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Warszawa, 1 stycznia
Dekrety, ogłoszone po sejmie. Kola Matuszewica. Dekret o cświacie publicznej i o adniinislracyi.
A. E. Pologne 329 f. 3—4. N" 163.
...Dans ces derniers moments, à la vérité, il est sorti du secrétariat général 25 ou 26 décrets i), mais la plupart sont de peu d'importance et on en attendait de très intéressants qui ont été oubliés ou plutôt que le Roi, sans les oublier, n'a pas eu le courage de prendre bien qu'il en eût reconnu la nécessité. J'ai déjà mandé, par exemple, que M. Matuszewic avait vivement insisté pour que les payeurs de l'armée, qui appartiennent maintenant au ministère de la guerre, fussent mis sous la dépendance immédiate du ministère du trésor. C'était un point que l'on regardait comme convenu. Il ne manquait que l'ordre d'exécution et cet ordre longtemps promis a fini par n'être point donné. La chose reste, par conséquent, sur le pied où elle était, en sorte que tous les efforts du ministre des finances pour introduire plus d'ordre dans la comptabilité militaire n'obtiendront point le succès qu'il avait espéré. Il y a sur ce point faiblesse de tous côtés, faiblesse de la part du Roi, qui craint de blesser le prince Poniatowski, faiblesse de la part du prince Poniatowski, qui craint de contrarier ses entours par qui ce changement serait considéré comme une restriction mise à leur influence, faiblesse de la part de M. de Senfft qui n'a su faii'e prendre un parti ni au prince ni au Roi. M. Matuszewic seul a montré de la fermeté en cette circonstance. Il a reclamé à plusieurs reprises des attributions qu'il croyait
'} Ds. pr., IV, 25 i n. zawiera ustawodawstwo podatkowe sejmu, litstrakcye i depesze rezyd. franc. T. II. 1
dues à son ministère, mais d'ailleurs il n'a point entendu faire d'une discussion de gouvernement une affaire individuelle. C'est ainsi qu'on est souvent obligé ici de transiger sur les meilleurs projets non pas assurément dans des vues ni par des raisons répréhensibles, mais par une sorte (de) délicatesse mal placée et d'après un vain système de ménagements puérils et frivoles ').
[Dekret o oświacie publicznej] 2).
Il est un autre décret du Roi peu connu encore, mais contre lequel se récrient les membres de l'administration civile qui le connaissent, c'est celui qui, d'après le projet dont j'ai fait mention antérieurement, ordonne que sur les recettes du trimestre qui échoit en ce moment on commence par satisfaire aux besoins de l'armée de manière que les traitements civils ne soient payés qua sur les fonds restants. Toutefois les traitements militaires au dessus du grade de capitaine ne seront eux même payés qu'à raison de deux tiers.
La direction des vivres cessant dès aujourd'hui son seivice et le pays devant de suite pourvoir à la subsistance des^ troupes, le ministre de l'intérieur qui, comme je l'ai dit souvent, ne se fait pas remarquer par une grande force de caractère, s'est tellement effrayé de ce devoir nouveau imposé à sa place qu'il a paru prêt à la quitter. Cette peur s'est passée bientôt et il est aujourd'hui raffermi à son poste ^)...
Warszawa, 3 stycznia
Wypełnia rozkaz co do uzupełnienia szeregów Ivontyngensu przerzedzonego z powodu dezercyi.
A. E. Pologne 329 f. 7—8.
V. E. m'a chargé par une lettre du 13 décembre dernier de demander ici le remplacement de 75 soldats qui ont déserté d'un détachement de 453 hommes envoyés du duché de Varsovie pour entrer dans le 8-e régiment de chevau-légers. Je me suis empressé de faire part au ministère de la guerre du du-
') Dekret o skasowaniu dyrekcyi żywności 27 grud. 1811. Dz. pr. IV, 163—170.
ché de cette demande de remplacement ainsi que des plaintes portées sur le choix des hommes qui composaient le détachement dont il est question. Il sera satisfait, Mgr, aux désirs exprimés par la lettre de V. E. On m'a fait observer à l'égard du choix des hommes dont une partie sortait de l'infanterie et une partie de la cavalerie, que c'est, sans doute, parmi ces derniers que se sont trouvés les déserteurs. Toute la cavalerie du duché est montée. Il y a fallu prendre des hommes ayant leurs chevaux, leur faire quitter ces chevaux auxquels ils sont accoutumés, et les mettre en route à pied pour se rendre en France. Ces cavaliers ne sont partis qu'à regret, et il n'est pas étonnant qu'il y ait eu de la désertion parmi eux, quant à l'autre partie du détachement formée d'hommes tirés de régiments d'infanterie, on n'avait pris que des hommes de bonne volonté. Ce n'était point le cas de présumer la désertion...
Warszawa, 4 stycznia
Starostwa na sejmie. Obawy Us. Poniatowskiego. Trudności związane z ministeryum sliarbu. Dwuznaczna sytuacya rezydenta w czasie bytności w Warszawie ministra przy dworze sasliim.
A. E. Pologne H29 f. 12-15. N° 16i.
[Zrównanie zarządu starostwami w nowych departamentach z da-
wnemi] ').
...La même application s'étendant aussi aux biens ecclésiastiques, c'est une grande ressource pour le gouvernement. L'avantage n'en sera pas très sensible en ce moment-ci où les valeurs territoriales sont presque nulles, mais il peut le devenir beaucoup en d'autres temps et d'ailleurs, c'est dès aujourd' hui un gage de plus pour le crédit du duché. On sait que les starosties se donnaient à vie ou pour 50 ans. Les sommes que le gouvernement aura ainsi à payer aux titulaires et que l'on désigne par le nom de compétences, sont une charge qui ne sera que passagère et qui ne tardera pas à s'éteindre.
•) Souvenirs, 176 — 7. Matuszewic w mcmoryale 26 grud. 1811 przedstawił trudności związane z nowym prawodawstwem i prosił króla i>EIle daignera m'autoriser verbalement à être moins sévère pour cette classe peu nombreuse des contribuables dont la prérogative est trop avérée». A. D. 1. 3521 P'inanzen und Abgabewesen f. 323-4.
Je suis occupé, Mgr., à faire faire des traductions de toutes les lois de finances adoptées par la Diète. Comme parmi les projets du ministère il y en a eu auxquels on a fait de grands changements, et que je n'ai pu avoir encore des copies de toutes les modifications qu'ont subi(e)s ces projets, j'aime mieux différer un peu cet envoi que de vous donner des pièces inexactes et incomplètes.
J'ai eu l'honneur d'entretenir V. E. par ma lettre du 1-er de ce mois de l'espèce de découragement où je vois souvent tomber le prince Poniatowski, en se figurant qu'il lui sera impossible de soutenir l'état militaire tel qu'il est en ce moment, et de pourvoir aux parties du service qui sont en souffrance. Aucun fonds n'a, par exemple, été assigné par le Roi pour les armes du génie et de l'artillerie. Ces deux armes ont un arriéré considérable et, rien n'étant accordé pour le courant, on se demande comment elles trouveront encore du crédit. Le génie aurait besoin d'amasser cet hiver des matériaux pour la reprise des travaux au printemps. Quant à l'artillerie, sa situation a été communiquée en détail à S. E. M. le m-al prince d'Eckmûhl et sans doute elle est connue de S. M. l'Empereur. Ce sont les pièces de siège, les pièces nécessaires pour armer les places qui manquent en très grande partie. On a des matières de fabrication. Il existe une assez grande quantité de cuivre dans des mines qui appartiennent au gouvernement, mais on n'a pas le premier écu pour achever la préparation de ce cuivre, pas le premier écu pour l'établissement dune fonderie, et l'on reste ainsi au point où l'on est, sans pouvoir faire un seul pas en avant. On finit par dire; «nous sommes la garde avancée de la France: l'Empereur ne nous laissera pas sans carions pour nous défendre».
Pour l'artillerie de campagne, elle est sur un très bon pied. Les chevaux sont, excellents, les fourgons et caissons bien conditionnés. Le tout est en état d'entrer de suite en campagne •)•••
M. Matuszevvic me repète sans cesse qu'il est elïrayé au plus haut degré de l'insuffisance des ressources qu'il pourra
•) Skargi ks. Józefa do Davout, z i stycznia 1812 (Margueron. III, 665-9) i 15 t. m. (ib. 611—3).
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tirer du pays pour faire face aux besoins. Il me dit que plus il examine les diverse.s branches de son ministère, plus la certitude de cette insuffisance se démontre à ses yeux. Aussitôt qu'il les aura bien approfondies toutes, il prétend qu'il me convaincra moi-même de cette fâcheuse rénlilé. Je recevrai ses communications et j'en rendrai compte à V. E
[Serra wyjechat 2 stycznia wieczorem'). Stosunlii z nim były najlepsze].
J'ignore, Mgr., si je serai ici à l'époque où le Roi pourra y faire un nouveau voyage, mais soit pour moi, soit pour mes successeurs je ne dois point taire que cette réunion de deux agents, d'un titre inégal a quelque chose de pénible pour celui d'un titre inférieur que l'arrivée d'une espèce de chef range dans un peu honorable subalternat.
Ce qu'il y a de sensible en une pareille circonstance, c'est que le résident à Varsovie peut perdre beaucoup dans l'opinion publique. Le public doit être porté à croire que cet agent ne jouit pas à un haut degré de la confiance de S. M. l'Empereur, lorsqu'on voit que S. M. le place en seconde ligne et lui ôte, du moins temporairement, presque toute son existence. Pour mon compte, je me suis soumis avec respect à cette disposition. Je ne dissimule pas cependant que c'est une épreuve assez désagréable et qui même a pu l'être davantage pour moi qui ai rempli précédemment des fonctions plus élevées, mais lorsque S. IM. ordonne, je ne sais qu'obéir-)...
Warszawa, 8 stycznia
PrzesyJa dokładne tłumaczenie adresu do króla. Charakter wystąpienia opozyoyi na sejmie. Środki finansowe, które można zastosować do duchowieństwa. Wieści, dotyczące Prus.
A. E. Pologne 329 f. 28- HI. N° 165.
...11 est vrai de dire et le parti populaire m'a demandé de lui rendre ce témoignage que, s'il a fait de violentes sorties contre les fausses dépenses des ministères, il n'a jamais articulé
') Serra przybyJ do Drezna 8 stycznia z rana.
') Jadącego do Warszawy Serrę Davoiit zachęcał do harmonii z Bignonem 30 list. 1811 XapkeBHMi,, I. 109 n" 189.
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un mot qui tendît à supprimer les dépenses qu'exigent véritablement les besoins de l'armée. Il a toujours témoigné qu'il voulait voir l'armée forte et belle, le soidat bien vêtu et bien nourri, et ses déclamations aient pour objet ce qu'il peut y avoir de luxe inutile dans les états majors, et de malentendu dans l'emploi des fonds...
Cette mesure^) ne s'étend point encore comme l'a pu faire croire ma dernière dépèche, aux biens ecclésiastiques des nouveaux départements; un peu plus tôt ou un peu plus tard, on en viendra, sans doute, à la diminution des richesses du cler<;é en Galicie: c'est une ressource qu'on a en réserve, mais on ne croit pas qu'il convienne, ainsi que la chose a eu lieu sous l'administration prussienne dans les six anciens départements, d'enlever au clergé tout ce qu'il possède. On croit seulement qu'il vaudrait mieux réduire la somme de ses possessions à la valeur nécessaire à son existence Ce mode paraît plus avan tageux que celui d'après lequel le gouvernement, se saisissant de la totalité des biens, se chargerait de payer des pensions au clergé. On songe même à revenir sur ce qui a été fait à cet égard pour les 6 anciens départements, mais toutefois en conservant au gouvernement tous les avantages qui ont résulté pour lui de l'opération faite par l'administration prussienne. On assignerait au clergé une portion de domaines équivalente aux pensions que doit lui payer aujourd'hui le trésor de l'Etat. On affecterait de même à l'éducation publique une petite portion de biens nationaux d'un revenu correspondant à la somme accordée par le budget pour cette nature de dépense. Cette manière de penser s'accrédite beaucoup dans le Conseil d'Etat et on se propose d'en soumettre le projet au Roi. Chaque corps intéressé soignerait l'administration de la partie de domaines qui lui serait allouée, sans que cette administration coûtât rien au trésor public...
...Après avoir longtemps mis la Prusse en état d'hostilité contre la Fraiice, les bruits publics la font maintenant entrer dans le système français. On parle d'un traité d'alliance dont on détaille même les conditions. La Prusse mettrait 30.000 hommes à la disposition de S. M. l'Empereur. Elle recevrait
') Nowe pr;i\vo o starostwach
une partie du département de Bromberg et céderait Graudenz au duché. Les troupes françaises occuperaient temporairement Colbers:, Elbing, KônigsbtTs: et MemeP)...
Warszawa, 11 stycznia
Przepisy dotyczące żydów. Represye, .stosowane przez Rosytj. Opinia Wiednia.
A. E. Pologne 329 f. 40-43. N° 166
ParJTii les impositions anciennes qui ont été maintenues se trouve celle connue sous le nom d'impôt sur la boucherie des juifs. D'après l'évaluation du produit que cet impôt peut donner et qui s'élève à 3 millions de florins de Pologne à peu près, le ministre des finances vient de faire avec les juifs un abonnement pour cette somme qu'ils s'engagent à payer régulièrement et à des époques fixes...
[Matuszewic uwalnia żydów od służby wojskowej za 500 tys. zip. ^) Rozkaz sprzedania majątków ks. IJominiUa RadziwiîJa z powodu 60 tys. dfugu^) Środki represyjne przeciwko wszystkim służącym w Księstwie ■'l).
I! îi'est pas douteux que, dans le cas de guerre, une invasion du territoire russe ayant lieu, il n'y eût une foule de volontaires qui viendraient grossir l'armée polonaise. L'esprit de la jeunesse est excellent même, dit-on, dans les maisons dont les chefs sont voués à la cour de Pétersbourg.
Si l'on en croit des lettres particulières de Vienne, quoique le gouvernement autrichien puisse être de bonne foi dans son union au système français, le ton de la société est loin d'être monté dans ce sens-là. On mande que le prince Henri Lubomirski^), coupable du grand tort de s'être rendu dans la dernière campagne comme volontaire à l'état-major général du duché, est très mal vu à Vienne où il se trouve en ce moment, et n'a été accueilli dans aucune maison. Tous les po-
') Pierwsze odgJosy rozpoczynających się pertraktacyi. por. iStern Abhandlungen uiid Akłeiistiicke sur Geschichfe der preuss. Reformseit 1885, 385 i n. depesze St. Marsana z początków marca r. 1812.
') Souvenirs. 178—9.
3) Sourenirs, 121, 182.
*) Souveiiis, 181—2.
') Lubomirski Henryk, 1777— 1850, prefekt krakowski, kurator zakładu im. Ossolińskich.
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lonais qui ont manifesté du penchant pour la France, y sont traités de la même manière.
On écrit de même de Vienne qu'il ne serait pas 1res étonnant que le baron de Thugut') ne reprît incessamment la di rectioii des affaires politiques...
Warszawa, 15 stycznia
Reforma w sposobie utrzymania żołnierza polskiego =). Pretensye ministeryum wojny do skarbu francuskiego. ZasiJelc nadesłany przez Davout'a.
...Le p-ce Poniatowski a voulu s'assurer, si l'armée est contente du nouvel arrangement d'après lequel le soldat, en remplacement des distributions qu'il recevait de viande, de légume et d'eau de vie n'a plus aujourd'hui que le pain et sa paye. Il s'est convaincu que les soldats en sont extrêmement satisfaits. Le gouvernement gagne beaucoup à cet ordre de choses, car auparavant, tandis que toute la solde restait à l'arriéré, la fourniture seule de la viande coûtait aussi cher que la paye elle-même. Le seul avantage que le gouvernement pouvait y trouver était que les fournisseurs, quoiqu'ils ne fussent pas payés avec exactitude, étaient obligés de continuer leurs livraisons, tandis qu'aujourd'hui il est d'une obligation indispensable de prendre des mesures telles que le payement de la solde ne puisse pas être interrompu. C'est cette dernière obligation qui fait le point de la difficulté. C'est ce qui embarrasse le ministre des finances. Déjà il témoigne qu'il n'a pas la certitude d'avoir des rentrées suffisantes pour assurer la solde du mois prochain. Il serait très fâcheux que l'on fût obligé d'abandonner, presque dès son début, une marche qui est aussi économique pour la caisse de l'Etat qu'elle est satisfaisante pour l'armée.
Le ministère de la guerre du duché a réclamé auprès de celui de France une somme de 180.000 francs pour avances faites dans la dernière guerre à l'armée fi-ançaise. S. M. l'Empereur ayant reconnu la légitimité de la dette, en a ordonné
'I Thugut Jan Amadeusz Franciszek a Paula 1736—1818, austryacki minister interesów zagranicznych (1794—1800) i kierownik polityki. ') Żółtowski, II, 58. Niemcewicz, I, 292—3.
le payement par les caisses du domaine extraordinaire. Le domaine se trouve, comme le sait V. E.. avoir à demander ici 800.000 fr. dont ce gouvernement est débiteur sur deux années échues du revenu de 500.000 francs réservé en Galicie. Sur ces 800.000 fr. M. Defermon propose de décompter les 180.000 i"r. dont il s'agit. Vous jugez aisément, Mgr, que ce mode de paiement, quelque juste qu'il soit au fond, ne convient guère au ministère de la guerre du duciîé, qui voyait dans la somme réclamée un secours précieux pour lui à raison du malaise où il se trouve et à qui cette ressource échappe tout à fait par le système de compensation proposé. Je dois faire remarquer, à cette occasitm, qu'à moins d'un concours heureux de circonstances extraordinaires ou de quelque expédient indiqué ou fourni par la bonté de S. M. elle-même, il ne semble pas que de longtemps le gouvernement ducal pui.sse acquitter les 800.000 fr. qu'il doit au domaine extraordinaire ainsi que les sommes qui viendront à échoir encore jusqu'à ce que par la signature de la convention qui est sur le tapis, les donataires puissent être mis en possession des domaines qui leur reviendront respectivement. La vérité est que les recettes des domaines étant très faibles et le ministère des finnnces d'ailleurs étant toujours gêné, le peu de fonds qui arrive, de quelque côté que ce soit, s'applique de suite aux besoins de la minute ei qu'ainsi la dette relative aux domaines réservés ne peut qu'aller croissant chaque jour sans que sur les lieux même on ait la possibilité de l'éteindre. Le meilleur expédient serait peut-être de donner un supplément en biens fonds.
Le prince Joseph a reçu de S. E. M. le maréchal p-ce d'Eckmuhl une cinquantaine de mille francs pour l'achat des chevaux destinés au complètement du 9-e rég'. de chasseurs qui est à Danzigi). Cette apparition d'une petite somme d'argent français au ministère de la guerre du duché y a fait une sensation extrêmement agréable. La nouvelle qu'on a reçue, que S. M. prend à sa charge les masses des régiments polonais qui
') ByJo to w wylconaniu rozl;azu cesarsliiego z 30 grudnia 1811, z inocy którego Francya brała na swoje utrzymanie pullvi 5, 10 i 11 piechoty i 9-y Itawaleryi i uzupełniała slilad tego ostatniego 400 końmi, Ittóre kupowała. Skatkowski En marge de la correspondance, 43.
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sont à Danziï, excite surtout beaucoup de reconnaissance. Ces bienfaits sont vivement sentis, mais on voudrait encore plus, on voudrait que S. M. prît l'armée entière du duché et le duché même à son compte. C'est un de ces voeux qu'on me repète sans cesse et dont il faut bien que je parle quelquefois. Les hotumes et les chevaux nécessaires pour !e complètement du 9-e rég'iment de chasseurs partira (sic) au commencement de février. Ce détachement sera de 400 hommes à peu près et d'autant de chevaux...
Bassaiio do Bignona. Paryż, 18 stycznia
Poleca zająć się usunięciem trudności związanych z zaprowiantowaniem twierdz Księstwa i dokoinpletowaniein wziętych na francuski żoW pulltów ').
A. E. Pologne 329 f. 55. Minute.
La situation actuelle des ciioses demandant que les places du duché de Varsovie soient armées et approvisionnées et que les 3 réu'iments d'infanterie à la solde de la France soient portés au complet, S. M. l'Empereur et Roi en avait fait écrire au prince Poniatowski par M. le m-al pce d'Eckmûhl. Cette voie lui avait paru préférable comme plus directe et plus prompte et lui avait aussi paru suffire. La réponse du p-ce Poniatowski en portant témoignayre du zèle qui l'anime, atteste en même temps que ce zèle se trouve arrêté par des obstacles plus forts que l'autorité dont il est révêtu. Pour armer et approvisionner les places, il est obligé de prendre des moyens de transport dans le pays. Ces moyens ne sont que très peu à sa disposition et soit résistance, soit défaut de concours des autorités civiles, il prévoit de orrandes difficultés à s'en procurer. Il aurait besoin de fonds, et les nouveaux réirlements sur les payements du trésor bornent infiniment ses ressources de ce côté. En effet, vous m'avez 2) mandé qu'il n'y a point eu de fonds assignés pour l'artillerie ni pour le génie qui ont déjà un arriéré très considérable. Pour compléter les régiments à la solde de la France, une levée sur la conscription de 1812 est nécessaire.
'i W wykonaniu rozkazu z 14 stycznia 1812 Bassano poslaJ tę depeszę również i (io Serry. Skalkowki En marge de la correspondance de Napoléon, 43—4.
') W depeszy do Serry: M. Bignon m'a.
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-.e p-ce Poniatowski annonce qu'il l'a proposée et n'a point incore obtenu de décision.
Tels sont les obstacles qui s'opposent aux dispositions déirées par S. M. l'Ennpereur et Roi pour le bien général de la ausp commune et l'utilité particulière du duché.
1) J'écris à M. Serra pour qu'il fasse sentir l'inconvénient, e danger même de ces obstacles, la nécessité et l'urgence de (ourvoir à l'armement et à l'approvisionnement des places du luché etc.
Vous de votée côté, M. le baron, vous voudrez bien agir lUprès des autorités du duché pour faire cesser ces obstacles n tant qu'ils peuvent dépendre d'elles.
-) Ś. M. vous charge, M. le baron, de faire sentir i'incon- ■énient, le danger même de ces obstacles, la nécessité et l'urgence de pourvoir à l'armement et à l'approvisionnement des ilaces, de compléter les corps et de demander qu'il soit fourni u p-ce Poniatowski tous les moyens de le faire. Vous voudrez lien m'informer des mesures qui auront été prises sur vos denandes.
Warszawa, 18 stycznia 1SI
Odpowiedź na zapylania ■/. dn. 31 grudnia 181 Pj.
A. E. Pologne 329 f. 56—7.
...1° L'armement de Modlin sera fait sous peu, aussi bien [ue le permettent les moyens du duché en artillerie. Il cnnistera en 127 bouches à feu.
2° Les hulans sont armés d'une lance, d'un sabre et de ' pistolets. Il y a dans chaque compagnie 10 hommes des fiieux exercés qui, outre cet armement, ont une carabine.
On prétend ici que donner une carabine à tous les hulans n sus de leur lance, c'est les surcharger et leur causer de embarras plutôt qu'accroître leurs moyens d'action. Autrefois
») Ustęp przeznaczony tyll;o dla Bignona.
^) U.stęp przeznaczony tyiUo dla Serry.
') W Dreźnie liról umyślnie zatrzymał jada.cego do Paryża Malleta, żeby otrzymać pewniejsze wiadomości o stanic uzbrojenia i potrzebach księstwa, które chciał przedstawić cesarzowi. Raport Serry 23. I. 1812. L. E. Saxe 82 f. 44.
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moitié des corps de hulans était armée d'une carabine, mais cette moitié n'avait pas de lance.
Il n'y a dans le duché que 900 mousquetons. Le général d'artillerie Pelletier, me dit qu'il y en a à 30r)9 à Custrin.
3" Les intentions de S. M. à l'égard de l'augmentation de la force des régiments de cavalerie du duché seront remplies dans toute leur étendue. Le total sera porté à 17.600 hommes et à 16.000 chevaux. On ne laissera aux dépôts que le nombre indiqué.
4" L'organisation d'un bataillon de transports militaires s'effectuera aussi sans difficultés dès que l'argent ne manquera pas. Les harnais et voitures seront prêts en 2 ou 3 mois. I^e p-ce Poniatowski se dispose à envoyer à S. E. M. le m-al p-ce d'Eckmûhl un état détaillé de ce que coûtera ce bataillon, en y comprenant l'habillement des hommes, les harnais et les équipages.
Le prince envoie aussi à M. le maréchal le tableau de ce que coûtera l'augmentation de la force de la cavalerie.
5" Un tableau des ressources en grains est diflicile à établir et surtout par province, mais en voici une énonciatimi abrégée pour la totalité du pays. Quoique la récolte ait été mauvaise au moins cette année, le froment ne manquera nulle part. Ce qui sera le plus malaisé à fournir, c'est le foin et l'avoine. A l'avoine il faudrait en partie substituer le seigle.
6» L'organisation d'un service de transport qui comporterait 4.000 voitures semble impraticable, c.-à.-d. que l'on juge impossible d'opérer une telle réunion d'une façon régulière. On dit que celui qui a existé en 1807 n'était rien en comparaison de celui dont il s'agit maintenant. On ne voit guère de meilleur expédient qu'une réquisition bien faite dans le moment du besoin et, pour adoucir le fardeau, point de meilleur moyen que de payer une petite rétribution pour chaque voiture requise.
7° La navigation de la Vistule est interrompue pour plusii-urs mois. Aussi ce n'e.st point par là qu'il faut songer à faire venir des vins de Hongrie. Au reste, il en vient souvent par terre et dans ce moment le transport ne serait pas très cher puisqu'il se ferait en traineaux. Il vient des vins de Hongrie ordinaires, vins rouges que l'on vend ici pour de petits vins de France, et dont le prix est de 25 à 30 sous.
L'eau de vie de grains est la seule chose pour laquelle 1 n'y aurait point d'embarras à craindre, on en fabrique beau- !oup dans le pays.
Je reviendrai incessamment, Mgr., sur ces diverses juestions, mais vous voyez déjà que les points les plus mportants seront remplis d'une manière assez conforme aux lésirs de la lettre de V. E. Ces divers objets ont déjà donné ieu à des communications entre S. E. le p-ce d'Eckmûhl et le )-ce Poniatowski.
Warszawa, 18 stycznia
Bignon zajmuje się urządzeniem nowego biura wywiadowczego. A. E. Pologne 329 f. 59.
[Olrzyoial instrukcję z 31 grudnia i dziękuje za obietnicę powołania ;o w razie wojny do obozu głównego],
...Eii m'adressant au p ce Poniatowski pour le prier de ne donner trois officiers qui puissent m'aider à donner à mon lystème d'observation plus de mouvement et d'action, je me uis abstenu de lui laisser apercevoir dans cette mesure le noindre caractère de permanence et ne lui ai montré qu'un )ut immédiat et actuel. Le prince m'a promis de mettre de la )romptitude et du soin dans le choix de ces trois ofliciers.
Vous me demandez, Mgr., ce que je prévois avoir de dé- )enses à faire Si je parviens à mettre en course une douzaine l'agents, en y joignant les voyages que je pourrais faire faire lUX ofliciers soit pour diriger le départ des correspondants, oit pour assurer la rentrée des rapports, il se pourrait que la omme montât à 10 ou 12 mille francs par mois, ainsi que 'ous l'indiquez vous même. Au reste, V. E. pourrait provisoirenent faire mettre à ma disposition plus ou moins selon qu'elle e jugera convenable et je lui rendrai, comme de raison, un lompte exact des fonds dont j'aurai été dans le cas de faire isage.
il 8. Warszawa, 22 stycznia 1812.
Polityka rosyjska na IJtwie (list do Ogińskiegoi '). Przyjazd Vanderlota do W'arszawy. Stanowisko Austryi.
A. E Pologne 329 f. 87—91. N» 169.
') Souvenirs, 181, 183
14 INSTRtJKCYE I DEPESZE 1812 22. I.
...L'arrivée à Varsovie de M. Vandernot qui m'a remis des dépêches de V. E. '), a fait un peu de sensation et il était impossible qu'il n'en fiit pas ainsi dans un moment où tous les esprits sont disposés â chercher de grandes causes aux plus légers incidents. Nous avons dit partout qu'il venait tout bonnement pour être employé au dépôt des chevau-légers de la garde. Des gens avides de grands événements ont de la peine à se contenter d'une explication aussi simple.
L'arrivée prochaine de grandes forces autrichiennes en Galicie se confirme de toutes parts. Il y a de l'exagéiation sans doute dans les lettres qu'on reçoit de cette province et de Vienne même, car elles portent ce nombre à 80.000 hommes, mais enfin de cette exagération assez évidente on conclut ici, qu'il doit y avoir dans la chose même un fond de vérité et, en réduisant ces calculs de moitié ou même des ^si o" regarde comme tout à fait probable l'établissement sur cette frontière d'un corps d'observation de 25 ou 30.000 hommes. On voudrait pouvoir se persuader que, dans le cas d'une guerre, l'Autriche jouerait un rôle actif et on aime à trouver dans cette chance des combinaisons qui pourraient favoriser, par des compensations offertes ailleurs à la cour de Vienne, l'affranchissement de la Galicie et sa réunion au duché. On le désirerait beaucoup, mais on n'ose pas y croire. Ce qui cependant entretient à cet égard un peu d'esjiérance, c'est que l'Autriche ne traite point du tout la Galicie comme un pays qu'elle ait la certitude de garder. Les autorités s'y livrent à une suite de tracasseries qui nourrissent l'antipathie et le mécontentement populaires. Dans ce moment-ci, par exemple, l'adminislration s'amuse à dé-
•) Bassano do Bignona, Parjż 4 stycznia 1842; »Mon objet en demandant que cette distinction lui fût accordée {nominacya Vandernota do Warszawy), était de placer auprès de vous un jeune homme intelligent, actif, dévoué, sachant très bien le russe, l'allemand et le polonais et ayant des rapports utiles dans les provinces du midi de l'ancienne Pologne. >Ie l'ai employé plusieurs fois et j'ai reconnu par expérience qu'il pouvait l'être utilement, je ne crois pas, cependant, Monsieur, qu'il doive l'être en premier ordre; il a besoin d'être dirigé et lorsqu'il le sera, il servira très bien* (minute). A. E. Pologne 329 f. 16. Z listu Bignona, 18 stycznia 1812: »je me propose de l'envoyer vers le Dniester, contrée qu'il parait connaître assez bien et d'où il pourra suivre le mouvement des troupes qui vont en Moldavie ou qui en reviennent! ib. f. 60,
)osséder de leurs bénéfices et sans aucune forme de procès es curés qui lui semblent un peu froids dans les démonstraions de leur dévouement. L'esprit de la masse des galiciens st, à ce qu'on assure, toujours polonais au plus haut degré. Quoiqu'ils sachent bien que la situation du duché n'est las non plus très heureuse, leur aversion pour un joug étranger, le chagrin d'avoir des allemands pour maîtres leur fait ivement désirer d'être réunis au noyau de leur ancienne patrie it d'en partager les destinées quelqu'avantureuses qu'elles luissent être encore...
Warszawa, 22 stycznia
A. Szczegółowy opis twierdz warsEawskich.
A. E. Pologne 329 f. 92—96. Réponse à la 1-re question de la dépêhe du 31 décembre.
V. E. me charge par sa dépêche du 31 décembre de iresser l'armement et l'approvisionnement de Modlin. Elle me irescrir, de lui rendre un compte détaillé de ces objets. J'ai lensé qu'outre ce qui concerne Modlin, vous seriez bien aise ,ussi. Mgr., de connaître l'état des autres places du duché. .l'ai honneur, en conséquence, de vous transmettre d'abord, à l'égard le l'armement, un tableau général du matériel de l'artillerie , Modlin, Zamość, Thorn, Czenstochow(a) et Praga.
Quant à l'approvisionnement, on m'assure qu'on peut le egarder partout comme assuré, que s'il y manque encore quel- [ues articles, ils seront fournis incessamment. J'insisterai encore lour pouvoir, Mgr., transmettre aussi sur ce point à V. E. par B courrier prochain des informations plus précises et plus poitives.
PS. Outre les détails de l'armement des places de Modlin, îamosé, Thorn, Gzenstochau et Praga, V. E. trouvera dans la (ièce ci-jointe l'état de l'armement des régiments d'infanterie it de cavalerie et d'autres articles, relatifs à l'artillerie du duché.
lapport sur la situation de l'équipage de siège à l'époque du 20 janvier 1812.
De l'arménien t en général').
L'armement des places du duché consiste en 281 bouches à feu;
') Por. J. Poniatowski do Davouta, i. I. 1812 MarguLM-on III, 567 — 8; artyleryi, patrz tamże, IV, 33— fi.
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toutes ces bouches à feu, à l'exception de 10 pièces de 2Ł sont montées sur des affûts neufs ou en très bon état, on a entrepris la construction de 10 affûts de 24.
Projectiles.
Les 18 pièces de 24 ont pour leur approvisionnement 11.117 boulets ce qui donne plus de 600 boulets par pièce.
Les 119 pièces de 12 ont pour leur approvisionnement 57.000 boulets ce qui donne par pièce plus de 470 boulets environ.
Les 68 pièces de 6 n'ont pour leur approvisionnement en y comprenant 2000 boulets livrés par les foiges depuis la dernière situation que 24.000 projectiles roulant(s). Ce qui ne donne par bouche à feu que 347 boulets.
Les 13 pièces de 'à ont paur leur approvisionnement avec les 7000 boulets livrés par les forges depuis la dernière situation 12000 boulets roulants, ce qui donne par pièce plus de 900 boulets.
Il existe en outre dan.s les places
plus de 2700 cartouches à boulets de 12 . de 7000 . « de G
« de 3001) <^ . de H
Pour les 2 obusiers de 8 pouces il y a 900 obus do ce calibre. Pour les 31 obusiers de 10 gf stein et les 4 mortiers de même calibre il y a plus de 28.000 boulets et obus, sans y comprendre celles qui sont chargées et qui sont en nombre de 1500.
Pour les 13 obusiers de 7 g' slein, il y a plus de 8000 obus.
11 existe pour toutes les places 253.0C0 livres do poudre en barils et environ 46.000 ^ confectionnées en cartouches à boulets et à balles. Il existe dans les places 4.680.000 cartouches d'infanterie sur lesquelles il faut ôter 1.257.000 nécessaires pour une première distribution, il faut encore en retirer ce qui est nécessaire pour le chargement de 117 caissons qui demanderont 1.872 000. Il restera pour les places 1.551.000 cartouches d'infanterie.
Il existe encore 400.000 balles que l'on confectionne en cartouches, de plus il existe en magasin du plomb pour 600.000 balles.
Armement de la place de Modlin.
L'armement de la place de Modlin se compose de 127 bouches à feu: Savoir:
de 24 10
de 12 50
de 6 5
de 12 10
de 6 14
de 3 18
Canons de
siège
Canons de bataille
Obusiers
( de 10 û l^tein . . 16 ( de 7 . a 7
j de 10 pouces . . 1
Mortiers I de 7 .11 lignes 2
j de 10 ^ stein . . 4
Cet armement ne sera tel que pour la fin du mois parcequ'il arrivera de Thorn conduit par des chevaux d'artillerie
4 pièces de 6 de siège 3 0 de S de campagne 2 obusiers de 10 ^ stein 2 .- de campagne
2 mortiers de 10 g stein et 14.000 g de poudre.
Il arrivera de Czestochow(a) 5 obusiers de campagne. A l'exception des 10 pièces de campagne qui ont des affûts marins, autres bouches à feu ont des affûts neufs ou en très bon état, mais il n'y en a pas encore de rechange; on s'en occupe. Toutes les bouches à feu ont une platte forme neuve, et les armements nécessaires en leviers, écouvillons et refouloirs.
Les principaux approvisionnements de la place de Modlin sont aujourd'hui.
Savoir:
de 24 . . . .
Boulets
Obus et
( < 10 g Stein
bombes
id
( de
10 pouces . .
Bombes
Si les voitures du pays sont livrées, on conduira de Thorn à Modlin pour la fin du mois.
Boulets Obus
I de 12 . . . . 4.000
I a 10 ^ Stein 2.000
\ « 7 id. 3.000
U existe en barils 68.000 hvres de poudre, il en arrivera de Thorn pour le 25—14000 livres. On fera encore un convoi avec les voitures et chevaux d'artillerie.
En cartouches il existe dans ce moment:
Ide 24 .
instrakcye i depesze rezyd. franc. T. II.
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Cartouches • 6 . . .
à balles « 3 . . .
d'obusiers .
Cartouches d'infanterie .
11 existe également 800 gabions environ et 1000 saucissons, environ 600 outils et autres objets, comme balles à feu, lances, étoupilles, gargousses en papier, sabots, etc.
Place de Zamość.
L'armement de la place de Zamość est composé de 68 bouches à feu. ' de 24 2
Canons
de
siège
Canons
de
campagne
de
Obusiers
Mortiers
de
8 pouces 2
10 g Stein 3
7 id 4
3 pouces 11 lignes . . 5
de 10 pouces 1
7 pouces 11 lignes . . 2
Toutes les pièces ont des affûts neufs ou en bon état. Il n'y a encore que 4 affûts de 12 de siège. Il y a dans la place des bois à plattes formes pour 80 bouches à feu.
Les principaux approvisionnements de la place sont aujourd'hui:
Boulets
de 24 .
Obus
Bombes
1 8 pouces
« 10 g Stein I « 7 id.
I de 10 pouces 240
I • 7 pouces 11 lignes . 746
Avec les chevaux d'artillerie on transportera des forges nationales à Zamość: 600 bombes ou obus de 8 pouces
300 id. de 10 pouces
430 obus de 7 ^ Stein.
Lorsque les chevaux qui sont en convoi sur Zamość seront rentrés, on y fera conduire 1300 obus de 10 ^ Stein qui sont à Praga. Il existe en barils 66.576 livres de poudre.
EDWARD BIGNOK
En cartouches il existe dans ce moment:
de 2-i ...
Cartouches < 12 ...
à boulets « 6 . . .
Cartouches « 6 . . .
à balles « 3 . . .
d'obusiers
Cartouches d'infanterie
Il existe dans la place 200 balles à feu, gabions et saucissons environ 400, des lances, étoupilles, sabots, gargousses, roche à feu, etc.
Place de Thorn.
L'armement de la place de Thorn est composé de 60 bouches à feu.
Savoir;
de 24- . . . .
( « 10 ^ Stein i < 7 id.
Mortiers de 10 pouces . .
Canons de siège
Canons de campagne
Obusiers
Tous les affûts qui sont dans la place, sont en très bon état. Il y a des bois à plattes formes pour 10 bouches à feu.
Les principaux approvisionnements sont aujourd'hui.
Savoir:
( de 24 . . . .
Boulets [ a 12 . . . .
Obus de 10 g stein . .
Bombes de 10 pouces . .
Il existe en barils 87.539 livres de poudre, on en retirera encore des poudres qui seront conduites à Zamość.
En cartouches il existe dans ce moment:
Cartouches à boulets
de 24 .
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Cartouches à balles
Cartouches ( « 20 à la livre 970.502
d'infanterie) « 28 a . 391.000
Il e-xistc dans la place 800 gabions, 1000 fascines, des étoupilles, lances à feu, etc., etc.
l'iacc de Praga.
L'armement de la place de Praga est de 16 bouches à feu. Savoir :
Canons de ( de 12 3
siège I « 6 1
Canons de campagne de 6 . . . 7
( de 10 g Stein . . 3
Obusiers
id. 2
Les bouches à feu qui sont dans cette place ont 4 affûts neufs et les autres en état. Il existe aussi des bois pour plattes formes. Les principaux approvisionnements sont aujourd'hui.
Boulets
Savoir:
( de 12 . . .
Obus
1 « 10 a; Stein .
1 a 7 id.
En barils il existe 8.800 livres de poudre. En cartouches il existe dans ce moment:
Cartouches ( de 12 . . . . 630 à boulets I « 6 . . . . 1.325
id. à balles —
id. d'infanterie .... 827.635
Il y a des étoupilles, lances à feu et autres mêmes objets.
Place de Częstochau.
L'armement actuel de Częstochau est de 10 bouches à feu,
Savoir:
Pièces de I de 12 5
siège I « 6 i
Pièces de campagne de 3 . . 1
Les affûts de ces bouches à feu son(t) en état. Il y a également dans la place des bois à plattes formes.
Les principaux approvisionnements sont:
j de 12 . . . . 3.228 Boulets < 6 . . . . H.318
I « 3 ... . 386 Il existe en barils la quantité de 5.000 livres de poudre. En cartouches il existe,
Savoir:
Cartouches j ^e 12 . .
à boulets ( ° ■ ■ 1 « 3 . .
( „ 12 (cartouches | , ' '
à balles * ^ ' '
Cartouches d'infanterie
On en retirera 60.000 pour l'équipage de campagne. Il existe du plomb en saumon pour 600.000 balles de 20 à la livre. Les 10 bouches à feu sont pourvues de divers menus objets qui peuvent lui être nécessaires.
Armement des régiments d'infanterie.
L'armement des régiments d'infanterie est en état et au complet, ainsi que l'armement des compagnies de dépôt. Il existe encore en magasin dans les places de Thorn, Modlin et Zamość.
7400 fusils de 20 à la livre de diverses nations, 6800 fusils de 20 à la livre à réparer.
Dans les départements à Radom 600 fusils de 20 à la livre Cracovie 600 id. id.
Łomża 200 id. id.
Posen 2000 id. id.
à Kustrin 30.345 fusils en état dont 13.000 de 22 et 28 à la livre et 2000 paires de pistolets;
à Danzig 5664 fusils de 28 à la livre à réparer;
à Glogau 6131 fusils de 20 à la livre à réparer.
En sabres d'infanterie il n'y a que le 2-e régiment d'infanterie et l'artillerie à pied qui en aient, dans les autres régiments, il n'y a que les sous-ofliciers.
Armements des régiments de cavalerie.
L'armement des régiments de cavalerie est à peu près complet en sabres et pistolets.
Il existe encore en magasin à Modlin 1100 paires de pistolets. Il existe dans les places 2.600 .sabres droits prussiens. II y a 6 régiments de cavalerie qui ont des mousquetons, pour en donner ;\ la moitié des régiments de hulans il en faut environ 4000.
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Il en existe 3059 à Kustrin en état, 876 à Glogau à réparer et 900 dans le régiment d'artillerie à pied dans le duché, mousquetons que l'on peut retirer.
Forges Nationales.
Les forges nationales livrent des fers à l'arsenal ainsi que des projectiles, mais cependant pas autant que le service l'exige. Cela vient de ce que l'établissement n'est pas régulièrement payé de ce qu'il livre. Au 1-er du mois de décembre 1811 on devait à l'établissement 85.000 florins environ. En payant les produits, l'établissement peut fournir au nécessaire.
Moulin à poudre.
Depuis que le moulin est construit, il n'est rentré que 14.650 livres de poudre, cela provient de la grande sécheresse qui a régné jusqu'à l'époque des gelées. Comme le froid est vif, on ne peut pas espérer un grand produit cet hiver.
Il n'existe dans les places du duché que 22.(X)0 livres de fer; avec de l'argent on peut se procurer tout ce qui peut être nécessaire, soit en fers ordinaires, ébauchés, etc., etc.
II y a très peu de bois de construction dans les places du duché, mais la direction a dans les forêts du département de Radom, plus de 30.000 rais ou jantes et 400 arbres débités.
On n'a pu rentrer ces bois faute de fonds, et on ne peut pas, par la même raison, rien entreprendre. Avec de l'argent on peut se procurer tous les bois nécessaires.
B. Uzbrojenie ułanów.
A. B. Pologne 329 f. 97. Réponse à la 2-e question contenue dans la dépêche du 31 décembre.
L'armement des lanciers dans le duché de Varsovie consiste, ainsi que j'ai eu l'honneur de le mander à V. E. par ma lettre du 18 de ce mois, en une lance, un sabre et une paire de pistolets. Il y a de plus dans chaque régiment 88 hommes, qui en outre de ces armes ont encore un mousqueton. Il n'existe en tout que 900 mousquetons dans le duché. J'ai déjà présenté les observations qui m'ont été faites, sur le peu d'avantage que l'on voit ici dans ce surcroit d'armement donné aux lanciers, mais, en émettant des remarques respectueuses sur un objet de cette nature, on est toujours prêt à se soumettre à ce que S. M. l'Empereur et Roi peut juger à propos d'ordonner. On s'adresse à S. E. M. le m-ai p-ce d'Eckmûhl pour savoir, s'il ne peut pas faire mettre à la disposition du ministère de la guerre du duché ce qu'il y a de mous([uetons disponibles à Kustrin
et dont le nombre doit être de 3059 réunis à ce qu'on a déjà ici. La moitié des liulans s'en trouverait pourvue. Si S. M. I. veut que la totalité des hulans soit armée de la même manière, ce n'est que dans sa bienveillance seule qu'on peut recevoir les mousquetons ou carabines nécessaires à cet efiet.
C. Kawalerya K.sięstvva i jej potrzeby
A. E. Pologne 329 f. 98—100. Réponse à la 3-e question, contenue dans la dépèche du 31 décembre.
J'ai déjà eu l'honneur de faire connaître à V. E. le 18 de ce mois que le p-ce Poniatowski montre un grand empressement à répondre aux désirs de S. M. l'Empereur à l'égard de l'augmentation de la cavalerie du duché. D'après une lettre qu'il avait déjà reçue à ce sujet de S. E. M. le m-al p-ce d'Eckniûhl, il a fait établir le compte de la dépense qu'exigerait cette augmentation i). Ce tableau a di^i être déjà porté à la connaissance de S. M. I. Le prince s'est borné aujourd'hui à m'en remettre un extrait dont j'envoie ci-joint copie à V. E. L'état fourni par le prince porte le complet en hommes à 17.303 et en chevaux à 15.869. Pour cette augmentation seule de la force de la cavalerie, il faut une levée de 4.555 hommes. Il en fallait déjà auparavant 4.000 hommes à peu près pour compléter les cadres tant de l'infanterie que de la cavalerie. Il faut à peu près 1000 hommes pour le bataillon de transports militaires, 1100 aussi à peu près pour soigner ce dépôt de 3000 chevaux, demandé par S. M. I. L'armée se mettant sur pied de guerre, on sent le besoin de congédier beaucoup d'hommes que l'on dit être peu propres au service. On trouve donc qu'il faudrait aujourd'hui en tt^taiité une conscription de 12.000 hommes. Un décret du Roi est arrivé qui ordonne une levée de 4000; mais le prince croit devoir en suspendre la publication pour n'être pas obligé d'en publier un second quelques jours plus tard. Il espère que les dépêches qui auront porté communication à Dresde des désirs de S. M. I., auront décidé le Roi à prendre de suite les moyens d'exécution convenables. Il s'attend ainsi à recevoir à chaque instant un second décret qui
') Por. ks. Poniatowski do Davout, 15. 1. 1812 (o stanie kawaleryi) Maigueron, III, 611-3.
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autorise la levée que l'ausTmentation de la cavalerie et les autres circonstances, indiquées ci-dessus, rendent absolument nécessaire et il se prépare à les faire exécuter tous deux simultanément comme une seule et même mesure, ce qui vaudra beaucoup mieux que de doubler, par des publications successives, les inquiétudes de l'opinion, les diflicultés et le travail des autorités publiques.
C'est un devoir pour moi de faire remarquer qu'à l'égard de toutes les dispositions désirées par S. M. l'Empereur et Roi la réalisation dépend tout à fait de la fourniture des fonds. Avec de l'ai'gent, hommes, chevaux, équipages, tout sera prêt en peu de temps, mais il faut d'aiiord que l'argent arrive. Sans l'envoi préalable d'une somme un peu forte et sans la certitude de la régularité du reste des payements il n'y a rien à attendre '). Accablé de dettes qu'il ne paie pas, le ministère (du) duché ne trouve plus de crédit. Ce n'est que l'argent à la main qu'il lui sera possible de répondre aux intentions de S. M. I. "^)...
D. Organizacja batalionu pociągowego.
A. E. Pologne 329 f. 101—3. Répon.se à la question N° 4 de la dépêche du 31 décembre.
...S. E. M. le m-al p-ce d'Eckmûhl avait déjà... consulté le P-ce Poniatowski sur la formation de ce corps avec ses équipages et sur la dépense qu'elle entraînerait. Ce dernier en a fait dresser un état détaillé qu'il a envoyé avant hier à M. le
') «C'était l'idée du Roi de consultiM- S. M. l'Empereui- sur la manière de faire face à la plus grande dépense qu'occasionnera l'exécution des plans de défense des places. A ce sujet, je confirmerai à V. E. que l'intention bien prononcée du Roi est de consacrer entièrement le nouveau million versé dans l'emprunt à l'armement. Les questions qui m'ont été faites à ce sujet par M. de Senfft, me font désii-er, que S. M. I. et R. daignât expliquer, si l'interprétation de co mot doit être restreinte aux ouvrages que l'on doit continuer et au complément du matériel d'artillerie, comme je le pense et l'ai dit, ou si elle peut s'étendre en partie à des approvisionnements de réserve qu'on achète pour les places et des frais de première mise pour le nouvel appel do conscrits destinés à compléter les cadres». Serra do Bassano, Drezno, 23. I. 1812. A. E. Saxe 82 f, 45—46.
') '\\'edlug załączonego sumarycznego zostawi(^nia potrzeba 2.494.483 fr. 2 c. na zakup koni, utrzymanie i uzbrojenie dopełniające. 25 stycznia Bignon przestał obszerny projekt powiększenia kawaleryi, przedstawiony przez ministeryum A. E. Pologne 329 f. 134—147.
iiaréchal et cette pièce aura sans doute été mise sous les eux de S. M. l'Empereur et Roi...
Vous remarquerez, M^r., que l'on compte ici 6 chevaux lour chaque voiture. On croit que le terrain l'exige absolument, .^e prix des chevaux est porté à 360 francs par tête. Il est posible, que, vu l'augmentation de la cavalerie du duché qui va opérer dans le même moment, il y ait une hausse dans le )rix des chevaux; mais le porter à 30 ducats ou 360 francs l'est le maximum que ce prix puisse atteindre, et il pourra ' avoir moyen de traiter à meilleur compte du moins pour ine partie de la fourniture.
11 est naturel que le ministère de la guerre du duché, !ii présentant un état des prix tant sur les chevaux que sur es harnais et les voitures, ne veuille pas courir le risque de lemander moins que la chose ne coûterait, attendu qu'alors, 1 serait dans un grand embarras pour y suppléer. J'ai trouvé jue le prix de 616 francs pour chaque caisson était un peu îher. On m'a répondu que les caissons tels que ceux dont il i'agit et que la désignation s'en trouve portée dans l'état en- /oyé à M. le maréchal, coûtaient ce prix là au gouvernement lu duché, mais quant aux voitures agricoles, aux chariots, on n'a déclaré qu'on pourrait les avoir à 400 francs. C'est ce que e savais effectivement et ce qui m'avait porté à faire cette •emarque. Il s'agit de connaître quelle est l'espèce de voitures iju'exige le service de l'armée.
Je dois ajouter, Mgr., que pour quelque commande que ;e soit ici, si on veut de la promptitude et de la sûreté, les fonds doivent être assurés, de manière même qu'on puisse donner une petite avance aux entrepreneurs. Cette précaution est indispensable; sans elle, les travaux n'iraient pas. On serait abiigé de payer plus cher et on serait mal servi.
Les chariots agricoles, dont il a été question ci-dessus, pèsent 1.500 livres, poids de France, et peuvent porter avec un attelatre de six chevaux de 2400 à 2500 livres *).
') WedJug danych warszawskiego sztabu generalnego potrzeba 976, >,olnierzy i oficerów, oraz 1699 koni. Batalion może być w komplecie po upływie 8 tygodni. Całkowite utrzymanie roczne oraz przygotowanie wszystUicłi wozów i zapizęgów (voilures, caissons, harnachement) — wy-
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E. Odpowiedź na zapytanie, co do ilości wina węgierskiego i wódek, jakie można dostać w Polsce.
A. E. Pologne 329 f. 105 — 7. Mémoire sur la 7-e question, contenue dans la dépêche de S. E. M. le duc de Bassano du 31 décembre 1811.
...§ 1. «Quelle quantité de vin de Honorie on pourrait se procurer par la Vistule«.
La navigation de la Vistule sera interrompue par les gelées ou les débâcles jusque vers la fin de mai'S. Dans les temps où elle est libre et lorsque les eaux sont assez hautes, les bâ teaux viennent de Cracovie à Varsovie en 9 ou 10 jours. Je dis quand les eaux sont assez hautes, parce que, bien souvent, en été, la Vistule baisse à tel point qu'elle cesse d'être navigable entre ces 2 villes. Cette baisse a lieu quelque fois dès la fin de mai ou au commencement de juin, en sorte qu :l n'y a guère que les mois d'avril et de mai pendant lesquels la navigation soit assurée. Quant à la quantité de vins de Hongrie que l'on pourrait se procurer, il faut remarquer d'abord que depuis quelques années les récolles ont été mauvaises. Celle de l'année dernière seulement a été très bonne; mais les vins de Hongrie ne peuvent guère s'employer dans les premières années. Pendant 2 ou 3 ans ce vin fermente chaque été et le vin qui était très bon au printemps, ne vaut rien dans les mois de juillet et aoiît, ou bien il faudrait y donner des soins, en faire un transvasement perpétuel, ce qui ne peut se pratiquer aisément dans des magasins destinés au service d'une armée. A l'époque du séjour de l'armée française en Pologne, les provisions de vin de Hongrie existantes (vins ordinaires) ont été épuisées et elles n'ont pas été remplacées depuis. Deux causes ont empêché ce remplacement. La première est le peu d'abondance des dernières récoltes; la seconde est la concurrence des vins français, qui par la réduction du droit d'entrée sont devenus d'un usage plus commun, leur prix s'étant ainsi rapprnché d'avantage de celui des vins ordinaires de Hongrie auxquels on les préfère pour la qualité. Ce qui existe de vins de Hongrie, en cette capitale du moins et dans les
niesie 2.141.654 fr. 24 c. 25 stycznia Bignon przesłał obszerny projekt uformowania tego batalionu. A. E. Pologne 329 f. 150—5. — por. Gembarzewski Wojsko polskie, 279-280.
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) anciens départements se réduit à assez peu de chose. Il doit i'en trouver d'avantage dans les 4 nouveaux départements surent à Cracovie et à Lublin. Il est difiicile d'en évaluer la quan- ,ité, mais elle pourrait être encore assez considérable.
§ 2. «Quelle serait leur qualité?».
Le vin ordinaire de Hongrie est d'un goût assez agréible, un peu acide et qui ressemble aux petits vins de France, ci on les vend pour des vins de Médoc de qualités inférieures, .jorsqu'il a 2 ou 3 ans il est très sain: il ne l'est pas de même ivant qu'il ait épuisé ses principes de fermentation et surtout lans la saison où cette fermentation a lieu. L'achat de ces vins levrait donc se faire avec beaucoup de précaution et il faudrait [ue les fournisseurs fussent responsables, jusqu'à ce que les rins eussent subi l'épreuve de l'époque de la fermentation. On es tire en général d'Erlau, petite ville entre Cracovie et Ofen.
§ 3. »A quel prix le vin reviendrait à Varsovie?».
Le tonneau de 180 à 200 bouteilles, vin rouge, se vend aujourd'hui 78 à 90 thalers, ce qui terme moyen, revient à 10 i;ros 7 pfénings, soit 1 franc 62 centimes la bouteille.
Le tonneau de même capacité, vin blanc, coûte de 60 à 75 halers, ce qui met la bouteille à 8 gros, 6 pfénings, soit un ranc 30 centimes. Ces prix doivent baisser incessamment atendu que les droits d'entrée, qui en effet étaient exorbitants it donnaient lieu à la fraude, viennent d'être diminués. Il est out simple aussi que dans une livraison un peu forte on obtint les conditions plus avantageuses. On pourrait ainsi approxinativement avoir le vin blanc à peu près à 1 franc la boueille et le vin rouge à 1 franc 50 centimes.
§ 4. «Quels seraient les moyens de transport?».
Les vins de Hongrie viennent par terre sur le territoire lu duché.
D'ici à 2 mois, on ne peut pas songer à les faire venir ion plus de Cracovie par eau. Dans la saison où nous sommes, es transports par terre seraient rapides, pouvant se faire sur raineau de Cracovie ici en 6 ou 7 jours.
Par roulier ou par eau. il faudrait 9 à lU jours au moins. )'Ofen ou d'Erlau, il faut 10 à 12 jours aux rouliers pour arriver à Cracovie. Le transport de la Hongrie à Varsovie doit linsi, en général, être l'affaire d'un mois tout au plus.
§ 5. »Quelle quantité d'eau de vie de s:rains on pourrait tirer de la Moldavie et à quel prixV«.
Il n'est pas besoin d'aller chercher l'eau de vie de gra hors du duché. C'est l'article qui abonde le plus et qui t à meilleur marché. On y en fabrique beaucoup et il en existe de grandes provisions. A la vérité, cette année, la récolte de l'orge a été mauvaise; mais on emploie le froment à la plat!' de l'orge et la qualité n'y perd pas. Outre la grande fabrication qui se fait dans l'intérieur, il en est venu encore précédemment de la Voihynie, au point que le gouvernement du duché a été obligé d'en défendre l'importation. L'eau de vie se vend ici de la manière suivante: l'esprit d'eau de vie nommé okotvita se vend au garniec, le garniec équivaut à 4 bouteilles. A ce garniec A'oTiorvita on ajoute, pour la rendre potable un tiers ou moitié d'eau. Le garniec d'okowita >^e vend de 5 à 8 florins, terme moyen 6'/,, ce qui porte le prix de la bouteille de 20 gros de Pologne à 1 florin, c'est à dire que la bouteille coûte de 40 à 60 centimes. Le florin de IN • logne répond à 61 centimes ^/j.
On a remarqué que le soldat français s'était très bien accoutumé à l'usage du pays qui est la bière pour boisson constante et en même temps de l'eau de vie. Le vin n'étant .nécessaire que pour les hôpitaux et les états majors, il s'en trouverait des quantités suffisantes, même sans importations nouvelles.
11 est à noter aussi qu'il doit exister à Danzig et surtout à Stettin d'assez grandes provisions des vins français. Les qualités inférieures de ces vins reviendraient peut-être à 36 et 40 sous la bouteille.
Warszawa, 25 stycznia
A. Stan prowiantów w fortecach.
A. E. Pologne 329 f. 156—7. Suppléirxent à la réponse sur l'art. 1-er de la dépêche du 31. X-bie.
...Quant à l'approvisionnement, j'ai l'honneur de vous envoyer aujourd'hui, Mgr, un tableau, qui en indique la situation actuelle dans les places de Modlin, Zamość et Thorn. Il manque encore presque dans toutes quelques articles assez essentiels. J'ai déjà souvent invité le ministère de la guerre à faire ses
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efforts afin d'y pourvoir; assurément le p ce Poniatowski y met toute la bonne volonté possible, mais quelque fois on est arrêté ici par le besoin de la somme la plus modique. Je continuerai mes instances jusqu'à ce que toutes les parties de ce service soient assurées et complètes.
B. Sposoby zorganizowania służby transportowej między Toruniem, Płockiem, Warszawą i Zamościem.
A. E. Pologne 329 f. 158—9. Réponse à l'art. 6 de la dépêche du 31. X-bre 1811.
...d'après les informations indirectes que j'ai prises au près de personnes qui étaient alors [1807] a la tête de l'administration, cette organisation du mois de mai 1807 doit avoir eu peu de consistance et ce qu'elle aurait offert de régularité, aurait été la suite d'arrangements faits par les autorités françaises ellesmême et surtout à ce qu'on prétend, sur le territoire prussien. Cependant les moyens ne manquent pas non plus ici tout à fait et il y aurait possibilité de remplir cet objet du moins en partie. A Varsovie il y a quelques individus en état de faire l'entreprise de service de transport tant pour cette place que pour les autres villes du duché et plus loin ensuite, si les circonstances l'exigeaient. En calculant un cheval pour 6 quintaux, ces individus pourraient s'engager à expédier chaque jour 5 a 600 quintaux de Varsovie et à peu près moitié de chaque autre place.
Je connais à Varsovie deux personnes qui seraient en état de se charger au besoin de l'entreprise dont il s'agit.
Si ces moyens ne suffisaient pas, ils ne resterait qu'à former des parcs de voitures de réquisition, mais cette voie des réquisitions causerait ici plus d'embarras que partout ailleurs, attendu qu'en général il n'y a dans les campagnes que de petites voitures attelées d'un, de deux et trois chevaux, en sorte qu'il en faudrait des quantités prodigieuses proportionnellement avec ce qui serait nécessaire dans tout autre pay.s où l'on a de plus forts attelages.
Warszawa, 29 styczniu
Stan Księstwa i jego bogactwo w zbożu. Trudności w otrzymaniu inłormacyi o tern.
A. E. Pologne 329 f. 166—9. Réponse à l'art. 5 de la dépêche du 31. X-bre 1811.
|Trudności w zdobyciu ścisłych danych są przyczyną opóźnienia odpowiedzi. Minister spraw wewnętrznych otrzymał tylko niedokładne noty].
Comme depuis plusieurs mois je lui avais témoigné le désir de connaître cette situation, je puis très bien lui en renouveler la demande sans qu'il y ait rien à en conclure et je l'ai fait ainsi comme par occasion. Depuis 5 ou 6 jours, il me le promet pour le lendemain et chaque lendemain se passe sans que l'effet ait suivi la promesse, au reste, je puis dire d'avance ce que les renseignements que je recevrai du ministère, seront défectueux et incomplets, ils le seront par plusieurs raisons, parce que les préfectures et sous- préfectures sont mal composées et ensuite parce que les autorités locales, craignant de courir le risque d'agraver leurs charges en présentant un compte exact de leurs moyens, ne se font aucun scrupule d'altérer les faits et de donner des états inférieurs à la réalité.
Par des voies particulières on ne peut obtenir que des approximations, et il n'y a presque personne ici qui ait assez de justesse dans les idées pour donner une indication fixe sur tel ou tel département. On est donc réduit à s'en tenir à des généralités sur la totalité du pays. .Je sens bien que ce n'est pas là répondre convenablement aux vues de V. E., mais je reviendrai encore ultérieurement sur cet objet.
.l'ai déjà fait connaître que la dernière récolte ayant été mauvaise par rapport au seigle, à l'avoine et à l'orge, c'est surtout en froment que consistent les plus forts approvisionnements qui existent, d'autant plus qu'à l'exception des villes la consommation du froment n'est pas grande dans le pays même. Suivant une évaluation qui m'a été répétée par plusieurs hommes de bon sens, il doit y avoir dans le duché un million de korzec de froment en excédent des besoins. Ce million de korsec. à raison de 223 livres de Varsovie le korzec, équivaut à 1.849.562 quintaux, poids de marché. Après le fromentce qui manque le moins encore, c'est le seigle; mais la quantité qui en existe, n'est pas facile à déterminer. Elle diminue chaque jour considérablement, attendu que le manque d'avoine oblige en beaucoup d'endroits à donner du seigle aux chevaux.
J'envoie à V. E., par le courrier de ce.Vjour le prix des
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grains sur la place de Varsovie '), mais je dois faire ici une remarque sur la différence de ces prix dans les diverses parties du duché, ils sont beaucoup plus élevés sur la frontière de la Silésie que partout ailleurs. Le seig-le qui vaut ici 14 florins le korzec et qui en coûte 13 en Galicie, se vend 20 à 24 florins du côté de la Silésie. On prétend qu'il se fait de grands achats pour l'approvisionnement des places de cette province.
C'est l'avoine principalement dont la disette se fait le plus sentir dans le duché. Cependant il ne faut pas supposer qu'il n'y en ait pas du tout et ce qu'on ne pût même en trouver encore d'assez fortes quantités, mais pour les trouver, il faudrait les chercher l'artrent à la main et aller la prendre dans les lieux où elle est éparpillée.
Il en est de même du foin et de la paille malsrré leur peu d'abondance, on pourrait faire encore des provisions assez considérables en s'y prenant quelque temps à l'avance, mais il faudrait que les entrepreneurs eussent le loisir de former leurs emmagasinements, avant qu'il se fit de ces mouvements de troupes qui entravent les moyens de transport, en augmentent le prix et en hasardent la sûreté: 2 ou 3 individus principaux ont seuls dans la campagne de Pologne pourvu aux besoins de l'armée française. Ce sont encore les mêmes personnes aux- <[uelles il faudrait recourir en une circonstance semblable. Si cette circonstance devait se reproduire, il semble de toute nécessité que les précautions, notamment pour l'avoine et le foin, soient prises quelques mois avant l'événement. Peut-être y aurait-il un moyen de le faire sans inconvénient.
Il y a de ces entrepreneurs qui sont portés d'eux mêmes et par calcul à de telles opérations, un contract ou un à compte secrètement donné sur une fourniture hypothétique suffirait pour accroître leur activité. On serait sûr de leur silence, car leur propre intérêt leur commande de la discrétion: les prix hausseraient dans le cas contraire et il leur importe qu'on ne croie pas à la guerre pour pouvoir faire leurs achats à bon compte...
') Bignon posyła co jakiś czas ceny zbóż na rynku warszawskim; np. ceny z 4. I. 1812. A. B. Pologne 329 f. 26 i 27.
Warszawa, 1 Intego
Groźba gJodu, Nędza chJopów.
A. E. Pologne 329 f. 184—6. Supplément à la réponse sur l'art. 5 de la dépèche du 31. X-bre.
[Wiadomości od ministra są zupełnie niedostateczne. Można z nich wyprowadzić tjdko wnioski ogólne ')].
...Comme les autorités publiques, toujours moins indulgentes pour les paysans que pour les seigneurs, ne laissent pas les premiers s'arriérer dans le payement des impôts, ces malheureux ayant, pour se libérer, vendu leurs grains à vil prix, se trouvent en de certains endroits manquer de pain, ou prêts à en manquer: mais il s'en faut beaucoup que le mal soit aussi grand que le représente le ministre de l'intérieur. D'ailleurs le gouvernement avec un peu de fermeté peut aisément y pourvoir. La position du paysan polonais n'a guère changé. Les propriétaires ne pressent pas son émancipatinn, puisqu'en réalité les choses en sont au point où elles étaient autrefois, les seigneurs, continuant à avoir les mêmes avantages, doivent continuer à supporter les mêmes charges. Il n'y a ainsi qu'un seul mot à dire de la part du gouvernement, ce qu'il n'entend pas qu'il y ait un seul paysan qui meure de faim. Cette volonté bien connue une fois, tout s'arrangera. Les grands propriétaires prêteront des grains aux pauvres gentilshommes et, l'année d'après, une bonne récolte rétablira l'équilibre. Ces longues lamentations du ministre de l'intérieur sont ainsi un hors d'oeuvre du moins par rapport à ce que je désirais de lui, quant aux points particuliers qu'il traite, il y est toujours ou dans le vague ou dans l'exagéré. Par ex., il cite le département de Varsovie comme un de ceux où 6 mois avant la récolte, les paysans auront besoin de secours. Cette allétration est inexacte, d'après ce que m'a dit, le préfet même de ce département*). Dans quelques mois d'ici les paysans y seront gênés, ils n'en seront pas au point où veut les voir déjà le ministre de l'intérieur. Il cite encore le département de
'I Por. Souvenirs. 19.i.
''] Nakwaski Franciszek, 1771 — 1848, podkomorzy król. i szambelan, major 179i, radca prefektury dep. warszawskiego, prefekt warszawski 1810 do upadku Księstwa.
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Kalisz comme l'un de ceux qui sont le plus en souffrance. Ce département peut n'avoir pas de grandes provisions en grains, mais il en a beaucoup vendu ou il en vend à la Silésie et, en échange, il a fait des recettes en argent, avantage que la plupart des autres contrées n'ont pas.
Après avoir parlé de la situation fâcheuse de plusieurs départements le ministre de l'intérieur ajoute que l'état des départements de Siedlce, Lublin et Radom semble être le même.
N'est il pas ridicule qu'un ministre de l'intérieur en soit réduit à ce langage conjectural? En définitif et sans examiner dans tous ses détails ce mémoire [przedstawiony przez niinislra] si peu satisfaisant, il y a une remarque à faire sur l'ensemble, c'est que la disette de grains ne porte point sur le froment dont on sait qu'il y a encore de grandes provisions et qui n'entre presque pour rien dans la nourriture du peuple. A l'égard du seigle même, il est évident qu'il en existe encore beaucoup aussi; mais il est resserré chez les grands propriétaires, chez les distillateurs qui ont profité du bas prix pour remplir leurs magasins et chez les spéculateurs. Ces derniers ont, depuis une quinzaine de jours, pris un peu d'activité. A Cracovie il se fait des achats pour la Galicie autrichienne. On suppose que c'est pour la subsistance des troupes qui y arrivent ou que l'on y attend encore. Sur la frontière prussienne ii s'en fait également de très considérables pour l'approvisionnement des places de la Silésie, en sorte que les prix ont haussé beaucoup sur ces divers points. Ils haussent aussi à Varsovie mémo dans ce moment. Ofi croit qu'il y a ici des commissions asseK fortes pour le compte de la F'russe...
S23. Warszawa, 4 lutego 1812.
lUirliel Księ.stwa i jego niedobory ').
A. E. Pologne 329 f. 187—190. N" 17*.
M. de Matuszewic ayant cru devoir me donner communication de la situation du trésor du duché de 'Varsovie, j'ai l'hoii-
') Po odebraniu tego listu Napoleon kazał Maretowi przedstawić sobia obszerny raport o stanie finansów Księstwa, 2 marca 1812 Brotonne Dernières lettres inédites de Napoli;ori 1, II, 256 n» 1755.
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neur de mettre sous les yeux de V. E. les diverses pièces qui établissent cette situation au moment actuel. L'année financière dans le duché commence au l-er juin et finit au dernier jour de mai. Tous les calculs ci-après sont en florins de Pologne. Le florin de Pologne équivaut à 61 centimes ^/j d'après le cours légal des monnaies étrangères dans le duché, suivant lequel le thaler de Prusse est compté à 3 francs 70 centimes.
L'état ci-joint sous la lettre A présente renonciation ^j, 1" de ce qui a dû rentrer en IS'"/!! tant
pour arrérages que sur le budget de
l'année, savoir 91.165.046 fl. 7 gr.
2" de ce qui était rentré en effet . . . 47.584 014 fl. 10 « o" de l'arriéré 43~58Ï.Ô3Ï fl.T? gr.
Sous la lettre B se trouve l'état de la recette exigible en 18'Yi2- Cet état devait naturellement se composer de l'arriéré de l'année qui venait de finir, et du budget de l'année courante. L'arriéré de 18"/i2 suivant l'état A est de 43.581.031 fl. 27 gr. le budget de 18 "/n montait à ... 61.328.907 fl. 27 gr. le total devait être de '104.909793911. 14 gr
L'état ci-joint sous la lettre B^) ne donnant point ces quotités, j'ai désiré connaître les motifs des différences et j'en ai demandé l'explication à M. Matuszewic. Ce ministre m'en ł allégué pour cause un calcul de n o n valeurs et de plus (valeurs dont il avait négligé d'abord de me l'aire part. Il m'en fl remis un exposé qui. je l'avoue, ne m'a point paru très clair 3t que par cette raison je m'abstiens d'envoyer à V. E.; pour ne point trop embrouiller la question je me borne ainsi à sui- Fre les indications des états ci-jcints et je ne me suis permis ia remarque que je viens de faire que pour empêcher que V. E. ne suppose une erreur de calcul là où il n'y a qu'une îllipse un peu forte et un défaut de liaison et de clarté. Je reviens donc à l'état B. Cet état, au lieu d'offrir les sommes jue j'ai portées ci-dessus, ne présente pour arriéré de IS*"/!!
que 42.666.501 fl. 22 gr.
Dour budget de IS"/,, que 58.392.011 fl. 17 gr.
total . . . 101.058.513 fl. 9 ïr.
»j A. E. Pologne 329 f. 194; tablici' ogólne tamże 1. 191-3. •) A. K. Pologne 329 f. 195
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Sur ce total de 101.058.513 — 9, il a été perçu d'après l'état ci-joint sous la lettre C^), du 1-er juin 1811 au 30 du mois de septembre même année 15.228.099 fl. 18 gr.
La dette du gouvernemt pour arrérages et service courant était, suivant l'état D^), de. . . . 126.446.948 fl. 13—2.
Les payements effectués dans le laps de temps ci-dessus indiqué, c'est à dire du 1-er juin au 30 septembre, tant par le moyen de la recette dont il vient d'être question, qu'à l'aide des rentrées de l'emprunt ouvert à Pari.s, des avances faites par le Roi et de la mise en compte des épargnes, se sont élevés à 47.068.645—6—5.
Il reste à payer d'ici au dernier mai 1812 79.378.303 — 7 — 2. Depuis le 1er octobre jusqu'au 31 décembre 1812, les payements effectués par le trésor public d'après l'état E^) sont de 7.646 806—23.
Reste à payer par conséquent du 1-er janvier 1812 au 31 mai même année 71.731.496 — 14 — 2.
En considérant les recettes antérieures et la difficulté toujours croissante de faire rentrer les impôts, on ne peut dai:s ce même intervalle espérer tout au plus, suivant l'état F*) qu'un recouvrement de 30.306.747 — 20.
I! y aura ainsi au 31 mai, fin de l'année tinancière un déficit de 41.424.748—24—2.
Pour l'année l8'-/]3 le budget des dépenses est, suivant
l'état ci joint G 5) de 68 259.952—9—1.
Le budget des recettes de 60.545.029— 2 — Vj
Mais il est à prévoir que sur la recette présumée, on ne pourra proportionellement aux époques antérieures guère obtenir que 42.704.029 — 2 -i/j. On doit compter ainsi pour ISi^/,, un déficit de 25.555.923— 7 — 1/5. En réunissant à ce déficit qui existera infailliblement pour l'année 18^713 celui mentionné cidessus pour IS^Visr 0" prévoit comme immanquable au 30 mai 1813 un déficit total de 66.980.672 — 2. Sans porter dès à pré'
») A. E. Pologne 329 f. 196.
') A. E. Pologne 329 f. 197.
') A. E. Pologne 329 f. 198.
*] A. E. Pologne 329 f. 199.
sent notre attention sur les embarras qui résulteraient de l'énorme déficit qu'on doit craindre pour le 1-er juin 1813, c'est déjà bien assez de ceux que présente le moment où nous sommes et le déficit courant qui paraît devoir être de 41 millions au 1-er juin prochain ^). Vous connaissez, Mg-r.. la gène continuelle où l'on est ici souvent pour les objets de i;i, nature la plus urgente. Chaque jour ce malaise ne peut qu'augmenter et on ne sait quelle en sera l'issue.
Pendant le séjour du Roi en cette résidence, il a été adopté un nouveau mode pour obliger les contribuables au payement des impôts. D'après les plaintes portées sur les voies de rii.{ueur dont on a précédemment l'ait usage, on a établi un ■ système de séquestre plus juste et plus paternel auquel doivent concourir les propriétaires mêmes dans chaque arrondissement; mais on n'a point prévu le cas où ces propriétaires refuseraient leur concours à l'autorité publique qui les réclamerait et c'est cependant ce qui arrive. Dans cet état de choses, une sorte de ligue qui, en plusieurs endroits, .se forme entre les propriétaires rendant inutiles tous les efforts du ministre des finances que secourent mal des préfets faibles ou peu iiabiles, ce ministre se propose de demander au Roi la faculté d'employer l'exécution militaire. Par l'état ci-joint des dépenses effectuées depuis le 1-er octobre jusqu'au 31 decemb.i-e vous remarquerez, Mgr., que sur 7.646.806 11. 23 pi', il en a été affecté 7.155.986-29-1^2 au service militaire et seulement 490.819 fl. 23— I6V2 aux besoins de l'administration civile. V. E. voit par là que le nouveau ministre des finances est aussi disposé qu'il est possible de l'être, à seconder le ministère de la guerre de tous ses moyens et que, si dans le premier moment, le ministère de la gueiTe a craint de trouver de sa part quelques entraves, cette crainte ne portait point sur la bonne volonté du ministre des finances, mais tenait aux formalités que celui-ci croyait indispensables pour l'ordre de comptabilité. Aujourd'hui on est. bien d'accord de part et d'autre, mais les moyens manquent et les deux ministres tournent également des regards suppliants vers S. M. l'Empereur...
') I^or. budżet 1812/13 Żółtowski, II, zaiącznik VI.
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Warszawa, 8 lutego
Finansowa niemożność wykonania dekretu o konskrypcyi. Komisya do prawodawstwa kryminalnego. Poruszenie garnizonu warszawskiego. A. E. Pologne 329 f. 209-212. N" 176.
Le p-ce Poniatowski a reçu de Dresde un décret cjui. conformément à la proposition qu'il en avait faite au Roi, autorise la levée de 12000 conscrits. Maintenant on se demande où l'on trouvera des fonds pour leur équipement, on va cependant presser cette levée avec l'espoir qu'il viendra des ressources dans l'intervalle. Dans l'impossibilité où l'on est, de pourvoir aux besoins courants par le secours seul des recettes, M. Matuszewic s'occupe des moyens de tirer parti des domaines nationaux (dont le produit est maintenant très faible et l'administration est très coûteuse) tant pour acquitter des dettes arriérées que pour procurer au trésor quelques rentrées extraordinaires. Son projet n'est pas bien miiri encore et, d'après ce qu'il m'en a dit, on ne peut guère en attendre des effets sensibles dans un temps prochain. Plusieurs personnes ont envoyé à Dresde des plans pour la création d'un papier monnaie, les uns en établissant ce papier au nom et pour le compte de l'Etat avec hypothèque sur les domaines, les autres en l'hypothéquant sur les fortunes particulières, mais en lui d( nnant la sanction de l'Etat qui l'admettrait dans les caisses publiques. On ne se dissimule pas les inconvénients attachés à ces sortes de mesures, mais le malaise général et la disette très réelle des espèces font généralement sentir le besoin d'une aug'mentation de valeurs dans la circulation. Ce sont surtout les hommes dont les terres sont endettées qui invoquent l'adoption de quelque nouveau système de ce g:enre, se flattant d'y trouver un remède à l'embarras qu'ils éprouvent. Tous ces projets vont s'enterrer à Dresde, dans les archives de la sécrétairerie d'F^tat et c'est peut-être ce qu'il y a de plus heureux pour ce pays-ci.
La commission criminelle de la dernière Diète ayant fait, ainsi que je l'ai mandé dans le temps, un rapport par lequel le Roi était prié de nomn<er une commission pour la préparation du code criminel qui doit être soumis à la Diète prochaine, le Roi, accédant à ce voeu, a ordonné au ministère de la justice de former une commission, composée de quelques
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eonseillers d'Etat et maîtres des requêtes, d'un président de tribunal, d'un procureur royal et de trois nonces ').
Le p-ce Poniatowski, ayant fait battre hier la générale, pour tenir la garnison en haleine, a conduit les troupes hors )a ville et, après une petite promenade, il leur a fait part des brillantes nouvelles d'Espagne qui m'avaient été transmises par M. le maréchal p ce d'Eckmùhl et dont je m'étais empressé de donner connaissance ici. Cette annonce a été accueillie par des cris répétés de vive l'Empereur. L'esprit de l'armée est toujours excellent. Ces nouvelles ont fait la plus vive et la plus agréable sensation...
Warszawa, H lutego
Przyczyny nieporozumienia między Maluszewiceui a Poniatowskim. Wzajemne zarzuty. Brak decyzyi u Sentlta pogarsza sytuacyę. Rola pojednawcza Bignona').
A. E. Pologne 329 f. 216-223. N» 177.
...les deux ministres, le p ce Poniatowski et M. de Matus/,ewic sont deux hommes animés des meilleurs sentiments et qui veulent également bien servir leur pays et mériter l'estime de l'Empereur. Ainsi point de dissemblance dans les intentions. Il n'y en a que dans le choix de la marche à suivre. Jaloux de réaliser avec promptitude tous les ordres militaires qui lui parviennent, le prince voudrait n'être gêné par aucune forme administrative et pouvoir demander des fonds au trésor à volonté, sans désignation d'emploi et en disposer comme il le jugerait le plus utile.
Assurément c'est avec le désir d'en faire le meilleur usage possible que le prince prétend à cette exemption de toutes ces formes inséparables d'une bonne administration, mais on demande si une telle manière de procéder qui partout aurait des inconvénients, est admissible notamment lorsque le ministre de la guerre est un homme qui avec tout l'honneur du monde dans l'âme, n'a pas dans la tête la moindre teinture d'ordre et de comptabilité, à tel point même qu'il n'a peut-être jamais
') Moja Próba wprowadsenia m nas francuskiego kodeksu kariier/o (iaz. .«ląd. warsz. 1911, 265 dekret nominujący komi.syę 18. I. 1812. ') Souvenirs, 180, por. Âskenazy Poniatowski, 192.
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fait personnellement la révision d'un compte relatif à sa propre fortune.
Cette volonté du prince ne lui appartient point; c'est celle des personnes par lesquelles il est trouverné. On irrite son amour-propre: on lui fait voir dans l'introduction de foriTialités nouvelles, un assujettissement, une dépendance qui aurait quelque chose d'humiliant pour lui. Ces raisons individuelles se joignant dans l'esprit du prince à celles plus graves fondées sur l'importance du moment, il se débat contre tout principe de régularisation, s'amuse à une guerre de plume avec M. Matuszewic et couvre de l'irreprochabilité de sa personne tout ce qui se pi-atique d'illégal et d'abusif dans son ministère. J'ai vu naître cette mésintelligence entre les deux minisires. J'ai cherché à la prévenir, à la faire cesser en les réunissant souvent à dîner chez moi en petite société, en lâchant de faire prendre à leurs discussions une couleur de gailé qui eu rendit l'accommodement plus facile. J'ai eu beau faire; l'aigi'eur s'en est mêlée et elle va déjà un peu loin puisque le prince a été jusqu'à me dire qu'il regrettait le prédécesseur de M. Maluszewic. Ce mot est sans doute un trait d'humeur, car autrement ce serait regretter le gaspillage et l'anarchie.
Lorsque le prince s'est exprirrié ain:-i avec moi. j'ai lâché d'arriver à des notions plus précises, j'ai fait en sorte d'arracher de lui l'indication des points sur lesquels il croit avoir à se plaindre. Il était visible qu'il n'aime pas à en venir à ces sortes de particularisations; mais enfin il m'a cité un fait, qui au premier moment, m'a paru plausible. Le voici. Pendant le séjour du Roi à 'Varsovie, il a été convenu de donner à chaque soldat 3 paires de souliers. Ce fut l'objet d'une conférence à laquelle M. Matuszewic eut part. Il fut dit que le payement se ferait en 3 termes. Un premier payement a eu lieu. On en est au second et aujourd'hui M. Maluszewic dit, que ne pouvant pas faire ce payement sans une autorisation du Roi qu'il n'a n'a(!) pas encore, il la demande. C'est de cette manière que la chose rn'a été présentée par le prince. En la voyant ainsi, on est tenté de blâmer sur le champ le ministre des finances, puisque en effet le ministère de la guerre ne devait plus s'attendre à difficulté sur une chose qui semblait décidée. Cette
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question a donné lieu à des écritures très vives enti'e les deux ministères.
Ayant rencontré depuis M. de Matuszewic, je lui en ai parlé et il m'a donné à son tour des explications qui. à ce qu'il me paraît, sont assez satisfaisantes. D'abord le terme du second payement n'est point échu, il doit avoir lieu dans le courant de février et nous ne sommes pas encore à la moitié du mois. Ainsi il n'y a pińnt d'interruption à craindre dans la confection des souliers qui va toujours son train. Cette pi'éteiidue interruption était le grand argument du ministère de la guerre. On a donc le loisir d'avoir une décision du Roi pour le payement. Ensuite, cette détermination du Roi dans laquelle on craint de trouver des lenteurs, M. de Matuszeuic ne l'exige même pas. Il ne l'exige sur rien de ce qui concerne le ministère de la guerre. U est prêt à tout, sans attendre aucun ordre du Rui, mais il demande que du moins, pour tous les objets auxquels il devrait satisfaire sans décret préalable, le p-ce ministre de la guerre fasse déclarer l'urgence par le Conseil des ministres, par ce biais, leur responsabilité mutuelle serait à couvert. Il me «lit qu'il a repété à plusieurs reprises cette proposition au p-ce Joseph, qui s'y refuse. J'avais remarqué dans une conversation avec le prince que M. Matuszewic devait lui avoir fait quelque demande de détail dont le prince avait été blessé. J'ai su en quoi consiste cette demande. Lorsqu'on a ordonné la confection de souliers mentionnée ci-dessus, on n'avait pas appris encore que S. M. l'Empereur avait pris à sun compte les masses des régiments qui sont à Danzig.
M. iViatus'/.ewic, lorsque le ministère de la guerre a réclamé le payement du second terme de cette fourniture, a fait l'observation qu'il lui semblait qu'il devait y avoir une réduction dans cette dépense, puisque le nombre des régiments à la charge du trésor était diminué. Cette question a offensé le prince. Il se récrie sur ce soit disant empiétement de M. Matuszewic à qui il n'a point de compte à rendre, et c'est là au fond, c'est cette petite atteinte portée à l'amour propre qui transforme une différence d'opinion en une sorte d'animosité. Une autre mesure prise par le Roi a aussi mécontenté le prince. Jusqu'à présent, tandis que tous les bureaux des ministères éprouvent un arriéré dans leurs traitements, les bureaux dé-
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pendants du département de la sruerre ont été payés avec exactitude et au complet. Par un décret royal les personnes employées dans ces bureaux qui ne font pas un service actif à l'armée, viennent d'être assimilées aux employés des autres ministères. Le prince jette les hauts cris et, partial, sans le vou-" loir, il voit toute l'administration militaire comme devant tomber en ruine au premier jour. D'un autre côté le ministre des finances représente qu'il fait tout ce qu'il est possible de faire avec les ressources qu'il a; que jamais l'armée n'a été traitée aussi bien que dans ce moment; qu'il fera tous ses efforts pour soutenir le pied actuel; mais qu'il ne répond pas d'y parvenir, si, au lieu de le seconder, on se plaît à faire naître des obstacles, à exagérer les besoins et, en favorisant de fausses dépenses, à lui ôter la possibilité de pourvoir à celles qui sont vraiment indispensables. Dans le mois dernier, dans le mois actuel, la paie du soldat et des officiers subalternes, le pain de soupe et les masses sont payés. Les officiers supérieurs l'ont été de même, mais avec une réduction d'un tiers. Ces payements sont déjà aussi à peu près assurés pour le mois prochain et le but du gouvernement doit être de maintenir constamment cet état de choses; mais on ne peut disconvenir que le ministère de la guerre (non pas le prince, mais ceux qui veulent pour lui ou par lesquels il veut) serait bien aise que cette marche ne pût pas se continuer et cela se conçoit aisément de la part de gens qui, pour parler le langa2:e qui leur convient, aiment à pêcher en eau trouble. Le soldat, d'après les arrangements pris dans les corps, paie cinq t^ros cette môme livre de viande que le gouvernement payait 18 et jusqu'à 20 gros. Mais, disent les défenseurs du précédent système, on ne payait pas les fournisseurs à jour fixe; on avait du crédit et on gagnait du temps. Ce n'est pas auprès de S. M., qu'un pareil raisonnement peut se faire entendre. Quand un marché finissait, les entrepreneurs ne consentaient à en faire un nouveau que moyennant de forts à comptes et c'est ainsi qu'on est parvenu à avoir un arriéré considérable qu'il était temps d'empêcher de grossir dans une si effrayante proportion. En avançant que le ministère de la guerre semble se plaire à favoriser de fausses dépenses. M. de Matuszewic m'a cité divers faits à l'appui. Le ministère de la guerre achète des grains pour l'approvisionnement des places:
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il paie 25 florins ce qui en coûte 18 sur le marché. La journée des hommes à l'hôpital revient au double de ce qu'elle devait coûter. Le nombre des malades est porté à un tiers au dessus de ce qui existe. Le ministère du trésor fournit les fonds en masse, s'il y a un excédent, les fonds ne lui rentrent pas et il n'en a aucune connaissance, attendu que les payeurs sont restés encore dans la dépendance du département de la guerre. Ces excédents, quand il y en a, le prince entend sans doute qu'ils soient appliqués à quelqu'autre partie du service en souffrance; mais quelle garantie y a-t-il sous un ministre qui, il faut le dire franchement, n'entend rien à la comptabilité. Un autre fait plus grave m'a été cité encore. Un marché avait été fait pour des fournitures de grains qui avaient dû nourrir l'armée jusqu'au 15 janvier. Tout fut épuisé au 15 décembre. En demander compte, vouloir faire une revision de cette fourniture est ici une chose impossible. Il est sensible que beaucoup d'individus trouvaient leur hénélice dans un tel ordre de choses et qu'ainsi ils doivent crier contre le ministre des finances; mais il est fâcheux que le prince se laisse influencer au point de plaider leur cause et d'en faire la sienne. Il ne veut pas s'avouer qu'il y a des fripons dans son ministère, ou bien il craint de perdre de sa considération, en reconnaissant qu'il a pu être trompé jusqu'à ce momentci. Ce n'est pas tout: entraîné par les personnes qui l'entourent, le prince adoptant leurs opinions les communique naturellement à S. E. M. le maréchal p-ce d'EcUmûhl. J'en donnerai un exemple, parce qu'il s'y trouve pour le p-ce Poniatowski un côté très honorable. Lorsqu'il a été question de faire cesser la distribution de viande, le p ce Poniatowski à qui l'on persuadait que tout était perdu, en avait écrit dans ce sens à M. le maréchal p-ce d'PJckmûhl. Ensuite, s'étant convaincu que la troupe était enchantée de ce changement, il a eu la loyauté d'en instruire M. le maréchal et de faire cesser les préventions qu'il pouvait lui avoir données à cet égard. Cette conduite est noble et tout à fait dans l'estimable caractère du prince: mais, dans toutes les opérations, il n'y aura pas de ces résultats saillants qui imposent silence à la contradiction et il ne serait pas impossible que, par une suite de communications de détail, l'opinion de M. le maréchal ne devint défavorable à M. Matuszewic. .lusqu'A pré-
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sent je dois dire que la conduite de ce ministre me paraît sage et conforme à l'intérêt de ce pays. M. de Senfft m'écrit confidentiellement et avec la franchise des relations qui existaient entre nous pendani son séjour en cette résidence: »tàchez de soutenir Matuszewic contre l'anarchie armée de tous les moyens du sophisme, de l'intrigue et de l'habitude du désordre». Je pourrais objecter à M. de Senfft que c'est un peu sa faute, si les choses n'ont pas pris une meilleure tournure. Je voulais qu'avant le départ du Roi cette question de comptabilité régulière fût coulée à fond avec le prince, de bon accord, de manière qu'il n'j' eût plus de revirement à craindre. Par ménagement ou par faiblesse M. de Senfft s'est abstenu de le faire. Il s'est borné depuis à faire prendre des décrets par le Roi et il a mis aux prises ici les deux ministres...
...Tout bien considéré, je ne dois point me placer entr'eux d'une manière formelle. Je serais froissé des deux côtés sans être assuré de la plénitude du succès. Le plus convenable est de me borner à une sorte d'action indirecte et peu apparente, qui tempère cependant un peu ce que je vois d'aigreur de part et d'autre. Je continuerai à leur donner occasion de se voir chez moi et d'avoir de ces conversations d'après dîner qui, précisément parce qu'elles sont plus vives et plus franches, avancent beaucoup plus la besogne que la gravité des discussions epistolaires. J'ai engagé M. Matuszewic à faire toutes les concessions qui ne sont pas impossibles. Il m'a répondu que par les états qu'il m'a communiqués, j'ai dû voir que la presque totalité des recettes s'applique aux dépenses de l'armée. En effet, sur sept millions et demi de dépense en octobre, novembre et décembre, comme le porte un des états joints à ma lettre du quatre de ce mois, V. E. a pu reconnaître qu'il n'y avait eu que 400.000 florins pour l'administration civile. Il a ajouté encore qu'en ce moment il est prêt à tout, il souscrit à tout; mais que là où un décret du Roi manque, il ne veut pas agir seul. Il faut que le Conseil des ministres déclare l'urgence; chose qui dépend absolument du prince à qui on s'en rapporte naturellement sur tout ce qui concerne l'armée. Le point sur lequel M. Matuszewic ne veut pas fléchir, est la remise en masse des fonds sans assignation d'objet: il entend comme le prescrivent les nouvelles dispositions adoptées par le Roi, qu'en
lui demandant un versement de fonds le ministère de la guerre en articule la destination. C'est un devoir maintenant imposé à sa place et il met dans son observation beaucoup [lus de fermeté qu'on eût pu s'y attendre...
Warszawa, 14 lutego
Przesłane mapy.
A. B. Pologne .329 f. 226—9. N° 179. Statistique extérieure.
[Bignon daf do skopiowania szefowi biura topograficznego mapę Wo- Jynia otrzymaną od osoby prywatnej. W archiwum znaleziono mapę MoJdawii|.
...Le conseiller d'Etat Staszic homme fort éclairé est occupé d'un ouvrage qui a pour objet la description géologique de la Pologne. L'ouvrage n'est pas rédigé encore tout entier; mais les planches sont faites. Il veut bien en faire tirer de suite un exemplaire qu'il me remettra sous peu. Quoique les travaux de M. Staszic aient été dirigés dans un but purement scientifique, les planches qui doivent accompagner son ouvrage, ont toujours un côté instructif, même sous le rapport militaire, en offrant à l'oeil des notions sensibles sur la nature du terrain par le tableau des lacs, étangs et marais, objet si essentiel à connaître et qui s'y trouve indiqué avec quelques notes sur l'étendue et la profondeur.
Je n'ai pu jusqu'à présent rien découvrir d'intéressant sur le cours de Dwina et du Borysthène: mais j'ai trouvé une carte du cours du Dniester. Le bureau topographique en possédait une partie et en a donné copie au dépôt du ministère de la guerre; mais cette partie ne s'étend que jusqu'à Chocim. Celle qui m'a été prêtée, va jusqu'à l'embouchure de ce fleuve. A la vérité elle n'est ni aussi détaillée ni aussi bien faite que la première partie que l'on avait déjà; mais enfin là où tout manque, ce qu'on rencontre, double de prix. Cette carte étant une propriété particulière, je ne puis qu'en faire tirer une copie et, pour abréger le travail, cette copie partira du point où finit la partie qui existe déjà au dépôt de la guerre... 2)
') Souvenirs, 212.
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BuiSHano do Bignona. Paryż, 14(':') lutego
Posyła projekt powiększenia piechoty Księstwa o 4-e bataliony'). A. B. Pologne 329 f. 230. Minute, s. d.
...Aux dispositions qu'elle fS. M.) a déjà prises, elle en veut ajouter deux autres.
Le duché a 15 régiments d'infîinterie, 4 sont à la charge de S. M. et ont chacun 4 bataillons; les onze autres n'en ont que 3 avec une compagnie de dépôt.
S. M. désirerait qu'à chacun des 11 régiments on ajoutât un quatrième bataillon. Elle ne serait point éloignée de prendre à sa charge les 4 ièmes bataillons ainsi créés. Mais elle désire connaître ce que coûteraient ces bataillons en frais de levée, d'habillement, d'équipement, d'armement, de solde et de masse, en un mot en frais de tout genre.
S. M. désirerait encore qu'il fût formé un bataillon d'équipages militaires composé de 600 voitures à un seul cheval et un autre bataillon semblable dont les voitures seraient attelées de boeufs. De semblables bataillons ont déjà été formés et je joins ici un extrait du décret qui règle leur organisation [24 stycznia 1812"-)].
S. M. ne serait point éloignée de lever ces deux bataillons à ses frais. Tous les hommes seraient polonais, à l'exceplion du commandant et de 2 ou 3 officiers qui seraient français. Mais S. M. désire connaître ce que ces bataillons coûteraient en frais de tout genre.
Veuillez, M. le baron, communiquer ces intentions de S. M. au p-ce Poniatowski, et me répondre sur ces deux nouveaux points, comme vous l'avez fait sur les autres, par des mémoires séparés et par une voie sûre. Je crois devoir vous dire qu'en prenant à sa charge l'augmentation de la cavalerie, 8. M. n'entend payer que ce qui excédera le complet actuel. Autrement elle aurait fait des sacrifices inutiles.
>) W wykonaniu rozkazu 4 lutego 1812 Corr. dc Nap. XXIll, 238 Q° 18477 Bassano wygotował obszerny lisi do Scrry (bez daty prawdopodobnie 10 lub 11 A. k. Saxe 82 f. 93—4) i projekt konwencyi (ib. f. 91—2), który przyjęto w Dreźnie. Konwencya 26 lutego 1812 (Margueron, IV, 276—7) wprowadza dodatkowe bataliony na koszt Francyi.
=1 Margueron III, 602—4.
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tas. Warszawa. 15 lutego 1812.
Wiadomości o wojnie z Rosyą. O pizylaczeniu l'onioi'za, o sojuseu ; Austryą. Sejmiki. Ciężkie warunki życia. A. E Pologne 329 f. 237—240. N» 180.
Le bruit d'une scission prochaine entre la France et la lussie prend chaque jour ici plus de consistance. — Nulle part )n ne peut mettre autant d'intérêt à cette nouvelle. L'opinion générale est dans ce moment que S. M. l'Empereur et Roi, atigué des communications que le cabinet de Pétersbourg i continué d'avoir avec l'Angleterre au mépris du système coninental, comme aussi des dispositions politiques et militaires, lar lesquelles ce cabinet a longtemps inquiété le duciié de Varovie et compromis le repos de l'Europe, pourra bien deman- 1er à cette puissance des explications et le redressement des griefs qu'il a contre elle, et que, dans le cas où on ne pur- 'iendrait pas à s'entendre, une guerre prompte et décisive vien- Irait accorder le différend. On croit remarquer ici que la Russie, lont la position annonce tant d'audace et d'insolence, prend ujourd'hui une attitude plus modeste et tempère ce qu'il avait de peu amical dans ses démonstrations, en sorte que près avoir menacé longtemps, elle semblerait vouloir laisser . la France l'initiative de la rupture.
L'occupation de la Pomeranie suédoise par les troupes ;e S. M. a excité une vive attention. On est curieux de voir i la nouvelle, qui en est maintenant arrivée à Pélersbourg, iroduira quelque changement dans la répartition actuelle de armée russe ').
C'est du côté de la France que viennent maintenant les ouvelles qui confirment la croyance publique à une guerre rochaiiie.
Des voyageurs et des lettres qui arrivent de Viennent (!) arlent de l'union intime de la France et de l'Autriche pour orter un grand coup à la puissance de la Russie. On ajoute ue l'armée autrichienne sera commandée par l'archiduc îharles *).
*) Souvenirs, 188.
') Karol arcyksiążę, brat cesarza, naczelny wódz w r. 1809 i zwolenik sojuszu austiyackiego 1771 — 1847.
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Des lettres de Danzig ont annoncé que S. M. l'Empereur a nontimé M. le comte Daru sur-intendant général de la grande armée avec un intendant générai sous ses ordres.
Ici le ministre de l'intérieur s'occupe de la tenue prochaine des diétines. Sur ce dernier point combien de conjectures? s'agit-il d'appeler les habitants à l'élection d'un nouveau souverain? Ou bien lorsque le g.iuvernement russe fait bruit de sa prétendue intention de rétablir le royaume de Pologne, S. M. l'Empereur ne voudrait-elle que jouer un jeu semblable, en former la contrepartie et simuler une même intention pour balancer l'une par l'autre, sauf à donner à la chose telle suite que viendraient à comporter les circonstances ?
Sans oser résoudre ces délicates questions, on se borne à reconnaître que dans le cas où S. M. ne jugerait pas à propos de tirer le premier coup de fusil, elle aurait du moins pris ses mesures de manière à n'avoir rien à craindre et à être prête à tout événement^).
Le malaise du pays, la disette de numéraire, la difficulté de payer les impôts ont un peu amorti l'esprit public, mais un mot peut le ranimer, et. s'il était dans l'ordre des choses que S. M. l'Empereur fit un appel à la nation polonaise, elle y trouverait beaucoup d'enthousiasme et de dévouement...
Bassano do Bignona, Paryż, 18 lutego
Quoiqu'on puisse toujours espérer de parvenir à éviter la guerre, wobec możliwości podróży do Warszawy, poleca kupić 3 dobre konie pod wierzch i 12 cugowych.
A. E. Pologne 329 f. 248. Minute, bon à chiffrer.
') OdgJos rokowań, które doprowadziły do aliansu, zawartego 14 marca 1812 Clercq, II, 369-372.
') Łubieński do Brezy, 20. II. 1812 »Gdy tak dobrze sekreta w gabinetach zachowane, iż mimo ruchu wojska, niczego dowiedzieć się nie można, muszą rodzić się bajki, to za tym, co mówią, w Prusach, to i tutaj, że idzie o rozebranie Prus. ie część najznaczuiejszą bierze Austrya, m£^a cząsteczka dla nas z dawnych naszych własności, część dla Rosyi, która za to ustępuje ostatni zabór Finlandyi*. B. K. 4000.
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Warszawa. 19 lutego
Wrażenie, wywołane zwołaniem sejmików. Prośba Łuszczewskiego o ich odroczenie. Ruch wojsk saskich. Niezadowolenie k.s. Józefa z ksiriżkowości ministei-yalnej. Wielka ilość chorych w wojsku.
A. B. Pologne 629 f. 252-6. N" 181.
...J'avais beau donner à la cliose les intreprétations les plus simples e.t les plus naturelles. On objectait que, s'il était possible que l'ordre dont il s'agit, ne tient à rien et qu'il eût été donné avec la même indifférence qu'il pouvait l'être un an plus tard nu quelques mois seulement avant la convocation d'une nouvelle Diète, il faudrait avouer que le Roi possède à un haut degré l'art de prendre son temps. En effet, lorsque tous les esprits sont livrés à des combinaisons politiques plus ou moins raisonnables, lorsque tous les yeux sont fixés sur l'aris et Pétersbourg et qu'on prévoit comme presque infaillible une rupture dont on attend d'importants résultats pour le système ïéiiéral de l'Europe, il ctait difficile que l'adojjtion subite de mesures préparatoires pour la tenue des diétines dans le duché de Varsovie ne fût pas regardée comme un acte lié au projet d'un yrand ouvrage, et c'est l'idée ([ui s'est le plus universellement répandue. Quelques hommes froids, mais en petit nombre ont cependant vu la chose sous un point de vue moins sérieux et notamment le ministre de l'intérieur. Ce ministre a écrit tranquillement au Roi qu'il allait s'occuper à remplir ses intentions, mais qu'à raison de la rigueur de l'hiver il priait S. M. de différer la tenue des diétines jusqu'au retour de la belle saison. Le p-ce Poniatowski m'a conté en riant celte réponse de son collègue dans laquelle il voit un peu de naïveté. Lequel des deux a raison ? Lequel des deux a tort? La possibilité où l'on est, de se faire ici cette question semble prouver que, si le Roi n'a songé tout bonnement qu'à faire remplacer le tiers des nonces et députés sortis de la Diète cette année, sans que cette disposition se rattache à aucune combinaison actuelle, le choix du moment qu'il a pris, ne montrerait pas un grand talent pour l'a propos. Au reste, l'impression définitive <jui en résulte, n'a rien de défavorable et peut-être le Roi al-il été habile sans le vouloir.
La marche de deux divisions de l'armée saxonne sur (}u-
inslrakcye i depesze rezyd. franc. T. il. i
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ben fait ici un peu de sensation. On s'étonne d'être si tranquille à Varsovie tandis que tout est dans une sorte d'agitation à Dresde. M. de Breza mandait, les jours derniers, au p-ce Poniatowski, que le Roi était si occupé de la marche de ses troupes qu'il n'avait pas le temps de lui écrire. Le prince continue à montrer de l'humeur de l'obligation où il est, de s'asservir à toutes les formes de la comptabilité. Il ne veut pas comprendre que, ses bureaux une fois bien montés, sa besogne n'en irait pas moins vite et que l'ordre dans les finances est le seul bon moyen d'accroître les ressources. Voici un exemple de ces faits de détail qui mécontentent le prince. M. le marécbal p-ce d'Eckmûhl a envoyé des fonds pour monter les 400 hommes qui sont allés compléter le 9-e régiment de cavalerie à Danzig. Les chevaux ayant été fournis par le pays en déduction des impôts, le Roi ordonne que le prix en soit versé au trésor. Ce sont ces choses là auxquelles le p-ce Poniatowski ne peut pas s'accoutumer. Ces chevaux, selon lui, étaient dus par le pays au ministère de la guerre. C'est ainsi le ministère de la guerre qui les livre, c'est à lui que doivent en être remis les fonds. Le prince ne s'aperçoit pas qu'il veut faire de son ministère un Etat dans l'Etat, et, comme la chose a été ainsi jusqu'à ce jour, il s'imagine qu'elle ne peut pas être autrement ou que tout sera perdu. Il m'a dit que, si les choses n'étaient pas au point grave où elles sont en effet, il ne garderait pas le ministère 24 heures. Je le calme le mieux qu'il m'est possible, sans toutefois lui donner raison sur tout ce qui serait contre ma pensée et ma conviction.
H y a depuis une quinzaine de jours une grande augmentation de malades dans l'armée. Les soldats souffrent surtout d'une espèce de scorbut qui était presque inconnu ici. On remarque que c'est dans l'infanterie seulement que ce mal s'est répandu et on en infère que c'est une suite des travaux forcés des fortifications. Le régiment qui est dans ce moment à Modlin en est particulièrement attaqué.
Comme, pour faire avancer les ouvrages, on donnait du travail à la tâche, beaucoup de soldats doublaient leurs efforts, pour doubler leur bénéfice. Il y a maintenant 1800 malades à l'hôpital de Varsovie où il n'y a guère ordinairement que moitié de ce nombre. J'ajouterai cependant ime remarque en-
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core, c'est qu'en ce fait-ci, sur un fond de vérité, il peut bien y avoir, comme c'est trop souvent l'usage, un peu d'exagération. L'an dernier, le soldat ne recevant point sa paye, trouvait dans les travaux un secours pour ses besoins le plus urgents, mais malorré cet avantage, les colonels et officiers supérieurs se plaignaient de cette corvée et ne s'y prêtaient qu'à regret. Cette année-ci. le soldat touchant exactement sa paye, il est à prévoir que les colonels montreront encore moins de bonne volonté à se livrer aux travaux ou que du moins ils désireront ne fournir qu'un moindre nombre d'ouvriers. C'est ce qu'il est aisé d'entrevoir d'avance.
Il est étrange à quel point on aime ici en tout le genre démonstratif. Il y a quelques jours, 80 hommes sont arrivés venant de Modlin, avec un tambour en tête et ayant l'air d'une compagnie en marche. C'étaient 80 malades allant à l'hôpital...
Warszawa, 22 lutego
Wiadomość o przystąpieniu Prus do sysleinu francuskiego ') Nastrój pełen nadziei.
...De l'état d'anxiété assez naturel où on était à Varsovie sur les chances au moins du premier choc, on a passé à une confiance sans bornes. L'idée où l'on est, que S. M. l'Empereur fait marcher la Prusse même dans le sens qui lui convient, ce qui range sous les drapeaux français une armée qu'on eut vaincue d'ailleurs, mais que toujours il eut fallu combattre, la persuasion plus générale encore du concours effectif que mettra l'Autriche à l'abaissement de la Russie soit par des hostilités réelles, soit du moins par des dispositions comminatoires, cette double accession aux vues de S. M. l'Empereur de la part de deux gouvernements entre lesquels se trouve pressé le duché de Varsovie, en laissant une action libre et entière à la force de la France, ne permet plus de voir de difficultés à l'exécution des grands projets que l'on suppose à S. M. et dans lesquels les polonais aiment à se considérer comme appelés à jouer un rôle principal. On se croit au moment de la grande crise par laquelle seule, selon eux, ce pays peut être sauvé. On in-
') Traktat podpisany dopiero 24. H. 1812 Vandal, III, 325.
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voque le moment où l'on se flatte que S. M. prononcera le mot sacré, le o^rand nom de Pologne. Quoiqu'il en puisse être de ces idées, fussent ce des chimère.s. ce seraient toujours ici des chimères utiles. S'il est indiscret de les nourrir, peut-être ne serait-il pas sage de les détruire...
Warszawa, 26 Intego
Zmniejszenie się szkorbutu w wojsku. Nędzi*. A. E. Pologne 329 f. 274—6. N» 18i.
...La misère est très grande dans quelques contrées de ce pays-ci. La récolte ayant été mauvaise et les paysans, à qui on no, fait pus grâce pour le payement des impôts, ayant vendu ce qu'ils avaient de trrains se trouvent réduits à la plus chétive nourriture. J'ai vu des échantillons de pain fait d'un mélange de pommes de pin et de Łjlands. Assurément, le propriétaire lui même est gêné, mais s'il y a de l'arriéré, dans la perception de l'impôt, c'est le propriétaire qui est en rétard. Tandis que le paysan a pour se libérer vendu son grain à vil prix, le propriétaire l'a gardé dans ses granges et le vend assez cher dans ce moment. La justice et l'intérêt bien entendu prescrivent aux propriétaires de nourrir leurs paysans, mais il y en a qui méconnaissent leur intérêt même autant que la justice. Il est sans contredit du devoir du gouvernement de mettre ordre à cet état de choses; mais il n'y a pas beaucoup à espérer d'un gouvernement dont le chef est éloigné et dont les membres présents, s'isolant les uns des autres, sont sans accord entre eux...
Warszawa, 29 lutego
Xowi? zaïnuty przeciwko Liibieiiskieiiiu. Koinvciicva z Francyij. A. B. Pologne 329 f. 283—6. N» 185.
...C'est une chose singulière que la légèreté avec laquelle on s'accuse ici réciprocpiementr de faits très graves, sans pouvoir appuyer d'aucune preuve ces sortes d'accusations. V. K. sait combien de haine existe contre le ministre de la justice Łubieński. Ce ministre est frère utérin de ce russe forcené, de cet Ogiński c(ue nous voyons si souvent figurer comme le plus actif instrument du cabinet de Pétersbourg. Hé hien, ([uoicjue M. Lubieński soit de tous les ministres du duché celui
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que le Roi de Saxe aime le mieux et peut-être le seul qu'il aime, quoique ce ministre ait plusieurs de ses tils au service de France et qu'il se soit signalé par sa fermeté à détendre de toute modification aristocratique ce qu'il y a de populaire dans l'acte constitutionnel du duché et dans le code Napoléon, plus d'une personne m'a souvent dit avec un air de mystère que ce même ministre est en correspondance rétfulière avec son frère Otriński et qu'il y a plus d'intelligence entr'eux qu'on ne l'imagine. Ainsi les gens qui me tiennent ce langage ne font aucune difficulté de me donner à entendre qu'il ne serait pas du tout étrange que selon l'événement, M. Łubieński ne se déclarât un jour pour la Russie. Il faut avouer que pour nous autres français, un pareil soupçon paraît peu admissible; mais il peut en être autrement entre les polonais. Ne se connaissent-ils pas mieux les uns les autres que nous ne pouvons les connaître? Leur habitude de se lier successivement à. divers partis, de marclier sous diverses couleurs, d'obéir à différents maîtres, ne les porte-telle pas en effet à jouer presque toujours un double jeu, de manière à se trouver, quand le sort se prononce, sous les drapeaux de la victoire. Ce n'est pas là, sans doute, le beau côté du caractère de cette nation, mais c'est un de ses traits principaux, suite nécessaire de la nature de son ancien gouvernement. Je cite l'exemple d'une famille parce qu'une seule peut faire juger des autres.
...Il est arrivé ce malin un courrier de Dresde apportant la convention conclue le 25 de ce mois entre M. de Serra et M. de Senfft pour l'augmentation de la force le l'armée du duché tant en infanterie ((n'en cavalerie. Il y a eu aussitôt Conseil des miiii.stres et on s'est occupé de l'expédition des ordres nécessaires pour l'exécution des différents décrets du Roi qui sont la suite de cette convention. On juge que pour l'augmentation de la force des corps qui sont dans le duché, comme aussi pour le complètement de ceux qui reviennent d'Espagne, ainsi que pour le remplacement des homnies qui sont dans le cas de la réforme, il faut une levée de 15 à 20.000 conscrits. Les fonds ne manquant pas, puisque S. M. l'Empereur et Roi ▼eut bien y pourvoir, l'opération ne souffrira pas de difficultés. Elle sera même plus aisée aujourd'hui qu'en aucune autre cir-
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constance, en raison de l'extrême misère qui i'ès:ne dans les campagjnes M. ..
Bassano do Bignona. Paryz, 6 maroa
FrzesyJa zawart.a z Saksonią konwencję co do powiększenia sil zbrojnych Księstwa.
A. E. Pologne 329 f. 322. Minute.
J'ai l'honneur de vous envoyer le.s articles d'une convention en vertu de laquelle il doit être ajouté 2):
1° A chacun des 5-e, 10e et lie régiments du duché de Varsovie une :i5-e compagnie de 140 hommes laquelle sera à la charge de S. M. comme les régiments le sont eux-mêmes;
2» 20 hommes à chaque compagnie des autres régiments d'infanterie du duché, ceux qui sont en Espagne non compris et des compagnies de dépôt exceptées;
3° 20 hommes et 20 chevaux à chaque compagnie de chaque régiment de cavalerie.
Les frais de première mise, de solde, des masses, d'achat de chevaux, d'habillement, équipement et harnachement seront à la charge de S. M. pour l'excédent de l'effectif de 140 hommes par compagnie d'infanterie et de 100 hommes et 100 chevaux par Compagnie de cavalerie et pour cet excédent seulement.
Le Roi sans attendre que la convention fût ratifiée, a donné des ordres pour son exécution avec un empressement auquel S. M. 1. et R. a été très sensible.
De son côté S. M. a donné des ordres pour que les fonds
') Niemcewicz, 1, 299—300.
') Donosząc Serze, 7 marca o powziętych przez cesinza postanowieniach (A. E. Saxe 82 f. '261, minute) Bassano podykłował także «Note pour une lettre à écrire à M. Bignonc: «M. Bignon doit être informé de tout ce qui concerne le duché de Varsovie dans la note pour la rédaction de la lettre à M. Serra. — Il doit recevoir une copie de la convention avec une instruction sur la manière dont elle doit être exécutée, et sur les divers objets discutés dans le rapport. U doit être informé en même temps de ce qui concerne les deux bataillons d'équipages qui s'organisent à Danzi^f (por. rozkaz Nap. do Berthier 14. III. Chuquet Ordres et apostilles de Napoléon 1911, m, 545 n" 4988) el à Varsovie, le dépôt des recrues pour les régiments qui reviennent d'Espagne, et le dépôt de chevaux à F»osen« ib. f. 263.
nécessaires soient envoyés sur le champ à Posen, ainsi qu'un inspecteur aux revues qui est chargé de suivre l'opération et d'acquitter les dépenses sous les ordres de M. l'intendant général de l'armée comte Dumas ').
S. M. pour donner un nouveau témoignage de bienveillance au duché a consenti à conserver à sa solde les régiments qui étaient en Espagne et qui en reviennent. Elle a regretté de ne pouvoir pas satisfaire de même à un autre désir du Roi en prenant à sa charge les vivres et les fourrages à fournir (aux) hommes et aux chevaux dont l';umée du duché doit être augmentée. Cette augmentation est dans l'intérêt commun, et en se chargeant des frais de première mise, d'achat de chevaux, de solde, de masses, d'habillement, équipement et harnachement, S. M. n'a laissé au duché qu'une part très faible du fardeau à porter.
S. M. ne se serait point déterminée à faire de tels sacrifices, en courant des chances de les voir devenir inutiles. Aussi, pour qu'ils ne le puissent devenir, a-t-elle stipulé qu'elle ne payerait que l'excédent de l'effectif de 140 hommes par compagnie d'infanterie et de lOO hommes et 100 chevaux par compagnie de cavalerie, de sorte que si à quelque époque et par quelque cause que ce soit, une compagnie se trouve et tant qu'elle sera réduite à n'avoir que les nombres-ci dessus ou moins que ces nombres, S. iVI. ne devra contribuer en rien aux frais de cette compagnie.
C'est dans cet esprit que la convention doit être exécutée et que vous en devez surveiller l'exécution.
Outre les dispositions qu'elle renferme, M. de Serra avait été chargé de faire diver.ses demandes auxquelles le Roi s'est empressé de déférer.
') Dumas Mathieu Wilhelm 1753—1837. po odbyciu kampanii amerykańskiej, za rewolucyi adjutant Lafayette'a, członek konstytuanty, emigrant, powracający po 9 thermidora, po zamachu stanu Bonapartego mianowany organizatorem armii rezerwowej w Dijonie i radcą stanu, minislei' wojny w Neapolu, dyrektor generalny poborów i popisów (1810), hrabia cesarstwa, intendent gen. w. armii, wzięty do niewoli po kapilulacyi Drezna, deputowany do parlamentu po r. 1828, po r. 1831 par Franeyi, zostawił Souvenim, 2 t. 1839 i l'récis des événements riiiiitnires !816 — 1826, t. 19 i atlasów 8.
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M. le g-al Rapp doit former à Danzig 2 bataillons d'équipage» militaires à la comtoise. Il peut ne pas trouver à Danzie le nombre d'hommes nécessaires et être dans le cas d'en demander au duché. S. M. a désiré que ceux qu'il demanderait, lui fussent fournis, et le Roi a ordonné qu'ils le soient.
M. le p-ce d'Eckmilhl avait demandé au pce Poniatowski de former à Varsovie pour le compte de S. M. un bataillon pareil. iVÎ. Serra a fait de son côté la même demande et le prince a été autorisé à le former.
S. M. ayant ordonné que les 7 régiments d'infanterie qui étaient en Arragon et en Andalousie où ils se sont distingués, reviennent dans le duché, il était nécessaire de leur préparer des recrues. S. M. l'avait fait demander, et M. Serra m'annonce qu'il en sera réuni de 2 à 3 mille à Posen.
S. M. a désiré aussi d'avoir dans cette ville, pour remonter sa cavalerie, un dépôt de 3.000 chevaux achetés à ses frais, mais par les officiers et l'adminislration du duché, et le directeur de l'administration de la guerre du duché a été chargé de chercher et d'indiquer les moyens les plus prompts de former ce dépôt. M. de Serra a encore demandé que les hommes et les chevaux de l'artillerie fussent mis au grand complet et des ordres cmt été donnés à cet effet.
Il a dû aussi demander que les 33 bataillons des 11 régiments d'infanterie aient chacun un caisson d'équipages militaires pour le pain, et chaque régiment un caisson d'ambulance, et que le bataillon de sapeurs ait 4.000 outils attelés avec 3 ou 4 nacelles pour servir au passage des rivières. Je ne puis douter qu'il n'ait fait cette demande, quoiqu'il ait oublié de m'en parler et sûrement on lui aura promis d'y satisfaire. Ce sont des objets très essentiels, et je vous invite à faire de votre côté tout ce qui dépt-ndr.i de vous pour qu'aucun d'eux ne soit négligé.
S. A. le princîe major général a écrit au ministre de la guerre du Roi') pour demander que le corps saxon et le corps du p-ce Poniatowski soient sous les ordres du m al jice d'Eck-
•) Cerrini Henryk 1740—1823, gen. iiiajor, minister wojny, w r. 1813 po ustąpieniu Senffta czasowo zastępujący ministra spraw zagranicznych, generał leutenant i gubernator Drezna.
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miihl et qu'il y ait à la suite de ces corps pour 20 jours de vivres, en farine, en biscuit et en viande fraiche et sur pied. M. de Serra présentera de son côté cette demande et demandera en même temps qu'il y ait à Varsovie du l au 15 avril 1.500.000 rations de l'arine et 500.000 rations de biscuit.
Il me suffit, M. le baron, de vous avoir fait connaître ce qui a été convenu avec la Saxe, ce qui lui a été demandé et ce qu'elle a promis, pour être assuré du zèle avec lequel vous concourrez en tout ce qui peut dépendre de vous à l'entier accomplissement des intentions de S. M.
Obligé de distinguer par des numéros les corps de la Confédération, elle avait donné à l'armée du duclié le n" 5, mais comme elle forme le contingent le plus nombreux, elle aura le n» l').
Bassano do Bignoua. Paryż, 7 marca
Rozkaz przyspieszenia robót fortyfikacyjnych -i. A. E. Pologne 329 f. S23. Minute.
S. M. dans un conseil du génie qu'elle tint le 11 du i«iois dernier et auquel fut appelé M. le colonel Mallet, se fil rendre compte de l'état de la place de Modlin et des autres places du duché. Parmi les ouvrages qui restent à faire, plusieurs lui parurent urgents. Elle chargea le comité des fortifications de les déterminer, ce qu'il a fait par une délibération en date du 20 du même mois, à laquelle sont annexés 3 plans qui s'y rapportent. J'ai l'hoimeur de vous adresser cette délibération et ces plans. Vous voudrez bien les remettre au p-ce Poniatowski, en l'invitant à prendre, en ce qui le concerne, toutes les mesures nécessaires pour en assurer la plus prompte exécution. M. le b-on de Serra demandera de son côté à Dresde que l'on
') Niemcewicz. I, 30i.
') Bassano do Serry. 7 luaix-a 1812 »M. le colonel du génie Mallet qui retourne à Varsovie, fera coiuiaitre à Dresde les trav.aux à exécuter et demandera les ordres du Roi. Il imporle qu'il les obtienne promptement pour que les travau.\ ne soient pas retardés. Vous voudrez donc bien le(s) demander, ainsi que le prompt envoi aux ministre-s du duché des ordres ou autorisations dont ils peuvent avoir besoin pour les diverses mesures qu'ils auront à prendre, afin que les travaux soient exécutés avec toute l'activité désirable, (minute). A. E. Saxe 82 f. 262.
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envoie au prince toutes les autorisations dont il peut avoir besoin pour cet effet. M. le colonel Maliet. qui retourne dans le duché et qui doit être chargé de ces travaux, sollicitera aussi en passant à Dresde la prompte expédition des ordres.
Warszawa, 7 marca
Powrót Ludwika Radziwiłła na Litwę i obietnica dawania inforniacyi. Rozszerzenie służby wywiadowczej. Odgłosj' wojenne. A. E. Pologne 329 f. 326—9. N» t89.
...Le p-ce Louis Radziwiłł est parti pour retourner en Lithuanien). Il m'a promis de m'envoyer incessamment un homme sûr par qui il m'adressera les détails de tout ce qu'il pourra connaître de ia situation actuelle des troupes. Je ferai avec ce particulier des arrangements pour une communication régulière. Quoique j'ai déjà 2 agents en Lithuanie. quoique l'officier que j'ai placé sur la frontière pour la surveillance de cette province en ait aussi de son côté, je veux mettre encore à profit cette nouvelle voie, puisque V. E. m'a autorisé à faire les dépenses convenables. J'augmente de même pour la Vo- Ihynie mes instruments d'observation. J'ai des agents dans cette contrée. L'officier qui est sur la frontière est intelligent et cependant, ayant découvert récemment un gentilhomme de ce pays-là qui, moitié patriotisme, moitié intérêt, consent à y aller faire une tournée, je le fais partir encore dans ce moment-ci. Comme il faut prévoir qu'on sera souvent déçu dans son attente, il est indispensable de se créer un grand nombre de motifs d'espoir afin que du moins quelques uns aient de la réalité. J'avoue à V. E. que plus d'une fois déjà j'ai été dupe et je dis avec regret que je n'o.se pas espérer des résultats complètement satisfaisants même de cette grande multiplicité de moyens que je mets en jeu tous à la fois-).
') Ludwik ks. Radziwiłł, 1773—1830, z dep. Bignona, 25 lutego: »Le p-ce Loui.s Radziwiłł, arrivé avant hier de la Lithuanie m'a donné hier sur la situation de ce pays et des troupes russes qui s'y trouvent, des ren.seignemonts qui malheureusement ne portent pas assez sur des faits de localité et de détail quant à la désignation des troupes, mais qui en masse cependant ne in(? paraissent pas tout à fait dénués d'intérêt». A. E. Pologne 329 f. 264.
') Otrzymane terni drogami informacye, drobiazgowo sprawdzane,
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J'ai mandé à V. E. qu'un officier polonais, sachant le russe, ayant servi dans l'armée russe et qui m'a été donné par le p-ce Poniatowski pour être employé à l'observation de la Courlande et de la Livonie, m'avait offert d'aller lui-même parcourir ces deux gouvernements, ce que j'ai accepté, en prenant des précautions pour ne compromettre personne. Cet officier m'écrit de Wilkie le 21 du mois dernier qu'après beaucoup de peines inutiles qu'il a prises pour chercher à franchir la frontière, il la passera le lendemain 22, grâce au p-ce lithuanien, Giedroyć*), mais, dans le même instant, il me revient, par d'autres correspondants, que cet officier a été très indiscret sur sa route. En sorte que je dois craindre que sur le territoire russe il ne fasse aussi quelque imprudence et ne remplisse mal sa mission.
Les bruits du moment sont que de Francfort à Leipzig il y a déjà des relais établis pour le passage de S. M. l'Empereur qui se rendrait à Dresde. J'ai déjà souvent dit à V. E. combien les imaginations sont promptes à se flatter ici et comme on aime à tenir pour certain tout ce qu'on désire. C'était hier la fête de nom du Roi, fête de St. Frédéric. Ordinairement à la vérité il y avait un Te deum et illumination, mais personne n'en taisait une solennité particulière, d'autant plus qu'on célèbre aussi St. Auguste autre patron du Roi. Pour répondre aux intentions de S. M. I. en rendant ma maison agréable aux habitants, j'ai saisi cette occasion et donné un grand bal. Plusieurs personnes m'ont dit à ce propos que j'avais bien raison de les faire danser encore cette fois-ci pour le Roi de Saxe: leur douce chimère est que S. M. l'Empereur les mettra bientôt à même de danser pour un Roi de Pologne.
Le p-ce Louis Radziwiłł a conté ici à d'autres qu'à moi ce mot d'un gentilhomme lithuanien rapporté dans ma dépêche du 25 du mois dernier, faisant allusion à la position de la Russie qui est maintenant comme un ours entouré par les chasseurs qu'il serait inutile de vouloir défendre. En s'exaltant
przesyłane cesarzowi są w Archiwum wojny w Paryżu Arch. hist. Reconnaissance Russie 1812, por. wiadomości o tym w dep. n" 192, 13 marca do Bassany A. E. Pologne 329 f. 346-7; n» 195, 17 marca ib. f. 366—7; n» 199. 22 marca, ib. f. 399; n" 211, 6 Itwielnia. ib. f. 452 i in.
') Giedroyć Romuald k» , 1750 — 1824, major 1778, odbywa kampanie 1792 i 1794, powołany do organizowania .=il zbrojnych na Litwie 1812.
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sur l'avantage des ch.iiices favorables au duché d'après les srrandes mesures qu'on suppose que prend S. M. l'Ennpereur, j'entends dire fréquemment: Jil'affaire ne sera pas longue, l'ours est cerné«. Il n'y a peut-être point d'exemple d'une nation qui ait jamais invoqué la guerre, comme on le fait dans ce pays-ci. Seulement on désire qu'elle ne commence pas avant le mois de mai')...
S8. Warszawa, 14 marca
WiadoraoŚL-i pewne o ruchach rosyjskich. Postępowanie Rosyi, oczekiwanie wielkich wypadków. Niepowodzenia służby wywiadowczej. A. E Pologne 329 f. 3.00-.^. N» 19.S.
...II est constant que les russes se rapprochent de la frontière du duché et que c'est surtout dans l'arrondissement de Brześć qu'on paraît devoir porter des forces assez considérables. Tout nous autorise à croire ici que ces dispositions ne peuvent avoir qu'un but purement défensif par la raison toute simple qu'il serait déjà trop tard pour que la Russie espérât trouver de l'avantage dans une offoiisive quelle ne pourrait pas soutenir longtemps...
La gazette de Wilna vient de publier une lettre de l'empereur Alexandre au p ce Lubecki, l'un des députés chargés par le gouvernement de Grodno de demander l'extention à ce gouvernement des grâces accordées à celui de Wilna. On voit par cette lettre que la Russie suit toujours son système de ménagements envers les provinces polonaises et que celles-ci de leur côté profitent du moment pour obtenir quelqu'allèurement à leurs charges^). ..
A 'Varsovie on continue à être dans l'attente des plu» grands événements. On se plaît à en créer d'extraordinaires
Por. Houvenirs, 21i — 5 Histoire X, 383.
Ogiński, 111, 112—3 Smolka II. 152. souvenirs, 182—3.
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dans lesquels on fait, comme de raison, une bonne part à ce pa\ s-ci. Ce n'est pas ici qu'on peut être jamais en arrière en lait cViniag'ination.
Nous recevons l'avis que Koenigsberg doit être en ce moment, par suite d'un concert avec le Prusse, occupé par des troupes françaises. V. E. juge, sans peiiie, combien de pareilles nouvelles l'ont de sensation. Chaque circonstance vraie qu'on aiiprerid, t'ait naître une foule de fausses conjectures, mais dans tMUS le.-i bruits, quels qu'ils soient, on aime à voir des motifs fl espérance.
Je viens d'avoir encore un échec dans mes moyens d'observation. J'ai mandé à V. E. qu'un capitaine au service du -duché, le capitaine Zawadzki du 15-e régiment d'infanterie qui a servi en Russie où il a eu deux décorations, m'avait offert de faire une tournée en Courlande et en Livonie. Il devait particulièrement aller à Uunabourg'. Après m'avoir écrit dernièrement qu'il allait entrer en Samotiitie, il revient aujourd'hui sur ses pas et arrive brusquement, déclarant qu'il a failli être pris entre Szavvie et Mittau. qu'on l'a poursuivi et qu'il n'a échappé qu'à l'aide d'un officier des douanes russes. 11 a eu soin de se faire donner des lettres de la frontière pour appuyer cette justification. Un en a écrit au chef de l'état major le g-al Fiszer, mais, malgré ces lettres, nous sommes convaincus le g'-al Fiszer et moi, que cet officier de qui on n'avait pas lieu d'avoir mauvaise opinion, est un menteur qui a dissipé en folles dépenses l'argent que je lui avais donné; qu'il avait été un fanfaron ei'iV(mté dans les offres qu'il m'avait faites, et que les prétendus périls auxquels il dit avoir échappé, ne sont qu'un conte inventé à plaisir. Si telle est ma mésaventure avec un militaire, avec un capitaine, dont le patriotisme ne doit pas être suspect, puisqu'il à quitté un grade plus élevé en Russie pour venir servir le duché, combien de chances n'ai je pas à courir tous les jours avec des individus qui n'offrent aucun genre de garantie? Les seuls faits que m'ait rapporté le capitaine Zawadzki, c'est qu'il y avait à Kiejdany une partie du 24-e régiment de chasseurs et à Szawle un détachement du régiment de Perm; que le reste de ces 2 régiments était dans les environs; que de plus il y avait à Kiejdany une compagnie d'artillerie. Au reste, je ferai remar-
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quer que, si tous les grands mouvements, dont il est question, étaient vrais, il serait difficile que cet officier qui, s'il nous trompe, en prétendant avoir été jusqu'auprès de Mittau, a dû au moins séjourné sur la frontière de la Samogitie, aurait dû en avoir quelque notion et il dit au contraire que de ce côté tout était fort tranquille.
Warszawa, 16 marca
Potrzeba przyspieszenia przygotowań wojennych. A. E. Pologne 329 f. 357-9. N" 194.
...Le prince Poniatowski presse les levées d'hommes et de chevaux; mais il craint qu'au moment de leur réunion les fonds ne manquent. Le Roi assigne tous les jours une foule de dépenses sur ce million déjà accordé depuis plusieurs mois par S. M. I. et ce million n'arrive pas.
J'ai déjà appelé l'attention de V. E. sur la nécessité qu'il y a que le Roi ordonne dès a présent une réquisition de paysans pour les travaux des places, afin que les premiers beaux jours du printemps ne soient pas perdus. Le Roi ne répond point aux représentations qui lui ont déjà été faites à ce sujet par le p-ce Poniatowski. Le prince craint d'être obligé encore d'occuper à ces travaux la plus grande partie des troupes qu'il serait plus utile dans ce moment de faire manoeuvrer et de mettre en état d'entrer en campagne.
Dans la révolution de 1794, les prussiens qui ont été un moment maîtres de Cracovie ont fait main basse sur tous les ornements royaux qui se trouvaient en cette ville. Les autrichiens en y entrant trouvèrent le dépôt disparu. Ils ont enlevé huit à neuf couronnes de Rois et Reines, des sceptres, des globes, des chaînes et divers autres insignes de la dignité royale. Ces couronnes étaient de différents siècles. La plus ancienne était du dixième. En me contant ce fait, on me fait sentir que ces (sic) dans les mains de S. M. I., que doivent revenir ces objets; qu'aujourd'hui le Roi de Prusse devrait être heureux de donner en les remettant une preuve de bonne grâce à S. M. 1., et, dans le vague des espérances auxquelles on se livre, on voit déjà ces vieilles reliques rajeunies en passant par les mains de S. M. faire des merveilles sur les imaginations populaires et mêler
un charme de plus au bonheur des grands événements qu'on s'attend à voir bientôt éclorei)...
Bassano do Bigiioiia. Paryż, 17 marca 181 a
Przedsięwzięte przez ministra skarbu środki przesłania miliona pożyczki na potrzeby powiększenia sil zbrojnych Księstwa.
A. E. Saxe 82 f. 288 à Bignon et Serra, copie signée par le ministre.
Le ministre du trésor^) auquel j'ai communiqué les articles de la convention conclue à Dresde relativement à l'augmentation des troupes du grand duché et les ordres donnés par S. M. pour la formation d'un bataillon d'équipages militaires à la comtoise et d'un dépôt de 3000 chevaux s'est empressé de prendre les mesures nécessaires pour que le million affecté aux dépenses résultant de ces mesures soit mis à la disposition de monsieur l'intendant général de l'armée. Il a donné, le 7 de ce mois, au payeur de la grande armée l'ordre d'envoyer sur le champ à Posen un préposé spécial') pour acquitter les dépenses de solde, d'équipement et de 1-re mise des hommes d'augmentation que l'Empereur prend à sa charge et celles résultant de l'organisation du bataillon d'équipages militaires. Ce préposé doit porter à Posen une somme de 400.000 francs qui sera composée principalement en monnaie d'or ayant cours à Varsovie. Le million sera complété par un envoi de 600.000 de papier sur Hambourg à très courte échéance et qui se réalisera
') \V sprawie insygniów królewskich, por. Kukieł Losy polskich insygniôtv koronnych Bibl. warsz. 1910, I, 250—7, por. Niemcewicz I, 302.
'I MoUien Franciszek (1758—1850), minister skarbu, przedstawił U marca raport Napoleonowi, który go przesłał 15 marca Bassanie A. B. Saxe 82 f. 264 — 5. Decyzya cesarza dla MoUiena, 29 marca Corr. de Nap. XXIII, 407 n» 18620.
') Z deposzy Sorry, Drezno, 28 marca: >L'ordonnateur Robinet est arrivé ici depuis trois jours. Il parait qu'il est aussi chargé d'ordonnancer les sommes pour l'acquisition des 3000 chevaux et qu'il doit avoir d'autres fonds que le million sus indiqué à sa disposition pour cet emploi. D'après les entretiens qu'il a eus avec luoi, il a envoyé, à Posen un commissaire des guerres qui était avec lui, d'autant plus qu'il aura à s'occuper de l'établissement des hôpitaux, et il a écrit à M. l'intendant général pour recevoir des instructions ultérieures et analogues aux circonstances. Le sousinspecteur aux revues ne tardera pas à arriver, selon ce que M. Robinet en pense.... A E. Saxe 82 f. .S32.
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également en espèces facilement applicables aux dépenses qui doivent avoir lieu à Varsovie.
Le préposé payt^ur doit se concerter avec l'inspecteur aux reviie.s pour que les états de payement de solde ne comprennent que les hommes effectivement présents au delà du complet actuel.
A l'égard des dépenses du matériel de ces troupes et de celles relatives à la formation du bataillon d'équipages et du dépôt de chevaux, le ministre du trésor s'est concerté avec celui de l'administration de la guerre pour la forme et la régularisation des payements.
Warszawa, 25 marca
Kosyjskii' projekty odbuilowania HolsUi 'i. Folacy z pod zubcuni rusjjskiego, ciążący ku Friincyi
A. E. Pologne 329 f. 416—9. N" 201.
L'opinion populaire continue à être ici dans une grar.de activité de suppositions qui toutes ont pour objet la recomposition d'un rvtyaume de Pologne par la France ou par la Russie^). On s'obstine à dire que l'Emp. Alexandre pour prévenir la défection des provinces polonaises commencera par former un royaume de Litliuanie et déjà on prétend qu'il a été fait des nominations pour les grandes fonctions du nouveau royaume, à en croire les bruits courants, il aurait été désigné cinq palatins, savoir: Ogiński. Casimir Lubomirski, Stroynowski^), Severin F'titocki*j et Wawrzecki. Le premier de ces personnages, Ogiński est cet aventurier connu qui change de partis sans scrupule et s'accroclie partout où il espère obtenir quelqu'avanlage. Le p ce Casimir Lubomirski est celui qui a fait dernièrement un voyage en Angleterre et à ce que l'on a supposé, pour le compte du
') Niemcewicz, I, Soi -2.
-) l'i.sal o tem sainciii \v dcp. 18 iiiarca. n" 19G .\. E. Pologne 329 f. 379.
') Stroynowski Walcryan 175H — 1834. podkomorzy buski, poseł na sejm 4-ro letni, hrabia i senator rosyjski, autor kilku prac ekonomicznych z którycli najważniejsza O ugodach dziedziców s włościanami 1808.
*) Potocki Seweryn 1762- 1829 poseł na sejm +-ro letni, rotmistrz kaw. nar. 1791, rzeczywisty tajny radca, senator, członek rady państwa los3'J3kiego, kurator uniwersytetu cliarkowakiego.
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cabinet de Pétersbourg. M. Stroynowski est un volhynien, homme de basse origine, enrichi par un grand mariage qui à été fait récemment sénateur russe. Quant à Séverin Potocki, c'est un russe de vieille date, ruiné, et qu. cherche à rétablir ses afl'aires dans quelque parti que ce soit. Pour Wawrzecki, vieillard, dont la vie a été honorable et qui en 1794 succéda un moment à Kościuszko, on aime à penser qu'il ne donne pas sérieusement dans ce charlatanisme réel ou supposé et qu'il n'y figure que forcément, s'il y figure en effet. Quoique la nomination prétendue dont il s'agit, ne me paraisse nullement digne de foi, j'ai cru devoir faire connaître les personnes que le public désigne comme présumées, mises en avant par la cour de Russie.
Comme je suis dans le cas de parler quelque t'ois de ces polonais russes qu'ici l'on traite d'infidèles, et d'ennemis de leur patrie, je dois d'un autre côté en nommer quel- ■ques uns qu'on distingue dans le parti contraire. De ce nombre sont particulièrement le C-te Chodkiewicz ') d'une des plus anciennes familles de Pologne, homme d'un caractère un peu bizarre, mais plein d'honneur, dont la fortune est toute entière sur le territoire russe et qui ne soupire ([u'après le moment d'aller y lever un régiment et se mettre à sa tête, le p-ce Eustachę Sanguszko-), dont tous les biens sont de même en Volhynie et qui .s'est toujours bien conduit dans les tempt; antérieurs; un jeune c-te Rzyszczewski s), colonel du 12e régiment de cavalerie du duché et qui ne veut pas, retourner en Russie malgré les menaces de confiscation qui lui sont applicables. J'ai déjà fait mention plusieurs fois du p-ce Dominique Radziwiłł*)
') Chodkiewicz Aleksander 1776— 1838 major woj.sk kościuszkowskich, generał brygady, senator kasztelan Królestwa 1818.
^) Sanguszko Eustachy ks., 1768—1814, posej lubelski na sejm 4-r(i letni, rotmistrz kawaleryi narodowej, później major (1789) i brygadyer 1791. odbywa kampanię 1794, usuwa się po upadku Itzeczypospolitej, powraca do czynniejszego życia w r. 1812 przy osobie Napoleona odbywa kampanię moskiewską, wiceregimenlarz powstania w r. 18 13, zostawił PantiHnik. 1876.
^) Rzyszczewski Gabryel 1780— !8.^7 chorąży pow. krzemienieckiego, por. 1 szwadr. kon. gw. wojska ros. 1802, pułk. 12 p. jazdy Księstwa, uwolniony 6. III. 1813, marsz, szlachty pow. krzemień. 1829.
*) Radziwiłł Dominik 1786—1813, pułk. 8 p. jazdy.
Iiisttakcye i depesze rezyd. franc. T. II. ',)
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qui comme le plus grand propriétaire de la Lithuanie, fait par là le plus grand sacrifice.
Un décret du Roi a autorisé le ministère du duché à requérir 25.000 paysans pour les travaux des places. Sur ce nombre 16 à 18.000 seront employés à Modlin. Cette disposition royale n'est encore qu'un mot jusqu'à présent, attendu que ces paysans ne doivent être mis à l'ouvrage qu'autant qu'on aura des fonds pour les payer. Or les fonds destinés au payement des travailleurs sont assignés par le Roi sur ce million I de francs annoncé de Paris et dont à Varsovie on n'entend plus 1 parler. S'il ne se trouve pas quelqu'autre ressource et il est j à peu près sûr qu'il ne s'en trouvera pas, les travaux ne pourront point commencer de sitôt et on perdra un temps précieux qu'il importerait de mettre à profit ').
Le temps s'était fort adouci, il y a quelques j^urs, mais la gelée avait repris hier. La débâcle de la Vistule a eu lieu. On rétablit le pont de Varsovie, la navigation reprend son cours...
Warszawa, 27 marca
Trudności służby wywiadowczej.
A. E. Pologne 329 f. 424-5. N» 203.
...Si mes moyens d'observation ne produisent pas, Mgr., tout ce que V. E. a dû en attendre, ce n'est pas du moins à un manque d'activité de ma part que l'échec peut être attribué. Il y a dans ce moment-ci une quinzaine d'agents en course.
M. Vandernot en a deux sur le Dniester et un en Moldavie.
M. Sierakowski 2), officier placé sur la frontière de Voihynie, en a trois qui parcourent cette province. Il en est de même de deux autres officiers, Mrs. Uziembłu') et Romanius*) placés sur les frontières de Lithuanie et de Courhmde.
') Bagration do Barklaya, 25. III. 1812 (st. st.) ostrzegając przed Sanguszką i Sierakowskim. OTeiecTB. BoiSna 1812 r. 1908, cz. I, t. X, 132 n° 101 podobnież Tuyll z Wiednia 20. I (1. II) ostrzega przed Rzewuskim, Czackiui, Karwickimi i in. tamże 1907, VIII, 98 n" S7.
») Sierakowski Wacław, p. 5 p. piech., kap. 1811, adjut. gen. br. 1812.
•') Uzicmblo Marcin, kap. 6 p. piech.
••) Ronianius podpór, p. 2 piech. 1808, por. 1810, kap. mianowany przez cesarza 1812.
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J'ai moi-même encore d'autres agents en route. Malgré les mésaventures arrivées à plusieurs des miens, c'est par eux jusqu'à présent que j'ai eu les meilleurs rapports, mais enfin de l'action simultanée de mes 4 coopérateurs, il doit naître nécessairement quelques bons résultats.
Warszawa, 1 kwietnia
Powrót młodego Wołodkowicza z więzienia rosyjskiego. Wielki napływ młodzieży z zaboru rosyjskiego '). Trudności związane z przechodem wojsk saskich.
A. E. Pologne 329 f. 438-441. N» 207.
...Dans ce moment le ministre de l'intérieur et l'état major général, en me faisant part des avis qu'ils ont reçu(s) de l'entrée immédiate dans le duché du corps saxon commandé par M. le gén. Reynier^) et d'une grande partie du 1er corps, m'expriment leur embarras sur les moyens de pourvoir aux besoins de ces troupes en ce qui concerne les objets qu'on ne peut se procurer que par des achats comme la viande et l'eau de vie. Ils représentent que prendre le bétail par réquisition ruinerait le pays pour ne fournir d'ailleurs qu'une ressource d'un moment et une viande de mauvaise qualité. La vérité est que la pénurie de moyens pécuniaires est extrême ici, mais, sans instructions comme je le suis sur ces objets, je ne puis que répondre aux ministres du duché que je soumets leurs représentations à V. E.
») Souvenirs, 186—7 ostrzeżenie Tuylla z Wiednia 1. II. 1812. Oiei. Bohna, cz. I, t. VIII, 98 n" 37.
'') Reynier, 1771—1814 kapitan sztabu gen. 1792, generał brygady 1795, szef sztabu przy Moreau 1796, odbywa kampanie egipską i syryjską, w r. 1805 we Włoszech, austryaoką 1809, dowódzca II korpusu w Hiszpanii 1810-1812 i VII-go 1812 i 1813.
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P. y. Un me prie d'en écrire aussi à M. le maréchal p-ce d'Eckmtihl. Je transmets à M. le maréchal les représentations du ministère telles qu'elles me sont adressées. V. E. juge que je ne me permets aucun avis sur des questions de cette nature.
Warszawa, 2 kwietnia
Wprowadzanie w życie konwencyi lutowej. Trudności finansowe. Dobra wola rządu warszawskiego.
A. E. Pologne 329 f. 444—5. N« 208.
M. le col. Mallet m'a remis ce matin une lettre de V. E. en date du 7 mars à laquelle était jointe copie de la convention conclue à Dresde le 25 février.
Les divers articles dont V. E. me recommande de surveiller l'exécution, vont être remplis dans un très court délai.
1° A chacun des 5-e, 10-e et 11-e régiments une 25-nie compagnie de 140 hommes. Cet objet sera terminé le 15 du présent mois.
2" 20 hommes à chaque compagnie des autres régiments d'infanterie non compris ceux en Espagne et les compagnies de dépôt exceptées. Les hommes seront sous le drapeau le 15.
3" Vingt hommes et vingt chevaux à chaque compagnie de chaque régiment de cavalerie. Les hommes et les chevaux seront rendus aux corps du 20 au 25.
4" Deux bataillons d'équipages militaires se forment à Varsovie, mais il n'y en a qu'un encore, le 14-me, dont la formation soit en activité. Celui-ci sera prêt, hommes, chevaux, et voitures, dans le courant du présent mois. On compte que le second pourra l'être dans le courant du mois prochain. On prévoit qu'il y aura chaque jour plus de difficulté à se procurer des chevaux.
ô" Les 33 bataillons des 11 régiments d'infanterie doivent avoir chacun un caisson d'équipages militaires pour le pain; chaque régiment un caissDn d'ambulance; le bataillon de sapeurs 4000 outils attelés avec 3 ou 4 nacelles. Cette demande a été faite par M. de Serra et on lui a répondu que c'était une chose déjà faite.
6" Le nombre des rations de farine et de biscuit demandé sera prêt pour l'époque prescrite.
V. E. m'a transmis pai- une seconde lettre du 7 mars que
m'a aussi apportée le col. Mallet, des pièces et plans concernant les ouvrages les plus urgents qui sont à faire dans les places du duché. M. de Serra me mande que le Roi assigne des fonds au pce Poniatowski pour cet objet. Cette disposition du Roi a consisté à dire que le ministère de la guerre et le ministère des finances devaient s'entendre afin d'y pourvoir. 25.000 paysans ont été mis en réquisition pour les diverses places dont 17.000 pour Modlin. Ils vont y arriver du 10 au 15 de ce mois.
Tandisque j'étais à m'entretenir avec le p-ce Poniatowski de ces divers objets, survint le ministre des finances, M. Matuszewic. J'eus à entendre de nouveau leurs doléances sur l'embarras de leur situation. On n'a point d'argent pour habiller les hommes; on n'en a point pour équiper les chevaux. Sur les demandes que fait à Dresde M. de Serra, le Roi écrit ici que le ministre de la guerre et le ministre des finances n'ont qu'à se concerter ensemble. On trouve à Varsovie qu'un pareil iirdre est facile à donner et on se récrie sur l'impossibilité d'y satisfaire.
Je tâche de soutenir le courage, j'invite à de nouveaux efforts. Je dois avouer à V. E. que la bonne volonté ne me paraît pas douteuse, mais que la position du ministère est vraiment des plus pénibles. On fournit des chevaux, des grains, des fourrages en payement d'impôts. C'est autant de diminué .sur les recettes. L'exportation des grains est défendue. 11 ne rentre point ainsi d'argent aux propriétaires. Des quantités considérables de rations de viande doivent être pi'éparées pour les troupes qui arrivent de toutes parts. Les préfets obligés d'assurer ce service font des marchés et prennent des fonds dans les caisses qui sont sous leur main. Les départements où il n'y a plus de troupes, ne payent rien et notamment celui de Lomza qui par sa position se trouve complellement dégarni. De toutes ces circonstances il résulte inévitablement un grand vide dans les caisses du trésor. Dans ce moment il faut faire un approvisionnement de 20 jours de vivres qui puissent suivre l'armée du duché. M. de Matuszewic vient de passer chez moi, il me représente avec regret qu'il ne peut à la fois continuer de payer la solde et fournir des fonds pour les 20 jours de rations que l'on demande. Dans cet état de choses l'interruption du payement de la solde lui paraît un mal moins grand que
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de ne pas assurer de suite ce service des vivres qui peut être nécessaire pour entrer en campagne. De chez moi il est allé chez le p-ce Poniatowski pour s'arranger avec lui sur cette fà- | cheuse alternative. 1
Warszawa, 4 kwietuia
Wrażenie, wywołane w Warszawie przjgotowaniami Fiancyi. A. B. Pologne 329 f. 449.
J'ai reçu avec la lettre de V. E. du 16 de ce mois le Moniteur du même jour, renfermant le Sénatus-consulte qui divise la garde nationale de l'Empire en 3 batis et met 100 cohortes du premier ban à la disposition du ministre de la guerre. V. E. juge sans peine combien on est frappé ici du grand caractère des mesures que prend en France S. M. l'Empereur pour suppléer l'absence des armées et combien d'espérances on se plait à fonder sur cette immensité de forces militaires dont l'action semble devoir intéresser de si près les habitants du duché de Varsovie i).
Warszawa, 7 kwietnia
Poszukiwania druków z czasów upadku Rzeczypospolitej ').
V. E. m'a chargé par une lettre du 16 du mois dernier de lui transmettre les documents que je pourrais recueillir sur les divers démembrements de la Pologne et surtout ceux qui n'auraient point été publiés dans les journaux du temps ou traduits en français. Parmi les ouvrages imprimés le plus remarquable, mais qui probablement sera connu à Paris, est celui qui traite de la naissance et de l'anéantissement de la constitution du 3 mai 1791. Les principaux rédacteurs de cet ouvrage étaient Ignace Potocki et Kołłątaj. A tout hasard j'en envoie à V. E. un exemplaire en langue allemande ^j qu'a bien voulu
') Niemcewicz, I, 304.
-) Souvenirs, 212—3.
') Von Entstehen und Uittergnnge der pnliiisclieu Constitittiott Lipsk 1793.
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me céder M. le uittître des requêtes Wojda '). M. Niemcewicz ^) secrétaire du Sénat a aussi la complaisance de me confier un exemplaire d'un ouvrage devenu très rare et qui peut avoir son utilité. Il porte le titre de Courrier de Fétershoiirg et il est écrit en langue polonaise. Je désirerais que cet ouvrage pût ensuite être rendu au propriétaire. En me l'envojant M. Niemcewicz y a joint une petite note extraite du journal officiel de Grodno ^). Ce journal est sûrement entre les mai.ns de l'écrivain qui s'occupe de cette matière*). Quoique cette petite note de M. Niemcewicz ne contienne à ce qu'il me semble que des choses déjà connues, je la joints ici pour le cas où il en serait autrement. Quelque fois une remarque qui paraît de peu d'importance a du mérite aux yeux d'un écrivain et de ce genre est peut-être celle que je vois ici, (en supposant qu'elle ne soit pas ailleurs) et qui porte que c'est le jour même de l'anniversaire du couronnement de Stanislas Auguste que Catherine II lui (it demander son abdication.
Il m'a été remis une liste des ouvrages qui ont paru depuis 1772. J'ai fait faire des recherches chez les principaux libraires et aucun de ces ouvrages ne s'y trouve. J'adresse cette liste à V. E. Peut-être s'en trouverait-il dans les librairies françaises ou plus rapprochées de la France. Plusieurs personnes m'ont promis de fouiller leurs portefeuilles pour me donner ce qu'elles y trouveraient d'intéressant, mais en général on n'a guère que les pièces officielles publiées par les gazettes de Varsovie même ou par la Gazette de Leyde sources où on aura sans doute déjà puisé.
') Wojda Karol Fryderyk 1771 — 1846, sekretarz legaeyi w Bcrlipie, uczestnik wypadków r. 1794, po upadlvU Tizeczj'pospoiitej podróżuje po Europie, legionista, adjutant Wielhorskiego, odbywa kampanię wioską 1799 i niemiecką 1800/1, po pokoju lunewilskim powraca do kraju, naprzód urzędnik w służbie pruskiej, członek izby admin. warsz. 1806, referendarz stanu 1807, prezydent tn. i municypalności Warszawj' 1815—1830, po 1831 senator, z pism Vcrsuch einer Gesch. der łetsten poln. Bevol. 1796, po pol. 1867, Moreau und sein łetster Feldzug ISOl Briefe iiber Italien 1802.
') Niemcewicz Julian Ur.syn 1758—1841.
') Niemcewicz, I, 301.
*! Mowa tu o Montgaillard, który wyda! w r. 1812 książl^ę: La seconde guerre de Pologne, lub o pizygotowywaniu drugiego zupełnie zmienionego wydania (Lesui) Des progrès de ta puissance russe depuis son origine jusqu'au commencement du XIX s. 1812.
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On m'a indiqué la famille d'un conseiller Friese^) employé auprès du Roi Stanislas Auguste, comme ayant une collection de papiers où il pourrait se trouver des pièces curieuses. J'ai i examiné ces papiers qui par malheur ne sont pas bien en ordre et dont l'écriture est très diflicile à lire. C'est un mélange d'affaires particulières et d'affaires publiques. Il y a des discours tenus dans : les Diètes, des lettres, des notes diplomatiques; mais tout ce que j'ai remarqué m'a paru avoir été publié ou n'avoir pas mérité de l'être. Cependant dans une trentaine de cahiers au milieu d'un grand nombre de choses inutiles, il est malaisé qu'il n'y ait pas aussi quelques bons renseignements. Les héritiers du conseiller Friese entre les mains de qui sont ces papiers, m'en ont demandé d'abord une somme assez forte, mais on est venu me dire depuis qu'on les laisserait pour 50 ducats. V. E. ne m'ayant point donné d'ordres à cet égard, je n'ai point jugé à propos de faire cette dépense, .l'ai offert de prendre pour une vingtaine de ducats dix à douze cahiers qui renferment des papiers dont la date va de 1770 à 1792. Je dois remarquer toutefois qu'en les parcourant, je n'y ai rien aperçu qui m'ait paru offrir un véritable intérêt ni avoir le mérite de la rareté. On n'a point voulu me donner ces cahiers séparément et je n'ai point jugé devoir sans autorisation préalable faire l'achat du tout. Si V. E. m'ordonnait de faire cet achat, je la prierai de vouloir bien m'indiquer la manière d'en faire l'envoi. Le seul moyen d'expédition que j'aie, est de mettre ce paquet au chariot de poste jusqu'à Glogau où il serait remis à la poste militaire; mais ce mode doit être un peu long. J'attendrai que V. E. me fasse connaître ses intentions et je m'empresserai de m'y conformer.
Warszawa, 9 liwietuia
Król zakazał ruszania .skarbca częstochowskiego. Przygotowania żywności.
A. E. l^ologne :i29 1". 458—460. N" 213.
. . . łe Roi en [wykonanie postanowienia Rady ministrów] a empêché l'effet par un ordre direct donné au préfet de Kalisz à l'eflet
*) Prawdopodobnie Friese Krystyn Gotlib, zin. 1798(?), konsyliarz królewski, autor kilku pism z historyi reformacyi u nas. Jego papiery w Moskwie, arch. min. spr. zagr.
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cil suspendre l'application de cette mesure. En même temps 1. lîoi écrivait à Varsovie qu'il venait de donner cet ordre et \i ;ir compensation il assignait au ministère une somme de l'i O.OOO florins sur le revenu de ses domaines particuliers. Dans intervalle on a pris des renseignements plus précis sur la l'ur de la vieille argenterie dont l'abbaye de Częstochowla) 1 ut disposer. 11 se trouve que cette valeur s'élève à près de l.iiOO.OOO florins et les moines eux-mêmes ne demandent pas mieux que de la céder au gouvernement, moyennant une indemnité. D'après ces nouvelles données le ministère persistant dans sa première intention, représente au Roi qu'il n'a point eu l'idée de se permettre une spçliation arbitraire et injuste, mais seulement de faire tourner au bien du pays une valeur morte en la remplaçant envers l'église par une cession de domaines équivalente. Cette cession ne porterait que sur une jouissance temporaire de ces domaines, le fonds devant revenir à l'Etat après un temps déterminé. On a adressé un projet dans ce sens et on le soumet à l'approbation du Roi.
Il paraît que les scrupules de ce prince sur cet objet sont poussés un peu trop loin. Sous les règnes précédents et notamment sous le dernier, le trésor de Czestnchovi(a) a été en plus d'une circonstance un secours précieux pour les Rois de Pologne. Stanislas Auguste en a tiré à diverses époques, des sommes considérables qui montaient même ensemble à plusieurs millions et jamais assurément il n'a été question d'appliquer cette ressource à un plus digne usage qu'aujourd'hui, puisqu'il s'agit de pourvoir aux besoins de l'armée pour lesquels les autres moyens sont insuffisants.
Pour former sur les divers points du duché de Varsovie les approvisionnements demandés, le gouvernement ducal va être obligé d'employer la voie de réquisition. D'abord on a désiré pouvoir payer une partie des grains et autres objets et donner des obligations pour le reste, mais on craint de commencer à faire ainsi une portion de payement lorsqu'on a la certitude d'être bici'.tôt hors d'état de la continuer... 349. Warszawa, 11 kwietnia 1812.
Trudności, wjwoîane przez potrzeby umundurowania wojska. Nieporozumienia poinjędzy Maluszowicein i Poniatowskim. Brak mięsa w mieście.
A. E. Pologne 329 f. 470—2. N« 2U.
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...Le ministre des finances du duché M. Maluszevvic ^e plaint que le ministère de la guerre, en poussant trop haut ses demandes sur certains objets, met le trésor hors d'état d'y satisfaire. Les intentions du ministère de la guerre de leur côté ne sont pas mauvaises sans doute, mais la manière de procéder de ce ministère est abusive. Voici un exemple. On a organisé un bataillon d'équipages militaires pour le pays. On a fourni au Roi un projet pour la construction des voitures et l'équipement des chevaux. Les fonds ont été accordés pour ces deux objets, mais aucun fonds n'a été assigné pour l'habillement des hommes et cependant les hommes sont habillés. Comment a-ton fait? les prix portés pour les voitures et les chevaux étaient trop élevés et sur l'excédent de la dépense réelle on a trouvé de quoi habiller les hommes. Rien de perdu jusqu'à présent. Le ministère de la guerre a tiré parti pour le bien du service de ce qu'il avait demandé de trop; mais il se trouve qu'il a encore le droit de présenter un budget pour l'habillement des hommes quoiqu'ils soient habillés déjà, et il se crée ainsi sur le gouvernement une créance fictive qu'il continue à réclamer ensuite; en supposant que le payement se fasse, je sais bien que le p-ce Poniatowski ne peut pas vouloir qu'il en soit fait mauvais usage, le prince en est incapable, mais il ne voit pas tout et dans tous les cas c'est l'arbitraire mis à la place de la i-égularité.
Contre exemple à peu près du même genre. Un chef d'un autre service que celui des équipages militaires présente un budget à soumettre au Roi et dans lequel se trouve un article de confection de harnais. Comme le ministère de la guerre avait porté cet article trop haut pour les équipages militaires, il faut, pour ne pas se contredire, qu'il les hausse de même pour l'autre service et c'est ce qu'il fait. Voilà donc qu'il demande plus que ne l'exige le besoin réel. Le Roi. sans bien voir ce qu'il y a d'exagéré dans les demandes, s'aperçoit qu'elles ne sont pas justes. Il en prend de la défiance et fait ensuite des difficultés sur des choses véritablement urgentes. Alors le ministère de la guerre crie et se plaint. On ne veut pas voir qu'on aurait moins à se plaindre, si on avait un travail plus ferme, plus droit et plus exact. Assurément le ministre des finances n'a pas mission pour contrôler le ministère de la guerre,
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ivis il est de son devoir de mettre dans ses fonctions ie degré Idrdre le plus convenable pour empêcher, autant qu'il se peut, (• t[u'il y aurait de peu métliodique dans un autre ministère en contact avec le sien. De là les petites mésintelligences dont l'ai déjà parlé quelque fois.
Il existe aussi, à ce que j'ai lieu de croire, dans les régiments un genre d'abus nuisible au maintien du complet des corps et qui à la longue rendrait le recrutement difficile. Dans un régiment organisé depuis 2 ans et qui n'a pas fait la guerre, nmment dont le complet n'était pas de plus de 2000 hommes, lin in'a cité, il y a déjà quelque temps, un sous officier qui avi.it le numéro 4800 ou 900, ainsi il avait passé dans ce corps 3'H)0 hommes qui n'y étaient pas restés. Le cours ordinaire de la mortalité ni celui des reformes légales ne pouvant pas donner une pareille diminution, il est à croire, qu'il y a eu trop de facilité dans l'expédition des congés. Voilà ainsi beaucoup d'hommes rentrés chez eux avec des congés en règle et qui, quoiqu'en état de service, sont de fait perdus pour le service militaire. Delà augmentation d'embarras dans la levée des conscrits.
Nous éprouvons ici dans ce moment pour l'approvisionnement de la ville en viande les suites d'un manque d'unité dans le gouvernement. Le besoin d'assurer de la viande pour les troupes qui arrivent, a obligé le préfet du département à faire des contrats pour cette fourniture. Ces contrats n'ont pas été rédigés avec prudence et le fournisseur va faire ses achats sur la place du marché de Varsovie même. La livre de viande est taxée dans la ville à 8 gros. On la paie 19 au fournisseur: celui-ci paie plus cher sur le marché et les bouchers de la ville ou ne trouvent pas de boeufs ou ne veulent pas les acheter pour vendre à perle').
') Uavout do Berthier, 6 kw. 1812 »je lui (Dumas) ai communiqué différentes lettres du duché de Varsovie .sur la pénurie de bêtes à cornf. Ce gouvernement est ab.solument sans fonds pour faire des achats de viande. Oq est obligé de prendre par réquisition les bestiaux destinés au labourage. Ces mesures, si elle.s continuent, plongeront les habitants dans la plus grande misère». Corr. de Davotd, III, 339 n» 1036. Nota Einsiedla, 10 kw. 1812, Paryż, po przedstawieniu wszystkich wysiłków Księstwa, »deux millions promptcment versés dans le trésor du duché à un titre quelconque et rem-
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Ils rlemandent donc une hausse à la police. Ici le ministère de la guerre cherche à empêcher la police de consenti]à cette hausse, prétendant que le soldat ne peut pas vivre, si la viande qu'il achète maintenant à son propre compte, coûter plus de 8 gros la livre. Delà il arrive natui'ellement que l;i viande manque pour les habitants ou du moins pour ceux qui ne veulent pas la payer au dessus du prix de la taxe. Rie;i de si facile que de faire cesser ce désordre, d'abord en obli- . géant les fournisseurs militaires à faire leurs achats ailleurs que sur le marché de la ville, ensuite en haussant la taxe, s'il le faut absolument, sans avoir égard à la réclamation du ministère de la guerre. Assurément on doit désirer que le soldat ' ait la viande à bon compte, mais le soldat ne serait pas mal encore malgré la hausse indispensable dont il s'agit. On est assemblé dans ce moment pour prendre un parti à cet égard. S'il y a un pays au monde où il faille un chef ferme, c'est bien celui-ci, mais malheureusement il n'y a dans le gouvernement personne de ce caractère.
Warszawa, 14 kwietnia
l'rojelity cesarza według ludności polsluej. Przygotowania wojenne, pochód wojsk.
A. E. Pologne 329 f. 490-1. N" 218.
L'immensité des préparatifs faits par S. M. I. dont on aperçoit successivement quelque partie nouvelle a déjà depuis quelque temps dérouté ici tous les calculs et met à la torture les esprits des spéculateurs. Quel peut être le prix digne d'un si grand effort? quel est le but assez grand aux yeux de S. M.
boursables par les sommes qui vont être dues en vertu de la convention du 25 février, sauveront un pays écrasé par des fournitures qui surpassent tous ses moyens et une armée qui saura encore répondre aux bienfaits de son protecteur et les justifier en exécutant ses vues«. A. E. Saxe 82 f. 365-6.
') Tłumaczenie lej proklainacyi A. E. l'ologne 329 f. 487—8.
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'Empereur et Roi pour avoir mérité un si incroyable déploiement ie moyens? L'affaiblissement de la Russie, le resserrement de 3ette puissance dans les frontières de l'ancienne Moscovie ne semblent plus même devoir offrir à S. M. I. une indemnité suffisante pour un déplacement aussi prodigieux. Si le patriotisme polonais espère toujours trouver dans les combinaisons de S. M. I. la restauration de la Pologne, l'amour propre ne va plus jusqu'à croire que ce soit là ni le seul ni le principal objet de l'expédition gigantesque qui se prépare. On sent, ([ue ce pays-ci ne figure que comme accessoire dans la masse des matériaux c(ui sous la main de S. M. I. doivent prendre telle ou telle forme selon qu'il conviendra à l'ensemble de sa politique. La facilité avec laquelle S. M. I. a changé en instruments dociles et soumis les corps mêmes qui paraissaient devoir faire obstacle à sa marche [Prusy], la transmutation des forces ennemies en utiles auxiliaires, l'amalgame parfait des éléments les plus hétérogènes, tout ce qu'on voit, tout ce qu'on entend ici, augmente sans cesse la surprise et surpasse tout raisonnement. On se demande, si c'est en Europe que doit s'arrêter l'action des grands corps qui vont être mis en jeu. On se demande, si la Russie ne doit pas elle-même ou par une accession volontaire ou par une suite des lois de la victoire s'associer au grand mouvement qui semble devoir changer la face du monde. On se demande, si ce n'est pas au fond de l'Asie qu'un détachement d'un quart ou d'un tiers de l'armée européenne irait porter un coup mortel à l'Angleterre, tandisque le reste placé sur les bords de la Vistule, de la Dzwina et du Dnieper garantirait la fidélité des puissances qui doivent concourir à l'expédition. Il est peut-être un peu indiscret d'oser rendre compte de ces audacieuses conjectures, mais V. E. verra par là que si on suppose à S. M. I. de ces idées extraordinaires qui semblent appartenir aux temps fabuleux, l'imagination ne croit du moins pouvoir inventer rien qui soit impossible à S. M. ').
C'est un fait assez étrange que les généraux russes affectent de dire que la Russie et la France ne cesseront pas d'être en boime harmonie et, sans savoir où il y aurait une autre guerre à faire, ils paraissent penser qu'il se pourrait qu'au lieu de se
') Por. Vandai, 111, 34:^ i ii
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battre entre elles les deux armées fussent en action pour la même cause, et cependant nous voyons le Roi de Prusse passer en revue à Charlottenbourg- le corps du m-al duc de Reggio 1), nous voyons le gouvernement de Berlin s'établir en Silésie; nous voyons déjà S. M. le Roi de Westphalie à Kalisz, nous voyons la Prusse envoyer de la poudre à Modlin; nous voyons un ukase impérial permettre la sortie des grains des ports dei Russie...
Après fout cela, V. E. ne trouvera pas étrange qu'on raisonne un peu plus ou un peu moins juste à Varsovie...
[Powrócił do Rosyi rosjjski obserwator radca Zawierski, który luiaJ być aż w Szczecinie] -).
Warszawa, 15 kwietnia
Oczekiwanie Davouta w Warszawie. Nowe wymagania francuskie w zakresie szpitali. Niemożność przedostania się za granicę rosyjską. A. E. Pologne 329 f. 501—2. N» 219.
On est ici dans l'espoir de voir au moins pour un moment M. le m-al p-ce d'Eckmiihl. Sa présence à Varsovie ferait beaucoup de bien en donnant du nerf aux autorités qui en manquent.
Les troupes françaises et saxonnes qui sont entrées sur le territoire du duché y observent la meilleure discipline. Les habitants se louent beaucoup de leur bonne conduite et même de leurs égards, mais on se plaint des troupes bavaroises').
J'ai eu l'honneur d'informer V. E. des représentations qui m'ont été faites par le ministère de l'intérieur sur la difficulté qu'il éprouve à faire fournir les quantités de viande et d'eau de vie demandées pour le passage des troupes. Aujourd'hui ce ministre m'écrit que des commissaires de guerre français de-
») Oudinot Karol Mikołaj, ks. Reggio, 1767- 18i7 gen. dywizyi 1799, gubernator Neuchatelu i Erfurtu, marszałek Francji 1809, dowódzca 2-go korpusu 1812, za restauracyi par Francyi i dowódzca 3-ej dj'wizyi militarnej.
2) Tuyll do Barklaya. 17. III. 1812, Wiedeń, «l'on connaît à Varsovie nos espions et que l'on y est informé de tout ce qu'ils mandent en Russien. OTenecTBenHas Boima 1812 r. 1908, cz. I, t. X, 22 n» 26.
^) Skarżono się także i na Sasów, którzy łupili kraj od samego początku Funck Urinnerungen atis dem Feldsuge des sdchs. Corps unłer dem General Gr. Beynier im J. 1812 1829, 54-5; 99 i n. Niemcewicz, I, 308.
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mandent l'établissement d'un hôpital à Posen pour 300 hommes et d'un autre pour 800 hommes à Thorn. Il me parle de nouveau de la pénurie du trésor et m'invite à lui faire connaître de quelle manière doivent être envisagés ces établissements 1).
Je réponds à ce ministre que je n'ai reçu aucune instruction, sur cet objet et que je ferai part de ses représentations à V. E.; mais provisoirement je l'engage à faire tous ses efforts pour assurer la branche essentielle du service dont il s'agit.
La disette de viande où l'on s'est trouvé ici pendant quelques jours, a cessé, mais par une hausse exorbitante dans le prix qui a été porté de 8 gros à 14 gros la livre. On a pris des arrangements particuliers pour que les soldats ne souffrent point de cette augmentation.
Par ma lettre du 9 de ce mois, j'ai fait mention d'un nouvel agent qui devait faire un voyage jusqu'à Dunabourg et Riga. Cet homme bien recommandé et qui paraît digne de toute confiance, revient dans ce moment sans avoir dépassé Terespol près Brześć. Des personnes sûres et bien intentionnées qui sont venues de Brześć à Terespol au devant de lui, l'ont détourné de poursuivre son voyage en lui disant que tous les voyageurs dans l'intérieur du pays qui vont ou en poste ou en voitures de louage sont interrogés, fouillés à chaque instant sur les routes et qu'on les arrête sur le moindre soupçon. On lui a dit de plus que les autorités russes ont ici des correspondants qui leur donnent un avis exact du départ de tous les habitants du duché qui vont en Russie. Cet individu m'a rendu l'argent que je lui avais donné pour sa course. D'après ce redoublement de rigueur et de surveillance, le nombre de nos agents va diminuer et la composition en sera moins bonne. Les trois officiers placés sur la frontière n'ont presque rien procuré d'intéressant jusqu'à ce jour et cependant ce n'est ni la bonne volonté ni l'intelligence ni l'argent qui leur manque...
') Łuszczewski do Bignona, 12 kwietnia 1812 (kopia). A. E. Pologne 329 f. 478.
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Bassaiio do Bigiiona. Paryż, 18 kwietnia
Defennon domaga .=ię uiszczenia zaległych należności z nadań cesarskich.
A. E. Pologne 329 f. 514. Minute.
M. l'intendant g'énéral du domaine extraordinaire m'annonce que deux années du revenu des domaines réservés en Galicie par S. M. l'Empereur sont échues depuis le mois de décembre dernier et qu'il n'a été versé par le duché qu'un à compte de 203.000 francs environ. Il désire que le duché fasse les fonds nécessaires pour compléter la somme d'un million montant des revenus arriérés.
Je connais l'embarras où se trouve ce gouvernement, cependant je vous prie de faire les démarches nécessaires pour appuyer les demandes de M. le c-te Defernion.
Warszawa, 20 kwietnia
Wszelkie nadzieje kraju polegają na wojnie 'j. Spodziewany przj'jazd króla Hieronima.
A. E. Pologne 329 f. 521—3. X» 224.
...mais comme on ne met aucune borne à l'étendue de «es rêves heureux, le moindre incident peut de même les faire évanouir et c'est ici une alternative perpétuelle de confiance et d'inquiétude. Un corps d'armée qui était en marche s'arrête sur quelque point plus qu'on ne pensait, quelque grand personnage qu'on attendait n'arrive pas : voilà que la guerre n'aura plus lieu et que déjà on maudit la continuation de la paix. C'est une position assez étrange, il faut en convenir, que celle d'un pays où la paix serait un mallieur et où la guerre e^^t invoquée comme un bienfait. Les hommes les plus sensés font les mêmes raisonnements, mais en partant de bases différentes. Ils prétendent que quelques concessions que S. M. l'Empereur et Roi pût arracher par la seule puissance d'une grande démonstration, le résultat serait toujours au dessous de celui que S. M. a la certitude d'obtenir par l'emploi des grands moyens qui sont à sa disposition; que l'ordre du monde ne serait qu'in- •complètement changé et n'aurait pas reçu toute l'étendue des
>) Souvenirs, 211 Histoire. X. 383.
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modifications nouvelles que l'intérêt de S. M. exige, qu'après avoir laissé échapper l'occasion déjà présente, ce serait un ouvrage à reprendre dans quelques années, perte de temps incalculable dans ses suites et peu probable de la part de S. M. qui n'est pas accoutumée à en perdre.
On espère voir ici sous peu de jours S. M. le Roi de Westphalie. Dès qu'on a été informé de son arrivée à Kalisz, le p-ce Poniatowski en sa qualité de commandant en chef, a envoyé un général pour le complimenter *). Le ministère ducal a eu pareillement l'idée d'envoyer une députation, mais il a cru devoir s'abstenir d'agir de lui même, il a demandé des ordres à Dresde. Voici les raisons qui ont dicté cette conduite. Le Roi a fait complimenter S. M. le Roi de Westphalie par son grand maréchal. Ces félicitations auront été faites sans doute à la fois et au nom du Roi de Saxe et au nom du Duc de Varsovie. Le ministère du duché, en se permettant l'envoi de députés en en(!) son propre nom, ne blesserait-il pas la sensibilité de son souverain? et il y a dans cette circonstance un motif particulier de délicatesse envers le Roi qui a retenu le ministère. Les bruits populaires donnent un Roi à la Pologne. Tantôt c'est S. M. le Roi de Naples, tantôt le p-ce Vice-Roi, tantôt S. M. le Roi de Westphalie et, dans ce moment-ci, cette dernière supposition est la plus répandue''). Dans cet état de l'opinion, le Roi de Saxe n'aurait-il pas pu voir dans une démarche, non ordonnée par lui, du ministère ducal, une sorte de promptitude peu décente à saluer le soleil levant?...
') Hieronim do Napoleona, Kalisz, llj. IV. 1812: »je viens de recevoir le gén. Grabowski qui m'a été envoyé par le p-ce Poniatowski pour me complimenter; il m'a en même temps fait connaître de la part de ce prince l'embarras où il se trouve à Varsovie par le manque de vivres et surtout de fouriages«. Ducasse Mémoires et correspondance du roi Jérôme et de la reine CalJiérine 1864, V, 435.
') Ks. Eug-eiiiusz do żony, 26 kwietnia 1812: »on assure que le Roi de Westptialie pourrait bien devenir roi de Pologne». Duca'^se Mémoires et corr. polit, et milit. du i) ce Eugène 18G0, VII, 330; tenże do L;ivulelte'a o swojej kandydaturze, ib. 261; z dziennika królowej Katarzyny, 5 kw. Ducasse Jérôme V, 177.
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Warszawa, 21 kwietnia
Stanowisko Bignona wobec żądań francuskich.
A. E. Pologne 329 f. 5H0. N" 225.
Les demandes faites par les autorités françaises de fournitures de diverses sortes pour l'établissement d'hôpitaux sur plusieurs points du duché causent ici les plus grands embarras. Les moyens manquent sur les lieux et à Varsovie on n'a point d'argent à y envoyer. Je presse, j'excite, j'encourage, mais à toutes mes exhortations on répond par des doléances sans fin sur l'extrême misère du pays. On proteste qu'on est prêt à tout, qu'on satisferait à tout, avec le plus grand empressement, s'il existait quelque voie possible pour se procurer les ressources dont on manque tout à fait, si, par exemple, il rentrait quelque fonds par l'emprunt de Paris. Pour expédient on conjure S. M. 1. de prendre en gage telles valeurs territoriales, telle quantité de domaines qu'elle voudra, et d'aider le duché d'un peu d'argent pour le tirer de la crise fâcheuse où il se trouve M...
») Z Drezna także tlocliodzily nieustannie skargi na brak funduszów: Binsiedel slitada w tym przedmiocie notę w Paryżu 21 kwietnia. A. E. Saxe 82 f. 404, Senfft zwraca się do Serry, 25 kwietnia, ib. f. 416-417 (kopia). Król postanawia uciec się do pośrednictwa Davouta i w tym celu upoważnia 26 kwietnia radę stanu, aby »w\ brała dwie osoby i wysîala z tych jedną do kuzyna naszego Marsz. Państwa francuskiego X. d'Eclcmùhl, drugą zaś do intendenta generalnego w. armii z umocowaniem i instrukcyą dla tychże wysianych, aby usiłowali pozyskać zaradzenie takie, jakie by teraz już w widoku powyższym nagłości okoliczności przedsięwziąść radziła i aby razem względem środków ku temu celowi wiodących ułożyli się i porozumieli». A. D. 3521 Finanzen u. Abgabewesen f. 330. Matuszewic pod datą 27 kwietnia wypracował obszerny memorjał o stanie finansów (Bibl. warsz. 1896, t. I, 543—8), a 30 kwiet. Bignon opieraj.ąo się na nim prosił Davouta o poparcie (ib. 542). 30 kwietnia 1.S12 Łuszczewski przedstawiając raport o zjazdach rad departamentowych proponuje mianować «nadzwyczajnego Komisarza, któryby bawiąc obok intendenta generalnego Dumas, albo przynajmniej w Poznaniu, jako miejscu bliższym centrum ogólnych dyspozycyi, znosił się z nim... po tym wprost do prefektów wydawał stosowne rozkazyo. B. K. 5094. Może na skutek noty Einsiedla przyśpieszono całą sprawę i w Paryżu. Bassano wygotował na podstawie depeszy Bignona z 4 lutego obszerny raport do Cesarza, 22 kwietnia (A. E. l^ologne 329 f. 532—7), do którego dodana Note, obejmuje wnioski ogólne i nosi uwagę: «terminée» (ib. f. 538—9).
Warszawa, 23 kwietnia
Nowe trudności finansowe. Brak zezwolenia królewskiego na wzięcie M i-lier częstochowskich. Zmiany w ministeryum wojny. A. E. Pologne 329 f. 546—7. N" 228.
Les embarras de finances sont ici la plainte de chaque
ur, de chaque minute. Pour suppléer un peu le déficit d'espè-
> es, 01) tâche d'augmenter la circulation des billets de banque
uc manière à procurer ainsi quelques ressources de plus au
: t'sor, mais l'agiotage vient à la traverse, détruit la confiance
discrédite le papier pour l'avoir à meilleur compte. Comment
remédier dans un pays où tout le commerce est livré aux
jiiil's et où par malheur encore on ne peut pas se passer
deux?
Le Roi ne répond point sur le projet qui lui a été sou-
• Le rapport fait à S. M. sur les finances du duché de Varsovie, montre que dans l'année financière commencée le l-er juin 1811 et finissant le dernier jour du mois prochain, le duché aura reçu HO millions de moins qu'il n'avait à payer pour dépenses ordinaires dans cette même année. — 11 n'a pu être donné que de faibles à comptes sur les moindres traitements civils. Ciîux des officiers de l'arniée n'ont pu être payés que jusqu'à la concurrence de -j^. Les detles les plus urgentes ont dû être ajournées. Les fourniluies à faire par les habitants aux troupes qui sont entrées ou qui entrent dans le duché, ont ajouté à la difficulté des recouvrements et les charges du trésor se sont accrues des dépenses que nécessitent les travaux des places, l'augmentation de l'armée, la formation des magasins, les équipages militaires, etc. — La partie même de ces dépenses que S. M. l. et R. a prise à sa charge, pèse momentanément sur le duché par l'obligation d'en faire l'avance. — Tous les fonds que l'on a, sont consacrés aux besoins du ministère de la guerre, mais sont bien loin d'y suffire. Le ministre de Saxe annonce dans une note qu'il vient de remettre, que le duché devant au domaine extraordinaire 337.500 fr. pour un semestre d'inlérêts, se trouve dans l'embarras de payer cette somme qu'il espérait pouvoir fournir en billets de l'emprunt, mais dont M. le baron de Labouillerie réclame le payement en espèces. Il annonce enfin qu'au l-er mai, c.-à-d. dans huit jours, outes 'es ressources seront épuisées. — Ce ministre a été chargé de solliciter de la bienveillance de S. M. un nouveau prêt de 2,000.000 de fros. remboursables, comme il plaira à S. M., mais dans le remboursement duquel on désirerait, qu'elle voulût bien permettre de compter ce qui a pu, ou pourra être avancé, par le duché sur les dépenses qu'elle a daigné prendre à sa charge. S. M. est priée de vouloir bien faire connaître ses intentionsn. Sprawa została załatwiona dopiero w Dreźnie.
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mis concernant l'argenterie inutile de l'abbaye de Częstochow(a) et qui consistait à donner à cette abbaye une valeur en domaines correspondants à celle de cette argenterie. Si cette réponse tarde trop à venir, il se pourra, que les ministres se décident à passer outre par voie d'urgence et, en vérité, il n'y aurait pas trop lieu de leur en faire un crime.
Le p-ce Poniatowski fatigué des contrariétés qu'on trouve naturellement à diriger un ministère de la guerre, lorsque les fonds manquent sans cesse, et voulant d'ailleurs pouvoir se livrer tout à fait à ses fonctions de commandant d'un corps d'armée désirait depuis quelque temps que le Roi lui donnât un successeur. On me dit à l'instant que le Roi a satisfait à sa demande et a nommé pour le remplacer M. le gén. Wielhorski. Celui-ci serait à son tour remplacé dans les fonctions de directeur de l'administration de la guerre par le gén. Fiszer, actuellement chef de l'état major, à qui sa mauvaise santé ne permet guère de faire une campagne active. A la place du gén. Fiszer on désigne pour les fonctions de chef d'état-major deux personnes dont l'une passe pour avoir les talents propres à la place, l'autre pour avoir la faveur qui la doit faire obtenir. Il y a peu de pays au monde où la puissance des considérations personnelles soit aussi étendue qu'à Varsovie. Le mal encore dans ce changement est, qu'on a par la même occasion nommé 3 ou 4 généraux de brigade de plus...
Warszawa, 24 kwietnia
Fałszywe wiadomości o zmianie w ministeryuni wojny. Trudności w dostarczaniu furażu. Wiadomości z Litwy. A. E. Pologne 329 f. 550—1. N» 229.
...le p-ce Poniatowski n'a reçu aucune communication de Dresde sur son prétendu remplacement par le gén. Wielhorski dans le ministère de la guerre. En faisant circuler le bruit dont il est question, on présentait le mouvement personnel que l'on prétendait avoir lieu comme fait sur la demande même du p-ce Poniatowski, mais dans ce bruit et dans les autres accessoires dont il était accompagné, il n'y a rien de vrai, sinon que le Prince a proposé au Roi plusieurs colonels pour être nommés généraux de brigade. Il est possible que la nomination soit déjà faite, comme on l'assure. Cependant le prince
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n'a point encore avis de ces nominations. J'aurais pu m'abstenir hier de transmettre à V. E. un on dit qui me parvenait à l'instant et qui se trouve démenti le lendemain, mais il n'y a pas de mal peut-être que vous voyez, Mgr., les agitations journalières de l'opinion et ces variations de la curiosité publique à qui il faut sans cesse un nouvel aliment.
Les approvisionnements à faire surtout en avoine et en fourrages sont une source perpétuelle de difficultés de toute espèce. Des achats ont été faits pour le compte même de S. M. l'Empereur, d'autres se font par le gouvernement prussien pour Thorn et Modlin. La crainte pour la disette dans les départements porte les autorités locales à entraver les transports. C'est une espèce de guerre perpétuelle que j'ai à suivre ici avec le ministre de l'intérieur. V. E. juge que mon intervention dans ces affaires et, en général, dans tout ce qui est relatif au service de l'armée se règle sur ces lettres que je reçois de S. E. M. le m-al p-ce d'Eckmûhl. En secondant les intentions de M. le maréchal, j'ai la certitude de bien servir S. M.
J'ai vu une lettre de la Lithuanie où l'on exagère d'une manière ridicule le mouvement donné à l'Empire russe. A en croire cette lettre, l'armée et la levée en masse qui se prépare, offriraient un total de 8 à 900.000 hommes. On aurait imaginé un nouveau système de guerre. Ce serait d'avoir une armée volante qui ne combattrait qu'à la manière des cosaques, avançant et reculant tour à tour. On préparerait pour cette armée des chevaux et des voitures très légères. Le mode de réquisition que le gouvernement français emploie dans les pays ennemis, est employé par le gouvernement russe sur son propre territoire. Enfin, l'Emp. Alexandre arriverait avec 48 millions de roubles. La même lettre parle des nouvelles qui nous sont venues déjà par d'autres voie?, de la fuite de M. Speranski et de deux autres individus, Machnicz et WoyczyUow, chefs des bureaux de la guerre à Pélersbourg ')... 368. Warszawa, 27 kwietnia 1812.
Spotkanie ks. Józefa z Davoutem w PJocUu, 26 kwietnia.
A. E. Pologne 329 f. .558-9. N» 230.
Souvenirs, 194.
') ByJato wiadomość- o niełasce i zesłaniu Sperańskiego i Magnickiego, por. I^^JIfc;^ep•Ł, III, 41 i n.
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Warszawa, 28 kwietnia
Wydalenie Vandernota z Galicyi.
A. E. Pologne 329 f. 575-6. N» 234.
M. Vandernot a été ainsi que j'ai eu l'honneur de le mander hier à V. E., invité par le gouverneur autrichien, M. de Goës 1), à quitter Léopol et cette invitation a eu un caractère tel qu'on peut la reararder comme un ordre véritable*). J'ai questionné cet offii^ier sur toutes les circonstances relatives à son départ, sur ses ocnversations avec M. de Goës et je vois qu'en définitif le gouvernement de Léopol soupçonnant l'occupation réelle de M. Vandernot a été bien aise de l'éloigner de cette ville, soit par suite de quelque penchant pour les russes soit par crainte d'être lui même l'objet d'une observation importune. Un suisse établi à Léopol qui venait de faire une course sur le territoire russe pour reconnaître les 15-e et 9-e divisions arrivées de Moldavie, a été arrêté à son retour et il a fini par convenir qu'il avait promis à M. Vandernot de l'informer de ce qu'il verrait sur sa route. Cet homme doit être encore en prison. M. de Goës n'a point fait mention de cette circonstance à M. Vandernot. La seule raison qu'il lui ait donnée de l'instance qu'il mettait à son départ, est le système de neutralité adopté par la cour de Vienne, le même principe qui fait refuser des passeports aux officiers russes, ne permettant pas non plus de tolérer le séjour d'officiers français en Galicie. Rien ne prouve qu'en effet on ait refu.'^é des passeports à des officiers russes ainsi que le met en avant le gouverneur de Goës. D'aprè.s l'obligation où a été M. Vandernot d'accélérer son départ, l'agent que j'ai envoj'é pour prendre sa place ne l'a pas rencontré. Cet agent va se trouver ainsi livré d'abord à ses propres moyens, sans avoir la tradition des relations de
^) Goës Piotr hr., 1774 — 1846, dJugolelni urzędnik administracyjny austryacki, od r. 1809 gubernator i;rajo\vy galicyjski.
') Co do systemu austijiickiego por. Meybauiii Oaiic^a iUios«a r. iS/2 Bibl. warsz. 1911. t. 282, 569—580.
M. Vandernot. J'avoue à V. E. que je trouve injurieux pour l'uni- ! ii-me français, pour l'uniforme de la garde impériale qu'un iliicier à qui on n'a point eu de reproche à faire, ait été forcé (hitis ce moment de quitter une ville qui appartient h S. M. riùiipereur d'Autriche. Cet acte d'expulsion me semble un abus d'autorité d'un gouverneur et il n'est pas à supposer qu'un procédé pareil soit la suite d'ordres supérieurs du gouverne- 11! 'Mit. Je crois donc pouvoir sans sortir de la circonspection ' nvenable, donner à M. Vandernot un nouveau passeport pour ■ lourner à Léopol. Ce passeport sera motivé sur des affaires lu famille qu'il n'a pu terminer et qui l'appellent encore dans r Ite ville. Si l'autorité autrichienne prend ainsi le dessus et .1 pu faire partir un officier français, toute autre personne que i >-mploj'erai là, pourrait courir d'autres risques, si elle venait 1 être découverte, et cependant Léopol est un point où il im- ;M,rte d'avoir un agent. Toute réflexion faite j'y enverrai M. Vand rnot. Il attendra ici un ou deux courriers pour voir, s'il ne lu; arrivera pas de lettres, et d'ailleurs ce léger intervalle rendra s .n retour moins choquant pour M. de Goës. Cette déterminatmn ne peut point avoir de mauvaises suites. Je crois qu'elle u'Ut au contraire être utiles)...
;i(il. Warszawa. 7 maja 1812.
Obecność króla Hieronima w Warszawie. Król saski zezwolił na .i/,\eie sreber częstocliowsliich.
A. E. Tolognc 380 f. 6. N" 243.
J'ai eu l'honneur de mander à V. E. que pendant le séjour de S. M. le Roi de Westphalie à Kalisz, on avait attribué aux personnes de la suite de S. M. des propos qui annonçaient assez ouvertement aux polonais la prochaine réalisation des grands événements qu'ils désirent^). Depuis que S. M. est à Varsovie, je ne remarque ptiint que ce bruit ait dû être fondé. Il
') Por. Souvenirs, 213.
-) Łubieński do Brezy, 20 kwietnia: "król westfalski jest jak najgrzeczniejszy a lubo wojsko jego ma być na koszcie naszego kI■,^ju, obiecuje to, że Polska będzie tak wielka, jak jeszcze nigdy nie była. Ministrowiejego mają mówić to niby w sekrecie, lecz mieli mówić kilku, iż Westfalia dostanie się królowi naszemu, a król westfalski będzie królem polskim^. B. K. 4000.
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Roi est assez bien suivi par sa cour. En générai, on est frappé ici du ton prudent et réfléchi du langage de S. M. en qui on n'aurait pas été surpris de voir un peu plus de jeunesse peutêtre. On ainne à retrouver dans le Roi des traits qui rappellent S. M. l'Empereur. Hier ont commencé les présentations des dames. Les dames qui ont déjà été reçues, sont enchantées de l'accueil gracieux du Roi, des choses aimables et obligeantes que S. M. leur a dites.
Avant hier le Roi a passé en revue une des divisions du corps d'armée polonais. Aujourd'hui il en verra une autre')...
[Zezwolenie na użycie sreber częstochowsliieh].
Warszawa, 14 maja
Postępowanie przechodzących wojsli.
A. E. Pologne 330 f. 17. N» 250.
...dans le duché de Varsovie, les habitants, tout fatigués qu'i!(s) sont des irais que cause le logement militaire, se louent généralement de l'excellente discipline des corps français et de tiius sans distinction. Comme dans la campagne de 1807, celui de M. le m-al duc d'Elchingen avait causé quelques dommages, on redoutait encore cette année les troupes sous les ordres de ce maréchal. On a vu au contraire avec plaisir et reconnaissance que ce corps se comporte à merveille et observe le meilleur ordre. Presque toutes les troupes allemandes, bavarois, wuilembergeois. vvestphalicns et même saxons excitent plus ou moins de murmures. On s'attendait à des ménagements de la part des derniers, comme étant avec les peuples du duché les sujets d'un même souverain. On a été surpris de les trouver aussi exigeants que les autres, et cette exigeance a blessé d'avantage-)...
') Niemcewicz, I, 312.
*) Łubieiiski do Brezy, 6 maja 1812: «Nic stąd ani nowego ani dobrego donieść nie mogę, zewsząd odbieram o płaczu, narzelcaniu i coraz bardziej szerzącym się głodzie, cobym tylko napisał, byłoby tylko powtórzeniem. Wsie ogołocone z bydła i koni, mianowicie na traktach, chłopi, jak błędni, szukają pożywienia po lasach i trują się, szlachta nic wie, co z sobą robić, nie ma kim i czem orać, a zatym i siać, oddaleni od przechodów trochę szczęśliwsi, musieli rekwizycye dostarczyć. lecz po największej
36B. Warszawa, 17 maja 1812.
Goës utrudnia przejazd Morawskiego') przez Galicję'). Cel jego byiiKiści w Warszawie.
A. E. Pologne 330 f. 24—5. N» 253.
...Ses intentions seraient de prendre du service dans le eus d'une invasion de l'arnnée française en Lithuanie. Il y a dans les terres du pce Dominique [Radziwiłł] plus de 2000 gardeschasse qu'on pourrait en un instant organiser en réginnents de chasseurs. Dans les mêmes possessions, il y (a) aussi 2 ou 'Ó mille hommes obligés à un service personnel et que le prince p uu-rait faire marcher en un instant. Ce seraient des corps d éclaireurs qui pourraient rendre de véritables services. M. Molawski pourrait être très utile pour leur levée et leur organisation .. .
3<;j. Warszawa, 23 maja 1812.
Ciężkie warunki żyoi;i w Księ.stwie. Spodziewany przyjazd Napoleona ilo Warszawy^).
A. B. Pologne 330 f. 41. N» 259.
...le malaise de ce pays-ći va toujours croissant. L'esprit (1 exagération qui se mêle à tout, grossit encore les désordres ipie commettent nécessairement des troupes dont les subsistances n'ont point été assurées. Le mal est très grand, il faut en (• 'Il venir, mais plus d'une fois cependant j'ai reconnu pour li'.ix des faits qu'on m'avait présentés comme très positifs.
On aime à espérer que S. M. l'Empereur et Roi viendra bientôt visiter Varsovie*). Deux sénateurs palatins les comtes
części zasiali... Między nieszczęścia liczyć potrzeba, że między Westfalczykanii wiele bardzo Prusaków, ci niecierpiąc Polaków inaczej ich nie nazywają tylko «Polnische Schwein», to jest powodem częstym z żołnierzami kłótni. Prócz tego pozwalają sobie Westfalczykowie krzywdzić chłopów, żołnierze nasi już urażeni biorą ich obronę i lubo liczba zawsze większa Westfalczyków, zawsze nasi pobiją. To zakorzenia niechęć i inoże być powodem do smutnych w czasie samej wojny wypadków»... B. K. 4000, por. Niemcewicz I, 323 4.
') Morawski Karol. gen. wo|siv polskich.
") Souvenirs, 213-4.
') Sotivenirs, 211.
*) Nap. do Hieronima, 15 czerwca iFaites toujours courir le bruit que je viens à Varsovie... On se plaint beaucoup de la discipline de vos
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Wybicki et Sobolewski i) ont été nommés pour aller recevoir
Bassauo do Bignona. Drezno, 29 maja
Cesarz mianował ambasadora w Warszawie. Bignon otrzyma nowe przeznaczenie, tymczasem winien udzielać inforraacyi ambasadorowi. Zadania ambasadora.
A. E. Pologne 330 f. 78—9. Minute. Note; Cette lettre est partie le même jour par le courrier de M. do Sonfil.
S. M. a pensé que le.5 circoristaiices actuelles, qui ont déterminé le Roi de Saxe à conférer au Conseil des ministres des pouvoirs extraordinaire.^*) et surtout le.* trrands événements
troupes. On dit que chacun fait ce qu'il veut. Maintenez Reynier et Vandamme«. Ijucasse Méni. pour servir à l'histoire de la guerre de 1812 en Russie 1852, 77 z dep. Bignona 31 maja. «...On suppose ici que S. M. l'Empereur est dans ce moment à Posen et on demande de toutes parts, si S. M. n'arrivera pas bientôt à Varsovie. Ou aime à se flatter de cet espoir: c'est une croyance utile dans le pays et qui soutient le courage des habitants.. A. E. Pologne 330 f. 96 N" 267.
') Sobolewski Walenty, starosta warszawski, członek komisyi rządzącej, senator wojewoda Księstwa, po Wawrzeckim minister sprawiedliwości Królestwa do r. 1820, senator wojewoda, minister stanu, od r. 1826 przewodniczący w Radzie administracyjnej.
«) Niemcewicz, 1, 318, 3:-'6 i n.
') Dn. 22 maja cesarz dal nowy milion na rzecz wojska polskiego, Bassano do Daru, 22 maja. A. E. Saxe 82 f. 450, Nap. do Berthier Corr. de Naj). XXIII, *9i n» 18712, do Molliena Brotonne Dernières lettres, II, 278 n" 1792, do Dumasa SkalUowski En marge, 45. Bignon do Senffla. Drezno, 24 maja 1812 (minute) A. E. Pologne 380 f. 4i.
■*) Dekret królewski z 26 majaDs pr. IV. 327— 9 U'jstworowski Eada ministrów. 78. Instrukcya Bassany dla Bignona, 27 maja 1812: »Le Roi (de Saxe) vient de rendre un décret qui donne des pouvoirs extraordmaires aux mini.<ties du duché de Varsovie. Ce décret a été transmis au président par un courrier saxon expédié hier soir. S. M. 1. et R. désire qu'il ne soit pas rendu public, avant le 8 juin. Vous voudrez bien obtenir ce dolai. dont la convenance résulte de considéialions importantes et vous exigerez, que sous aucun prétexte les dispositions du décret ne soient connues du public. .
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|iie les circonstances préparent, exig(e)aient l'emploi à Varsovie ] un agent de premier ordre, nouveau pour le pays et assez m posant, non seulement par le caractère dont il serait revêtu, iiiis par son rano: et par son état, pour exercer tout à la fois iiif intluence non contestée, non seulement sur les généraux n les administrateurs français, mais aussi sur les ministres du Il hé et sur les grands personnages de ce pays.
S. M. s'est, en conséquence, décidée à nommer un ambassiideur auprès du Duc de Varsovie et elle a choisi M l'arché- \i([ue de Malines qui joignant au caractère d'ambassadeur celui (|iu est attaché à son rang dans la hiérarchie ecclésiastique, se ii'iiuvera particulièrement propre à remplir les vues de l'Emper ur. S- M. très satisfaite de vos services, M. le baron, n'a pas \ lulu quoiqu'elle ne peut douter de votre zèle, vous laisser à Varsovie dans une position subordonnée. Elle a d'ailleurs toujours eu l'intention de vous employer, si la guerre avait lit'U, à son quartier général. Vous devez donc vous attendre à recevoir bientôt l'ordre de vous y rendre. Je vous le porterai jj lobablement moi-même à Varsovie où j'accompagnerai S. M. Elle désire qu'en attendant vous restiez dans cette ville '1 que vous y donniez à M. l'archevêque de Malines les ren- -cignements et les informations que vous possédez et dont il aura grand besoin. Il ne pourrait trouver personne qui fût aussi paifaitement que vous en état de lui applanir les premières tilicultés dans un pays qui ne lui est pas connu. Ce service pK- S. M. attend de vous à la fin de votre mission, ne sera pas i' moins important de ceux que vous aurez rendus.
M. l'archevêque de Malines se fera reconnaître par le Conseil des ministres sans éclat, sans pompe et pour ainsi dire contidentiellement. Son installation solennelle sera différée jusqu'à une é|)oque qui n'est point encore fixée. Il entrera cependant immédiatement en fonction et il prendra tout de suite séance au Conseil des ministres conformément à ce qui a été convenu ici entre S. M. et le Roi de Saxe. Il a remis aujourd'hui
Faites moi connaître par la voie la plu.s prompte que les intentions de S. M. ont été suivies. Si le décret était déjà imprimé quand ma lettre vous parviendra, vous demanderez que tous les exemplaires en soient retenus ou retirés et conservés en mains sûres, jusqu'au moment li.vé pour la publicaUona. Ernouf Maret, 363.
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ses lettres de créance au Roi. Je vous porterai moi-même vos. lettres de rappel. |
Por. Souvenirs, 219. Histoire, XI, 8.
Bassano do Bignona i Pradta. Drezno, 30 maja 1812. J
Rozkaz wybrania kilUu osób, znających polskie prowincye Rosyi. « A. E. Pologne 330 f. 87. Minute.
3. M. désirerait avoir à son quartier général 4 ou 5 polonais distinsj^ués par leur caractère et leur existence et ayant une connaissance locale de la Lilhuanie, de l'Ukraine, de la Podolie, de la Volhynie etc. tant sous le rapport de la topographie que sous celui de ressources du pays en choses et en hommes.
Je prie V. E. de s'occuper de remplir les voeux de S. M. 11 faut engager les personnes qui feront l'objet de ce choix important, d'aller au devant de l'Empereur à Thorn. Il est nécessaire surtout d'éviter que l'on conclût de cette mission que l'Empereur n'irait pas à Varsovie^) et de s'entendre à leur égard avec M. le baron Bignon à qui je le fais également connaître^).
L'une des obligations de l'ambassadeur sera de suivre le travail d'observations dont vous vous étiez acquitté jusqu'à ce jour avec un succès qui n'a point échappé à l'attention de S. M. Vous lui fournirez toutes vos relations et tous vos moyens. Vous aurez soin cependant, de ne pas laisser échapper tous les fils qui sont dans vos mains, parceque, selon toute apparence, vous aurez au quartier général des fonctions analogues à ce service ').
') Na tyiu nota: «La même lettre a été écrite à M. Bignon avec plus de détails. Il a été invilé a faiie publier dans les journaux des détails sur l'organisation du corps auxiliaire autricliiena. Bassano do Bignona, Poznań, 2 czerwca: 'Le ministre prie M. Bignon de lui envoyer à Thoin les chevaux qu'il a achetés pour S. E. Il désire qu'd en achète 6 de plus. Le ministre avait mandé à M. Bignon que S. M. désirait avoir à la suite des polonais des provinces occupées par les russes. S. E. indique M. Bierczyi'iski dont les propriétés de la famille sont en Ukraine et en Volhynie. Il se rend à Varsovie. S. E. le juge propre à remplir les intentions de S. M. et elle désire qu'il soit employé». A. E. Pologne 330 f. lOi, minute.
') Ostatni ustęp od Varsovie przeznaczony tylko dla Pradta.
•'') Ustęp ostatni (cały) przeznaczony tjlko dla Bignona.
Î68. Warszawa, 1 czerwca 1812.
Przeznaczenie, jakie można dać Morawskiemu. A. E. Pologne 330 f. 99-100. N» 268.
...Comme il paraît en ce moment que des généraux polonais vont être attachés aux états majors des divers corps d'armée, le grén. Morawski serait très jaloux d'être employé de cette manière. Ce devrait être naturellement à l'un des corps qui seraient dirigés vers la Lithuanie, puisque c'est au centre de cette province que sont les grandes possessions du p-ce Dominique et que c'est là surtout que M. Morawski pourrait être utile. Je dois à V. E. un compte fidèle de ma manière de penser sur ce particulier. M. Morawski, général dans l'armée de Lithuanie lors de la dernière révolution n'a pas, on le suppose, de talents militaires: ce n'est point un homme d'esprit, un homme à grands moyens, mais c'est un homme qui ayant de l'ardeur, de la bonne volonté, peut rendre des services essentiels par la connaissance qu'il a des localités, comme par l'influence qu'il exercera de droit sur les petits gentilshommes et les paysans des terres de son gendre, particulièrement en organisant les gardes-forêts, gardes-chasses, etc. en bataill ^ns d'éclaireurs propres à favoriser la marche des troupes dans des ■contrées coupées sans cesse par des bois et des marais...
Warszawa, 2 czerwca
Bignon otrzymał instrukcyę 29 maja. Udzieli wszystkich informacyi i wskazówek ambasadorowi. Dziękuje za nowy dowód laski (obietnica nowego stanowiska) ').
A. E. Pologne 330 f. 101.
') Równocześnie pisai Bignon do Bassany, w liście bez daty z prośbą o protekcyę. «...Lorsque S. M. l'Empereur continue à m'honorer du sa conliance, je ne puis sans doute, Mgr., que m'aijplaudir de ma di'Stinée. Cependant il faut avouer qu'elle est un peu étrange. Dans la position où j'étais à Varsovie, tout autre agent à ma place aurait pu se croire appelé à croître en honneurs au moment où les circonstances amèneraient le changement des destinées de ce pays. Des combinaisons très sages en décident autrement et ces combinaisons me sont contraires. Partout ailleurs je vois les grâces se répandre, tandis qu'd semble que rii'n de ce qui est grâce et faveur, ne puis-se desccndie vers moi. Errant de miss ons en missions, toujours sur la seconde ligne, je n'ai, après d'assez longs travaux
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Warszawa, 3 czerwca
Wrażenie wywołane nominacj ą ambasadora. Podobny do Napoleona oficer i związana z tym mistyfikacya.
A. E. Pologne 3H0 f. 110- 1. N° 270.
...Vous pensez aisément, Mgr., qu'ici la nomination d'un ambassadeur ne manque pas de fournir matière à de nombreuses interprétations i). On varie sur le choix du Roi destiné à la Pologne, tantôt c'est S. M. le Roi de Westphalie, tantôt le Roi de Naples, tantôt le grand Duc de Wûrzbourg -). Dans la supposition qui concerne ce dernier prince, on le marie avec la princesse Auguste de Saxe et M. l'archevêque ambassadeur serait destiné a bénir le mariage.
On s'attend à voir paraître sous peu de jours d'importantes déclarations. Suivant les propos qui courent, ce serait le Roi de Saxe qui comme élu autrefois Roi de Pologne et devenu maître d'une partie du royaume, déclarerait la guerre à la Russie pour reconquérir les autres provinces encore soumises à cette puissance.
...il y a un officier français, dont je n'ai pu encore savoir le nom, qui profitant de quelques traits d'une heureuse ressemblance avec S. M. l'Empereur, laisse quelquefois dans les lieux où il passe, la persuasion, que S. M. y a été incognito. Il a joué les jours derniers, ce rôle à Nieborów chez la p-cesse Radziwiłł. La princesse lui a fait, dit-on, avec les plus grandes marques de respect, les honneurs de son jardin nommé l'Arcadie, de sa table et de ses voitures. L'officier toujours vé-
en divers genres, qu'une existence sans couleur et indéterminée. Le titre de conseiller d'Etat fixerait mon sort. S'il est un moment où j'aie eu quelques droils d'y prétendre, surtout de grands motifs de le désirer, c'est celui-ci. J'aime à compter, Mgr., sur votre bienveillance et sur celle de M. le c-te Daru. Comment la recommandation de deux hommes qui ont la confiance de l'Empereur à un si haut degré serait-elle sans effet, lorsque S. M. elle-même me traite avec estime? j'écris à M. Daru que je réclame en même temps et votre appui et le sien. Je voudrais vous devoir ce bienfait à tous deux: ma reconnaissance pour être partagée n'en serait pas moins vive». A. E. Pologne 'èM f. 102.
') Niemcewicz, I, 530 — 1.
') Ferdynand toskański od r. 1790, salcburski od r. 1802, wircburski 1805—1814, arcyksiążę austryacki 1769 — 1824.
ridique, sans avoir l'air de l'être, a constamment protesté que c'était une méprise, mais peut-être s'est il amusé un peu à la prolonger.
Warszawa, 7 czerwca
Bignon wraz Pradtem zajmują się wyszukaniem osób przeznaczonych do wysiania do cesarza.
A. E. Pologne H30 f. 147. N" 274.
...D'après la lettre de V. E. du mois dernier je me suis occupé du choix des personnes qu'il peut convenir à S. M. d'avoir à son quartier général et je m'en suis entretenu avec M. l'archevêque de Malines. Je lui ai exposé les considérations qui déterminaient mon opinion en faveur des personnes que je lui ai dé^signées, et il a paru être entièrement de mon avis. Elles vont se mettre successivement en route sous peu de jours.
Bassauo do Bignoiia. Tornń, 9 czerwca 1S
Uzupełnia listy swoje z 30 maja i 2 czerwca w sprawie osób, które należy wysiać do obozu.
A. E. Pologne 330 f. 183-4. Minute.
Je vois par votre lettre sans date que je crois du 4 de ce mois que je ne me suis pas bien expliqué dans celle que j'ai eu l'honneur de vous écrire le 2 de ce mois.
Ce ne sont pas des officiers qui puissent servir près de vous que S. M. demande à son quartier général, ce sont des polonais distingués appartenant ou n'appartenant point à l'armée, ayant de l'inlluence dans les provinces russes et une connaissance positive et récente des hommes et des localités, S. M. veut pouvoir les consulter lorsqu'elle aura besoin de le faire sous ce double rapport. Des lithuaniens seront particulièrement utiles dans le m(iment actuel.
J'avais écrit sur le même objet à M. l'archevêque de Pradt
96 INSTRUKCYE I DEPESZE 1812 »— 11. VI., _ 1
en l'invitant à se concerter avec vous. Donnez lui, je vous prie, cette explication, si vous le jugez nécessaire.
Il ne faut pas que les personnes envoyées soient trop nombreuses. Quatre personnes ayant les qualités requises suffiraient. Lorsqu'elles auront été choisies, vous voudrez bien me prévenir en me faisant connaître les motifs du choix dont elles auront été l'objet et en me donnant sur l'élat. la fortune, les opinions, les services, la considération, l'influence, les connaissances spéciales de chacun les renseignements les plus délailiés qu'il vous sera possible.
Bassano do Bignoua. Tornń, 11 czerwca
PosjJa do Warszawy zupeJnie tajnego agenta. A. E. Pologne 3S0 f. 208. Minute.
Il me convient d'avoir à Varsovie un correspondant qui à ce titre ne soit connu de personne, pas même de l'ambassadeur. J'ai choisi à cet effet M. de Weer que vous avez connu à Cassel et qui est employé par mon département pour divers objets de confiance. Je désire que vous lui fournissiez les moyens et' les prétextes nécessaires pour qu'il soit convenablement à Varsovie et qu'il y paraisse de manière à faire croire qu'il y fait autre chose que ce qu'il y doit faire en effet. Il m'écrira sous votre couvert et vous remettra ses lettres tant que vous serez à Varsovie. Lorsque vous quitterez cette ville, je vous prie de lui indiquer à qui il pourra les remettre. Il convient que ce ne soit pas à l'ambassade. M. de Veer a beaucoup de zèle, d'intelligence et de perspicacité. Il réussira parfaitement dans la mission, si vous voulez bien lui donner vos secours, vos conseils et vos directions.
Warszawa, 11 czerwca
Wiadomości o wybranych osobach, przeznaczonych do obozu głównego.
A. E. Pologne 330 f. 211—2. N« 278.
...Celles [personnes] qui sont originaires de la Lithuanie ou qui ont habité plus longtemps cette province, sont le c-te
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Alexandre Potocki *), le c-te Sierakowski*), le p-ce Paul Sapieha') et le c-te Morawski. Parmi les 4 autres il ne faut pas connprendre le c-te Ostrowski*), tils du président du Sénat qui ne se rend à Thorn que pour faire sa cour à S. M. et à V. E. et qui revient prendre sa place à la Diète. Restent ainsi le p-ce Sangruszko, le c-te Chodkiewicz et le c-te Morski^). Le p-ce Sanguszko l'un des plus grands propriétaires de la Volhynie, était un homme qui devait naturellement être présenté à S. M. l'Empereur et comme c'est en Volhynie et en Ukraine qu'est la grande influence de sa famille, il sera dans l'ordre de le renvoyer à l'état major de l'armée que devra entrer dans ces provinces. Il en est de même du c-te Chodkiewicz. C'est pareillement en Volhynie que se trouve la plus grande partie de sa fortune et ce patriote estimable ne demande pas mieux que de retourner auprès du p-ce Poniatowski pour y servir comme volontaire jusqu'à ce qu'il puisse lever un régiment dans ses terres. Le c-te Morski est un homme qui pourrait au besoin ■être employé de plus d'une manière. Peut-être aussi ne seraitil pas trop en état de faire campagne ou du moins il m'a témoigné vouloir revenir à Varsovie au paravant et il serait facile de l'y laisser tout à fait. De cette manière le nombre des polonais à conserver au quartier général impérial se réduirait à quatre, ainsi que V. E le jus^e convenable, mais ce n'est pas un mal qu'il y en ait d'abord d'avantage qu'Us s'y présentent,
') Potocki Aleksander, syn Stanisiawa Kostki, 1776 — 1845 szambelan "Napoleona, koniuszy dworu 1810, członek rządu tymczasowego litewskiego, senator Króle.«:twa 1824—30, koniuszy dworu rosyjskiego.
2) Sierakowski Józef, 1765 — 1831, sekretarz poselstwa w Szwecyi 1789, członek rządu tymczasowego lit. 1812, członek komitetu wojennego 1814, por. Rocsnik łow. przyj, nauk wil. 1910, 50.
') Sapieha Paweł 1781-1846, członek komisyi administracyjnej witebskiej 1812.
*) Ostrowski Antoni, 1782 — 1845, członek izby woj. adm. 1806, poseł na sejmy Księstwa, senator kasztelan Królestwa 1817, senator wojewoda i generał gwardyi narodowej 1831, prezes senatu, z pism Żywot Tomasza Osłrowskieijo 18.H6, 2 t.
5) Morski Tadeusz 1752—1825, szambelan królewski, używany do posług dyplouiatycznych w Berlinie, później w Hiszpanii 1790, w r. 1812 organizator powstania na Wołyniu, z pism Lettre à M. l'abbé de Pradt 1816. Papiery do r. 1812. A. N. AF IV. 1650. Instrakcye i depesze rez;d. franc. T. U. 7
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il peut même être très bon que ceux même qui n'y resteront pas, aient pu être connus de S. M. l'Empereur et recevoir d'elle^ i si S. M. les en juge dignes, un mot d'approbation et d'encouragement').
$76. Warszawa, 13 czerwca 1812.
Znaczenie powrotu ks. Czartoryskiego do życia publicznego. Poui} sly St. Potockiego.
A. B. Pologne H30 f. 226-7. N" 280.
...Le retour du vieux prince pour figurer en premièi-e ligne dans la plus étonnante des époques semble promettre à cette famille le recouvrement de son ancienne influence et déjà l'on s'inquiète sur les moyens de la conserver. Ainsi le c-te Zamoyski, gendre du vieux prince, m'a parlé de la position désespérante du p-ce Adam, son beau frère qui après avoir rêvé toute sa vie le rétablissement de la Pologne, se trouve dans le moment de la délivrance de sa patrie, enchaîné de
') Bassano à Berthier, minute, 19 juin 1812, «S. M. m'a ordonné de faire venir ici les polonais qui ont été envoyés d'après ses ordres à son quartier général par son ambassadeur à Varsovie. Ils ont été choisis parmi le.s propriétaires les plus riches et les plus influents en Lithuanie, plusieurs ont déjà été présentés à S. M. Il n'y a que M. le c-te Chodkiewicz et M. le c-te Paul Sapieha qui n'aient pas encore eu cet honneur.
Ces Messieurs sont arrivés hier et vont se diriger vers le quartier général. Ils me paraissent pouvoir tous et sous des rapports différents être fort utiles au service de S. M...» (A. E. Pologne suppl. 17 f. 300).
Liste des polonais envoyés au quartier général de S. M.: déjà présentés à S. M.
Le o te Alexandre Potocki grnnd écujer du duché de Varsovie chambellan de l'Empereur, propriétaire en Lithuanie.
Le c-te Sierakowski, propriétaire en Lithuanie.
Non encore présentés à S. M.
Le c-te Chodkiewicz propriétaire en Lithuanie et en Wolhynie.
Le p-cc Paul Sapieha, propriétaire en Lithuanie.
Déjà présentés à S. M. et arrivés au quartier général.
Le p-ce Sanguszko.
Le c-te Maurawski (Morawski) (ib. f. 301).
For. także Sanguszko Pamiętnik, 1876, 58. Pozatym polecenia specyalne Bignona dla Sierakowskiego. 9. VI. 1812. A. E. Pologne 330 f. 176. Chodkiewicza ib. f. 177 Morawskiego f. 180, 10. VI. Sanguszki f. 190.
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manière à ne pouvoir y prendre part. Sujet, ami et serviteur 'le l'Empereur Alexandre, six fois il a demandé sa démission et six fois la réponse de l'Empereur a été un refus. Tout ré-
I emment encore, il en a reçu une qui renfermait quelque chose ilo dur et même de cruel. L'Empereur écrit au p-ce Adam que c'est par rapport à lui qu'il a montré tant de ménagements ! iiur les polonais, mais qu'il ne se croira plus tenu à la même (•(induite, si le prince s'obstine à vouloir le quitter, en sorte que cette lettre d'après ce que m'en disait le c-te Zamoyski, semble vouloir faire dépendre du p ce Adam le traitement qu'on ferait ultérieurement aux habitants des provinces polonaises lusses et en jeter sur lui la responsabilité dans cet état de (h oses. Le prince Adam ne croit pas pouvoir se déclarer encore, mais il y a grande apparence que l'affranchissement de la Pologne une fuis proclamé, il se regarderait comme dégagé de tout lien envers l'Empereur Alexandre et s'empresserait de concourir à perfectionner le grand oeuvre de la restauration (te sa patrie. Cette conversation de M. Zamoyski m'a paru tout à la fois une justification de l'inactivité actuelle à laquelle s^n beau f;ère se condamne, et une préparation à le voir paraître sur la scène un peu plus tard ^).
Le c-le Stanislas Potocki témoigne se réjouir de voir le vieux prince Czartoryski venir prendre à la Diète et dans la ( onféderation le bâton de maréchal, mais il n'aurait pas été fâché qu'on eût songé à lui pour cette importante fonction.
II m'a conté que le parti d'opposiiion qui a fait tant de bruit à la dernière Diète, lui a, il y a peu de jours, exprimé le désir que ce fût lui qui fût appelé à cet emploi de maréchal.
.^77. Warszawa, 15 czerwca 1812.
Opuszczenie Warszawy przez Westfalczyków. Powszechne zadowohnie z postępowania Eugeniusza, wice-króla włoskiego. Powoływanie go na tron polski.
A. E. Pologne 330 f. 236-7. N» 282.
...Les troupes westphaliennes en garnison à Varsovie ont quitté aujourd'hui cette ville où il n'y a plus pour le ser-
') Por. Iwaszkiewicz Konfederacya litewska w 1812 r. Bibl. warsz. 1910, III, 30 i n. Smolka, II, 16ł i n.
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vice de la place que la garde nationale. C'est avec un grand plaisir qu'on a vu partir ces troupes qui sans avoir commis aucun excès bien grave en cette résidence même, y étaient cependant mal vues sur le bruit des écarts que l'on impute aux autres corps de la même nation qui sont dans les campagnes... 1).
Tandis qu'on se plaint ici des westphaiiens et même des saxons, le préfet du département de Piock -) que je vier.s de voir, m'assure que la conduite des corps français, allemands ou italiens qui ont passé dans son département, a été admirable. Le désordre est inévitable là où manquent les ch^ses nécesî^aires aux premiers besoins de la vie, mais ces désordres n'ont point été aussi grands dans le département de Płock qu'on eût pu le craindre en une semblable circonstance. C'est au prince Vice-roi qu'on croit en être redevable, bon éloge retentit de toutes parts ^). Je ne crois pas devoir, Mgr., me permettre d'opinions indiscrètes sur des questions à l'égard desquelles je ne suis point appelé à faire de rapports particuliers, mais je puis noter comme appartenant à la classe des observations générales, la manifestation d'un penchant de prédilection très marqué dans ce pays-ci pour le prince Vice-roi. Ce sentiment se montre à moi depuis longtemps et dans presque tous les partis. Les hommes d'ailleurs les plus opposés entre eux, sont d'accord sur ce point. On aimerait beaucoup mieux que la viceroyauté du prince Eugène fût en Pologne qu'en Italie*). C'est
') Por. obronę wfasną Vandamme'a do Berthier, i czerwca 1812 Ducasse Le général Vandnmme 1870, II, 36.3 — 5, charakterjst3kę Niemcewicz. I, 316 Pradt Hist. de l'ambassade, 146 — 7.
'} Uembieliński Raymnnd 1774—1841, uczeń korpusu kadetów, organizator powstania w ziemi \vi^•kipj 1794, prezes rady admin. dep. lomżyńskiei^o 1807, prefekt dep. płockiego 1808, generalny intendent Galicyi 1809, prezes Koraisyi województwa mazowieckiego, marszałek sejmu r. 1820.
') Niemcewicz. 324.
*) Ks. Eugeniusz do żony, Rastenburg 17 czerwca 1812: «Tu peux être tranquille pour les affaires de Pologne; il est probable que cela s'arrangera sans que j'y entre pour rien. Les polonais ont fait des démarches inconcevables, niais j'ai tenu bon et je ne leur ai pas caché la peine que cela me ferait 11 paraît certain qu'ils me désiraient fort et pour preuve de cela je t'envoie deux lettres que j'ai reçues de deux d'entr'eux, tu n'as pas besoin de les montrer à d'autres. A Varsovie on parlait hautement qu'ils
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dire assez que c'est S. M. l'Empereur et Roi que le voeu national appelle pour véritable souverain Dans le cas que S. M. 1. voudrait donner dès à présent un Roi aux polonais, il faut que ce Roi, quelqu'il puisse être, ne soit qu'un instrument de S. M., mais il faut que ce soit un instrument fort et vigoureux. La force dans l'autorité suprême est ici de première nécessité. Cette nation veut être gouvernée par des formes douces, mais avec une roideur, une fermeté effective qui domptent tout à fait i'msubordination naturelle des esprits.
Warszawa, 16 czerwca
Wrażenie, wywołane bytnością Aleksandra w Wilnie. Obawy przed wzrostem znaczenia magnatów. Powoływanie Napoleona na Iron polski. A. E. Pologne 330 f. 251-2. N» 28.^.
...V. E. juge sans peine que les nouvelles déjà tant de fois renouvelées de déclarations russes relatives au rétablissement de la Pologne doivent se répéter dans le moment où nous sommes. On dit qu'une Diète est aussi convoquée à Wilna. On dit que le duc d'Oldenbourg va être proclamé Roi de Lithuanien). On dit que la Russie donnera aux provinces polonaises qui lui appartiennent, la constitution du 3 mai. La répétition de ces bruits n'a rien que de très naturel, mais au fond ils ne paraissent pas plus fondés aujourd'hui qu'ils ne l'étaient antérieurement 2).
A l'occasion de la tenue de la Diète qui s'assemble à Varsovie, et de la réapparition (d'ailleurs si convenable et si politique) du vieux p-ce Czartoryski, il y a des patriotes polonais purs qui craignent le retour du règne des grands seigneurs aux dépens des autres classes de l'Etat. Ils témoignent avoir peur que les principes de la constitution donnée par S. M. I. au duché de Varsovie ne re^-oivent, pour être appliqués à un
se flattaient de m'avoir pour Roi. A présent, j'ai presque la certitude que cela s'arrangera tout dil'féromment«. Ducasse Eugène, VII, 374.
') Jerzy ks. Oldenburski, inąż w. ks. Katarzyny, «en. gubernator estlandzki 1808, gen. gubernator nowogrodzki, twerski i jaioslawski, oraz główny dyreklor komuniUac-yi 1809, 1784—1812.
') Por. Iwaszkiewicz Ińtma w przededniu »yie?fcie; łi'o/nt/. Bibl. Warsz. 1906, t. 264, 459 i n.
102 INSTRUKCYB I DEPESZE 1812 16—17—18. VI.
royaume de Pologne, des modifications qui enlèvent au peuple les avantages que lui assure le texte actuel de la constitution, avantage dont la classe inférieure ne jouit pas encore, il est vrai, mais dont elle doit inévitablement jouir dans un temps plus ou moins éloigné. Les premières relations de M. l'archevêque de Malines ici ont dii être avec toutes les personnes qui tiennent à la haute classe de la société. Je lui fais connaître aussi les hommes de mérite d'un rang moins élevé et dont l'intérêt se sépare moins de celui de la masse générale de la nation. Il est bon que l'ambassadeur de S. M. I. voie un peu tous les partis et entende toutes les opinions.
Vous savez très bien. Mgr., qu'à Varsovie le nom de S. M. l'Empereur est tout, que ce nom fait et fera tout, qu'il suffit de le prononcer pour faire marcher la nation toute entière dans telles voies qu'il conviendra de lui ouvrir, mais, si j'en dois croire quelques insinuations qui me sont faites, on souhaiterait que la Pologne rétablie ce ne fût point par l'organe d'un ambassadeur que se manifestât ici la volonté de S. M. I. C'est l'Empereur qu'on demande pour maître. C'est par lui qu'on veut être gouverné, qu'il y ait ici un Roi ou un Viceroi, c'est sous la dictée de S. M. I. qu'on désire que ce Roi ou ce Vice-roi agisse en tout et pour tout, mais on se rappelle avec déplaisir la domination des Stackelberg^) et autres ambassadeurs russes. On regarde comme une calamité l'existence d'un double pouvoir dans la même capitale, outre que ce serait renouveler les formes employées par la Russie pour asservir la Pologne. Aujourd'hui il en est tout autrement. Le voeu de la nation est d'avoir S. M. pour véritable souverain, et, si elle n'a pas ce bonheur, elle veut du moins que le souverain qu'elle aura, reçoive directement les inspirations de S. M. I. et ne soit que lo bras qui exécute ses ordres. Il est évident qu'on ne me parle ainsi qu'afin de me mettre dans le cas d'en rendre compte à V. E. Sans mettre une grande importance à ces propos, je ne crois pas inutile, Mgr., de vous les faire connaître...
'! StacUelbertc Otto Magnus 1736—1800. wszechwładny poseł rosyjski ■w Warszawie po r. 1772.
Warszawa, 18 czerwca
Stary ks. Adam Czartoryski. Ogólny nastrój. Potrzeba kierownictwa. A. E. Pologne 330 f. 264-5. N» 285.
...ma mission ici étant terminée, mes lettres ne doivent plus être que des bulletins. Je continue cependant les numéroter pour pouvoir vérifier ultérieurement l'exactitude de leur transmission.
Le vieux p-ce Czartoryski est venu me voir et m'a parlé, comme de raison, de la vive reconnaissance, qu'il porte, ainsi que tout bon polonais, à S. M. l'Empereur et Roi. Son langage
') Hogpndorp Dirk 1761—1822, gr-nerat, ambasador i gubernator Jawy za rządów Wilhelma V, minister wojny Ludwika Napoleona 1806, używany do misyi dyplomatycznych w Berlinie 1809 i Madrycie 1810, generał dywizyi i adjutant Napoleona 1811, gen. gubernator Litwy 18!2 i gubernator Hamburga 1814 Mémoires 1887.
'I Gaz. kor. marsz. 1812, 20 czerwca, dod. n» 49.
') Nicmceu icz. I, :-'41, por. dep. Bignona z 19 czerwca n» 286. A. E. Pologne 330 f. 271 — 2 Łubieński do Brezy, czerwiec, 1812. ...Zjazd postów jest nadzwyczajny, nigdy się spodziewać nie można było, żeby każdy w domu zniszczony, na przechody wystawionj' mógł porzucić i świętojańskie interesa i tak prętko piispieszyć na wezwanie Hadj'. Przybywszy teraz sprawiedliwie n orzekają, iż do nich nic się nie przemawia. Pytają się nieustannie, po oóżeście nas sprowadzili? .laki przedmiot sejmu, i tysiąc pytań, które im w teraźniejszych okolicznościach różne rozsiewane bajki zaostrzają ciekawość. Lubo gorliwość ich w zjechaniu się chwalebna, jednakże nic im powiedzieć nie można. Żiby mieli pozbierania się i zabawy, otworzyłem doin od tygodnia i codziennie wieczór po kilkadziesi.'jt bywa. Rozchodzi się coraz bardziej wieść, że P. Matuszewic pracuje nad nową konstytucyą, szukając zbliżyć teraźniejszą do konstytucyi 3 maja. Ponieważ to jest sekretem dla mnie«... B. K. 4000.
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a été parfaitement ce qu'il devait être: admiration pour les grandes conceptions de S. M. l'Empereur, expression du dé- 1 vouement de la nation polonaise pour son libérateur, confiance ! dans l'avenir et surtout dans la profonde sagesse de S. M. qui ' affermira le grand système créé par son génie, tous ces hommages si légitimes ont été exprimés avec grâce et avec une chaleur qu'on aurait pu ne pas attendre d'un octogénaire. La santé du prince est bonne, son esprit encore très vif et l'on voit que le rôle auquel il est rendu à la fin de sa carrière rajeunit beaucoup son existence. L'impression produite par la réapparition du prince sur la scène des affaires est en général agréable. Les personnes même d'un esprit indopendant qui craignent la domination des grandes familles, le voient avec plaisir parcequ'elies savent bien qu'aujourd'hui tout est instrument entre les mains de S. M. I. et que l'instrument ne pourra jamais aller plus loin que ne le voudra la volonté qui le met en mouvement. Les choses ainsi considérées, tout le monde t^st satisfait. Si les grands espèrent le retour d'un peu d'influence de plus, les hommes de la classe moyenne comptent sur le maintien des principes posés par S. M. l'Empereur et les uns, comme les autres, en obtenant un peu plus ou un peu moins, sentent toujours que ce qui peut exister pour eux de bonheur et de prospérité, c'est à S. M. seule qu'ils en seront redevables, c'est d'elle seule qu'ils doivent tout attendre. On n'a plus ici l'ombre d'un doute sur rien: on ne sait pas ce que c'est qu'une inquiétude sur la guerre, tout est sûr. Les résultats sont infaillibles: la question est irrévocablement décidée. Je témoignais hier en riant que peut-être S. M. l'Empereur n'avait pas lui-même une telle confiance. Une femme me répondit avec esprit: «c'est précisément parceque l'Empereur ne se croit jamais assez sûr de son fait que nous autres nous devons être absolument tranquilles«. »Si l'Empereur fait tout pour nous, me disait la même personne, nous ferons tout pour lui: nous serons pour l'Europe la muraille de la Chine; c'est nous qui garantirons le monde civilisé des incursions des moscovites et des tartaresw. Voilà comme on parle en ce moment à Varsovie et les femmes surtout sont remarquables par l'exaltation de leurs idées et la couleur politico-patriotique de
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eurs conversations. Tout cela est fort bon et fort beau, mais demande toutefois à être suivi de l'oeil et bien dirigé...
i»Ż. Warszawa, 22 czerwca 1812.
Rozmowa z ks. Czartoryską o ks. Adamie. Projekty zmian konsty- .ucyi. Poslępowanie ambasadora, który uważa siebie za wicekróla. De Pradt io|irawia deklaracyę Maluszewicu.
A. E Pologne 330 f. 326-8. N° 290.
...Aujourd'hui la princesse Czartoryska, tout en s'expliquant avec moi dans la même intention [usprawiedliwienia] par rapport à son fils me le présentait au contraire [w przeciwieńslwie do Zamoyskiego] comme .condamné à cette inactivité par ]'e\cès tnême des bons procédés de l'Empereur. Elle m'a conté, que le 5 ou 6 du présent mois l'Empereur Alexandre a réuni en conseil les principaux polonais qui se trouvent à Wilna et après les avoir entretenus de sa bienveillance pour eux, leur a témoit^né qu'il ei<t prêt à donner à leur pays une existence, un gouvernement à part et qu'il leur a laissé le choix entre lui même, son frère Nicolas et son beau frère le Duc d'OldenbMurû:. Dans cette conférence les polonais convoqués par l'Empereur lui ont représenté qu'il y aurait un homme qui pourrait .■seconder très puissamment ses vues et qui, en se déclarant, entraînerait beaucoup de monde avec lui. Cet homme c'est le p ! e Adam. A cette observation l'Empereur Alexandre aurait repondu que le p-ce Adam avait bien rempli tous ses devoirs Il i|ue c'en était un à son tour pour lui. Empereur, de ne pas demander au prince des démarches qui le perdraient et compr imettraient su famille. Voilà, me disait la princesse, jusqu'où vont nos nouvelles. Vous voyez sans peine, Mgr., le but de ces confidences. Il me suffit de vous les rendre telles que je les reçois.
La princesse Czartoryska qui a passé sa vie dans les intriçrues politiques, se voit avec plaisir rendue à une position qui la met dans le cas de faire ou d'avoir l'air de faire quelque chose. Elle m'a demandé, si nous n'envoyions pas de précurseurs dans les provinces encore occupées par la Russie pour préparer les habitants à l'insurrection et, sans attendre ma réponse, elle m'a indiqué un homme qui a beaucoup d'amis et de parents en Lithuanie, en état, par conséquent, d'y être très
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utile, si surtout, ajoutait-elle, on pouvait faire connaître à ces provinces le sort que l'Empereur Napoléon leur destine. L'homme dont il s'as^issait, est à Léopol, mais doit arriver ici incessamment. La princesse me disait en outre que bien sûrement la masse de la population en Lithuanie est prête à se déclarer, mais que parmi les grands propriétaires il y en a peut-être quelques uns qui craignent l'introduction brusque et entière du code français. V. E. juge que sur ces sortes de questions je me renferme dans une certaine réserve; mais je ferai remarquer que dès longtemps le c-te Zamoyski et d'autres personnes m'ont entretenu de la convenance qu'il y aurait à remplir le canevas constitutionnel dans le sens des habitudes nationales. C'est toujours la même idée qui se reproduit. On voit par là que, si on accorde à une Diète le droit de donner une constitution à la Pologne, il sera nécessaire de veiller à ce que, sous le prétexte de modifications voulues par les localités, on u'attaque point les grands principes, les bases fondamentales qu'il peut convenir à S. M. de faire prévaloir dans le système du nouveau gouvernement.
M. Matuszewic ayant rédigé le projet de déclaration à publier au moment où la confédération se formera, M. l'archevêque de Malines qui n'en a pas approuvé la rédaction, s'est enfermé hier tout le jour pour la retoucher, mais trouvant cette correction plus difficile que la composition d'un ouvrage nouveau, il s'est occupé à refaire la chose à neuf et il y travaille encore dans ce moment. On regarde ici M. Matuszewic comme un des orateurs les plus distingués et un des beaux esprits du lieu. U y aura en cette occasion un petit conflit d'amour propre, et l'amour propre d'auteur est très susceptible. Au reste, on se soumet ici à tout ce que l'on suppose devoir plaire à S. M. On fera faire tout ce qu'on voudra. Il y a manière de le faire bien.
M. l'archevêque de Malines semble considérer sa mission comme une vice-royauté ^j. On paraît le deviner ici. Si sa mission devait avoir permanemment cette forme, je ne dirai pas que ce fût une chose agréable. Assurément c'est la volonté de S. M. I. qui doit gouverner Varsovie, mais si la réalité de la
') Souvenirs. 224-.
iiiissance doit être dans l'hôtel de l'ambassadeur, peut-être 1 est il pas bon que l'affiche en soit sur sa porte. Moins on aissera voir le commandement, mieux les choses marcheront.
S'il n'avait pas convenu à la politique de S. M. de faire iittntre d'une ambassade à grand fracas, je serais, Mgr., tout ) .Ml considéré et abstraction faite de ma personne, extrêmelient porté à croire qu'un modeste agent, connaissant le pays M y jouissant de quelque estime, aurait pu y tenir sous sa nain les plus grands personnages et les manier au gré de -^. M. l'Empereur avec autant de succès que le feront des amt)assadeurs ordinaires ou extraordinaires. L'effet eût été le même, mais sans bruit ni démonstration.
Par ma lettre d'hier je faisais sentir à V. E. que je me llatlais qu'elle rendait justice à l'impartialité qui règne dans toute ma correspondance. Pour avoir le droit de tout dire, je Ile dois rien dissimuler sur ma position personnelle. Je me SUIS trouvé ici avoir des relations suivies avec des personnes cjui tiennent à la maison Czartoryski. Sur la première apparence, un étranger pourrait croire que par le moyen de ces relations cette famille aurait quelque ascendant sur moi et inlluencerait mes opinions. A cet égard ma conscience est tranem lie. J'en fais juge V. E. L'homme public et l'homme privé II. se confondent jamais en moi. Jamais l'homme privé n'agira -U' l'homme public, je me conduis bien plutôt par le principe i..:. traire.
P. S. L'archevêque de Malines me dit que le fadum de Ai Matuszewic avait 50 pages et qu'il l'a réduit à 10. C'est sûrement l'avoir fait gagner beaucoup.
:'.S3. Warszawa, 23 czerwca 1812.
Przygotowania Bignona do odjazdu.
A. E. Pologne 330 f. 33G. N" 291.
...M. l'ambassadeur étant entré dans une maison convenable je lui fais la remise des archives de la légation. Je remets pareillement entre ses mains tout ce qui tient à l'observation dont j'étais chargé. J'ai mis S. E. au fait des personnes et des chose.-?. Depuis son arrivée, j'ai réuni chez moi avec lui et successivement tous les hommes en place ou autres qu'il lui importe de bien connaître. Il les a vus séparément et a pu
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les ju2:er. Je lui ai légué tout ce qu'une année d'attention m'avait acquis de connaissances locales. J'y ai mis du moins la meilleure volonté et dans ce dernier acte de ma mission, comme dans tout ce cours de ma conduite, je n'ai eu en vue qu'un seul objet, le bien du service de S. M. Maintenant mon séjour ici n'est plus utile.
Puisque S. M. l'Empereur a bien voulu me faire prévenir qu'elle se propose de m'employer à son quartier général, je ne puis qu'attendre avec impatience l'ordre qui me permettra de m'y rendre. En recevant cet ordre je donnerai à mes divers correspondants les instructions qu'exigent les circonstances. Ceux des frontières de Lilhuanie et de Samogitie m'adresseraient leurs rapports au quartier général jusqu'à ce qu'ils dussent y venir eux mêmes. Les deux agents placés auprès de Brześć et sur la frontière de Volhynie feraient leurs rapports à M. l'arcliévéque de Malines qui les ferait parvenir à V. E. et à S. A. S. le p-ce major général.
Warszawa, 1 lipca
Stosunki z Pradtein. .lego pycha. Początkowo dobre stosunki psują się stopniowo.
A. E. Pologne 330 f. 471—2.
V. E. me fait l'honneur de m'écrire sous la date du 27 juin que S. M. désire que je reste encore à Varsovie et que je continue à y aider M. l'ambassadeur de mes conseils et de mon expérience. Ces deux derniers mots, Mgr., sont très flatteurs pour moi, mais je crois que M. l'ambassadeur serait fort étonné de savoir qu'ils aient été prononcés, comme exprimant des rapports présumés exister entre nous. V. E. me connaît assez bien pour être assurée que sans avoir l'air de me permettre des conseils, j'aurai mis un juste empressement à faire part à M. l'archevêque de Malines des connaissances
•) Opis posiedzeń sejnm Dyaryuss sejmowy z r. 1812 (druk) oraz Rembowski Z życia kormfyUicyjiiefio w Księstwie warssawskieni 1905, 210 i n.
• localité que j'ai dû acquérir ici par une année de séjour et ■ ibservations. C'est ce que j'ai fait réellennent avec la discréiin convenable, mais en même temps avec toute la bonne )Ionté possible et même en lui donnant plus de notions qu'il (• m'en demandait. Je dois ajouter maintenant, Mgr., que si •s motifs exprimés par votre lettre sont les seuls qui me retMinent en cette résidence, ma présence y est de fait complè- 'iiient inutile. Mes communications avec M. l'ambassadeur se >nt bornées à lui faire connaître mon opinion sur les hommes n place ou autres personnages distingués et je dois penser u'il ne voulait rien de plus, car il n'a pas jugé à propos de luvrir entièrement avec moi sur les opérations dont il était hargé. Quelques mots qui lui échappaient, m'ont plus d'une lis fait entendre qu'il était revêtu de grands pouvoirs; je n'ai oint remarqué qu'il crût avoir besoin de consulter qui que ce oit sur la manière d'en faire usage. Si j'ai été au fait de ce u i c'est passé et avant l'événement, c'est que les ministres du aché sont avec moi dans l'habitude de la confiance et qu'ils n'entretenaient sans mystère de ce qui se préparait entre eux t l'ambassadeur. La réserve de ce dernier a sans contredit (Uflque chose d'étrange.
Je ne pense pas, il est vrai, devoir l'attribuer à un senliiient de défiance. C'est à ce qu'il me semble, un sentiment |ii(' jf ne suis point fait pour inspirer ni par ma position ni i.ir mon caractère personnel. Je ne conçois qu'une seule exlination raisonnable. La voici. M. l'archevêque de Malines n'a Ms voulu qu'on pût croire que personne eût part à la grande iiission qu'il remplit, que personne fût entré pour quelque chose -1 il dans la rédaction des pièces destinées à être rendues pu- ;>: ijues, soit dans le choix des hommes à mettre en évidence 'Il l'n activité réelle. C'est la susceptibilité d'un début et comme Il le voit, c'est un faible dont beaucoup d'esprit ne préserve [lis. M. l'ambassadeur a entendu avoir l'honneur de tout et sans partage. Je ne blâme pas en lui celte manière d'être. Je .'Il lui trouve qu'un tort, c'est de ne m'avoir pas bien jugé.
Dans les premiers jours de son arrivée, il parut vouloir
plus expansif II laissait tomber des mots sur l'espèce de
royauté qui doit être le fond de son ambassade, sur le
vi'oL' de Stackelberg et autres qu'il recommence sous des formes
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plus douces, sur l'intention qu'il avait de demander à S. M^ l'Empereur des conseillers d'Etat français pour org-aniser ici les diverses branches d'administration: il me nomma même M. le b-on Louis') qu'il désirait pour les finances. Je le priai alors de suspendre cette démarche jusqu'à ce qu'il eiit examiné le terrain, jusqu'à ce qu'il connût particulièrement M. Matuszewic pour qui il pourrait être désagréable d'être mis sous les ordres d'un chef étranger. L'avis, si c'en est un, fut bien reçu à ce que je crus voir alors: je n'ai point été, depuis, dans le cas de faire d'observations de ce genre ni d'aucun autre*)...
Warszawa, 3 lipca
Nieobecność przedstawicieli stanu trzeciego w deputacyi do Napoleona. Nowe sUargi Matuszewica.
A. E. Pologne 330 f. bl3-4 s. d.
La remarque dont j'ai eu l'honneur de faire part hier à V. E. sur l'oubli dont a eu à se plaindre la classe des députés dans le choix des personnes nommées pour se rendre auprès de S. M. l'Empereur, se répète beaucoup et a été faite avec mécontentement non seulement par des personnes de la classe intéressée, mais aussi par des personnes de la première distinction. Plusieurs nonces m'ont eux-mêmes témoigné qu'ils sont très fâchés de cette omission injurieu.«e pour une si nombreuse portion de la nation polonaise. En général, tous les membres de la Diète, nonces comme députés, ont trouvé fort étrange de n'avoir eu aucune part à ce choix: on a craint à ce qu'il paraît, qu'il ne s'élevât quelques discussions parmi eux. lis prétendent que ces craintes étaient tout à fait sans fondement et ils regrettent que par cette défiance on leur ait enlevé l'exercice d'un droit qui leur était si précieux en cette circonstance. Il faut avouer que, si l'oubli dont il est question, est une inadvertance, c'est du moins une inadvertance bien extraurdi-
•) Louis Józef Dominik, 1755—1837, ksiądz, po r. 1792 emigrant, szef biura min. wojny 1800, referendarz stanu, członek rady likwidacyjnej w Holandyi, członek biur skarbu publicznego, baron cesarstwa, deputowany, za restauracyi kilkakrotnie minister finansów, par Francyi (183<2).
') Hor. Souveniri», 224 — 5. W drugim liście, z 1 lipca, Bignon raz jeszcze ponawia caJą kwestyę i prosi, aby mu dano inne przeznaczenie. A. E. Pologne 330 f. 473.
aire. Si c'est intention, la question change et la chose n'est ullement indifférente. Il est difficile de croire que les hommes ui ont dirigé la nomination, n'aient pas bien su ce qu'ils faiuent et que ce soit par un effet de pur hasard qu'on n'ait • is songé à prendre un seul individu dans l'ordre des dé pues pour faire partie de cette mission. J'avais prévu, Mgr., qu'il nuoitait au service de S. M. que M. l'ambassadeur fût mis en arde contre ces sortes de surprises. Dès son arrivée je lui ai lit connaître cette disposition d'un certain parti à modifier les rincipes constitutionnels auxquels on trouve un côté trop poulaiie. Ma correspondance d'ailleurs qu'il a entre ses mains, ù indique de quelle manière je me suis toujours exprimé ce sujet. La confiance seule peut appeler la confiance. Je irai point maintenant faire de cet objet un point de dicussion avec lui, ni me donner gratuitement un air de plééisine que je ne veux pas plus avoir qu'un air de déférence \eugle aux vues des grandes familles. Mon devoir m'a tou- >ur.s paru être de me placer dans une juste réserve qui ne lif'-sàl aucune opinion de manière à pouvoir suivant l'occasion irendre, tout juste, la couleur qui peut convenir aux vues ou ux intérêts de S. M. J'ai réussi à me tenir sur cette ligne. Je ruis devoir garder la même manière d'être jusqu'au derlUT jour.
M. de Matuszewic se plaint de nouveau de l'embarras des inances. L'établissement des hôpitaux tels qu'ils sont demanlés, est surtout une charge à laquelle on craint de ne pouvoir ;aHire. On espère que la rapidité de la marche de S. M. I. dininuera le nombre des malades et blessés qui seront à la ;h;i!ge du duché ^)...
XS7. Warszawa, 6 lipca 1812.
Pycha Pradta w stosunku do Bignona i do Polaków. Nieporozumienia -; s; -iieraJami francuskiemi.
A. E. Pologne H30 f. 527-8.
...V. E. remarquera que jusqu'à la réception de sa lettre .lu 27 juin j'avais gardé le silence sur ma situation à l'égard de l'ambassadeur et que content d'avoir fait mon devoir, je
«) Matuszewic do Pradta, 3 lipca 1812. .\. E. Pologne 330 f. 511—2.
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m'étais abstenu de faire connaître, s'il avait ou non répondu à mes prévenances. C'est parceque S. M. l'Empereur pense que je puis encore le servir ici que j'ai diî exposer les raisons pour lesquelles cette intention de S. M. se trouve ne pouvoir être remplie'). Cet état de mes relations avec l'ambassadeur tient à ce qu'il me semble, à un plan de conduite qu'il s'ait fait, mais qui s'est fondé peut-être sur une donnée fausse. U est parti évidemment du principe qu'arrivant à Varsovie pour jouer le rôle de vice-roi le vice-rui devait mettre un immense intervalle entre lui et un simple agent diplomatique: il m'avait ainsi, avant même de m'avoir vu, placé très loin de sa toute puissance, et il n'a laissé couvrir l'énorme distance qui nous sépare, que par mes politesses qu'il a fort bien reçues, sans se croire obligé de me les rendre. L'ambassadeur a dîné chez moi pendant une vingtaine de jours. J'avais pour lui chaque jour une table de 14 à 15 couverts et souvent plus, depuis qu'il est établi, il m'a invité deux fois. Si je fais cette munitieuse et domestique remarque, c'est qu'on me l'a faite ici à moi-même. Quelques personnes qui venaient familièrement à mon petit couvert, m'ont dit qu'elles avaient cessé d'y venir, parcequ'elles croyaient que l'ambassadeur m'accaparerait à son tour, mais que puisqu'il me laissait chez moi, elles allaient y reprendre leurs vieilles habitudes. Ce ne sont là, sans doute, que des niaiseries et cependant ces niaiseries ont leur signification^).
A dire vrai, Mgr., et toute prévention à part, si même j'en étais capable, il me paraît que M. l'archevêque de Malines baisse déjà un peu dans l'opinion, il a voulu jeter trop d'éclat d'abord: il s'est dépensé tout entier en 15 jours. L'ivresse intérieure de la puissance embellissait tout à ses yeux et ce qui est la preuve d'un bon esprit, le portait à faire de grands frais pour se rendre agréable. Seulement il a été trop vite: les
') Z ostatniego listu Bignona, z 5 lipca: i>...Il doit y avoir dans mes dernières lettres une teinte un peu forte de morosité. C'est la suite naturelle de la situation où je. suis placé. A-^surénient, je n'ai dit que ce qui e.-^t, mais je l'ai dit en homme blessé do cet état de choses. Le chapitre dt-g contrariétés se prolonge un peu pour moi. J'espère qu'il finira bienlôt. L'e sera le jour où V. E me donnera l'ordre d'aller la joindre<. A. E. Poloijue 330 f. 529.
'I Souvenirs. 226.
Duissances de vanité se sont affaiblies, les travaux de détail 3 fatiguent et les difficultés le blessent. Après avoir, dans sa remière ferveur, dit aux femmes que «l'histoire de Pologne ffre tout le romanesque du sentiment», il traite fort légèrenent aujourd'hui les gens qui tiennent à l'histoire du jour, les ninistres et autres: il se livre à des propos un peu trop francs ur le peu d'habileté qu'il trouve en général dans le pays; il oit trop tout le monde du haut de son génie. Les mots qui ui échappent, se répètent et l'effet en est tout simple. Les peronnes les plus sensées de son ambassade voudraient bien l'en .vertir, mais on a eu la preuve qu'il n'aime pas les observaions. Voici à quelle occasion on a eu cette preuve. A son arrivée ci, MM. les généraux Marchand ') chef de l'état major général le l'aile droite, et Latour Maubourg^) allèrent lui faire visite: 1 en sortirent vivement offensés du ton de hauteur étrange ivec lequel ils avaient été reçus et ils n'en firent point mystère, ie g-al Marchand qui est bien le plus galant homme du monde t à qui M. l'ambassadeur dit des choses très dures à l'occa- .ion des désordres commis parj'armée westphalienne, me parla ivec beaucoup d'humeur de la singulière réception qu'ils avaient jprouvée le g-al Latour Maubourg et lui. Je tâchai de le aimer et je le fis dîner chez moi quelques jours après avec yi. l'ambassadeur, pour faire oublier une première impression lésagréable, ce qui pourtant n'a pas très bien réussi. M. Laard qui avait eu connaissance du mécontentement de deux géléraux crut devoir en dire quelque chose à M. l'archevêque, 'observation fut assez mal accueillie, on y regarde maintenant i deux fois pour en faire de nouvelles...
') Marchand Jan Gabryel, 1765— 1851, generał brygady 1800, gen. dyivizyi 1806, odbył kampanie 1805, 1806 r. i hiszpańską, szef sztabu prawego skrzydła i dowódzca dywizyi wirtemberskiej 1812, par Francyi (1837).
') Latour-Maubourg Maria Wiktor Mikołaj de Fay 1768—1850, gen. Jrygady 1805 i tlywizyi 1807, par Francyi, minister wojny i gubernator nwalidów za restauracyi, guwerner ks. Bordeaux 1835.
^nstmkcye i depesze rezyd. franc. T. II.
Dominik de Pradt (27. V. 1812—16. XII. 1812).
Instrukcya dla ambasadora. Drezno, 28 maja
Rada ministrów otrzymała nadzwyczajne pełnomocnictwa. Ambasador winien zajmować się wojsltami i ich potrzebami. Rada ministrów winna przygotować caJy ruch powstańczj". Utworzenie konfi'deracyi generalnej Królestwa. Sposoby oddziaływania na opinię. Uliryta rola ambasadora. Przeznaczenie ambasadora: osobista przewaga, wpJyw na sprawy publiczne, przygotowanie powstania. SJużba wywiadowcza. Korespondencya z sąsiedniemi poselstwami. Organizacya ambasady.
A. E. Pologne 330 f. 64—75 minute (Note pour la rédaction des) Instructions (à donner à) M. l'archevêque de Malines (nommé ministre plénipotentiaire) de S. M. près le (grand) due de Varsovie. Parties entre parenthèses barrées par le duc de Bassano et remplacées la seconde par : >pour«;, la troisième par: »ambassadeur«.
Le Roi de Saxe, par son décret du 26 de ce mois N" 1, a créé une sorte de gouvernement spécial du duché de Varsovie et lui a conféré des pouvoirs extraordinaires pour tout ce que tient à l'administratioi).
C'est auprès du duc de Varsovie, et spécialement auprès du gouvernement qu'il a investi de son autorité, que M. j'archévéque de Malines aura à exercer ses fonctions avec le caractère d'ambassadeur de S. M.
Ce gouvernement réside dans un Conseil des ministres Le Conseil des ministres a été créé par l'article 8 de la Constitution, il a un président nommé par le Roi hors des membres du ministère. Les affaires sont discutées dans ce Conseil pour être présentées à l'approbation du Roi. Telle est son existence constitutionnelle, et telles sont ses attributions d'après la Constitution.
Son existence et ses attributions ont été étendues par le décret du Roi qui lui confère, dans les cas d'urgence que peu-
l'cjiioliiznu pisma Hezydenta iJoiiiiniUa de Fradl.
vent présenter les circonstances actuelles, toute la plénitude du pouvoir attribué par le statut constitutionnel au Roi luimême. L'exercice de cette autorité doit être déterminé selon les circonstances actuelles et selon les circonstances à venir.
Dans les circonstances actuelles, le Conseil doit statuer sur tout ce qui concerne l'administration, et déférer aux demandes qui lui seront faites pour l'intérêt soit de l'entretien, soit de la conservation des armées alliées.
Quant à l'entretien des armées alliées, la première tâche qu'il doit s'efforcer de remplir avec activité, c'est de former des magasins et d'employer tous les moyens du pays pour faire concourir les ressources qu'il présente à la subsistance des troupes et au bon état de tous les services.
Quant à la conservation des armées, il doit prendre toutes les mesures de haute police, dont il serait requis à cet effet. Il doit aussi porter une attention et un zèle particuliers à tout ce qui concerne la bonne organisation, le recrutement, le complètement, l'armement, l'équipement et l'entretien de tous les corps et de tous les services de l'armée du duché.
L'ambassadeur de S. M. auprès de ce gouvernement a donc un premier devoir et un devoir immédiat à remplir, c'est de procurer l'exécution de tout ce qui importe à l'entretien et à la conservation des armées alliées. Il doit à cet effet entrer dans tous les détails de l'administration du duché dont il convient qu'aucuns ne lui soient étrangers. Il doit appuyer toutes les demandes qui seront faites par les autorités militaires françaises et en procurer la plus prompte exécution. Il doit correspondre â ce sujet avec le major général de l'armée et avec les généraux commandant en chef les corps qui la composent.
Les circonstances à venir, pendant lesquelles le Conseil des ministres aura à exercer son autorité, sont celles qui vont procurer à la Pologne son rétablissement comme nation et la réunion des membres de ce corps politique qui avaient été séparés par la violence.
Le Conseil des ministres donnera la première impulsion, en convoquant la Diète par une proclamation. Il en a le pouvoir, puisque le Roi lui a délégué tous les siens.
La Diète convoquée, la Confédération de la Pologne par-
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tira de son sein et selon le mode d'exécution qui sera indiqué ci-après. Le Conseil des nninistres n'aura pas une partie nécessairement active dans l'insurrection. Il doit la favoriser de toute son influence, de tous ses moyens, il doit surtout se consacrer particulièrement à l'administration et remplir la tâche importante et difficile de maintenir l'ordre au milieu de l'insurrection même, de régulariser les levées, les armements, la perception et l'emploi des ressources des pays confédérés. L'ambassadeur exercera sur cette partie des fonctions du Conseil des ministres la même surveillance et la même direction supérieure dont l'exercice lui est confié dans la situation présente des choses.
Les développements dans lesquels on vient d'entrer ne comprennent pas encore la partie de ses fonctions pour laquelle S. M. compte le plus sur son activité, sa sagacité et ses lumières.
C'est pour tout ce qui tient au rétablissement et à la confédération de la Pologne qu'il aura à en faire usage, pour répondre aux vues de S. M.
Son premier soin doit être de consulter les polonais qui connaissent le mieux la Pologne, son histoire, son caractère national, les hommes puissants et les dispositions des provinces actuellement occupées par la Russie. Après les avoir entendus et les avoir appréciés, il se composera une sorte de comité qu'il présidera et qu'il consultera sur les mesures les plus convenables et sur la marche à adopter pour donner une grande impulsion à la nation. Il se formera ainsi une opinion qui lui sera propre, et il pourra juger ce qui doit être conservé ou modifié dans le plan qui va être tracé.
Le décret par lequel le Roi a donné des pouvoirs extraordinaires au Conseil des ministres serait publié. Il commencerait déjà à fixer l'attention des polonais sur leur avenir.
Le Conseil des ministres convoquerait ensuite la Diète ainsi qu'il a été dit ci-dessus, par une proclamation rédigée de manière à exciter à un plus haut degré l'attention et la curiosité publique. Il conviendrait, si cela était possible, que son ouverture eût lieu du 10 au 15.
Lorsque la Diète serait convoquée, elle pourrait recevoir une pétition de 8 ou 10 des personnages les plus considérables de la Pologne par leur nom et leur existence dans les pro-
vinces russes, tels que le prince Adam Czartoryski, l'aîné des Kadziwiłł^), le prince Jabłonowski ^j, etc., etc. Cette pétition devrait être écrite dans un style propre à faire déjà une vive impression.
Des motions seraient faites dans la Diète pour demander que dans les circonstances actuelles de la patrie un comité, nommé dans le sein de la Diète, fût chargé de proposer les moyens dont elles exigent l'emploi.
Ce comité devrait être composé des hommes les plus distingués et les plus influents; il ferait un long rapport sur 1rs malheurs de la Pologne, sur l'espoir de la renaissance de l;i patrie, etc., il proposerait de proclamer l'existence du royaume (le Pologne et du corps de la nation polonaise, que la force seule a pu détruire.
11 établirait que partout où des polonais sont réunis, ils ont, comme leurs pères, le droit de se confédérer pour le salut de la patrie.
Ils proposeraient un décret pour déclarer la Pologne rétablie et pour constituer la Diète en Confédération de Pologne.
Les diétines du duché de Varsovie seraient sur-le-champ convoquées pour adhérer à la Confédération. Tous les sujets mixtes, tous les sujets des provinces russes seraient admis à se confédérer.
Les diétines des provinces qui seraient encore occupées par les russes, ne pouvant se réunir publiquement, pourraient adhérer secrètement et envoyer leur adhésion à Varsovie. Le rapport du comité de la Diète devrait être européen et polonais, mais en s'attachant à développer les basses intrigues, les violences qui ont causé la ruine de la patrie polonaise, on ménagerait avec soin la Prusse et l'Autriche qui, loin d'être opposantes, accèdent d'avance aux événements qui se préparent. Le rapport serait en entier dirigé contre la Russie *).
Un des premiers actes de la Confédération serait le rappel des polonais, officiers ou soldats, qui sont au service des russes.
') Antoni RadziwiH.
-I Stanisław ks. Jabłonowski.
'I Ces. Franciszeli clo hr. Goësa, 7 czerwca 1812. Fournier Napoleon l 1906, III, 89-90 nota.
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Au moment où la Diète se confédérerait, elle nommerait un maréchal et un conseil de la Confédération. Ce maréchal et ce conseil dont le choix est extrêmement important, feraient quelques jours après leur proclamation. La Diète pourrait nom- , mer aussi divers comités de Confédération dans les différents palatinats. Ces comités feraient également des proclamations.
Les proclamations, les discours des membres de la Diète, les déclarations ou manifestes de chaque confédéré, etc. seraient imprimés, publiés et répandus avec profusion. Ces diverses mesures et les autres dispositions que la connaissance plus parfaite du pays mettra dans le cas de proposer, doivent être prises de manière à frapper fortement l'opinion.
Il ne suffit pas d'une proclamation: il faut des actes multipliés. Il faut tout à la fois des proclamations, des rapports à la Diète, des motions des députés et, s'il est possible, autant de discours, de déclarations et manifestes particuliers qu'il y aura d'adhésion individuelle à la Confédération. Il faut enfui qu'on ait à publier chaque jour des pièces de tous les caractères, de tous les styles, tendant au même but. mais s'adressant aux divers sentiments et aux divers esprits. C'est ainsi qu'on parviendra à mettre la nation toute entière dans une sorte d'ivresse.
Les comités des divers palatinats enverront des agents partout pour colporter toutes les pièces imprimées et les faire pénétrer dans toutes les parties de la Pologne. Les russes ne peuvent occuper l'immensité du pays. Il faut créer des intelligences sur leurs derrières, établir des foyers d'insurrection partout où ils ne seront pas en force, enfin les placer dans une situation semblable à celle où s'est trouvé(e) l'armée française en Espagne et l'armée républicaine dans le temps de la Vendée ou de la chouannerie.
Ce mouvement doit être facilement imprimé et doit devenir général aussitôt qu'il sera appuyé par un événement militaire de quelque importance. Il faut qu'alors toute la Pologne se trouve remuée et qu'elle entre toute entière en insurrection. Les seuls ménagements à garder sont relatifs aux provinces encore autrichiennes. On doit éviter d'indisposer un allié qui va au-devant de ces opérations.
Comme ambassadeur, U. l'archévéque de Malines ne doit
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prendre aucune part ostensible à ces mouvements, mais il doit tout voir, tout savoir, tout diriger, tout animer.
Lorsque la Confédération sera formée, elle enverra une députation à S. M. pour lui présenter l'acte de confédération ei lui demander sa protection. S. M. répondra aux députés en louant les sentiments qui animent les polonais.
Elle leur dira que ce n'est qu'à leur zèle, qu'à leurs efforts, à leur patriotisme qu'ils peuvent devoir la renaissance de la patrie. Cette mesure que S. M. se propose de garder, indique assez à son ambassadeur l'attitude qu'il doit avoir et la conduite qu'il doit tenir.
Ces développements suffisent pour lui faire connaître les trois objets que S. M. a en vue, en lui confiant la mission dont il est revêtu.
Premier objet. Avoir à Varsovie une ambassade française qui. par son rang, son existence, sa maison, domine toutes les autorités, soit françaises, soit polonaises, civiles ou militaires. Un officier général de quelque grade qu'il eût été, aurait dominé difficilement les généraux de son grade, les ministres et les grands du pays. Un, ambassadeur y parviendra avec d'autant moins de peine que son caractère politique, son rang dans la hiérarchie ecclésiastique et son caractère personnel imposeront davantage. Sa maison doit être un centre où toutes les classes, tous les intérêts viendront aboutir. Il donnera à toutes les réclamations, à toutes les révélations et même à tous les conseils un organe naturel et convenable.
Deuxième objet. L'ambassadeur doit exercer non seulement une grande influence, mais une autorité réelle sur l'administration. Il assiste aux séances du Conseil. Son rang ne sera point contesté, puisque son caractère l'autorise à ne céder le pas qu'aux têtes couronnées et aux princes du sang. Ainsi placé son influence s'exercera naturellement avec autorité et sans blesser aucun amour propre. Rien ne s'opposera à ce qu'il s'immisce dans tous les détails: d'abord parce qu'on verra dans toutes ses démarches l'autorité de l'Empereur, et que toute résistance serait inutile; ensuite parce qu'il n'inquiétera l'ambition de personne. Il doit profiter de sa position ainsi qu'on a déjà établi pour que le duché soit aussi utile qu'il peut l'être à l'armée, et pour qu'il concoure, par toutes les ressources
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qu'il peut offrir à cette guerre dont les suites seront si heureuses pour la Pologne. Le duché réclamait depuis longtemps une autorité centrale; elle existe pour le pays par le pouvoir en quelque sorte royal dont le Conseil des ministres est revêtu; elle existe surtout par la présence de l'ambassadeur qui réunira pour ainsi dire dans sa main les ministres, les généraux, les commandants, les ordonnateurs, etc.
Le troisième objet renferme tout ce qui tient à l'insurrection et à la confédération de la Pologne.
Il est un autre point sur lequel il convient d'entrer dans quelques détails. Le baron Bisnoii résident de S. M. avait établi un service pour se procurer des renseignements sur la composition, l'état de situation, l'einplacem.ent et les mouvements des troupes russes. A l'aide de ces renseignements et des diverses correspondances ministérielles, on est parvenu à former l'état dont une copie est ci-jointe.
M. l'ambassadeur doit continuer ce travail et le regarder comme un des soins les plus importants qui lui sont confiés.
Il en chargera spécialement son premier secrétaire. M. Bignon lui fera connaître ses procédés et ses moyens. L'ambassadeur y donnera un développement plus grand encore. Les fonds nécessaires seront mis à sa disposition. Il doit avoir une douzaine d'agents polonais sur les divers points des frontières, sur les routes, dans les pays voisins des provinces russes et même, s'il est possible, dans le pays ennemi. Varsovie sera un point fixe et central où tout aboutira et il s'établira de ce point une correspondance rapide avec le bureau qui suit ces opérations sous ma direction, au quartier général. Les habitants du pays mis en mouvement avec habileté, interrogés avec discernement, doivent fournir à l'ambassadeur une récolte utile et abondante.
Il se mettra aussi en rapport avec les préfets et souspréfets de la frontière, avec les autorités autrichiennes à Lemberg, avec les ambassadeurs de France à Vienne i) et Constan-
') Olto de Mosloy Ludwik Wilhelm 1754—1817, radca sianu, hrabia, poseł nadzwyczajny w Monachium 1805, później w Wiedniu 1809—1813 (marzec).
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tinoplei) avec les consuls de S. M. à Jassy ^) et à Bucharest ').
Il les invitera à correspondre avec lui et à lui communiquer tout ce qui peut faire connaître les projets et les mouvements de l'ennemi sur les divers pays où peuvent s'étendre ses opérations.
M. le baron Bignon aura l'ordre de rester à Varsovie tout aussi longjtemps que l'ambassadeur aura besoin de recevoir de lui les renseignements locaux dont il a une parfaite connaissance.
M. l'ambassadeur aura à choisir un interprète polonais et un interprète russe. M. Bignon pourra le diriger dans ce choix, qui est d'une grande importance.
Les 4 auditeurs attachés à son ambassade sont versés dans plusieurs parties de l'administration; ils seront pour l'ambassadeur des espèces de chefs de bureau pour les divers services.
L'ambassadeur à son arrivée à Varsovie, fera connaître au Conseil des ministres le caractère dont il est revêtu. Il fera procéder à son installation. Il entrera immédiatement en fonctions, mais il ne laissera rien imprimer avant d'avoir reçu de nouveaux ordres.
Il employera les dix premiers jours du mois de juin à monter sa maison et il attendra jusqu'au 15 pour recevoir les autorités, la noblesse, les dames avec les cérémonies d'usage *).
Wyd. Correspondance de Napoléon I. XXIII, 5l(i— 523 n» 18734 (wydawcy samowolnie zmienili tekst w kilku ustępach, drobnych zre.sztą).
1) Świeżo mianowany posłem w Konstantynopolu generał Antoni Franciszek Andréossi 1761 — 1828.
=1 Wicekonsul w Jassach — fornetti.
') Ledoulx.
'] VrAdi.Histoire de l'ambassade dans le grand duché de Varsovie en 1812 1815, 55-71. Dekret nominaeyi, 27 maja. A. N. AF IV pi. 5287 n° 29 (Art. 2. Il jouira d'un traitement de 150.000 fr. II lui sera alloué une somme de 75.000 fr. pour ses frais d'établissement). \V' związku z instrukcyami drezdeńskiemi Sentit à Bassano, Dresde, 1 juin 1812. »Une conversation qui a eu lieu le dernier jour entre nos souverains et dont je n'ai eu connaissance qu'après le départ de V. E., m'a fait comme tant d'autres motifs vivement désirer qu'il m'eût été possible de prolonger les moments où il
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Warszawa, 5 czerwca
Przyjazd ambasadora do Warszawy. Objęcie nowych funkcyi. A. E. Pologne 330 f. 114—5. N» 1.
J'ai l'honneur de prévenir V. E. de mon arrivée à ^'a^sovie 1). S. M. le Roi de Westphalie occupant l'hôtel de Brûhl, je n'ai pu être logé que dans une très petite maison -). et l'on entrevoit de grandes difficultés à ce que je le sois convenable-
m'était permis de vous approcher. L'Empereur a paru mesurer les moyens du duché de Varsovie pour l'entretien de son armée sur la population comparée à celle de la Saxe. Cette proportion dont le résultat donnerait le nombre do 60.000 hommes que portent en effet les traités, supposerait néanmoins ou que la classe productive parmi les habitants gagnât autant par son travail que dans d'autres pays, ou que l'armée coûtât d'autant moins que le produit du travail y est au dessous de ce taux. Mais dans le fait l'entretien du soldat et de l'officier exige en Pologne les mêmes frais qu'ailleurs, et le cultivateur produit et gagne beaucoup moins et peut, par conséquent, beaucoup moins payer d'impôts aux caisses de l'Etat. V. E. reconnaît la principale cause de cette circonstance qui fait de la Pologne un pays pauvre malgré la richesse de son sol, dans la division vicieuse de la propriété foncière qui ne se trouve pas dans la juste proportion entre les mains de la classe des cultivateurs. Et cette observation qui n'échappera pas au génie de l'Empereur, fera le bonheur de la Pologne. La grande mesure législative qui rendra le paj'san polonais propriétaire ou du moins fermier et qui le fera jouir ainsi de la liberté personnelle qui lui est accordée, mais dont il ne connaît pas l'usage, sera sans doute combinée avec l'établissement d'une garde nationale régulièrement formée qui pourra suppléer à ce que l'Etat ne serait pas d'abord en mesure d'entretenir de troupes de ligne et qui contribuera plus que toute autre institution à la civilisation d'une nation dont toutes les dispositions et tous les penchants sont militaires, elle fera sortir enfin du sein de la classe des cultivateurs un tiers-état qui doit faire le lien des différents éléments de la société et qui remplacera ainsi la funeste influence des juifs, qui tend toute entière à appauvrir les propriétaires et à entretenir le peuple dans l'abrutissement. Pardonnez moi, M. le duc, de m'être encore livré un instant à un sujet dont vous m'avez déjà permis de vous entretenir de vive voix*... A. E. Saxe 82 f. 469-470, por. Senfft, 177-8.
') Gaz. kor. warss. 1812, 9 czerwca, dod n" 46 Niemcewicz, I, 334, list Nakwaskiej do siostry, 7 czerwca Falkowski Obrasy s éycin kilku ost. pokoleń w Polsce 1886, IV, 19—20.
') Gley Voyage en Allemagne et en Pologtie. Avec des notes relatives à l'ambassade de M. Pradt, archevêque de Matines, à Varsovie 1816, 124 — 5. Souvenirs, 227 Histoire, XI, 10.
ment; ce qui serait un grand inconvénient dans l'objet que l'on se propose.
J'ai reçu les lettres de V. E. en date de Dresde et de l'osen. Je la supplie de croire que je mettrai le plus grand zèle à en remplir les dispositions.
L'absence du p-ce Poniatowski, ministre de la guerre, la maladie du ministre de l'intérieur, les infirmités de celui de la justice réduisent le Conseil des ministres à trois membres. y compris le président. Cela est bien peu nombreux. J'ai demandé à y prendre séance lundi ').
V. E. jugerait elle convenable qu'outre cette première entrée qui aura lieu sans formalité, il y eût une installation faite avec appareil. V. E. en prescrivant au moins en substance la forme de cette réception voudra bien observer la circonstance particulière d'une réception d'ambassade, faite non par le souverain, mais par un Conseil de(^) ministres*)...
Bassauo do Pradta. Toruń, 6 czerwca
Cesarz każe przyspieszyć zwołanie sejmu. Szczególowj" sposób postępowania. Zerwanie stosunków z Rosyą. Wyjazd cesarza do Ostrodzia.
A. B. Pologne 330 f. 125—6. Minute, par les courriers Baptiste et St. Romain.
S. M. a reçu des lettres de Varsovie en date du 2 de ce mois. Elle espérait apprendre qu'alors V. E. arrivait dans celte ville. Elle désire que je puisse lui faire connaître bientôt que vous êtes entré en fonctions. M. le c-te IMatuszewic que S. M. a entretenu lonirtemps à Posen, a été chargé de faire connaître au Conseil des ministres qu'il était convenable de convoquer la Diète sans délai 3). S. M. pense qu'au moment où vous re-
') Łubieński do Brezy, 8 czerwca: «Arcybiskup /.daje się i bardzo światły i bardzo grzeczny, ma nam jutro wyjawić wolę królewską, oczekiwać będziemy, nic albowiem od króla uprzedzeni nic byliśmy*. B- K. WOO.
'I 1'osylając pierwszą depeszę Pradta cesarzowi Bassano broni ministeryum warszawskiego od zarzutów. Jedynie co do Łuszczewskiego, uważa za możliwą jego zmianę. i>Le Roi lui donnera un successeur, si M. l'archevêque de Malines parvient à lui inspirer le désir de quitter sa place", raport Bassany, Toruii, 8. VI. 1812. A. X. AF IV 1647 dos. 1 n» 2.
'l Matuszewic do Bassany, 6 czerwca: >L'ajournement de la publication des pouvoirs nouvellement attribués au Conseil des ministres nous
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ceverez cette lettre, M. l'ambassadeur, la Diète sera déjà convoquée.
Cette convocation doit se faire en vertu d'un décret du Conseil et par des circulaires adressées individuellement à tous les palatins, évéques, nonces et députés. Il n'y sera donné aucune publicité. Les instructions de V. E. lui ont déjà fait connaître la marche à suivre. La Diète sera convoquée sur le champ, mais la proclamation que le Conseil doit faire pour annoncer le but de cette convocation ne devra paraître que du 20 au 22 de ce mois, c'est à dire deux jours après la publication du décret du Roi de Saxe qui donne tous les pouvoirs au Conseil. Ce décret commencera à exciter l'attention publique. La proclamation de la convocation de la Diète doit être d'un style un peu plus ouvert et plus animé. Il serait avantageux sans doute que le projet de cette déclaration pût être mis sous les yeux de S. M., s'il pouvait parvenir assez tôt pour être renvoyé à temps.
S. M. désire, M. l'ambassadeur, que vous demandiez au Conseil l'interdiction de toute communication entre le duché et la Russie. Les douanes établies sur la frontière doivent être très propres à ce service.
En général, S. M. compte que vous ne perdrez pas un moment et que vous inspirerez la marche la plus active aux affaires dont vous êtes chargé.
S. M. est partie cet après midi pour faire une tournée à Bromberg, Marienbourg. Danzig et Elbing. Le grand quartier général va être transféré à Osterode. C'est là que je pourrai recevoir les dépèches de V. E. Je mets à cet effet à votre disposition les deux courriers qui sont chargés de cette dépèche. La première que vous expédierez, pourra encore être dirigée sur Thorn. Vous vous servirez de la voie des courriers pour les dépêches importantes. Vous pourrez pour les autres mettre
jette dans un embarras assez difficile. C'est ces pouvoirs qui nous donnent le droit do convoquer la Diète. Faut-il donc que la Diète soit aussi retardée? nous pii'parons les matériaux, comme si elle ne devait l'iMre, en attendant, M. l'archevêque qui entre après demain au Conseil, .«ora probablement à môme de nous donner des indications plus positives». A. E. Pologne 330 f. 124.
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à profit la correspondance militaire française avec le quartier général. ..
Warszawa, 6 czerwca 181a
Brak mieszkania odpowiedniego. Projekt przeniesienia króla Hieronima do zamku.
A. E. Pologne 330 f. 128.
Je dois avoir l'honneur de rendre compte à V. E. de ce qui se passe relativement au logement de l'ambassade.
J'ai eu l'honneur de dire à V. E. que S. M. le Roi de Westphalie semblait occuper à demeure le palais de Brûhl. Cette resolution nous a conduit à faire la recherche de tous les logements qui pouvaient convenir à l'ambassade. Le résultat nous a démontré qu'il n'en existait aucun, dont on put disposer avant 6 mois, tant est grande leur dégradation. Nous avons cru alors devoir visiter le château, et nous assurer, si outre le logement du souverain, il n'y en avait pas d'autre en état de recevoir S. M. le Roi de Westphalie. Nous avons reconnu qu'il en existait un très propre à cet usage, et suffisamment pourvu de meubles.
V. E. sent tous les inconvénients attachés à ce que l'ambassade manque d'un logement convenable à la dignité et à l'étendue de ses travaux. Elle en manquera tant que l'hôtel de Brûhl ne lui sera pas affecté.
Pour répondre aux vues de S. M., en créant cette ambassade, ne serait-il pas possible que sur la représentation de V. E. S. M. I. invitât le" Roi son frère à se placer dans le château de Varsovie, et à remettre le palais de Brûhl à son ambassadeur. On ne peut pas se flatter que le Roi cède à d'autre motif et que l'ambassade parvienne à s'établir convenablement.
Warszawa, 6 czerwca
Misya ma charakter wicekrólestwa. Niedostateczne uposażenie ambasadora. Proponowane przezeń środki.
Kn méditant les instructions que V. E. m'a remises, en considérant la nature, l'étendue et les circonstances de la mission que S. M. I. a daigné me confier, il m'a été impossible de ne pas reconnaître qu'elle sortait de l'ordre diplomatique ordi-
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naire et se rapprochait entièrement de celui des gouvernements généraux. Ce n'est pas, je crois, en dénaturer l'essence, ni en exagérer l'importance. Elle reviendra, avec le temps» à l'ordre diplomatique simple, mais les circonstances actuelles lui donnent une toute aut;re importance.
S. M., en me faisant part de son choix et de ses vues, me dit plusieurs fois qu'elle comportait une représentation immense. Je sentis dans le moment la justesse de tel aperçu.
V. E. m'a fait l'honneur de me dire que le traitement serait de 150.000 fr., l'établissement de 75.000 fr. J'ai consulté M. le b-on Bignoii sur l'étendue de la représentation à laquelle cette somme pouvait permettre d'atteindre. En considérant que les retenues d'usage au ministère et le désavantage du change qui doit aller toujours en croissant réduiraient cette somme à 140.000 fr., en calculant que le titre d'ambassadeur de France devient une cause d'exagération de tous les prix et les pertes nécessaires attachées à tout établissement dans un pays nouveau, sous tous les rapports, il s'est formé chez M. le b-on Bignon, ainsi que chez moi, une conviction entière de l'inégalité des moyens de l'ambassade avec son rang, son importance et les habitudes de ce pays.
L'ensemble des dépenses d'une maison à Varsovie excède ce qu'une maison pareille coûterait à Paris. La représentation d'une maison de 140.000 fr. ne pourrait aller au delà d'un dîner par semaine pour 25 personnes et de 12 pour chaque jour. Nous serons 6 personnes de fondation, il reste bien peu de marge pour cette foule de personnes qu'il e^t dans les intérêts de l'ambassade d'accueillir et d'attirer. Lorsque la Diète sera réunie, le devoir de l'ambassadeur est d'en devenir le centre. Comment y suffir avec d'aussi faibles moyens.
Ce pays a eu l'habitude du faste. De grandes richesses existent encore chez un grand nombre des principaux habitants. L'ambassade sera tout à fait éclipsée et perdra par l'infériorité de sa position une partie de sa considération.
Il en est de même pour la somme fixée pour l'établissement. Avant d'avoir acquitté le prix des vaisselle, chevaux, voiture, linges, porcelaine, et tous les autres objets qui entrent dans la formation d'une maison, objets qui venus du dehors^
sont ici d'un prix excessif, cette somme serait absorbée et l'établissement resterait incomplet.
V. E. ne doutera pas que je ne regardasse comme un devoir de faire servir ma fortune personnelle, à relever l'éclat de l'ambassade. Mais elle connaît trop bien l'état des fortunes ecclésiastiques en France pour en attendre un y:rand secours. Je n'ai que 36.000 fr. de traitement de toute nature, je me propose d'en appliquer 30 à ma représentation. L'ensemble des moyens de l'ambassade s'élèvera donc à 170.000 fr. Us diminueront de tout ce qu'on serait obligé de prendre sur cette somme pour suppléer au déficit de l'établissement. U sera grand, il n'en faut pas douter.
Dans cette position, et les choses étant encore entières, j'ai l'honneur de proposer à V. E. de lui demander instamment de ramener l'attention de S. M. sur cette partie essentielle de l'existence de son ambassade à Varsovie et d'obtenir d'elle de fixer la nature de la représentation.
S'il soit permis d'exprimer mon opinion et mon voeu, je dirais à V. E. qu'il serait utile que l'exécution des intentions de S. M. fût confiée à un agent indépendant de l'ambassade: le chef de l'administration du domaine de l'extraordirmaire me paraît très propre à s'en acquitter parfaitement. Alors l'ambassadeur n'aurait qu'à se livrer à l'accomplissement des devoirs de sa mission. Ils suffiront bien pour remplir tous ses instants...
Warszawa, 7 czerwca
Przygotowania rady ministiów do zwołania sejmu.
Les ministres de S. M. le Roi de Saxe se sont conformés avec empre.ssement à l'intention de S. M. I. pour le rélard de la publication des nouveaux pouvoirs qu'ils ont reçu(s) de leur maître. Mais pour n'être pas en rétard eux mêmes pour la convocation de la Diète, dont l'ouverture était indiquée pour le 15 du courant, ils ont préparé l'acte dont j'ai l'honneur d'adresser copie à V. E. ') Ils ont calculé qu'il pouvait précéder la publication de ces pouvoirs, dont personne ne contesterait l'exi-
') WJasnoręcznie napisany przez Matuszewica, z poprawkami Pradta. A. E. Pologne 330 f. 132—146.
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stence, et que la réunion des membres de la Diète devait entraîner quelque retard. Cependant, j'arrêterai la publication de cet acte, jusqu'à ce que V. E. m'ait fait connaître ses intentions et ses dispositions ultérieures que les circonstances peuvent exiger.
Il a été convenu qu'on ferait disparaîtrvi de cet acte tout ce qui est direct à S. M., qu'il n'est pas encore temps de mettre en scène: l'ouvrage est médiocre, on y joindra quelques phrases que j'ai suggérées et je me propose de ne plus leur abandonner la publication d'aucune pièce ^).
Toutes mes relations sont de la nature la plus favorable pour le succès des vues de S. M. On aura plus besoin de bride que d'éperon.
J'ai entamé quelques démarches pour s'assurer du concours du clergé dans les provinces russes. On doit lui faire sentir tout ce qu'a de favorable pour la religion le choix que S. M. a fait d'un membre du clergé pour la représenter en Pologne.
Warszawa, 8 czerwca
Przygotowania do sejmu. Lista osób wysłanych do cesarza. Środki informacyi
...Les lettres de convocation de la Diète partent ce soir, elles sont individuelles 2). On va s'occuper de la proclamation relative au but de cette Diète, elle ne paraîtra qu'à l'époque déterminée (par) V. E.; mais j'espère pouvoir vous l'adresser très incessamment,
Le Conseil va s'occuper des mesures propres à couper toute communication avec la frontière russe.
J'ai représenté au Conseil la nécessité de surveiller les prussiens qui peuvent encore faire partie des douanie(rs). Il m'a promis d'en écarter tous ceux qui n'offriraient pas une garantie suffisante.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. une notice sur les personnes qui se proposent de se rendre au quartier générai').
>) Por. Bignon Histoire, XI, 20—21.
') Wezwanie na sejm, 8 czerwca Dyaryusz sejmowy z r. 1812, 2 i n.
') Raport ministra policyi, 9 czerwca 1812: «on s'entretient beaucoup
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le la dois à M. le b-on Bignon dont le zèle, les prévenances, 1 iiilatigable obligeance adoucissent beaucoup les peines inséparables de nna position.
J'ai demandé au ministre de la police et à ses collègues lie me remettre chaque jour le bulletin de toutes les nouvelles (M avis qu'ils recevraient. V. E. les recevra régulièrement, il en ^(■ra de même des procès verbaux du Conseil et de la Diète (|uand elle sera réunie.
V. E. jugera de l'intérêt qu'il peut y avoir à m'adresser tiui ce qui doit paraître dans la gazette de Varsovie. J'ai pensé ((ue l'annonce de mon arrivée à Varsovie devait faire partie tle celle de demain e.n la bornant à l'énoncé tout simple du fait.
^9'y. Bassano do Pradta. Tornâ, 9 czerwca 1812.
Uwagi krytyczne o Wielhorsliiin, Łu.czczew.sliim i Łubieńsliim. Uroczysta instalacya ambasadora jeszcze nie na czasie. Król Hieronim opuści w k rutce Warszawtj.
A. E. Pologne 330 f. 166—9. Minute.
Je reçois à l'instant la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le h de ce mois. Je partage votre opinion sur la faiblesse du ministère. Le ministre de la guerre est en effet absent, mais il est remplacé par le g-al Wielhorski, conseiller d'Etat, très instruit dans les détails de l'administration de la guerre. Cet officier, généralement estimé, est malheureusement d'une très mauvaise santé. Il en a été convenu avec le Roi, qu'il aurait un successeur, tant qu'on trouverait un homme propre à cette place. Je crois en avoir parlé à V. E. en lui faisant remarquer qu'il serait utile de profiter de cette circonstance pour introduire dans le Conseil un sujet mixte d'un nom distingué qui pourrait y être pour ainsi dire le représentant des provinces polonaises russes. Si vous trouvez une telle personne, communiquez directement à ce sujet avec M. le
à Varsovie du départ de MM. Morski, Sieraltowslti, Chodtîif vvicz. Morawski, Al. Potoclii, du p-ce Paul riapieha appelés à ce qui disent au quartier général. On conjecture que ce sont les relations qu'on leur suppose dans les provinces polonaises possédées par la Uussie, qui leur ont valu cet honneur». A. E. Pologne 330 f. 174—5.
Instrokcye i depo^ze reiyd. franc. T. II. 9
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c-te de Senfft et avertissez moi pour que j'appuie votre démarche.
La mauvaise santé de M. Łuszczewski, ministre de l'intérieur pourrait faciliter un arrangement de la même nature, si vous parvenez à le disposer à résigner sa place. M. Łuszczewski n'a ni la fermeté ni les talents qu'exigeraient les circonstances, mais c'est un homme de bien qui mérite des égards. Il était attaché à la commission de gouvernement comme secrétaire général en 1807. Il s'est très bien conduit dans ce poste. Quoiqu'on l'accuse avec raison de faiblesse, il n'est point incapable de fermeté dans l'occasion. C'est ainsi, par exemple, qu'il a résisté à la volonté et même aux décrets du Roi dans une circonstance où il s'agissait d'accorder au détriment de l'Etat à M. le c-te Zamoyski une indemnité de 7 millions de florins que le ministre dans sa conscience ne croyait pas due. Cette résistance avait quelque mérite, elle était opposée à un homme puissant, considéré comme le chef actuel d'un assez grand parti, celui de Czartoryski.
Le c-te Łubieński, ministre de la justice, a de nombreux ennemis contre lesquels il est bon que V. E. se tienne en garde. Il se les est fait par sa fermeté persévérante à établir le code civil dans le duché. Les principes les plus sacrés du code blessaient l'intérêt des nobles propriétaires qui sont tout en Pologne et qui croient, comme vous vous en appercevrez facilement, que tout doit céder à leur intérêt. M. Łubieński est le seul ministre dont le département ait été conduit avec activité. Il faut faire la balance entre les inconvénients et les avantages qui peuvent résulter de la manière dont il emploie l'autorité qui lui est confiée. V. E. est sur les lieux; elle se sera bientôt fait une opinion à elle. Les développements dans lesquels je viens d'entrer, n'ont d'autre objet que de l'engager à ne pas précipiter son jugement. Le Roi a un attachement particulier pour M. Łubieński. On vous parlera beaucoup de la manière dont ce ministre a su l'inspirer. Les polonais aiment les anecdotes, mais les gens d'affaires ne cherchent que des réalités et des résultats. Le Roi verrait avec peine que M. Łubieński fût éloigné des affaires et cette difficulté quoiqu'elle ne soit pas d'un ordre supérieur, mérite cependant d'être prise en considération.
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Vous me demandez, M. l'ambassadeur, s'il ne conviendra pas, que vous vous fassiez installer solennellement. Je crois m'être expliqué à ce sujet dans vos instructions. Une installation solennelle est de toute(s) convenances, mais elle ne doit avoir lieu qu'au moment que je vous indiquerai d'après les ordres de S. M. Je vous donnerai des directions sur les formes à suivre, toutes les démonstrations extérieures sont propres, à l'exception seulement d'une entrée d'apparat dans la ville, qui serait contraire à l'usage actuel de toutes les cours. Je doute d'ailleurs qu'on ait à Varsovie les moyens de donner à cette cérémonie l'éclat qui conviendrait i).
U n'est pas probable que le séjour du Roi de Westphalie à N'arsovie se prolonge. L'établissement que vous faites, n'est donc que provisoire. Le palais de Briihl sera sans doute à votre disposition avant le moment où vous serez dans le cas de déployer publiquement votre caractère^).
Je m'attends que votre première lettre m'annonce la convocation de la Diète et me fera connaître l'époque de sa réunion.
Pop. Ernouf, 364.
Bassano do Pradta. Toruń, 9 czerwca
Poleca czekać na wyjazd kr. Hieronima, przyśpie.szyć wysłanie Polaków do obozu i nie ©głaszać dekretu królewskiego przed 15-5in. A. B. Pologne 330 f. 185. Minute.
J'ai reçu ce malin vos lettres du 6 de ce mois. J'en ai aussitôt rendu compte à S. M. A l'instant où je rejoindrai le quartier général, j'aurai sans doute à vous faire connaître les intentions de l'Empereur.
Je vous engage à ne point faire de démarches pour obtenir que le Roi de Westphalie remette le palais de Brûhl et pour établir en échange son logement dans une partie du palais. S. M. est prévenue, elle prononcera. Jusqu'à ce qu'elle ait donné ses ordres, toute espèce de contestation avec la maison du Roi de Westphalie ne pourrait que vous occasionner des
') Souvenirs, 225. Histoire. Xl, 10.
') Pradt poruszył także siły miejscowe, ażeby uzyskać z7inianę lokalu. Matuszewic pisał specyalnie w tym przedmiocie do Bassany, 7. VI. 1812. A. E. Pologne 330 f. 148-9.
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choses désagréables et n'aurait pas d'autres résultats. Il me semble qu'il n'y a pas un moment à perdre pour faire partir les polonais que S. M. désire avoir à son quartier général. Ils s'épargneront beaucoup de chemin en ce rendant directement à Heilsberg. Vous annoncerez leur départ comme n'ayant qu'un objet momentané, afin de ne pas détruire l'opinion qu'il convient d'entretenir, de la prochaine arrivée de l'Empereur à Varsovie. J'ai eu l'honneur de vous écrire que le décret du Roi et tout autre acte qui donnerait de la publicité aux mesures importantes dont l'exécution vous est confiée, ne doit pas être imprimé avant le 15. Je vous prie de conclure de cet avis non que ce décret et ces actes peuvent recevoir de la publicité le 15, mais qu'on doit attendre avant de prendre un parti décisif à cet égard les ordres que S. M. donnera sur un 1-er rapport que j'attends de vous').
Warszawa, 9 i-zerwca
FosyJa pierwszy raport ministra policyi 2). Król Hieronim pragnie utworzyć gwardyę narodow;| w Warszawie. Stosunki z misyami francuskienii. Sposób postępowania z władzami polskienii. Ks. Sanguszko.
A. E. Pologne 330 f. 170—1. N« 3.
...II m'est prescrit par mes instructions d'établir des relations avec les autorités autrichiennes de Lemberg, l'ambassadeur de S. M. à Vienne et des agents à Constantinople, Jassy, Bucharest. La position de ces contrées mettrait ces correspondances entièrement entre les mains des autrichiens, si V. E. ne nous pourvoie pas de tous les moyens de sûreté qui peuvent en assurer le secret. On ne doit pas douter que l'administration autrichienne n'ait les yeux très ouverts sur tout ce qui se passera en Pologne, et que ses ombrages ne redoublent à masure que le mouvement du pays approchera de la frontière ci-devant polonaise')...
') Bassano do Napoleona, 10. VI. «Il (Pradt) me paraît ne pas s'occuper assez proniplemenl. C'est la formation du comité qu'il doit consulter, afin de pouvoir soumettre à V. M. une opinion sur la manière de procéder dans les circonstances qui se préparento. A. N. AF IV. 1647 dos. 1 n^ô.
») Odtąd stale przesyła raporty ministra policyi i protokuJy posiedzeń Rady ministrów, później przybywają tłumaczenia prolokulów rady generalnej konfederaoyi. A. E. Pologne 330-335.
■') Dopóki Baum nie był wystany do Warszawy, władze austryackig
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Je prie V. E. de croire que les mots d'ordre et d e vol'iité 110 sont pas ceux qui ont été, ni qui seront jamais employés dans mes communications avec le Conseil des ministres. Ils appartiennent à la langue dans laquelle le rédacteur [du pro- ' is verbal des séances du Conseil] est encore novice et ce que l'.iiine encore mieux croire aux sentiments qui font que tout <■>■ (|ui est présenté au Conseil comme le voeu de l'Empereur, ■iimme un aperçu de ses intentions, devient à l'instant un ordre pour lui...
[Ks. SanguRzko, który przybyî tegoż dnia zrana, ruszył do obozu
srN'W nego] ').
.!'.is. Basiiano do Pradta. Toruń, IT czerwi'a 1812.
Od Bignona dowiedziaf się o aresztowaniu Lebzelterna '), który ma n ijli>psze imię. Poleca zakomunikować o tym Hieronimowi, aby przy.śpie- <7\r jego uwolnienie «).
A. E. Pologne S.SO f. 207. Minute.
3!tO. Warszawa, 11 czerwca 1812.
PosyJa projekt proklamacyi Matuszewica. Uchwalono utworzyć gwari|\i narodową. Prad( proponuje stworzyć komitet żywności. Stan. Potocki n![ irowal mu swój pafac.
A. E. Pologne 330 f. 209-10. N" 4.
...Ce matin on a arrêté la formation de la yarde nation.ile à Varsovie, sur un mode propre à rassurer les esprits et à être facilement appliqué à tout le territoire du duché. J'ai cru ces ménagements et cette faculté également nécessaires.
J'ai demandé et le Conseil a arrêté qu'il serait formé auprès du ministre de l'intérieur un comité de subsistances pour l'armée, dont un ordonnateur français ferait partie. Ce moyen m'a paru propre à éclaircir beaucoup de questions, prévenir la
otrzymywały dokładne informacyc o Warszawie z Krakowa, poi', raport Ijichtenburga. 17. VI 1812. A. W. Berichte Russland Baum 1812 19. VI- 29. VIII. f. -i.
'l Niemcewicz, I. 335.
= i Li'bzellein Ludwik 1774-1854. późniejszy ambasador austryacki w SI. Petersburgu i Neapolu, od r. 1823 lirabia.
') Bignon do Bassany, 8 czerwca, 18!2. A. E. Pologne .330 f. 168. Niemcewicz, I, 336.
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mauvaise volonté et activer les résolutions. J'écris à M. le c-te Dumas pour lui demander de le désigner.
On a aussi arrêté le programme relatif à l'ouverture de la Diète et de la Contéderation. On ne négligera rien pour donner à cette réunion tout l'éclat dont elle est susceptible.
Je me proposais d'attendre de nouvelles instructions de V. E. avant de laisser rien imprimer.
Je n'ai laissé rien entrevoir à S. M. le Roi de Westphalie de mes projets sur le palais de Brûhl. Il me faisait l'honneur de me dire ce matin, qu'il devait être attribué à l'ambassade. M. le c-te Potocki, président du Conseil, a eu l'extrême obligeance de m'offrir la plus grande partie de sa maison; j'y entrerai le 15 pour me trouver en mesure de recevoir les membres de la Diète au moment de sa réunion...
Warszawa, 12 czerwca
Ostateczne przygotowania do sejmu.
A. B. Pologne 330 f. 218. N» 5.
...Le Conseil s'est occupé aujourd'hui des mesures relatives à la tenue de la Diète: elles sont toutes préparées, discours, orateurs, comités. Le maréchal de la dernière Diète, le c-te Sołtyk, étant au dessous des besoins de cette place, nous nous sommes assurés de pouvoir y porter le p-ce Czartoryski...
Warszawa, 13 czerwca
Pradt odkJada utworzenie Komitetu, przepisanego przez instrukcję, do czasu zebrania się sejmu.
A. E. Pologne 380 f. 221. N° 6.
...Je me propose d'attendre la réunion de la Diète pour m'en occuper. Elle me donnera les moyens d'étendre mon choix, si toutefois on ne peut suppléer autrement à cette mesure dont j'entrevoie déjà les inconvénients, on ne peut les éviter, en s'en réservant les avantages...
Warszawa, 13 czerwca
Zapytuje o sposób postępowania z Polakami, sJużącemi w wojsitu austryackiem.
A. E. Pologne 330 f. 224—5. N» 7.
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Un officier envoyé par le pce de Schwartzenbero- à S. M. le Roi de Westphalie vient de m'annoncer que les troupes autrichiennes entraient dans le grand duché, qu'il ignorait leur destination ultérieure, mais qu'il était possible qu'elles vin(8) sent à Varsovie, que parmi elles se trouvaient dix bataillons entièrement composés de polonais.
Cet exposé m'a montré sur le champ la nécessité de demander des instructions à V. E. En effet les polonais, autrichiens par le service, mais polonais par sentiment, vont se trouver ;iu milieu du mouvement que la Diète et la Confédération imiiriineront à ce pays. Ils seront en proie à toutes les séductions ■ \<' l'exemple de leurs compatriotes; il est trop aisé de prévoir (|u'il s'en suivra des désordres et surtout de la désertion. Les ( hefs réclameront leurs soldats, leur feront l'application des lois militaires de leur pays et m'assiégeront de plaintes; il est possible que les cris de joie qui dans quelques jours retentiront dans Varsovie, se trouvent mêlés au bruit des exécutions militaires et qu'on voie à la fois des polonais triomphants et victimes de la même cause.
Dans cette position délicate, je prie V. E. de me tracer la route que je dois suivre, le cas n'ayatit pas été prévu dans mes instructions.
Warszawa, 14 czerwca
Wzrost gorączkowego usposobienia w Polsce.
A. E. Pologne 330 f. 2U. N" 8.
...L'effervescence des esprits augmente journellement dans la ville et dans les campagnes et j'aurai beaucoup à faire pour retenir l'explosion jusqu'au moment de la Diète. Les membres de cette assemblée arrivent de tous les côtés. Le p-ce Czartoryski sera à Varsovie le 16.
V. E. ne jugera-t-elle pas à propos de me transmettre tout ce que S. M. I. fera publier sur les événements militaires, ainsi que les autres actes soit diplomatiques soit de toute autre nature qui peuvent exercer quelqu'influence sur l'opinion. On les répandra avec profusion soit par la voie des papiers publics et par tous les moyens dont on pourrait disposer').
Bignon Histoire, XI, 14.
• L'empressement que les nonces ont montré pour se rendre à Var-
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Warszawa, 16 czerwca
Czy nie należaJoby zamienić sejmu na komisyę? Rosnąca nędza w kroju.
A. E. Pologne 330 f. 243—4. N' 10.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. le procès verbal de la séance du Conseil des ministres qui a eu lieu hier 15 juin. Elle y disting:uera deux choses.
La première consiste dans les préparatifs de la Diète: aucune partie ne sera en retard. Mais je dois faire part à V. E. d'une circonstance locale qui mérite beaucoup de considération. L'usasse général de la Pologne fait tomber sur l'époque de la St. Jean toutes les transactions pour le renouvellement des baux à ferme ventes de terres, échéances de payements. Je suis informé que déjà quelques nonces ont commencé à s'occuper de la concurrence de la durée de la Diète et de celle des intérêts qui à cette époque exigent leur présence dans leurs foyers. La Diète ne peut pas s'ouvrir avant lundi 22 juin: elle ne se transformera en Confédération que le 24. On ne peut entrevoir jusqu'oii les événements pourront la conduire, mais il est très aisé de calculer jusqu'oii pourrait aller une masse d'hommes réunis, soit en état de travail et d'agitation continue, soit en état de calme ou d'interruption de travail, qui ne se renouvellerait que par intervalles. 11 faut prévoir les deux cas, dans le premier, la chaleur toujours croissante des esprits doit mener loin et peut-être plus loin qu'on ne voudrait aller; dans le second, le désoeuvrement, le dégoût peuvent ouvrir la porte aux intrigues et les oreilles aux plaintes, aux insinuations, aux murmures. Pour obvier à ces inconvénients, ne serait il pas à propos de réduire la Diète confédérée à une commission intermédiaire d'un petit nombre de membres et de la congédier sous des prétextes plausibles d'utilité générale et particulière, en lui annonçant une réunion définitive pour connaître et ap-
sovie, malgré les plus grandes difficultés qu'a rencontrées leur voyage dans le moment actuel, surpasse toute attente. 1! en est déjà arrivé un très grand nombre et ils attendent avec impatience l'ouveiiure de la Diète, ou au moins voudraiont-ils savoir ijuand elle <era ouverte'», l'iuletyn policyi, 16 ceerwca. A. E. Pologne 330 f. 246.
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prouver les travaux de la commission. On ne s'en tirera jamais sans l'emploi de ce moyen ou de tout autre qui fera disparaître pour un temps le corps même de l'assemblée').
La seconde chose à remarquer dans le procès verbal ce sont les signes de détresse dont il renferme les annonces. Je ne puis cacher à V. E. qu'elle va toujours en croissant; les ressources de la ville et du duché s'épuisent. Il y a une irré gularité nécessaire dans les demandes et dans les fournitures, elles s'augmentent les unes par les autres. On exige du jour au lendemain ce que le temps et les recherches peuvent seuls faire trouver. Il s'en suit des coups de main, des violences, qui tarissent les ressources et aigrissent les esprits. Nous en avons journellement la preuve...
Je prie V. E. d'observer que j'ai un grand intérêt à recevoir ses instructions sur plusieurs articles (|ui font l'objet de mes dépêches précédentes.
Por. Bignon Sottvenirs, 232 — 3, 2H5. Histoire, 15 — 17.
Bassano do Pradta. Królewiec, 17 czerwca
Ce.sarz każe ogłosić dekret o radzie stanu, zwołujący sejm i akt otwierający sejm. SzoztJgóJowy opis postępowania po otwarciu sejmu. Zapytuje, czemu l^radt dotąd nie utworzy} komitetu informacyjnego.
A. E. Pologne 3.S0 f. 261—3. Minute.
L'Empereur vient de partir pour Wehlau d'où son quartier général se portera successivement à Inslerbourg, Gumbinen, Stalhupôhnen et Wyskovviski.
Avant de partir S. M. m'a prescrit de vous "donner les instructions ci-après.
Il n'y aura point d'inconvénient à la réception de cette lettre de faire imprimer et publier^ 1° le décret qui a donné au Conseil des ministres des pouvoirs extraordinaires, 2" le décret par lequel les ministres ont convoqué la Diète, 3° l'acte
') Łubieński do Brezy, 22 czerwca 1S12: >Jeszcze sejm rozpocząć się nie może, rozpacz wielu po.sfów bierze. Utóizy poodbiegali żony plączące wśróil obcego wojska, zgłodniałe dzieci, a tu przybywszy ostninie łyżki i cukierniczki przedają, żeby się mieć z czego utrzymać, tu św. Jan nadchodzi, wypuszczenie i odbieranie z dzierżaw, jednym słowem całoroczna nadzieja, nalegają na nas, czemu ich sprowadziliśmy, pytają, a lu nic positive odpowiedzieć nie można» . . . B. K. 4000.
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dont VOUS m'avez envoyé la rédaction pour l'ouverture de la Diète.
Aussitôt que la Diète se sera confédérée, on publiera l'acte de Confédération.
Une de ses premières démarches doit être une résolution et une proclamation pour rappeler tous les polonais officiers et soldats qui sont au service de la Russie. Cette proclamation doit être imprimée, avec profusion, adressée à tous les états majors et dans tous les cantonnements et expédiée par toutes les voies, alin de ne négliger aucun moyen de la faire pénétrer dans les provinces occupées par les armées russes. Il convient de joindre à cette proclamation des avis, des exhortations, des pamphlets sous toutes les formes et de les envoyer également en très grand nombre à tous les états majors généraux et particuliers. Quant à l'armée polonaise cette distribution doit s'étendre d'avantage et comprendre tous les régiments qui sont en avant. C'est surtout par les corps polonais qu'on parviendra plua efficacement à faire pénétrer ces pièces.
Immédiatement après la confédération de la Diète, il faut conformément aux instructions faire multiplier les adhésions particulières, en commençant par les hommes que leurs noms ou leur influence rendent le plus considérables, tels que les Czartoryski, les Radziwiłł, les Sanguszko, etc. Les adhésions étaient ordinairement collectives, il vaut mieux qu'elles soient individuelles toutes les fois que le personnage qui adhérera, sera d'une certaine importance. Il faut enfin qu'il y ait chaque jour un acte d'adhésion, une proclamation, une pièce quelconque soit individuelle soit officielle, soit de la Diète, soit des diétines, soit des particuliers, afin d'occuper sans cesse l'imagination des polonais. Il faut que la publicité de ces pièces suive immédiatement; ce n'est qu'en frappant sans cesse qu'on parviendra à exciter les esprits et à soutenir leur exaltation.
Vous avez déjà trouvé, M. l'ambassadeur, dans vos instructions la plupart des indications qui viennent de m'être données.
Ces instructions vous prescrivaient de former auprès de vous une sorte de comité ou de Conseil pour vous éclairer sur les mesures les plus convenables et sur la marche à adopter pour donner une grande impulsion à la nation. Je devais recevoir de vous la communication du plan que la connaissance
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plus parfaite du pays vous aurait mis dans le cas d'adopkr. ■U' l'aurais placé sous les yeux de S. M. qui aurait connu la liiarche qu'on va suivre. Cela était d'autant plus nécessaire qu'ainsi que j'avais eu l'honneur de vous le dire, vos instructions n'étaient point obligatoires et ne constituaient sur cet objet important qu'une sorte de projet susceptible do toutes les modifications potssibles. Je prie V. E. d'entrer à cet égard dans quelques détails la première fois qu'elle m'écrira.
Por. Bignon Histoire, XI. 28 Ernouf, 364—5; 385 lustęp o nieco innej
redakcyi;.
Bassaiu) do Pradta. Królewiec, 19 czerwca
Łubieński w Królewcu. Urocz^'sty ceremoniał instalac3'i ambasadora. InsIruUcye ministra są tylko wskazówkami dla ambasadora. Dziennik francuski w Warszawie.
A. E. Pologne 330 f. 268-9. Minute.
Je viens de voir ici M. le c-te Łubieński chargé de faire signer par les polonais des provinces occupées par les russes r[ui se trouvent à l'armée, une adresse à la Diète. \'. E. ne m'avait pas prévenu de cette démarche, mais j'ai reconnu par la pièce que cet officier m'a présentée, qu'il avait réellement mission de son gouvernement. J'ai rendu compte de ce fait à S. M. qui ne m'a pas paru bien comprendre le sens de cette diinarche. Il semblait que c'était par la voie des adhésions que les particuliers devaient se confédérer, ce qui suppose que la 'confédération de la Diète doit précéder les adhésions partielles. Cette marche rentrait mieux dans le sens de vos instructions. Cependant, M. l'ambassadeur, je dois croire qu'elle n'est pas suivie sans que vous en ayez connaissance, et suspendre dès Inrs mon opinion. Je remarquerai toutefois que, si les polonais qui auraient signé ces pétitions se croyaient dispensés d'adhérer ensuite à la confédération, on perdrait l'un de ces moyens d'action successive qui avaient paru si utiles.
Le moment est arrivé, M. l'ambassadeur, où il n'y a plus de motif pour différer votre installation solennelle. Je vous avais annoncé par ma lettre de Thorn, en date du 9 de ce mois, des instructions sur la manière dont elle devait avoir lieu, mais je ne suis pas assez au courant de votre position actuelle à Varsovie pour vous les donner. \'ous êtes plus en mesure que moi de juger ce qui convient.
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Un ambassadeur en France est censé installé lorsqu'il a remis ses lettres de créance dans une audience que S. M. lui accorde. Trois voitures à 6 chevaux avec des officiers de la cour vont le chercher. Il est reçu à la porte du palais par des aides des cérémonies, des maîtres des cérémonies le prennent à l'entrée des appartements et le çrand maître le reçoit dans l'une des pièces qui précédent le cabinet de S. M. Lorsqu'il entre et lorsqu'il sort, la garde intérieure prend les armes et le tambour bat. Je crois ne pas me tromper sur ces détails, mais, quand bien même je serais dans l'erreur, il y aurait peu d'inconvénient à suivre ce cérémonial à Varsovie, si vous aviez des lettres de créance à remettre au Conseil des ministres, mais cette formalité a été remplie à Dresde auprès du Roi de Saxe, parceque c'est près de ce souverain que vous êtes réellement accrédité. Il n'y aurait donc lieu à une cérémonie quelconque que si vous vous rendiez pour la première fois au Conseil où vous avez déjà siésé. Cependant pour peu que vous croyez que cela doit avoir un bon effet, rien n'empêche que vous annonciez que vous déployerez tel jour votre caractère et que vous vous rendiez ce jour là avec apparat au lieu où le Conseil se rassemble.
Il y a dans tous les cas un autre usage que vous pouvez suivre immédiatement, c'est de faire avertir par un maître des cérémonies, s'il y en a, toutes les personnes considérables que vous les recevrez depuis telle heure jusqu'à telle autre pendant trois jours consécutifs que vous indiquerez. Ces personnes vous seront nommées par le maître des cérémonies qui se tiendra près de vous dans votre appartement. Vous pouvez ensuite indiquer un jour de cercle où toutes les dames de la ville vous seront présentées. Cette présentation n'est point d'usage à Paris, ni dans les autres cours, mais S. M. a trouvé qu'à Varsovie on pourrait sans inconvénient introduire cet usage. Je crois vous avoir entretenu sur cet objet avant votre départ.
Je vous prie de remarquer, M. l'ambassadeur, que je me garde bien de rien vous prescrire et que je vous transmets seulement des idées que vous rectifierez selon qu'elles vous paraîtront devoir l'être. Tout ce que vous ferez pour donner à votre mission un grand éclat sera conforme aux intentions de S. M., mais il faut éviter ce qui pourrait jjaraître .singulier
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et contraire aux usages du pays. 11 faut avoir soin surtout qu'on imprime à ce sujet que des choses convenables dans les journaux, pour prévenir les petites critiques auxquelles on sera assez disposé dans les divers pays de l'Europe, ce qui vaudrait peut-être le mieux, ce serait de ne laisser imprimer sur votre installation que des choses extrêmement simples sans entrer dans aucun détail.
Je crois qu'il y avait autrefois à Varsovie un journal français qui a cessé de paraître après la guerre de 1809. Ce journal réussirait sûrement aujourd'hui. 11 serait convenable qu'il fût établi et qu'il publiâ(t) les traductions de toutes les pièces importantes. L'affaire de Pologne doit produire un grand éclat en Europe. Je vous prie, M. l'ambassadeur, d'envoyer ce journal au Moniteur, s'il paraît, afin que tout ce qu'il publiera d'intéressant, soit réimprimé à Paris, comme extrait des journaux polonais. S'il ne paraît pas de journal français, il conviendra que vous preniez la peine de faire envoyer au Moniteur les traductions de ce qui aura été publié dans la langue du pays*).
P. S. Envoyez moi, je vous prie, tous les journaux soit français, soit polonais et toutes les pièces sans exception qui seront publiées.
Warszawa, 19 czerwca
Zawieszenie posiedzeń Rady ministrów. ZapaJ ogarniający w.-izystkich.
A. E. Pologne 330 f. 270. N" 11.
...Les séances Idu Conseil des ministres] ont été suspendues en attendant la réponse aux divers articles qui font l'objet de mes lettres précédentes: je suis occupé à préparer les travaux de la Uiète, et à contenir l'ardeur de ses membres, toujours prêts à éclater, et déjà impatients de retourner dans leurs foyers à une époque qui les y rappelle...
408. Cyrkularz niinisteryum interesów zagranicznych. Gumhinen, 21 czer-
wca 1812.
W'ypowiedzenie wojny.
A. E. Russie 154 f. 499—500. Minute; note près de Varsovie: expédié le 21 juin.
', Journal de Varsome, także Gazette de Varsovie, organ Talleyranda w r. 1807 podczas jego pobytu w Warszawie, wychodził 1807 — 1808, pod redalicyą Mu-ray'a, pomimo usiJowań nie został odnowiony w r. 1812.
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L'Europe a vu depuis longtemps avec inquiétude les préparatifs d'une guerre sanglante entre la France et la Russie. S. M. l'Empereur et Roi qu'une sage prévoyance, et le juste désir de détendre ses alliés ont décidé à porter sur la \'istule les forces ''niposantes dont elle a pu disposer sans compromettre la sûreté de ses vastes Etats, a vainement proposé à la Russie tous les moyens de conciliation que pouvaient offrir la situation respective des deux puissances et l'état actuel du continent. Elle a constamment refusé d'entrer en explication franche et amicale sur les points qui ont fait l'objet des récriminations mutuelles et quand ses armées ont été rassemblées, elle a osé demander comme une condition préalable et sans laquelle aucune négociation n'aurait lieu, que les troupes françaises évacuassent le territoire prussien et se retirassent derrière l'Elbe. Son ambassadeur chargé de transmettre ces humiliantes propositions a en même temps demandé ses passeports, il a ainsi rompu les relations entre les deux puissances et déclaré la guerre.
J'ai d'après les ordres de S. M. adressé le 12 de ce mois à M. le p ce Kourakin les passeports nécessaires pour quitter la France. J'ai également expédié à M. le c-te de Lauriston, aîïibassadeur de S. M. à St. Pétersbourg. et à tous les agents français qui résident en Russie l'ordre de revenir sur le champ.
[Załącza kopie ostatnich listów Kurakina i swoich odpowiedzi'), ażeby minister oparł na tyra swoje Uomunikacye przy rządzie, przy którym jest uwierzytelniony]
Sur l'état actuel des choses et sur les circonstances qui ont amené et précédé la rupture, vous pourrez M. l'ambassadeur en faire lecture au ministre à (Varsovie), mais vous vous abstiendriez d'en laisser prendre des copies^).
Ernouf, 367-8.
Warszawa, 22 czerwca
Projekt manifestu konfederacyi.
A. E. Pologne 330 f. 316. N" 13 (sic).
') Moniteur 1812, i lipca n" 186, raport do Senatu z 3 lipca; 8 lipca n° 190: korespondencya władz francuskich i rosyj.skich. ') Vandal, III. 467-9.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. ie projet du manifeste que la Confédération doit publier. J'y joins celui que M. de Matuszewic avait proposé. Le Conseil a adopté celui que je lui ai présenté ').
J'y cherche à y réunir les ménagements prescrits par les circonstances à l'égard de l'Autriche et de la Prusse avec la chaleur la plus active contre la Russie.
J'ai évité d'engager l'Empereur, ni de lui adresser trop de louanges. La forme du drame a paru propre à produire plus d'effet. Je désire que V. E. trouve que cet écrit remplît l'objet de mes instructions*).
Tout est prêt quand nous aurons la liberté d'agir...
Bignon Histoire XI, 20.
Warszawa, 23 czerwca
Znaczenie inisyi Łubieńskiego. Nieudolność Polaków i zbytecznośó komitetu informacyjnego. Rozpoczęte kroki. A. B. Pologne 330 f. 337—8. N» 13.
...Un article de mes instructions parle que l'ouverture de la Diète sera précédée par une pétition dressée au nom des personnes les plus importantes de la partie polonaise occupée par les russes. Mais ces hommes se trouvaient tous soit au quartier général, soit à l'arniée. Il ne restait à N'arsovie que le p-ce Jabłonowski, homme de peu de considération. Il parut donc convenable d'envoyer un agent secret à ces polonais dispersés, et voilà, la commission dont s'acquittait M. Łubieński. Il était autorisé ostensiblement par son gouvernement et ne pouvait l'être que par lui. Je vous supplie, M. le duc, de mettre cette explication sous les yeux de S. M., je crois en avoir prévenu V. E.
Quant à la formation d'un comité de polonais auprès de moi, j'ai eu l'honneur de vous dire, dans une dépêche précédente, qu'elle renfermait, plusieurs graves inconvénients qu'elle était impossible et inutile par la pauvreté de l'espèce d'hommes que l'on rencontrait. Je les ai vus tous ou à peu près et il y a bien peu de choix; qu'ils étaient hors d'état
') Pradt Hist. de l'ambassade, 117^8.
•) Projekt Pradta A. E. Pologne 330 f. 316—325, Niemcewicz, I, SU.
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d'ajouter une idée à celles que renfermaient les instructions, à ce qu'on pouvait voir et penser soi-même; qu'en formant un comité, ayant déjà celui des ministres, celui de la confédération, on serait écrasé; qu'en le formant hors de leur sein, on ouvrait la porte aux cabales, aux murmures... Occupé à chaque instant à redresser une faute, à empêcher un contresens, je n'ai pas dû être fort jaloux d'augmenter le nombre d'ouvriers aussi inhabiles.
U m'a paru que ce comité résultait naturellement de la réunion de celui des ministres et de la confédération. Tout ce qu'on ne trouvera pas là, ne doit pas s'attendre d'ailleurs. Je m'en tiendrai donc là, sans cependant négliger les autres moyens d'instruction, à moins que V. E. ne me donne des ordres contraires. Je la supplie de nouveau de faire parvenir à S. M. ces observations.
La dernière lettre de V. E. m'ayant délié les mains, on va publier les trois actes mentionnés dans la dépêche du 17, la Diète sera ouverte le 26, la confédération proclamée le 28. On a pris deux jours pour sauver les apparences et observer l'intervalle de temps présumé nécessaire entre la nomination du comité et son rapport.
Je joins ici l'acte de Confédération que j'ai corrigé. J'ai dressé tous les articles, mais Je ministère a voulu le long préambule par respect pour les formes usitées de tout temps en Pologne 1).
Je demande avec instance à V. E. de me faire connaître, si elle trouve que le décret renferme tout ce que les circonstances exigent, et de suppléer à mes oublis, en continuant à me diriger, qu'elle daigne considérer aussi que je travaille seul, au milieu de tous les genres de privations, de fatigues et de souffrances...
(Przyjechał Dandié].
Je finis par une observation importante, le mouvement une fois imprimé, la direction de S. M. bien connue, on ne pourra s'arrêter, ni se soumettre à des retards tels que celui que je viens d'éprouver. Je supplie donc V. E. de ne pas trouver mauvais que je continue d'agir dans le sens qui m'a été
•) A. B. Pologne 33t) f. 3S1— 5.
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ndiqué et que je connais, et de vouloir bien croire que tout ;e qui se fora, s'y rapportera, mais il faut pouvoir agir. Por. Bignon Histoire, XI, 21.
m. Warszawa, 24 czerwca 1812.
Potrzeba utworzenia komunikacyi z Paryżem.
...MM. Panat et Aubernon sont arrivés ce matin')...
Mais il est une observation bien digne de fixer l'attention le V. E. Varsovie qui après le quartier général de S. M. est le 5oint le plus important de toutes ces contrées, se trouve dé- 30urvu(ei de tous (les) moyens de communication directe avec V. E. ;t ne communique avec Paris qu'au moyen de courriers qui jartent seulement deux fois la semaine, qui sont quinze jours in route et qui surtout sont fort peu exacts. J'en ai déjà fait 'épreuve par moi-même, n'ayant pas reçu plusieurs lettres qui ne sont annoncées.
L'embranchement de l'estafette impériale de Posen à Varsovie et de Varsovie à Thorn a été supprimé. Il faut donc atendre les occasions très irrégulières des courriers de l'armée; 1 faut attendre les postes militaires qui le sont encore bien l'avantage. L'envoi direct des courriers est infiniment dispenlieux. Je serai donc exposé à manquer très souvent et pour le longs intervalles de temps de moyens de communication ivec V. E.. si l'embranchement de l'estafette impériale sur Thorn l'est pas rétabli. Je vous demande instamment, M. le duc, de prendre cet objet en considération, il est de la plus grande mportance pour le bien du service...
H2. Bassano do Pradta. Skrawdzie, 24 czerwca 1812.
Odpowiada na wszystkie dotychczasowe pytania Pradta. Rusza .V drogę do Wilna. Prosi o szczegółowe informacye o Czartoryskim.
A. B. Pologne 330 f. 354—5. Minute.
... [votre lettre n» 10) qui présente une question sur la conveaance de réduire la Diète confédérée à une commission intermédiiire d'un petit nombre de membres, est la seule qui puisse en effet irous mettre dans le cas d'attendre uv.e solution. Séparé depuis
') Uwaj audytorowie ambasady.
BBtrnkcye i d«pesze rezyd. franc. T. II. lv
146 INSTRUKCYE I DEPESZE 1812 24—26—27. Vt
la réception de cette lettre de S. M. l'Empereur que je n'espère rejoindre que demain, je ne puis vous donner une réponse qui à raison du temps que votre lettre a mis à me parvenir et des circonstances dans lesquelles je l'ai reçue, vous sera difficile ment venue à temps. Nous sommes d'ailleurs si peu au courani de l'ensemble du système adopté par ce qui se fait à Varsovie qu'il sera peut-être difficile de donner une décision précise..
...Dans votre lettre N" 7 vous témoignez vos inquiétudes sur la possibilité de l'arrivée à 'Varsovie de 10 bataillons de troupes autrichiennes, entièrement composés de polonais. Dans le dernier moment où j'ai vu S. M., elle m'a fait connaître que ces troupes n'entreront point à Varsovie.
...Je vais continuer ma route pour rejoindre l'Empereui qui a passé ce matin le Niemen sur lequel il a jette trois ponts Un officier qui passe en ce moment, m'annonce qu'à son dé part S. M. était de sa personne dans un couvent à 1 lieue er avant de Kowno sur la route de Wilna. Il prévoit que l'ennem n'a pas disputé le passage...
P. S. V. E. ne m'a point encore donner de détail sur l'ar rivée du p-ce Czartoryski père, sur sa nomination en qualitc de nonce de Varsovie et sur toutes les circonstances qui on marqué sa présence à Varsovie.
[Każe przysłać sobie list ks. Adama syna '), »je regarde cette piec comme historique»].
Warszawa, 26 czerwca
Otwarcie gej mu.
A. B. Pologne 330 f. 357. N» 15.
J'ai l'honneur d'annoncer à V. E. que l'ouverture de Diète eût lieu ce matin, d'après le programme ci-joint*).
La cérémonie religieuse et la séance se sont passées ave tout l'appareil, l'ordre et la dignité qu'on pouvait désirer. M. 1 c-te Stanislas Potocki préside avec intelligence et noblesse, a observé fidèlement et très habilement les arrangements coi
•) Kopia listu ks. Adama do Maluszewica 10 VI. 1812. A. E. Pologl 330 f. 187—190. Niemcewicz, II, 48 i n.
■-) Program otwarcia A. E. rologiie330 f. 3,i8. Opis posiedzeń Dyaryu sejmu s roku 1812 (egz. B. G.).
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venus pour prévenir les motions annoncées de la pari de quel ques opposants*).
Les réjouissances sont remises à dimanche, d'abord, parceque c'est un jour de fête et que toute la population pourra y prendre part, secondement, parceque cette séance doit être considérée, comme la plus importante de toutes, troisièmement parceque la ville est hors d'état de renouveler les dépenses que ces réjouissances entraîneront, quelque modiques qu'elles puissent être.
Demain commencera la distribution des pièces imprimées relatives à la Diète.
A défaut de courrier, j'envoie ma dépèche par une estafette ordinaire jusqu'à Thorn d'où le directeur de l'estafette impériale la fera parvenir à V. E.
M. de Brévannes^) est arrivé hier matin.
Warszawa, 27 czerwca
Pierwsze wrażenie, w3woIane sejmem.
A. E. Pologne 330 f. 359. N» 16.
...La Diète a produit un très grand et bon effet. On n'a pas remarqué le moindre signe de désapprobation ni d'inquiétude dans aucun individu à quelque classe qu'il pût appartenir.
La journée de demain sera sûrement très animée, les mesures sont prises pour obtenir ce résultat.
M. de Rumigny et M. de Broglie sont arrivés ce matin ^)
Bassano do Pradta. Kowno, 27 czerwca
Saitiodzielność pozostawiona Pradtowi. Poleca urządzić własną służbę kuryerską. Uwaga nad art. 6 projektu aktu konfederacyi. Ogólna uwaga o działalności Pradta. M A. E. Pologne 330 f. 364-7. Minute.
JP ...Les ordres ont été transmis à vos secrétaires d'ambassade le 29 du mois de mai et je ne peux pas croire que ces
') Niemcewicz, I, 345^6.
') Jeden z czterech audytorów ambasady.
') Ruinigiiy — 2-i .sekretarz ambasady, Broglii- - audytor aml)asa(ly
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messieurs tardent à arriver. Je pense, M. l'ambassadeur, c[ue vous serez parvenu à vous établir de manière à n'éprouver d'autre incommodité que celle d'un travail considérable qui ne peut jamais paraître incommode à une personne animée d'un zèle aussi ardent et douée d'une si grande facilité...
Je ne réponds pas à ce qui regarde les subsi.slances, les hôpitaux, la solde, il est bon que j'en sois informé, mais V. E. ayant la correspondance directe avec le major général et les autorités administratives de l'armée, c'est de là qu'elle doit attendre des réponses. Ce serait une double fatigue pour S. M. que d'avoir à entendre sur le même objet des rappnrts de son ministre des relations extérieures, du p-ce de Neuchàtel et de l'intendant général. Je dois d'ailleurs considérer le.s bulletins comme des renseignements, mais il ne peuvent remplacer vos dépêches, où les faits que présentent les bulletins doivent être discutés pour que je sois dans le cas de vous transmettre les instructions que vous pourriez désirer.
Je ne vois pas d'observations à faire sur la marche de la Diète, telle qu'elle a été fixée. Je ne le hasarderais même pas, ne recevant que la communication des faits sans raisonnement et S. M. s'en remettant à votre manière de voir sur tous les détails...
A votre lettre de cette date [du 23] se trouve jointe une copie de l'acte de Confédération générale. Je vais l'envoyer à l'Empereur qui est parti ce matin à 7 h. pour aller aux avantpostes. Je doute que dans les grandes opérations dont elle est occupée, S. M. ait un moment à donner à ces détails. Je crois même, M. le baron, que s'en reposant entièrement sur vous, je ne devrais pas le distraire de ses grandes combinaisons. Dans toute ma correspondance que je relis avec soin, je vous ai constamment fait connaître que S. M. s'en rapportait à vous et j'ai toujours supposé que la Diète convoquée poursuivrait ses opérations sans rétard. L'époque de la publicité par la voie de l'impression était seule subordonnée aux ordres que vous parviendront. Cette époque devait coïncider avec celle des prC' mières hostilités.
Vous avez reçu, M. l'ambassadeur, le 22 de ce mois met letlies du 17 et du 19. Elles levaient tous les doutes que vous
auriez pu concevoir, elles devaient aussi trouver les choses tellement prêtes que. si vous aviez cru devoir attendre des instructions, le mouvement aurait pu être donné dès le lendemain. Je vois cependant avec peine que la Diète ne sera ouverte que le 26 et qu'en conséquence la Confédération ne sera proclamée que le 28, S. M. sera probablement à Wilna plusieurs jours avant qu'on puisse y recevoir les 1-ers actes de la Diète. Envoyez m'en un très grand nombre d'exemplaires par un courrier extraordinaire. Je ne puis pas tenir auprès de vous un nombre suffisant des courriers de mon ministère, je n'en aurais plus avec moi. Il doit vous être facile de trouver à Varsovie des hommes capables de courrir la poste et dignes de confiance. Les polonais sont voyageurs et fidèles. Ils ont le goût d'un pareil s(ervice) et vous en trouverez beaucoup qui ne demanderont pas mieux que de gagner de l'argent; mais, si des courriers devaient partir tous les jours, la dépense serait trop forte. S. M. approuverait que le gouvernement polonais établît à ses frais un service d'estafette de Varsovie au quartier général. Si la Diète veut agir sur les provinces qui seront délivrées de la présence de l'ennemi, il faut qu'elle ait avec elles des communications fréquentes et régulières. Il me semble qu'il n'y a qu'un ordre à donner aux préfets pour que de Varsovie au Niemen, des moyens de communication soient établis, comme service public, en mettant beaucoup moins à contribution l'argent du gouvernement que le zèle des polonais.
Avant de terminer cette dépêche j'ai une observation à faire sur l'un des articles du projet de décret de la Confédération.
L'art. 6 'j contient une disposition pour rappeler les officiers, les soldats et les employés polonais qui sont au service de la Russie. Cet article ne suffit pas. Il faudrait un décret particulier et une proclamation spéciale. C'est une occasion favorable pour développer les sentiments qui attachent les polonais à la patrie et qui repoussent ses oppresseurs; pour faire
'I Arlxkal 6 projektu aktu konfederacyi brzmiał: »Tous les officiers, solHnts, employés civils et militaires, nés polonais et habitants sur le territoire de l;i Pologne injustement détenu par les russes, sont sommés d'abandonner le service de cette puissance».
150 INSTRUKOYE I DEPESZE 1812 27— 28— SU VI
sentir qu'il n'y a plus d'obligations, plus de devoirs quand la patrie comntiande; que rester au service de celui cjui fait la guerre à la patrie et quelques soient les engagements contractés avec lui, quand la patrie n'existait plus, c'est un véritable patricide; que la bravoure n'est honorable que lorsque la cause à laquelle elle est consacrée, est la cause de l'honneur. Il est d'autant plus nécessaire de bien établir cette théorie qui est celle des sentiments les plus sacrés, qu'on a lieu de penser que beaucoup de polonais au service russe égarés par des illusions qu'ils croient estimables, se comparent aux polonais qui étaient au service de France; que les uns se font un devoir d'être lidèles, comme les autres, et qu'ils croient que lorsqu'ils auront succombé par les événements de la guerre, la patrie n'aura rien à leur reprocher. Mais ceux qui servaient la France, servaient la cause de leur patrie, ils ne cessaient pas d'être polonais; ceux qui servent la Russie, servent la cause des ennemis de la Pologne et sont russes. Il convient de combattre d'avance ces faux raisonnements. Ils le seront par un décret spécial et par une proclamation qui ne laissent aucun équivoque sur les devoirs de tous les enfants de la Pologne.
V. E. en terminant sa dépêche fait une observation qu'elle dit i m portan te et qui l'est en effet. Elle demande que le mouvement une fois imprimé et la direction de S. M. bien connue, on s'en rapporte à elle. La direction de 8. M. vous est connue depuis que vous avez reçu vos instructions; le mouvement devait être imprimé depuis longtemps et S. M. s'est rapportée tellement à vous, M. l'ambassadeur, qu'elle vous laissait même le droit de critiquer vos instructions et de vous en écarter toutes les fois que les connaissances recueillies sur les lieux vous le feraient juger nécessaire. Ainsi, M. le baron, rendez compte de tout avec détail; mais agissez. Si des directions pour un cas prévu vous paraissent nécessaires, demandez les; mais, si le cas arrivant elles ne vous sont pas parvenues, agissez sans les attendre...
P. S. Il est très à propos que vous gardiez M. d'André auprès de vous. Ils ne pourra me rejoindre que lorsque les affaires auront pris une assiette fixe. Je m'empresserai alors de le prévenir et d'inviter V. E. à le laisser partir.
41 ('l. Warszawa, 28 czerwca 1812.
Posyfa adres, który deputaoya sejmu^zawiezie Napoleonowi. Le Con- -iil s'est fixé sur mon projet').
A. B. Pologne 330 f. 369. N» 17.
Warszawa, 29 czerwca
Znaczenie ogłoszonego powstania. Projekt organizaeyi krajów zdob\iych. Rozwiązanie sejmu. Nastrój miasta i konieczność hamowania izapalu.
A. E. Pologne 330 f. 434-7. N» 18.
...Avec lui [ce jour] commence un nouvel ordre de choses. [1 y a une nouvelle autorité en Pologne. La guerre est commencée.
La Confédération est une espèce de Junte insurrectionnelle: son conseil général, d'après nos instructions, n'a pas d'autre objet. Il n'a ni ministres ni administration.
Le duché de Varsovie et son souverain continuent d'exi- Ister et d'être reconnus. Le conseil des ministres n'agit qu'au nom du Koi et dans le territoire du duché.
La guerre ajoutera de nouvelles parties de territoire: elles sont appelées à se réunir à la Confédération, mais ce ne peut être que sous le rapport de l'insurrection et non sous celui de l'administration que ce Conseil peut agir sur elles, car il n'a ni ministre ni administration. Il n'en a pas non plus reçu le droit de celui seul qui a droit à administrer le pays conquis, le vainqueur.
Le Conseil des ministres n'a pas non plus le droit de s'y immiscer, car ces ministres ne le sent que du grand Duc de Varsovie et dans le territoire du duché, dont la Lithuanie et les provinces occupées par l'armée impériale ne font pas partie.
Les ministres n'agissent qu'au nom du Roi de Saxe; les actes sont promulgués en son nom, ils n'agiraient pas autrement en Lithuanie que dans le duché. Ce serait préjuger une grande ([uistion, ou du moins en rendre la solution beaucoup plus difficile. Cependant mes instructions prescrivent de régulariser avec le Conseil le mouvement de ces contrées et d'y
') Projekt adresu Pradta A. E. Pologne 330 f. 370—2 i projekt adresu St. Potockiego f. 373—4.
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faire tout ce qui suppose l'exercice complet de radministration à l'égal du duché.
Sûrement cette uniformité est très désirable et sera très utile. Je prie V. E. de me transmettre à cet égard les ordres de S. M.
Il serait possible et je vous demande. M. le duc, la permission de vous présenter cette idée, d'établir dans les parties conquises sous la direction du Conseil des ministres une administration provisoire qui sans rien déterminer pour l'avenir, ferait marcher de front l'administration j)rovisoire des contrées réunies avec celle du duché. On pourrait lui donner le titre de Commission Impériale pour les pays réconquis ou réunis ou réintégrés, ou bien faire dire qu'au nom et en vertu des pouvoirs de S. M., le Conseil des ministres du grand duché régira la partie conquise, en leur attribuant pour cette partie de la Pologne le même degré de pouvoir qu'ils exercent dans le duché.
Nous allons établir aujourd'hui nos rapports avec le conseil général de la Confédération.
Je dois dire à V. E. que le p-ce Czartoryski est bien baissé et serait au dessous d'un travail de quelque importance. J'ai l'honneur d'adresser à V. E. la copie qu'elle désire de la lettre de son fils...
La Diète se sépare aujourd'hui. Tous les membres m'ont paru emporter chez eux les plus vifs sentiments de patriotisme, d'amour de leur pays et surtout de l'Empereur. Ils se sont montrés très satisfaits de la partie du décret qui leur donne la faculté de rentrer dans leurs foyers jusqu'à nouvelle convocation. Un grand nombre se sont chargés d'exemplaires des actes pour les répandre et les faire parvenir même en Russie. V. E. verra dans le précis de la journée d'hier un tableau fidèle de ce qui s'y est passé: il n'y a aucune exagération. Mais ce qu'on ne peut rendre, c'est lespèce de transport qui a saisi tous les polonais à l'égard de l'Empereur. Hier son nom n'a cessé de retentir dans toute la ville et les acclamations se renouvelaient au plus léger prétexte. Tous ce que voudra, tout ce que suggérera l'Empereur, sera adopté, exécuté sans examen. Mon plus grand embarras est de mettre dans leurs discours, dans leurs actes, des bornes à l'éruption de ces senti-
meiits. Ils iraient trop vite, si on ne les arrêtait. Les choses en s.)nt au point qu'on n'a pas entendu une fois proférer le nom ilu Roi de Saxe, et qu'on l'a tout à fait perdu de vue. V. E. aurait été touchée de la vivacité, de l'unanimité des applaudissements qui ont couvert l'article du décret qui recommande l'entier oubli du passé et le besoin de l'union. Le clergé a manifesté un très bon esprit; et je ne doute pas, que, si S. M. me eriuet l'essai d'un plan que j'aurai l'honiieur de vous soumettre, je ne l'amène à donner un grand exemple au clergé lia reste de l'Europe.
J'ai lieu d'espérer que les députalions que le conseil de i Confédération envoie à S. M. I. et à S. M. le Roi de Saxe, jiartiront demain...
Bignon Histoire, XI, 22 Souvenirs, 2Hi.
418 Warszawa, 30 czerwca 1812.
Organizuje pismo patryotyczne').
A. E. Pologne 330 f. 455. N« 19.
...Nous sommes occupés à former l'établissement d'une gazette nouvelle sous un titre patriotique. L'insufflsance des gazettes du duché de Varsovie était aussi trop démontrée. Mais cela prendra un peu de temps, parcequ'ici tout est de la plus grande difficulté. On est dépourvu de moyens en tout genre et en s'en rapportant aux habi'tants du pays, on est bien sûr de n'obtenir aucun résultat. Un de MM. les auditeurs est chargé d'organiser ce travail et sera chargé de le suivre...
Warszawa, 1 lipca
Niedostateczność drukarni. Deputacya do cesarza. Organizowanie sztafety. Art. (j aktu konfederacyi. D'André. A. E. Pologne 330 f. .463-4. N° 20.
...Tout ce qui est relatif à l'imprimerie^) est ici dans un si pauvre état que nous ne pouvons avoir que dans quelques jours la série complète des actes d'ouverture de la Diète. On
') W związku z tym Lri.sty litewskie, wydawano przez Niemcewicza, por. Pamiętniki. 1, 350.
^1 Drukarnia rządowa pod zarządem ministra sprawiedliwości. O pracactl drukarni w początkacii lipca. A. U. W. XVH, i9, I.
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est occupé à remédier à cet inconvénient qui est vraiment désolant. Il faut aussi refaire tous les discours qu'on ne peut présenter au public dans l'état où ils ont été prononcés.
La députation qui se rend auprès de S. M., part demain: elle est très et trop nombreuse. Mes observations réitérées n'ont pu prévaloir sur les considérations grandes et petites qui l'ont fait ainsi multiplier.
Je joins ici un état de ces députés et des notes sur plu sieurs ').
V. E. aura vu dans ma dépêche d'hier que j'avais pourvu à ce que les postes qui conduisent au quartier général impérial et principaux quartiers généraux d'autres corps, fussent fournis d'un nombre suffisant de chevaux de courriers. Je ferai part au Conseil du voeu de V. E. pour l'établissement d'estafettes depuis Varsovie jusqu'au quartier général.
On donnera à l'art. 6 de l'acte de Confédération l'extension que désire V. E.^).
J'avais retenu M. d'André^) qui briâlait de se rendre auprès de V. E. Il restera ici à sa disposition*)... 420. Bassano do Pradta. Kowno, 1 lipca 1812.
Uwagi Bassaua nad projektem raportu Pradta. Poleca przyśpieszyć ogłaszanie aktów. Nastrój na Litwie. Napoleon w Wilnie.
A. E. Pologne 330 f. 467—8. Minute.
') Députés à l'Empereur: Joseph Wybicki, Valentin Sobolewski, Stanislas Sottyk, Ladislas Tarnowski, Ignace Stadnicki, Stanislas Alexandrowicz, Alexandre Bniński et Mathias Wodzyiîski; au Roi: Stanislas Jabłonowski, Edouard Raczyński, Antoine Czarnecki, Louis Hastawiecki et l'abbé Joseph Kozmian. Note A. E. Pologne 330 f. 466 por. Ogiński. III, 212—3.
^) Wydano odezwę »do Polaków w sluibie moskiewskiej» 7 lipca Gaseta koresp. warsz. 1812, 1 1 lipca dod. n° 55.
3) d'André Antoni Baltazar Józef, 1759—1825. adwokat, deputowany do zgromadzenia narodowego, przewodniczący konstytuanty 1790, właściciel sklepu w Paryżu, emigrujący do Anglii po r. 1792, agent Burbonów na kontynencie po r. 1796, baron austi'yacki, właściciel majątków w Austryi i Galicyi, nawiązujący z Maretem stosunki w Dreźnie 1812, dyrektor generalny policyi jjudwika Will 1814 oraz intendent dóbr królewskich (des bois et des domaines), za drugiej restaiiracyi tylko inlendenl. Sihestre Notice hioyraphiqiie sur M. Ant. Balth. Jos. d'André 1827 St. Edme Biographie des lieutenants généraux, ministres, directeurs généraux chargés d'arrondissements, préfets de la police de France 1829, 364 i n.
■*) Pradt Hist. de l'ambassade, lU(j (nioco inaczej).
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Je reçois vos lettres des 22, 24 et 26 juin. Je les envoie à S. M. que je n'ai pas encore pu rejoindre, parceque j'ai été lotenu par une légère indisposition. Je désire qu'elle puisse lire V'itre projet de rapport qui est un morceau de la plus belle éloquence. J'aurais peut-être eu quelques légères observations .1 l'aire sur la 1-ère période du 2-d paragraphe et sur la forme 1111 peu trop générale des accusations que vous faites pronon- 1 t-r par l'univers indigné, mais tout le reste me paraît non seulement à l'abri de toute censure, mais digne de tout éloge.
Je vous prie, M. l'ambassadeur, d'accélérer la publicité qui doit être donnée à ces pièces importantes et de m'en envoyer par des courriers le plus grand nombre d'exemplaires qu'il vous sera possible. Elles doivent produire dans ce pays un très bon effet. L'esprit public paraissait un peu tiède, mais je crois qu'il n'était qu'épouvanté par l'éruption subite et les manières un peu brusques pour ne pas dire d'avantage de ijuelques uns des libérateurs de la Pologne. Ce premier moment passé et l'ordre se rétablissant, les polonais reparaissent et se montrent tels qu'ils sont. On ne peut trop se louer surli>ut du cte Joseph Zabiełło, de ses pareils et de ses amis'). l'iusieurs gentilshommes sont venus offrir à l'intendant général l'ut ce qu'ils possèdent. L'un d'eux, qui sort dans ce moment lie chez moi, demande qu'on envoie chercher 200 mesures de l)lé et une quantité d'eau de vie qu'il a soustraites aux russes. Xijus avons tout perdu, me dit-il, mais nous ne manquons de lien, puisque nous n'aurons plus de russes. C'est sur une de ses terres près de Wilkomierz que le duc de Reggio selon le rapport de ses paysans a battu l'arrière garde du g-al Wittgenstein^), lui a tué beaucoup de inonde et lui a pris 7 à 8 pièces de canon.
L'Empereur est entré à Wilna, le 28 à 2 h. après midi; toutes les autorités sont allées au devant de lui et lui ont pré-
') Zabielio Józef, podkomorzy 1811, marszałek powiaSu i szlachty gub. kowieńskiej 1814, patrz raport Bassany. 28. W. 1812. SkaJkowski En marge, 50
=) Willgenstein Ludwik Adolf Piotr, od r. 183* ks. Sayn-W.-Bernenbuig, 1769— IK43, po śmierci Kaluzowa naczelny wódz 181.H, dowodząc}' armią w wojnie r. 1828, członek rady państwa.
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sente les clefs de la ville, dans laquelle il n'a fait entrer aucune troupe. Des proclamations ont prononcé la peine de mort contre les soldats qui useraient de violence. Les russes ont brûlé un grand magasin d'avoine dont on n'a sauvé qu'une petite partie. Ils ont laissé un magasin de foin et quelques autres approvisionnements qu'on ne dit pas très considérables.
Plusieurs hommes importants ont suivi les russes de gré ou de force. Le gai Wawrzecki ne s'est pas trouvé à Wilna ').
Je suis trop loin du quartier général pour pouvoir garantir ces détails et vous donner d'autres nouvelles. Ce qui paraît en général certain c'est que les russes se retirent frappés de terreur et de découragement. On manoeuvre, on les poursuit et si, comme on le croit, ils comptent s'arrêter à la position de Wydry, ils n'y parviendront pas sans avoir éprouvé des pertes notables.
Si vous faites imprimer quelque chose dans la gazette, je crois qu'en attendant les détails officiels, vous pouvez vous borner à ce fait po.sitif, que l'Empereur est entré à Wilna le 28...
Bassano do Pradta. Kowno, 1 lipca
Upoważnia do płacenia 3000 fr. tJómaczom. Poleca NieJawiokiego. A. E. Pologne 3.30 f. 469. Minute.
Par une de vos dernières dépêches vous apprenez les difficultés que vous éprouvez pour vous procurer les deux traducteurs qui doivent être attachés à votre ambassade. Nous m'annoncez en même temps que vous avez trouvé quelqu'un qui vous paraît propre à remplir un de ces emplois, mais que vous ne pouvez porter son traitement à moins de 3000 frs. Vous me demandez une autorisation à cet égard*).
.le ne vois, M. l'ambassadeur, aucune difficulté à ce que vous portiez le traitement de chacun de vos deux traducteurs à 3000 frs., en prenant cette dépense sur les frais de service de l'ambassade. Si vous pensez qu'il peut vous être utile d'avoir près de vous une personne ([ui connaisse la Lithuanie, vous
'i Por. Iwaszkiewicz Nnpnleon w Wilnie 1812 r. Bibl. warsz. 1910, t. 277, 4.37-455.
') Pradt do Bassana z zapytaniem czy może przyjąć Balińskiego, poleconego mu pizcz kogoś z miasta, 24 czerwca. A. E. Pologne 330 f. 349.
pourriez fixer votre choix sur M. Niełauicki, professeur de physique au lycée de Kowno, que j'ai connu et distingué pendant mon séjour dans cette ville.
M. Nieławicki, gentilhomme de la Galicie, joint à un très lion esprit des connaissances aussi profondes que variées. (>)uoique né dans les environs de Cracovie, il a constamment habité la Lithuanie et il connaît bien cette province. Il pourra .ous fournir des renseignements et des relations utiles, il sait iiarfaitement les langues russe, polonaise, allemande et fran- I aise. 11 a eu l'honneur d'être présenté à S. M. lors de son 1 ntrée à Kowno et elle a daigné s'entretenir avec lui.
Les services que M. Nieławicki pourrait rendre à votre mission, lui acquéreraient de nouveaux titres pour être placé ensuite et d'une manière honorable dans la nouvelle admini- -tration de la Pologne, c'est cette ambition qui le porte à délirer une place au dessous de celles aux quelles il peut prétendre.
+ 22. Warszawa, 2 lipca 1812.
Ostry sąd o polskich proklamacyach.
A. E. Pologne 330 f. 478. N» 21.
...11 serait impossible de s'en [proclamation de la Confédération il l'année]!) servir, telle qu'elle paraît être dans la traduction. '"est ce qui m'empêche de l'adresser à V. E. Nous allons la refondre. En général, tout ce qui émane des polonais est hors (le toute règle de goi'it et de toute mesure. Nous nous couvririons de ridicule, si nous faisions paraître en français de pareilles pièces...
Bignon Souvenirs, 233.
Warszawa, 2 lipca
Potrzeba powiększenia upo.sażenia sekretarzy ambasady.
A. E. Pologne 330 f. 480.
MM. les secrétaires de l'ambassade sont dans le cas de faire des courses continuelles pour les affaires qui ne marchent ici qu'autant qu'elles sont sous une surveillance fran-
' 0<lezwa (lo wojska narodowego, 30 czerwca. Gaz. kor. marsz. 1812, 7 lipca n» 54.
158 INSTRUKCÏE I DEPESZE 1812 2—4—6. TH.
çaise^). Ils doivent aussi fréquenter la société pour me tenir au courant de tout ce qui se passe et se dit en ville. Car je n'ai pas ici les moyens d'information qui dans les autres résidences résultent de la réunion d'un corps diplomatique. Ces obligations exigent que ces messieurs aient chacun une voiture. La ville est d'une grande étendue et l'une de l'Europe où la police de propreté est le moins observée.
Les appointements de messieurs les secrétaires de l'ambassade suffiraient bien difficilement à cette dépense dans une ville où tous les prix (sont) d'une grande élévation.
J'ose croire, M. le duc, que V. E. aura la bonté de prendre ma demande en considération et quelle voudra bien m'autoriser à porter dans l'état des frais du service de l'ambassade le prix du louage de deux voitures pour MM. les secrétaires.
Warszawa, 4 lipca
GiągJy wzrost akcesów do konfederacyi.
A. E. Pologne 330 f. 521. N» 22.
...Les états des adhésions ^j qui me sont remis chaque jour, s'élèvent déjà à un nombre très considérable. Corporations, particuliers, tout s'empresse à y accéder. Lorsque les nonces seront rentrés dans leurs foyers, lorsque le récit des premiers événements sera parvenu dans l'intérieur du pays, et que celui occupé par l'ennemi sera découvert, comme il tend à l'être chaque jour, alors la confédération sera • complètement formée et le but que S. M. avait prescrit dans ses instructions, sera atteint.
Warszawa, 6 lipca
Zadowolony z pochlebnej opini Bassanj'. Matuszewic informuje o porozumieniu austryacko-rosyjskiem. Służba wywiadowcza. A. E. Pologne 330 f. 533—5. N" 24.
') Co do dziaJalno.ści personelu ambasady Broglie Souvenirs 1886, I, 181 i n.
=) .'akcesy ogłaszane w Dsienniku konfederacyi jeneralnej Królestwa polskiego R. 1812 oraz w tłumaczeniach francu.skich w Bulletin de la ConférVrntmn clii Royimiie, de Pologne, treśr dziennika podaje Rembowski Z życia konstytucyjnego, 218 i n.
NX. 423-425. DOMIKIK DE PRADT 1 59
...Je suis très flatté, M. le duc, du jugement que V. E. a bien voulu porter du morceau qu'elle apprécie avec tant «l'indulgence. J'avais pensé que cette pièce, ainsi que l'adresse ;\ S. M. étant les deux morceaux les plus marquants de l'histoire ([ue nous faisons, étaient aussi ceux qui exigeaient un travail jilus soigné et plus analogue à d'aussi grandes circonstances. le m'estimerai bien heureux d'avoir atteint ce but à la satisr.iction de S. M. aussi qu'à celle de V. E
M. le c-te Matuszewic m'a dit avec intention que des letires de très bonne part, écrites de Lemberg à la date du 1-er juillet, lui apprenaient que des ordres secrets étaient donnés aux autrichiens de ménager les russes i). Mon devoir est de taire part à V. E. de cet avis dont ma position ne me permet pas de juger la réalité et sur lequel lorsqu'il s'agit des intérêts ît des liens de deux grandes puissances, je ne puis pas me permettre une opinion. J'ai dû me borner à demander à M. de Matuszewic 1" de me faire part de ses informations ultérieures; 2" de travailler à m'en procurer.
Cette circonstance m'a porté à réfléchir sur la destination à donner aux agents employés jusqu'ici par M. le baron Bignon. •l'ai eu l'honneur d'écrire à V. E. que la position de ces agents et celle de Varsovie étaient changées par la marche des armées; qu'ils avaient cessé d'être à l'avant garde et que l'on ne devait plus attendre d'informations par ces moyens qui jusque là étaient par la position le plus en état d'en fournir. Cette conjecture se vérifie chaque jour par l'insignifiance des rapports de ces officiers. Cependant ils continuent à dépenser et à demander beaucoup d'argent. Ne serait-il pas convenable de le leur faire gagner, en les portant dans la partie autrichienne et en les employant à s'informer de ce qui s'y passe à y former des liaisons sûres et secrètes...
Il est même probable qu'on n'en pourra pas même tirer ce parti, car ces messieurs étant militaires, demandent tous à rentrer sous leurs drapeaux...
Un seul de ces agents Iz Brześcia] n'est pas militaire et continuerait volontiers ses services, s'il recevait une nouvelle destination...
•) Demelilsch Metłernich und seine aitswdrtiye J'viitik 1898, 1, 598 -9.
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L'établissement d'une ligne d'estafette sur Grodno rendra moins nécessaire l'envoi des courriers. J'ai fait aussi former une ligne semblable pour l'embranchement de N'arsovie sur Thorn. Ces deux estafettes partent tous les jours.
Bassano do Pradta. Wilno, 6 lipca
Cesarz kazaJ uogólnić uwagę z powodu adresu deputacyi. Akty konfederacyi tracą swe znaczenie, przez to, iż czuć, że nie są polskiego pochodzenia. Dotyczy to raportu konfederacyi tak samo, jak i adresu. Rada ministrów nie mogJa odrzucić projektu ambasadora. Aktj', wychodzące od ambasadora, tracą swoje znaczenie w Polsce, oraz za granicą. ZJj', ale polski dokument ma większe znaczenie od takich enuncyacyi: cesarz zakazuje ambasadorowi redagowania aktów. Ambasador winien tylko pilnować, ażeby utrzymać zapal Polaków w granicach określonych. Wbrew instrukcjom odbyły się tylko dwa posiedzenia sejmu. i nieliczne są akty wpJywu na opinię. Dzieło jednego człowieka posiada zawsze cechy tego samego stylu. Przypominanie Francji przez ambasadora nakłada zbytnie zobowiązania na cesarza. Napoleon także zakazuje korrespondować ambasadorowi z Paryżem w sprawach publicznych. Ues. Aleksander nie myślał nigdy o odbudowaniu Polski.
A. E. Pologne 330 f. 538-541. Minute.
Wyd. Bignon Histoire, XI, 30—6.
Bassano do Pradta. Wilno, 7 lipca 18la
Pradt jest zanadto wicekrólem, zamato ambasadorem. Okazuje pogardę Polakom. Odwrót wroga. Organizacya Litwy.
A. E. 1'ologne 330 f. 127. Daté: le 7 juin, à 2 h. du matin.
Je vous envoie une longue dépêche presque entièrement écrite sous la dictée de l'Empereur. Votre rapport m'avait d'abord séduit, mais je ne peux m'empêcher de partager l'opinion de 8. M. Permettez moi d'y ajouter quelques observations 1).
Je crois que vous affectez trop d'autorité, que vous faites plus le vice-roi que l'ambassadeur, qu'enfin vous tendez à dominer plus par l'autorité que par la politique. S. M. veut que vous vous teniez en arrière sur ce qui est purement polonais,
») Pradt podaje ten ustęp zmieniony Hist de 1'amb., 109, ażeby módz następnie wyprowadzić ujemny wniosek o osobie Bassany. W ustępie cyt. na str. 125 łączy zdania z depeszy poprzedniej i iiiniejszi-j.
tandis que vous irez le plus en avant possible pour tout ce qui intéresse le service des armées.
Vous n'avez point encore donné à votre maison et à l'ambassade l'éclat qu'il convient. Vous êtes ambassadeur et vous avez à peine l'existence d'un résident. Un ne vous voit ni chevaux, ni voitures, ni valets, ni livrées.
Vous êtes mécontent du matériel du pays. Vous en parlez avec une sorte de mépris. Ce n'est sans doute pas devant les polonais, mais ils ont tant d'intérêt à connaître votre opinion qu'ils ne laissent rien échapper et qu'ils la recherchent dans les petites choses autant que dans les tfrandes. Us préfèrent leurs trist.es plaines aux bords riants de la Loire, ils prennent leurs bicoques pour des châteaux, leurs bourgades pour des villes. Ils s'efforcent de se créer une illusion, dont ils ne veulent pas être désabusés. Vous devez croire avec eux que leur patrie mérite tous les sacritices, puisque vous \()ule7. f[u'ils lui sacrifient leurs fortunes et leurs vies...
L'ennemi se retire toujours. U est \ivement poursuivi. On lui prend tous les jours des hommes et des convois.
S. M. a créé une commission provisoire de Lrouvernement pour la Lithuanie, à l'instar de celle ([ui fut formée en 1807 pour la Grande Pologne. Mon premier cour(r)ier vous portera la copie des oidres du jour (|ui l'init créée et orijaniséo 'i.
VVai'.sziiwa, î lipca IHI
Tatarzy clieą utworzyć oddziiU polski-;. SiiiioK- Luszc,zewsUicfJ:(). l^otrzeba porządnego informowania pism franiiiskich o Warszawie. Poin\sl przeniesieni? dwuch audytoiów do Wilna.
A B. Polo^no .^30 f. 555—6. N» 25.
...Le ministre de l'intérieur-') élant mort il y a S jours, j'ai cru qu'il était de mon devoir d'assister à son convoi avec toutes les personnes attachées à l'ambassade. 11 a eu lieu hier.
'l beliiel oigaiiiziijiU'V i zad tymcziisowy litewski, ] liptu 1812. Fabiy •Cumpanne (Je Russie 1902, III, annexes 19 — 20, dekrety nominacyjne Ogiński, m, 205—211.
-I Odezwa Azulo wieża Dziennik koiifederneyi. u" H.
'l W biuletynie policyi z 4 lipca: »On croit que M. le conseiller d'Etat Kochanowski qui exerçait ses fonctions, sera nomme son .successeur . A. E. Pologne 330 f. 522.
-Irukcye i dei)es7,e rez.yd. Irane. 'I'. If. Il
162 INSTRUKCYE I DEPESZE 1812 7—9. Vil.
Je me permettrai maintenant de demander l'avis de V. E. sur deux objets:
P II me paraît essentiel que les articles Varsovie ne paraissent pas dans les journaux français sans rapporter quelque chose propre à fixer l'attention. Je crois, en conséquence, qu'il serait à propos de joindre à l'envoi journalier des pièces, la partie des nouvelles qui ne compromet aucune partie du secrei des opérations soit politiques soit militaires. On pourrait y ajouter des articles de réflexion. V. E. jugera-t-elle à propos qu'un y fasse entrer certaine partie des nouvelles ou bulletins qu'elle veut bien m'adresser. Je la supplie de croire qu'on y apportera la plus scrupuleuse attention et de m'indiquer à qui je dois adresser ces pièces.
2° J'espère que nous arriverons enfin à former l'établissement déjà annoncé d'une gazette qui suppléera à toutes les mauvaises gazettes polonaises. Mais il serait impossible de l'alimenter, si nous ne recevions les nouvelles du quartier général, les ordres du jour et tout ce qui émane du centre de toutes les opérations, que par le retour des papiers de France. Alors cette gazette perdrait tout son intérêt et par là même son utilité. Pour obvier à cet inconvénient, je désirerais que les actes que je viens de rapporter, me fussent adressés directement. Une ligne d'estafette est établie sur Grodno et Kowno. Le directeur des postes de Varsovie ') y a envoyé des agents. Par ce moyen je pourrai recevoir, sans l'intermédiaire des courriers, tout ce que le quartier général pourrait avoir à m'envoyer.
M. le b-on Bignon m'ayant fait part de l'arrêté qui établit une administration provisoire en Lithuanie avec 4 intendants, il m'a paru que l'ambassade ne perdrait pas infiniment ici en considération ni en utilité, si deux des auditeurs qui y sont attachés, pouvaient y trouver place. Ainsi, M. le duc, je ne formerai aucune réclamation, si S. M. juge à propos de les retirer de l'ambassade pour les attacher à cette partie de son service.
V. E. peut ajouter une foi entière à ce que M. le b-on Bignon lui dira de ma position à Varsovie.
Zastijpca dyrektora poczt byl Sartorius de Schwanenfeld.
Warszawa, 9 lipca
Wiadomość o noniinacyi Bauma. Jogo przeznaczenie w Warszawie. A. E. r^ologne H30 f. 586. N° 26.
J'ai reçu ce matin par une estafette de M. le b-on de Serra une lettre que M. le c-te Otto m'a écrite de Prague le l-er luiilet pour m'annoncér la nomination de M. le conseiller Baum en qualité de chargé d'affaires d'Autriche près la Diète de Varsovie').-.
M. Baum est attendu ici très incessamment. Les ministres iki duché ont été prévenus de sa destination par des lettres de Galicie, arrivées depuis quelques jours. L'opinion qui prévuit parmi eux et qu'il est permis d'adopter, est que le prin- ' inal objet de la mission de cet agent est d'observer attentivement et secrètement tout ce qui se fera dans le duché et dans U' voisinage. Le caractère de M. Baum paraît propre à cet emploi: on le représente comme un homme souple, adroit, même assez fin, possédant bien les langues française, polonaise et allemande, et connaissant parfaitement la ville de Varsovie où il est né de parents allemands. Son père était valet de chambre ihez le p-ce Sułkowski^).
Warszawa, 9 lipca
l'rojeUt organizacji służbj- wywiadowczej. Dandré. List od Napoleona.
A. E. Pologne 330 f. 587—8. N" 27.
...Je joins ici un aperçu d'établissement à former dans la partie de ce pays qui est la moins surveillée. Cet établissement serait plus précieux dans le cas de la confirmation de la
') Otto do Bassany, 1 lipca A. E. Autriche 393 f. 7; 2 lipca, ostrzegając przed Baumem ib. f. 12; liopia listu Otto do Pradta, 1 lipca A. K. Pologne 330 f. 46ô.
') Z instrukcyi dla Bauma, 20 czerwca 1812: »Der Zwecl{ der Sendung des Freiherrn von Baum ist doppeller Art; er ist, ohne diesen Anschein zu tragen, diplomatisch, und administrativ... Ein nicht minder wichtiger Punkt ist die Erhaltung der Ruhe in Galizien und das Yermeiden aller polnischen Einwirkung in diese Provinz...» A. W. Weisungen Rusland 1812 Baum f. 16, por. Askenazy Na roedroèu Bibl. warsz. 1911 t. 281, 224—6.
ir
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nouvelle de la non ratiflcation de la paix par les turcs. Mais je dois faire observer à V. E. qu'une correspondance de cette nature entraînerait d'assez grands frais et qu'il serait à propos que l'on ouvrît un crédit provisoire à Varsovie. Nous l'avons porté à 24000 fcs. avec M. d'André qui ma fourni les indications locales. Cette correspondance pourra s'étendre et je ferai rechercher, si l'on ne peut pas arriver à asrir chez les cosaques et les tartares ^).
•le regarderais comme un avantage de conserver M. d'André à Varsovie. I! servirait très bien pour la rédaction de la gazette qui va y être établie et pour procurer des correspondances dans la partie autrichienne dont le gouvernement est trop inquiet pour n'être pas inquiétant et dont on pourra remuer à volonté les sujets polonais. Mais V. E. sait que M. d'André n'a point de fortune avec beaucoup de famille et que restant ici sans titre il ne pourrait le faire sans traitement.
Je reçus hier soir un courrier de S. M. avec une lettre d'elle, par laquelle S. M. me faisait l'honneur de me dire ([u'elle était sans nouvelles de Varsovie depuis le 22 Juin. Elle enjoignait à M. le b-on Bignon de se rendre sur le champ à Wilna, et elle demandait qu'on lui envoyât des détails sur la Volhynie et la marche des russes et des autrichiens depuis
') Note sur rétablissement de points de surveillance. »L'aiubassade de France à Varsovie n'ayant de communication directe ni avec le quartier général du p-ce de Schwartzenberg, ni avec la Galicie ne peut donner des détails aussi positifs ni aussi étendus qu'elle le désirerait sur l'armée autrichienne ou sur les mouvements des russes dans la partie méridionale de leur empire. Si Ion voulait monter un service il'observation exact, il faudrait placer des gens à Ozernowitz pour la Valachie et la Moldavie, à Zaleszik ou à Bushaz pour la l^odolie et à Brod y pour la Volhynie. De ces points il serait facile de connaitie les mouvements des ennemis et même des noms des correspondances politiques. Mais 1° ces établissements seraient coûteux, parcequ'ils (s.) faudrait y joindre des moyens de communication prompts et sûrs; 2° ils se trouveraient sur le territoire autrichien. 11 sérail donc nécessaire d'être autorisé par le gouvernement ou du moins protégé par le p-ce de Schwartzenberg et par les chefs milit<iires de Galicie; 3° enfin, on devrait observer les mouvements des autrichiens et en rendre compte. Cela ne se peut faire qu'en ayant au quartier général autrichien un commissaire accrédité ou en plaçant sur les derrières et très à portée de ce quartiei' général des gens qui feraient connaître les mouvements, la conduite et l'esprit de cette armée«. -V. E. Pologne H30 f. 591.
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le commencement des hostilités '|. Ma lettre à S. M. renferme 'i\-; réponses à ces diverses questions...
Pradt do Napoleona. Warszawa, 9 lipca
Przyczjny pizei-wy w infoiiiiacyach. Wyjazd iiignona do Wdiia. A. E. Pologne 3S0 f. 597—8. Note. Renvoyé à M. le duc de Hassano par l'ordre de l'Empereur. Wilna, le 14 juillet 1812.
La longue interruption des nouvelles de Varsovie, dont \ . M. se plaint dans la dépêche que m'a remis(e) hier au soir lie sa part un oflicier de la garde, ne peut être attribué qu'aux <!illicultés des communications dans un pays troublé par les |:i>-iniers mouvements des armées. .le me plais à penser que il- courrier de V. M. était bien peu éloigné de Wilna, lorsqu'elle aura reçu mes lettres du 22, 24 et 26 juin, dont M. le duc de liassano m'annonce avoir fait l'envoi à V. M., sous la date du 1-i-r juillet. Depuis ce temps, le rapprochement de ce ministre i|. V. M. l'aura mis à portée de placer tous les jours sous les yeux de V. M. les dépêches et les pièces que je lui adresse aussi tous les jours, pour lui donner les moyens de suivre dans Imis les détails la marche des affaires dont V. M. a bien voulu me confier la direction.
Aucune précaution pour y parvenir n'a été omise, tant par nos moyens propres, que par ceux, dont j'ai pu ine procurer la participation. Désormais la communication entre le quartier général de \'. M. et Varsovie ne souffrira aucun retard, si V. M. fait donner l'ordre à la commission administrative de Wilna, de continuer la liune d'estafette que j'ai fait établir jusqu'à Kowno et Grodno, du premier moment que ces doux villes ont cessé d'ap(p)artenir aux russes.
.J'adresse au ministre des .relations plusieurs demandes sur quelques parties du service de V. M., sur toute la ligne russe depuis le Bug jusqu'au Dniester, ainsi que sur une surveillance à établir à l'égard des autrichiens sur la conduite desquels trop d'indices se réunissent pour ne pas éveiller fortement l'attention.
Le départ de M. le bon Bignon avait précédo- de 24 heures
^1 Ordre de Napoleon, i. VII. 1812 (Jhuąuel Ordres et apostilles, II, 330 n» 2166.
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la réception de l'ordre de \'. M. On ne peut pas mettre un zèle plus ;ictif qu'il l'a fait, à se rendre à son poste...
Warszawa, 11 lipca
Przyjazd Bauma. Wyczerpanie sliarbu.
A. E. Pologne 330 f. 614—5. N° 28.
...M. de Baum s'est présenté cłiez moi ce matin: il m'a remis la lettre dont j'ai l'honneur de vous adresser la copie. Il en a remis une à peu près semblable à M. le c-te Stanislas Potocki. C'est un petit homme, à mine basse et qui ayant assisté à tous les partages de la Pologne ne doit pas trop se reconnaître à ce qui se fait aujourd'hui ij.
Les lettres de Dresde écrites par M. le c-te de Senfît annoncent que le Roi a très bien accueilli la nouvelle des journées du 26 et 28 juin. .le dis la nouvelle, car la marche dé la députation qui se rend auprès de lui, a été assez retardée pour qu'il n'ait encore rien appris que par le courrier dont le retour nous a valu cette information. Ma présence au Conseil des ministres me rend tous les jours témoin des plaintes auxquelles donne lieu le vide toujours croissant du trésor. Par un état que le ministre m'a remis ce matin, il est consta(nt) que la recette du dernier trimestre du 1-er mars au 31 mai évaluée dans le budget de 1812 pour l'impôt direct à 48.627.788 florins, n'a rendu à l'effectif que 9.132.557 fl. et que l'impôt indirect, évalué pour 9 mois, du l-er juin 1811 au 28 février 1812, à 4.472.010 fl., n'a rendu à l'effectif que 2.939.523 fl.
Les rentrées du mois de juin qui a été le plus pénible de l'année, sont encore tombées plus bas que celles des mois précédents.
Le ministre du trésor a déclaré en plein Conseil que la
') Batowski do Senffta, Varsovie, 12 juillet 1812 >...ll est arrivé ici depuis deux jours un résident d'Autriche accrédité par le comte de Metternich près le Conseil des ministres; il se fait présenter par le g-al Biegański, commandant de place. C'est un nommé Baum, il a été employé dans l'adniinisliation civile en Golicie, aux environs de Cracovie, le principal devoir à ce qu'il parait de ce diplomate sera de surveiller les galiciens qui viennent à Varsovie...» A. U. 3598 f. 146 — 7. Pradt do Metternicha. 13. Vil. 1812 donosi o przyji;ciu Bauma A. W. Beriehte, Russland Baum 1812 19/VI — 29/VlIi f. 20-1. Pradt do (Itto, 10. VII. 1812. A. E. Autriclie 391 f. 219.
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~ ide de l'armée cessait d'être acquittée dès le 30 juin et qu'il I avait aucun moyen d'y pourvoir.
Les salines sont les seules branches de revenus encore
jiroductives. Les douanes sont stériles par l'interdiction totale
du commerce avec la frontière orientale ou russe, et par la
lohibition des exportations ordinaires de blé et de bétail dans
ute la frontière occidentale.
Dans cet état de choses le Conseil a jugé à propos de lii adresser par l'organe du ministre du trésor la lettre et le mémoire ci-joint ^l. Toutes les pièces à l'appui des assertions luntenues dans ce mémoire existent entre mes mains...
Bassano do Pradta. Wilno, 13 lipca
Przyjęcie ileputacyi przez Napoleona. Mow a cps;ii'zu. Adres deputacyi nie był czytany.
A. E. Pologne 330 f. 656-8. Minute.
M. M. les députés de la Confédération générale de la Pologne ont été admis hier à l'audience de S. M. J'ai eu l'honneur de les présenter. L'Empereur était environné de ses ministres, de ses grands officiers et officiers de sa maison. M. le c-te Wybicki a adressé à S. M. le discours qui avait été concerté avec lui et dont je vous envoie la copie')...
[Przemówienie cesarza''). Potrziba rozpowszechnienia tego przemówienia].
L'adresse de la Confédération à S. M. n'a point été lue par les députés. .le dois en prévenir V. E. pour qu'elle empé-
'; Mémorial nie datowany [Z 30 czerwca;. A. E. Pologne 330 f. 459 — 462, list Matuszewica, 3. VII. 1812 ib. f. 511 512.
=) Tormasow Alel<sander Piotrowicz, gen. kawaleryi, dowódca 3 armii rezerwowej, 1736 — 1819.
») Angeberg Recueil des traités, conventions et actes diplomatiques concernant la Pologne 1862, 661—2.
*) Corr. de Nap. XXIV. 71-2 n» 18.962.
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che l'impression de cette pièce qui contient des choses dont S. M. a jugé que la publication serait contraire à sa politique.
M. M. les députés m'ont apporté une lettre du maréchal de la Confédération. Je n'ai pu me dispenser d'y répondre, mais comme cette réponse m'est personnelle, qu'elle n'a point été soumise à S. M. et que je ne dois dans cette affaire agir officiellement que par ses ordres, je vous prie de faire en sorte que ma réponse reste dans l'intérieur du comité: elle ne mérite pas sans doute d'être connue au dehors, mais quand elle le mériterait, elle ne devrait pas l'être i).
(Litwa pomimo odrębnej administracyi — nie przestaje być częścią 1'olski. to samo dotyczy innych prowincyi polskich, któie będą wyzwolone].
Wyd. częściowo Ernouf Mareł, 391—2 Driault Bev. des études napoléoniennes 1912, II. 82—3.
Warszawa, 13 lipca
Pradt tłumaczy postępowanie swoje. I\rótki czas działania. Ogromne rezultaty osiągnięte. Z wyjątkiem dvvoch aktów wszystkie inne są pióra polskiego. Zorganizowanie tłumaczeń i przesyłanie ich do Wilna. Rada konfederacyi generalnej. Projektowane uroczystości z powodu powrotu deputaeyi. Baum.
A. E. Pologne 3:^0 f. 643-8. N» 30.
...Je serais inconsolable d'avoir contrarié les intentions de S. M. et le succès de la Confédération, en suivant la marche que j'avais cru propre à lassurer. Mais je crois trouver quelques motifs (de) me rassurer contre le malheur d'un pareil résultat, en considérant l'effet i|u'elle a produit. Jamais mouvement ne
•) Bassano à Czaitoryski: Wiliio. le 15 juillet 1812 (minuto): «.l'ai reçu la lettre qui m'a été remise de la part de V. A. par Mrs. les députés de la Confédération générale de la Pologne. Il a été flatteur pour moi d'avoir à présenter à y. M. des citoyens aussi distingués et chargés d'une mission aussi honorable. Ils rendront compte au conseil général de la manière dont ils l'ont remplie, et du succès qui l'a couronnée. Sous ces deux rapport* la confiance de leurs commettants ne pouvait pas être trompée. Dans de si grandes circonstances, M. le maréchal, et dans le moment où votre noble nation donne un si beau spectacle à l'Europe, il serait impossible de ne pas accompagner de ses voeux des efforts dirigés vers un but si élevé et soutenus par un dévouement «i constant, si unamine et si pur. Vous avoz déjà rendu justice à mes sentimenls. Agréez aujourd'hui, M. le m-;\l, l'oxprossion di' ma vénération pour votre personne et l'^s assuiances de ma plus haute considéialloiiv. A. E. Pologne 330 f. (i71.
fut plus prompt ni plus étendu que celui qui s'est communiqué à la fois dans tout le duché. Les scènes dont nous avons été témoins à Varsovie, se renouvellent partout; les adhésions, les adresses arrivent de toute part. Ce matin le Conseil des ministres me disait unanimement qu'il n'était pas une ville, un village, une corporation, un individu qui ne s'empressât de s'unir à la Confédération; que c'était partout des réjouissances et que malgré leur détresse les habitants célèbrent encore cet événement par des fêtes. Que pouvait-on obtenir de plus et en moins de temps? C'était là l'objet principal de la missif)n. Les rapports de l'armée polonaise ne sont pas moins satisfaisants. Le Conseil des ministres m'a aussi annoncé ce matin que lorsque les actes du 26 et du 28 avaient été connus à Leopold(!) en Galicie, la ville avait été illuminée en partie. Les officiers publics voisins de la Galicie consultaient ce matin pour demander ce qu'on doit faire à l'éurard des polonais autrichiens qui viennent de Galicie pour demander à se confédérer. Le Conseil leur a répondu que ces individus n'étant point sujets mixtes ne pouvaient être admis à se confédérer. Je cite ce fait dans la seule vue de montrer combien peu la qualité de la main qui a tracé les deux actes, en a compromis ou ralenti l'effet i). V. E. rend une pleine justice à mes intentions en mettant sur le compte de mon zèle pour le succès de cette mission la manière dont je l'ai envisagée. Mais j'avais cru qu'on ne saurait trop ennoblir la Pologne, au moment où elle reparaissait sur la scène du monde, où elle lixail son attention et aspirait à la protection de l'Empereur. Je puis assurer à V. E. que, si quelcjues personnes ont pu reconnaître l'origine de ce discours, la presciue totalité de la Diète elle-même et tout le public ne se sont doutés de rien: il est même arrivé plusieurs fois à M. Lajard et à moi que des députés ou des habitants de la ville nous ont témoigné leur peine que nous eussions perdu le discours de M. le ministre des finances. Daignez croire, M. le duc, que ce n'est pas un auteur, mais un historien fidèle qui vous écrit cette particularité.
Au reste, les intentions que V. E. me manifeste, ont déjà été remplies. Car à l'exception des deux actes, tout le reste
') Raport Bas.sany do cpsarza, J8 lipca 1812 Kal)iy. \', 88}.
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est absolument l'ouvrage des polonais. On s'est borné à retrancher, tout le reste est absolument l'ouvrage des polonais (sic). On s'est borné à retrancher tout ce qui tend à l'appel aux insurrections et autres mesures de troubles ou d'inquiétude pour les Etats voisins. V. E. jugera des mesures qui ont été prises, par l'espèce de règlement ci-joint i). On a été obligé d"en venir là pour obtenir enfin quelqu'ordre et s'assurer que les écrits à publier ne seraient pas tissus de choses repréhensibles ou bizarres, comme il arrive pour la plupart
La lettre de V. E. est du 6 juillet. Si à cette époque elle n'avait rien reçu, ce n'est pas que l'on n'eût rien publié, c'est que les difficultés des communications n'ont pas permis que les envois qui lui ont été faits, lui soient parvenus. Nous écrivons presque tous les jours, chaque fois il y a des pièces jointes. Mais nous ne pouvons répondre que du départ, et j'ai fait tout ce qui était en mon pouvoir, en procurant l'établissement des estafettes sur la ligne de Grodno et de Kowno. De même, il arrive que je n'adresse pas à V. E. quelques pièces qui pourraient lui être nécessaires ou que je lui ai annoncées. Dans ce cas, s'il se représente, je demande à V. E. de remettre à un ou deux courriers pour m'en faire l'observation. Ainsi j'adressai à V. E. des actes sur la députation qui se rend à Wilna le lendemain du jour où je les avais annoncées. Actuellement qu'avec des peines infinies nous avons introduit quelque ordre dans la seule imprimerie passable qui existe à Varsovie. V. E. recevra régulièrement les envois des pièces qu'elle demande.
Tous les jours les actes du conseil général de la Confédération sont imprimés en polonais et envoyés par chaque ministre. On les vend à bureau ouvert. La ville en est placardée, et il s'en fait des envois dans les départements par les particuliers. .J'ai le plus grand soin de m'en informer. Ces pièces tirées à 4000 exemplaires ont même été distribuées si rapidement, qu'il a fallu attendre une seconde impression pour pouvoir en adresser à V. K. un certain nombre d'exemplaires-).
') Règlement pour déterminer d'une manière régulière le mode de communication, de traduction, de correction et d'impression des pièces émanées du conseil général. A. E. Pologne 330 f. 649.
=) Nap. do Mareta, 18. Vil. 1812. Głubokoje: «Je désire que vous fas-
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( ette circonstance est la même qui a retardé pendant plusieurs jours l'envoi que j'ai eu l'hoiiiieur de vous faire des bulletins (ie la Diète du 26 et 28 juin imprimés en polonais. V. E. palaît croire que les actes joints à ces bulletins n'ont été d'abord •111 primés qu'en français. J'ai eu l'honneur de lui écrire que le li'ur même de la séance du 28 un grand nombre d'exemplaires (ii'lonais avait été distribué dans la salle et dans le public. Il -'lUeva à 3000; et dans les jours suivants 4000 autres exemplaires furent expédiés pour l'intérieur du pays. Ainsi rien ne ( inqua à la publicité de ces actes, et c'est elle qui a produit ■ iTet dont nous jouissons.
Je n'avais ajouté aucune foi aux bruits qu'on avail fait lurrir sur les intentions de l'Emp. Alexandre. Je les ai transmis à V. E. comme une de ces suppositions ou nouvelles dont :i curiosité et le dé.soeuvrement s'alimentent quelques instants.
Le conseil de la Confédération m'a adressé, M. ie duc, la )iième question que vous me faites l'honneur de m'adresser sur -'S attributions et leurs limites; le conseil ne s'est arrêté à cet i-Liurd à aucune idée, et, par conséquent, à aucune détermination. Il sent fort bien qu'il n'est plus au rang de ces confélicratioiis devant lesquelles cessaient tous les autres pouvoirs; juil n'a ni administration, ni ministres, qu'il n'a pas de jurisdiction à exercer sur les parties du duché et de la Pologne it'conquise, et que dans cette position il doit se borner à promouvoir et soigner toutes les parties de la Confédération. Je ! ai fortifié dans cette idée et je continuerai d'en user de même pisqu'à de nouvelles instructions de la part de \'. E. Il a adressé une lettre à la commission provisoire de "VV^iina, pour se mettre en correspondance avec elle sur tout ce qui concerne la Confédération. Mes rapports avec ce conseil sont entièrement de direction bienveillante sans aucun mélange officiel. Deux membres du conseil et un ministre viennent dîner chez moi chaque jour: on s'entretient de ce qui s'est fait à la séance *t on prépare celle du lendemain, mais le tout sous les formes de la conversation et de la société. Le maréchal de la Diète
siez imprimer au iiouibic de 6000 expinplaires la proclamation aux polonais pour les faire déserter ot au mĄme nombre les principales pièces de la Confédération.. Corr. de Nap. XXIV, 80—1 n» 18971.
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y assiste rarement. Le c-te Zamoyski, son gendre, préside en son absence et dirige en grande partie. C'est un homme d'un droit, d'un caractère doux et très chaud polonais. Le maréchal touche au terme de ses facultés morales; c'est un ancien chevalier très attaché aux idées chevaleresques, mettant un grand prix à l'observance du costume national, d'ailleurs sachant et parlant onze langues, dont huit de l'orient. Les séances du conseil se tiennent au château du Roi.
Le soin avec lequel il faut éviter de laisser percer aucune influence française me fait renoncer à l'idée de la gazette française dont j'avais eu l'honneur de parler à V. E. Il en sera de même de tout projet sur le clergé, car l'action d'un ambassadeur ecclésiastique serait bientôt devinée ou supposée.
J'avais cru qu'il pouvait être à propos de donner quelqu éclat au retour des députés de Wilna et de Dresde, et je me proposais, en conséquence, d'arranger une séance publique pour la remise de la réponse de S. M. et pour celle du Roi de Saxe. J'aurais fait coïncider... la remise des lettres de créance que V. E. m'annonce auprès du conseil de la Confédération. 11 me semblait que cette espèce de solennité était très propre à retirer le conseil de l'obscurité à laquelle le condamnent nécessairement les fonctions auxquelles il est encore borné de recevoir et enregi(s)trer des adresses. Mais je dois si non changer, au moins suspendre ma première idée, d'après la lettre du 6 juillet, jusqu'à ce que je sache en ([uoi elle peut convenir au plan de S. M....
V. E. remarquera dans le bulletin du Conseil des ministres que ce Conseil a cru devoir suspendre toute communication avec M. Baum i), sur l'observation faite par M. le cte Sta-
') «L'arrivée à Varsovie du conseiller Uauin en qualité, d'agent autrichien près le gouvernement de Varsovie a extrêmement étonné le public. Ce choix fiappe surtout les habitants des nouveaux départements qui faisaient autrefois partie de la Galicie où M. Baum était connu comme mal intentionné contre les polonais et grand partisan des russes dont il a reçu de grandes récompenses pour les services qu'il leur a rendus lors de la campagne de 1805. Il avait été chargé à cette époque de conduire les troupes russes à travers la Galicie. Quand les a\itrichiens eurent abandonné Varsovie, en 1809, il fut envo\é par l'archiduc Ferdinand au p-cc Galitzin, g-al en chef des armées russes, avec une mission particulière dont on ne dit pas l'objet. On se rappelle encore que ce fut le même individu que le
nislas Potocki que cet asrent ayant été accrédité près du gou- \ernement du duché et non près de la Confédération, le Con- )-f'il ne pouvait le reconnaître sans l'autorisation spéciale du souverain, le Roi de Saxe, comme Duc de Varsovie. M. le c-te < Uto m'avait annoncé M. Baum en qualité de chargé d'affaires l>rès de la Diète, mais M. le c-te Metternich % dans la lettre que m'a remise cet agent, avait évité de spécifier cette destination, en lui) donnant le titre vague de commissaire du gouvernement de Galicie à Varsovie. Cette différence n'aura sans doute p )int échappé à V. E. à la lecture des copies que j'ai eu l'honiii'ur de lui adresser de la lettre de ce ministre et de celle de M. le c-le Otto. .U; me borne à répondre à M. de Metternich pnr un simple accusé de réception...
l'or. Bigiion Histoire. XI. 38.
Bassanu do Pradta. Wilm», 14 lipta ISfi
Wobec, wielliiej straty koni potrzeba uzupełnić ich ilość. Uesarz każe <lostaiczyć 3000 koni i skierować je na Merecz. Minister skarbu winien u/.yć na to wszelkie możliwe środki'). Należy cały zapas ow.sa z Modlina i Pułtuska skierować do obozu głównego. Dostarczyć 500 tys. miar (boisseau.x) owsa częściami, któreby pozwoliły koniom powrócić do sil. Jeden z audjlorów winien tego pilnować. On i Aubernon mają korei^pondować regularnie z Bassaną i Dumasem.
A. E. Pologne 330 f. 659-()fi0. .Minute.
Wyd. Fabry, V, 882-3.
gouvernement aulricliieii lii venir a Varsovie poiii' solliciter l'enlèvement <le M. Małachowski, ni-a! de la Diète; qu'il le fit conduire à Cracovie où ce viellard fut détenu pendanl longtemps sous le prétexte qu'il avait envoyé des émissaires en Italie à l'époque où l'Emp. Napoléon y commandait en «hef les armées français(es) et où l'on parlait de la convocation d'une Diète polonaise à Milan. Depuis l'arrivée de M. Baum, on n'a encore rien pu dire de sa conduite. Il se montre peu dans le monde et, s'il faut l'avouer, il parait qu'il y serait admis avec une extrême répugnance. On ne voit on lui qu'un espion dont le but est d'épiej ce qui pourra se faire ici». Biuletyn. A. K. I^ologne 330 f. 663— i.
'1 Metternich Klemens Wacław Lotar 1773 — 1859, ambasador w Dreźnie, Berlinie, Pary/u, od r. 1809 kierownik aiistryackiej polityki. Mémoires, «omów 7, 1880.
"I Bassano do Maluszewica, w tej samej sprawie, H lipca 1812, mi- Jiiile. A. E. Foloene 330 f. 6G1-2.
Warszawa, 14 lipca
Tłumaczy postępowanie swoje. Dom ma urządzony na wielką stopę. Stosunki z Polakami najlepsze. Trudności sytuacyi. A. E. Pologne 330 f. 663-6.
...V. E. craint que je n'agisse trop par autorité; ce n'est pas moi qui l'ai ni qui l'exerce: c'est le seul titre d'ambassadeur de l'Empereur siég(e)ant au Conseil. Loin de vouloir y ajouter, je cherche à en diminuer le poids par tous les ésrards, les ménagements, les recherches de politesse que ma position exige et peut me suggérer. Siég(e)ant dans un Conseil qui ne cherche qu'à connaître mon opinion, pour en faire la sienne, je ne la présente jamais que sous la forme de conseil et d'avis amical. Mon habitude est même de me retirer quand les objets d'intérêt que j'appelle commun, sont épuisés et que j'ai reçu les renseignements sur l'état du pays ou les nouvelles des frontières.
On a trompé la religion de V. E. en lui disant que ma maison n'était pas celle d'un ambassadeur. .le suis arrivé le 5 juin. Le 20 juin elle a été établie, sur le pied de 180.000 fr. ^J. Il y a chaque semaine alternativement un dîner de 36 et 24 couverts, tous les jours de 14 à 16, assemblée générale tous les lundis ou jeudis. C'est l'état des ministres à Paris, c'est plus que ne font tous les ambassadeurs à Paris et tous les nôtres au dehors. Enfin c'est tout ce que j'ai.
Il y a fivrées grandes et petites; voiture la plus belle de la ville, attelée le jour où elle est sortie de la main de l'ouvrier; le Roi de Westphalie avait tout enlevé ce qui con-
Etat de la maison de l'ambassadeur de France, à Varsovie:
cuisine 84.000 fr.
vins et autres boissons 30.000 «
gages de toute nature 15.000 «
soirées 15.000 .
écurie 6.000 .
bais 8.010 c
lumières 6.000 .
blanchissage 8.000 «
dépenses imprévu(e)s du personnel 8.000 « total . . . 180.000 fr.
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sistait dans deux voitures, semblables à la mienne. Il ne s'est pas trouvé un seul cheval à acheter dans tout le pays, malgré que j'aie mis les juifs sur pied et que tous les princes et princesses de Varsovie m'aient proposé d'acheter leurs chevaux et voitures. Tout cela était horrible. J'ai donc été réduit à me pourvoir le moins mal possible, en attendant l'arrivée des chevaux et voiture qui viennent de Malines.
J'ai fait demandé par M. d'André, jusqu'à Lemberg, mais on ne laisse rien passer à la frontière autrichienne et je ne veux pas recourir à l'entremise de M. de Baum pour obtenir cette introduction...
Ce serait sûrement une inconsidération bien blâmable que celle de s'exprimer mal sur les habitants de ce pays, aussi aije lieu de croire que loin d'avoir à se plaindre, ils n'ont qu'à se louer des prévenances et de l'intérêt que je leur témoigne sans cesse. Mais il n'en est pas de même du matériel et peutêtre doit-on pardonner quelque peu même d'humeur à un homme qui depuis 6 semaines couche sur terre pour se soustraire aux insectes et passe la journée dans une espèce de cave dorée, dont le froid est si pénétrant que dans quelques mois il est très probable qu'on doit être paralysé de tous ses membres. Cependant, M. le duc, voilà au vrai ma position. M. le c-te Stanislas Potocki m'a cédé le rez-de-chaussée de son hôtel; il est bâti sur le sol même, sans cave, ombragé par de grands arbres et dominé par un jardin dont toutes les eaux viennent aboutir dans les fenêtres même de ces salons qui d'ailleurs sont très beaux... il en résulte un froid tel que dans ce moment même je suis réduit à écrire les jambes enveloppé(e)s de vêtement d'hiver.
Je demande pardon à V. E. de ces détails, mais je m'y sens autorisé par la bienveillance même qu'elle me témoigne. Je lui demande la permission d'ajouter deux observations.
La première est qu'un ecclésiastique quelqu'usage du monde qu'il puisse avoir, est, quant à la représentation, dans une position très inférieure avec un laïque, surtout quand il a une famille.
Dans une assemblée composée à moitié de femmes il y a toujours contre le prêtre maître de maison une certaine gêne, un retrait de conversation et de plaisir qui n'appartien-
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neiit pas aux autres états de la société. La seconde est qu'il y a peu de secours à attendre pour la représentation en la société, déjeunes gens, d'ailleurs très instruits et très aimables, mais qui par la direction de leur éducation et de la société même sont presqu'étrangers à la noblesse et à l'espèce de gêne que comporte une grande représentation...
Warszawa, 16 lipcH ISlii
Utworzenie nowej drogi sztafet z Wilna do Warszawy. Wiadomość o przyjęciu doputacyi. Nowa droga w dep. łomżyńskim. Powrót Sierakowskiego.
A. E. Pologne 331 1. 1—6. N» 31.
J'ai été prévenu hier par Ai. le directeur des postes Irançaise-s à Varsovie, que d'après les ordres de S. M. une estafette régulière venait d'être établie entre Wilna et Varsovie et vice versa par Grodno et Białystok, et qu'elle partirait d'ici tous les 2 jours'). Ce service commence ce soir et me fait espérer que je recevrai plus régulièrement des nouvelles de \'. E. Les dernières étaient datées du 6 et du 7 juillet.
Un courrier que M. le g-al c-te DutaïUis-) a reçu ce matin de S. A. 8. le p-ce major général, lui annonce que la députation de la Confédération générale est arrivée à Wilna et qu'elle y a été très favorablement accueillie. Ces premiers détails feront une grande sensation dans la ville, car on se montrait extrêmement impatient d'en recevoir.
On n'a encore aucune nouvelle de la réception c[uaura faite le Roi de Saxe aux députés qui lui ont été envoyés. On calcule ici que S. M. ne sera revenue de Pilnilz à Dresde que le 12 pnur leur donner audience.
Le p ce major général m'a écrit, sous la date du 10, pour me faire connaître les intentions de S. M. l'Empereur relatives à l'organisation des routes de l'armée dans le département de Łomża. .Je viens de la communiquer à M. le gén. Wielhorski, dans la séance du Conseil des ministres, et je l'ai invité à dé-
') Gaz. kor. wum. 1812. 21 lipca, s. 896.
') Dutailiis Hamond du Bosc Adryan .lan, 1760— 1851, uczeń saperùw 1774-, kadet .szlachcic 1779, kapitan 1789, pułkownik 1798, gen. brygady 18n.S, gen. dywizyi 1807, hrabia cesar.stwa 1808, gubernator Monachium, Erfuitu, Warszawy 1812, par Kraneyi 1832.
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signer et expédier ininiédiatement les commandants militaires polonais qui doivent être placés à Mariampol, Kalwary(a), Seyny, Auaustowo, Szczuczyn, Łomża et Tykocin...
M. le capitaine Sierakowski est arrivé hier de Kryłow où il était en observation depuis plusieurs mois. Le rapport qu'il m'a fait et que V. E. trouve ci-joint, dément pleinement le bruit de l'arrivée du gen. Tormasow et de son corps d'armée dans les environs d'UściłuQ: et àv Wiodimir...
Warszawa, 18 lipca
Nowa korespondencyci ks. Adama. Przyjęcie deputacyi przez króla. A. E. Pologne 3.S1 f. 17-18. N° 32.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. une nouvelle correspondance entre le p-ce Adam Czartoryski et le ministre des finances du duché *). J'avais engagé ce ministre à renouer sa correspondance avec ce prince, dans la persuasion que la fin de son éloignement serait d'une grande utilité. Si sa lettre pouvait laisser quelques doutes dans l'esprit de V. E., ils se dissiperaient lorsqu'elle apprendra que le ministre m'a donné à connaître que le prince avait par le même courrier écrit à sa mère, que soit que l'Emp. Alexandre lui accordât ou refusât sa démission, il était décidé à se réunir à ses compatriotes et que ses retards n'auraient pas d'autre motif ni d'autre terme que la convenance de l'attente d'une réponse et le temps... nécessaire pour la recevoir. Ainsi on peut regarder comme certaine l'accession de ce prince dont la présence produira un bon effet et suppléera à la nullité absolue de son père.
L'accession du Roi de Saxe et la solennité qu'il y a donnée, font un excellent effet dans ce pays'). Tout y est au mieux quant à l'esprit public, comme le prouvent toutes les adresses. Nous calculons que la somme des adhésions déjà reçues représente au moins le voeu de 15.000 tètes. Il r)'en manquera pas une dans toute l'étendue du duché.
L'animosité contre les autrichiens est extrême: elle me tient
') Ks. Adam do Matuszewica, Bardfeld, 11 lipca 1812 — list przesłany Bassanie. A. E. Pologne 330 f. 612—3.
•) Batowski do Pradta, 18 lipca 1812, VVai-szawfi. A. B. Pologne 331 f. 24—5.
butnikcve i depesze rez\d. franc. T II. 12
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en srarde contre quelque partie des rapports qui d'ailleurs ont trop de conformité pour manquer d'un fond de vérité'}...
Bassano do Pradta. Wilno, 21 lipca
Misya Morskiego. Jego przeznaczenie. Minister poleca ułatwić Morskiemu jego misyę^).
A. E. Pologne 331 f. 54—5. Minute.
M. le c-te Morski qui avait été envoyé au quartier général de S. M., y a fait preuve de beaucoup de zèle et de lumières, mais dans le moment où toutes les opérations se dirigent vers le nord, c'est à dire vers un pays avec lequel M. Morski n'ti point de rapports, S. M. a pensé qu'il lui serait plus utile, s'il se rendait dans les provinces du midi.
Ces provinces seront délivrées tôt ou tard, mais ce moment doit être préparé par des rapports exacts sur leur situation et leurs dispositions, par une action autorisée qui répande le bon esprit polonais et qui excite un mouvement patriotique et par une connaissance approfondie des ressources de ces provinces et des mesures à prendre pour diriger vers la grande armée les choses nécessaires à ses besoins.
') Por. biuletyn wojskowy z Brześcia, 18 lipca Fabry, V, 831 ; 22 lipca ib. 846. W sprawie łupiestw saskich Lecoq do Fr. Augusta, Słonim, 11 lipca, ib. 423—4.
") Raport Wielhorskiego 19 lipca, Fabry, V, 837; Pradt do Hieronima, ib. 836; do Dutaillisa. 18 hpca, ib. 835; Dutaillis do Berthier. l^ lipt-a. ib. 832, 19 lipcii, ib. 834—5. 20 lipca. ib. 839; korespondtnicya prefekta lubelskiego z Schwiir/.enbeiifem, 16 i 18 lipca, ib. 840— "i; raport Haukego z 25 lipca, ib. 800; Schwar/.enberg do Pradta, 22 lipca, liopia. A. X. AFIV 1645 dos. 6 n» 13; Hieronim do Pradta, 22 lip. Fabry, II, 114.
') Instrukcya dla Aubernona Fabry, V. 829.
*) Pr-Adt.Hiicł. de 1'amb., 148 i n. Lettre de M. le c-fe Morski à M. l'abbé de Pradt \Slb, 7.
La conservation et l'emploi de ces ressources ont paru exiger de ne pas laisser sans direction au moment où chaque partie du pays se trouvera libre, l'organisation qui maintiendra i'nrdre et conservera les moyens. '"
La mission de M. Morski qui est encore préparatoire et jirovisoire, serait dirigée vers ces divers objets.
En même temps qu'il se trouvera chargé de prendre toutes les informations nécessaires pour éclairer successivement les déterminations de S. M., il aura à veiller à ce que ces compatriotes abrègent autant que possible, les premiers errements de désordre et formera sans délai une organisation provisoire qui administrera le pays à ce qu'ils se pressent de s'armer pour la défense de leur patrie et de montrer à l'Empereur les sentiments dont ils sont animés. Il suffira qu'il prouve qu'il est autorisé par le gouvernement de S. M., pour qu'il prenne de fait l'autorité dont il aura besoin.
11 employera cette autorité non seulement au maintien de l'ordre, mais à diriger vers un but essentiel, c.-à-d. à l'organisation et l'armement du pays et l'expédition des ressources en subsistances de tous genres et en chevaux que l'armée peut espérer des provinces du midi.
Un autre objet important de sa mission doit être de propager le mouvement que la Confédération générale a donné, de répandre ces actes et son esprit. Pour ces divers objets, votre assistance et le concours du gouvernement du duché et du conseil général de la Confédération sont nécessaires.
Vous aurez donc à demander, M. l'ambassadeur, 1» que le gouvernement du duché mette à la disposition de M. le c-te Morski un nombre d'officiers et de sous-officiers suffisant pour qu'ils lui servent d'agents dans les commissions qu'il aura à leur donner, pour qu'il puisse les employer à réunir autour de lui les hommes dont le concours lui sera nécessaire à décider et à former les premiers rassemblements armés, à étabfir ses communications, à diriger les convois qui serai(e)nt expédiées et à en organiser les escortes, à lui procurer enfin les diverses informations qu'il aura à recueillir. Il sera nécessaire que le commandant de Zamość soit autorisé à aider et à secourir le'cte Morski dans ses opérations et à accéder
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à ses réquisitions en tout ce qui ne sera pas contraire à la sûreté et au bien du service.
2" Vous aurez à demander que le conseil général df la Confédération investisse dans la latitude de ses propres attributions M. le c-te Morski de pouvoirs, comme commissaire dans les provinces du midi. Ce sera d'abord dans la Volhynie qu'il agira, cette province devant être une des premières délivrées et étant à raison de sa situation celle qui peut faire d'avantage pour l'armée de S. M.
3" Vous aurez à recommander M. le c-te Morski soit à M. de Baum, soit aux autorités de la Galicie pour le cas où il aurait besoin de réclamer leur assistance.
\'ous voudrez bien, enfin, M. l'ambassadeur, donner des ordre.< à une des personnes attachées à votre anibissade pour qu'elle reçoive la correępondance de M. Morski et me la fasse parvenir régulièrement. Je mets à sa disposition deux courriers de mon ministère, afin qu'il puisse me les expédier directement dans les «irconstances importantes.
La raission de M. Morski en ce qu'elle est autorisée par le gouvernem«fflt de S. M., ne doit point avoir de publicité. 11 est pourvu des moyens de prouver qu'elle est réelle, lorsqu'il aura besoin de se légitimer auprès des personnes qu'il aura à faire, à qui ou dont il aura quelque chose à exiger.
Quant à sa m-^ssion comme commissaire de la Confédération, ii s'entendra avec le maréchal dt* la Diète sur la forme (ilus ou moins ostensible à lui donner.
Bas^ano do Pradta. Wilne, 23 lipca
Napoleon przewidziaJ ruchy rosyjskie») Wydał rozkazy, które Bassano praesiat Reynierowi '). Sprawy ■wojenne .stoją dosUonali^ Deputavya zda prsi- TVtiopodobTiie sprawę urzędownie.
A. B. Pologne .S31 f. 74-Ô. MiniaiH.
Wyd. Fabry, \'. 903-4.
«) Nap. do Mareta, ■^2 \i\wn \S\2 Cor. de Nap. XXIV. 101-3 n" 1899*.
») Bassauo do Reynier, 22 lipca 1812. Fabry, V, 899-900; do tegoż, 26 lipca, opisuje osłabiając slan najazdu, Fabry, II, 254. — Bassano do Wielłiorskiego, 25 lipca, polecając uzbroić i wystać oddziiil na obronę wschodniego pogianioza, Fabry, V, 91i)— 1.
Warszawa, 24 lipca
Pradt przedstawił żądanie trzech tysięcy koni i 500 tys. miar owsa'). Brévannes zajęty jest ewakuacyą owsa w Modlinie i Pułtusku, Broglie dozorem nad transportem. Uroczystość zdania sprawy z delegacyi do cesarza'). Proklamacya donosząca o tern. Nastrój w kraju.
A. E. Pologne 331 f. 76—7. N» 37.
...Je vois avec plaisir qu'on entend généralement (|ue la déclaration de l'indépendance de la Pologne sera illusoire, si elle ne se donnait pas à elle-même les moyens de la soutenir dans tous les temps et que la perspective de ce qu'elle pourra coûter, ne cause ni frayeur ni découragement...
Wyd Fabry, V, 841-2.
Bassano do Pradta. Wilno, 25 lipca
.Spodziewa się, że obawy minęły. W razie alarmu rada ministrów ostatnia winna my.śleć o ucieczce. Ludzie u władz3' winni dawać dowody odwagi i pewności. Rosyanie teraz mogliby rzucić tylko oddziały bez znaczenia w głąb Księstwa. Dobrze jest jednak skorzystać z tej sposobności, należy więc zachęcić rząd do utworzenia siły narodowej na obronę kr.iju od wschodu. Pozycya Reyniera. Można osłabić garnizon w Zamościu ').
A. E. Pologne 331 f. 82—3. Minute. Portée par un officier venant du quartier général avec des dépêches.
Wyd. Fabry, V, 911-3.
Bassano do Pradta. Wilno, 26 lipca
Rozpatrzenie raportów pozwala z pewnością twierdzić jedno tylko Około 1600 Rosyan znajduje się na Wołyniu. Bassano nie rozumie, czemu nie zachęcono do samodzielności prefekta lubelskiego i nie posunięto gwardyi narodowej na pogranicze*). Powtarza treść listu poprzedniego. Żądanie Haukego 300 kawalerzystów winno być uwzględnione. Bassano każe sobie przesłać szczegółowj' opis broni i stanu wojsk, znajdujących się w Księstwie, upoważnia Pradta do zorganizowania służby wywiadowczej według własnego planu.
A. E. Pologne 331 i. 113-6. Minute.
Wyd. Fabry, V, 91i)-8.
•> Matuszewio do Bassany, 28 lipca 1812 zdaje sprawę ze stanu przygotowań. A.- E. Pologne 331 f. 148—9.
•i Dziennik konfederacyi, n" 9.
'I Raport Bassany do Napoleona, 26 lipc;». Fabry, V, 909—910.
*t Nieprzyjazny stosunek Pradta dla myśli powstania całej ludności lubelskiej do obrony. Pamiętniki Dembowskiego B. Cz. 3809 f. 261.
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Warszawa, 26 lipca
Przewidywania Pradta co do siJ Tormasowa sprawdzają się. Powrót króla Hieronima.
A. B. Pologne H31 f. 117-18. N" 38.
...Je vois avec peine que mes conjectures sur l'état des forces russes dans la Volhynie ne se sont que trop vérifiées i)...
•l'ai l'honneur d'adresser à V. E. la copie de la lettre par laquelle S. M. le Roi de VVestphalie m'annonce son arrivée H Varsovie pour aujourd'hui^). Si son absence de l'armée se prolonge indéfiniment, je chercherai à profiter de cette occasion de faire exécuter les intentions de S. M. le Roi de Saxe pour (|ue l'ambassade soit loçrée au palais de Brûhl.
Warszawa, 28 lipca
Powrót do normalnego stanu.
A. E. Pologne 331 f. 150. N» 40.
...Toute inquiétude quant au moment actuel paraît dissipée pour Varsovie. Les petits campements de l'ennemi sur la lisière du territoire du duché sont plutôt une précaution militaire faisant partie de l'exécution (d'un) autre plan que l'exécution d'un projet direct sur le pays. En attendant, on travaille avec activité à organiser les moyens et ses ressources propres pour les opposer à l'ennemi en cas d'attaques et pour l'inquiéter sur son flanc, s'il continue de se porter sur la ligne de Brześć à Pińsk «).
') Por. do całej sprawy Pradt łlist de 1'anib.. 165—9.
') Niemcewicz, I, 366.
') Raport ministra policyi o ruchach Tormasowa, 28 lipca 1812 Fabry. V. 852.
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Bassano do Pradta. Wilno, 1 sierpnia
Poleca dawać dokładniejsze wiadomości o wojsku rosyjskiem, szczegółowiej sprawdzać dane polskie. Odwrót Reynier. Konieczność wzmocnienia sił polskich. Pozycya pod Witebskiem.
A. B. Pologne 331 f. 182—3. Minute.
...Je sais qu'il est fort difficile d'obtenir des polonais des détails fondés sur des faits, mais ce sont cependant les seuls qui peuvent être bons à quelque chose. Ainsi, par exemple, M. Brzostowski arrive de Volhynie. Il a vécu au milieu des troupes ennemies, il a dû voir quelques généraux, quelques régiments dans ses terres ou sur sa route et, en arrivant, il s'empresse de dire que le corps de Tormasovi est au moins de 50.000 hommes et il faut le croire sur parole 'J. U n'en sait peut-être pas d'avantage, mais alors on doit penser qu'il ne sait rien du tout, car, s'il avait une opinion, elle serait fondée sur quelques faits. Au reste, c'est une chose à vérifier, en l'interrog(e)ant de manière à lui faire dire ce qu'il sait. Je n'envoie point à S. M. le bulletin où il est question de M. Brzostowski. Multipliez, M. l'ambassadeur, vos moyens d'information. S. M. ne regarde point à la dépense sur cet objet et vous ne
') Informacye Brzostowskiego w biuletynie, 28 lipca. A. E. Pologne 3.SI f. 151—2.
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devez pas manquer dans le pays d'hommes ayant le zèle, l'activité et les connaissances locales nécessaires. Envoyez moi, je vous prie, un état de vos agents avec l'indication des points sur lesquels ils doivent, nu pénétrer ou sf placer.
Je reçois à l'instant deux rapports du g-al Reynier en date d'hier et d'avant hier. Le général m'annonce qu'attaqué par des forces supérieures il a été obligé de se replier sur Różana et qu'il a écrit au p-ce de Schwarzenberg pourqu'il se rapprochât de lui, afin de le soutenir. Je reçois en même temps une lettre du prince de Schwarzenberg, datée de Nieśwież de 30, par laquelle il m'annonce que sur la demande du g-al Reynier, il part le même d'où il se porte sur Słonim. Ces forces réunies seront plus que suffisantes pour arrêter le mouvement de l'ennemi ^).
Il n'en est pas moins convenable, M. l'ambassadeur, que vous saisissiez cette circonstance pour les dispositions que je vous ai déjà recommandées par ordre de S. M., et pour faire faire des levées qui, après en avoir imposé aux russes et produit un très bon effet sur l'opinion, peuvent être employées selon des vues ultérieures.
L'ennemi après avoir été battu dans des affaires partielles le 26 et le 27 et après avoir perdu les avant de Witepsk, plusieurs généraux tués ou mortellement blessés et 7 à 8.000 hommes, a abandonné cette position dans la nuit du 27 au 28 et a battu en retraite de tous les côtés. L'opinion générale est qu'il se porte sur Smoleńsk pour couvrir cette ville. Nous occupons Mohilovi^, Orcha, Witepsk et tout le pays entre la Dwina et le Dniepre, ayant des têtes de pont sur l'une et l'autre de ces rivières. Nous sommes ainsi dans une position qui a toujours été considérée comme la principale position de la Russie.
Le p-ce Bagration^) a cherché à forcer le passage sur Mohilew avec la 12 et la 26-e divisions d'infanterie et une ca-
') Por. M. E.vner Der Anilieil der kônigl. sâchsischen Armée am Feldsuge gegen Russland 1812 1896, 37 i n.
') Bagration l^iolr Iwanowicz Us., 1765—1812, premier major 1793, generał major 1798, generał leutonant 1805, odbył kampanie polską 1794, wloslią 1799, austryacką 1805, przeciwko Krancj i i Szuecyi 1807, głównodowodzący przeciwko Turkom 1809, dowodzi 2-ą armią zachodnią 1812 i umiera na skutek otrzymanej pod Hoiodinem rany.
■Valérie nombreuse. Il n'a pas pu déboucher quoique le p-ce d'Eckmûhl ne lui ait opposé que 14 bataillons et il a perdu plusieurs généraux et 2 ou 3 mille hommes.
Les lettres qup je reçois aujourd'hui de S. M., sont datées de Witepsk. le 29 au soir. L'Empereur me prescrit de vous recommander d'insister avec force auprès du duché de Varsovie pour la levée de 3000 chevaux. Cet objet est extrêmement important. Faites moi connaître, je vous prie, tous les jours où l'on en est à cet égard ^).
Bassano do Pradta. Wilno, 3 sierpnia 181'i
Cesarz każe zamienić garnizon Zamościa na ruclioiną kolumnę, do której doda się 300 koni i 6 armat, i posłać ją na Wołyń. Zakazuje korespondować z władzami wojskowemi, zwłaszcza Scliwarzenbergiem, do czego należało użyć pośrednictwa Dutaillisa=). Bassano będzie posyłał listy do Otto przez Warszawę. Prosi o szczegółów e dane co do koni, owsa, garnizonu Zamościa i ściąganych wolontaryuszów i gwardyi. oraz ogólnego stanu sił wojskowych w Księstwie.
A. E. Pologne 331 f. 215-6. Minute.
Wyd. Fabry, V, 931-2.
Warszawa, 3 sierpnia
Krytyczny sąd o misyi Morskiego.
A, E. Pologne 331 f. 210—1.
La mission de M. le c-te Morski, le nombre des courriers dont il était accompaené, faisaient l'entretien de la ville 8 jours auparavant son arrivée (s.j. .Je n'ai pas cru devoir en parler à V. E. avant d'avoir vu moi-même M. le c-te Morski et de m'être assuré de l'impression que produirait le choix fait de sa personne. Il me serait infiniment agréable d'avoir à vous annon-
') Nap. do Bassany, 29 lipca. Cor. de Nap. XXIV, 120—1 n» 19016 'i Nap. dp Bassany, Witepsk, 31 lipca. Corr. de Nap. XXIV, 127 n*
19.024; w sprawie zorganizowania gwardyi narodowych, 1 sierpnia Corr.
de Nap. XXIV, 130 n» 19.027.
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cer, M. le duc, que cet effet ait été favorable. Pour n'être pas exposé à recevoir les impressions de l'esprit de parti, de la jalousie ou de l'intrigue, j'ai cru devoir sonder les hommes les plus fondés en considération personnelle, en moyens d'apprécier leurs compatriote?, ce sont les ministres, le c-te Zamoyski, le général Staś Potocki, ce ciernier fort désiré par M. Morski pour coopérer à sa mission ^).
Je dois à la vérité de dire que l'opinion unanime de tous ces personnages est très favorable à M. le c-te Morski sous les rapports de la société et de l'agrément de l'esprit. Il n'y a qu'une voix sur cet article, mais il n'y en a qu'une aussi sur les inconvénients du même esprit appliqué aux affaires, sur sa légèreté, sur sa facilité à créer des illusions et à prêter un corps à ses propres pensées. Sous ces rapports M. Morski est loin de jouir d'aucune considération et M. Stanislas Potocki m'a témoigné beaucoup d'éloignement pour servir avec lui.
M. Morski est pauvre, n'a point de propriétés, il vit sur un capital de dix mille ducats placés sur le p-ce Czartoryski. Sa femme, divorcée de M. Ginguené-), membre de l'Institut, mariée en suite avec un anglais prisonnier, mort en France, nommé Paerts: tout cela ne porte pas à beaucoup de considération. M. Morski u peu habité la Podolie et il y a plus de 20 ans. Ses connaissances ne peuvent y être ni étendues ni bien fraîches. Il n'y jouit sûrement pas du crédit qu'il s'y donne. Ses compatriotes assurent qu'il est loin d'en avoir aucun, encore moins qu'à Varsovie où il ne trouverait pas deux personnes qui voulussent se rarfger sous sa direction.
Je crois de mon devoir de vous donner ces détails, M. le duc, sur un homme qui est chargé d'un service pour S. M. C'est à ce titre seulement que j'ai l'honneur de vous en parler. Je n'ai ni ne puis avoir aucune affection pour ou contre lui. Je suis arrivé à Varsovie le 5 juin, il partit le 10, je n'ai fait que l'entrevoir à dîner chez M. le b-on Bignon. Il me parut pressé de faire montre de ses connaissances. Plus M. Morski
') Potocki iStanisJaw (8taś), 1778—1830, gen. brygady i gen. adjutant Księstwa warszawskiego, senator wojewoda, gen. piechoty Kr. Pol.
>) Ginguené Piotr Ludwik 1748—1815, historyk i filozof, członek Instytutu.
peut être faible pour sa mission, plus il est de mon devoir de le fortifier, mais il l'est aussi de mon devoir de prévenir avant l'événement pour que l'on soit à portée de prendre les mesures que l'on jugera convenables.
40(1. Warszawa, 3 sierpnia 1812.
Król Hieronim przed wyjazdem czyDJJ ministrom wyrzuty z powodu -kiug na Weslfalczyltów, bronił ich od zarzutów, napadał na Morskiego, UDrego nazwat awanturnikiem, a Pradtowi mówił, ze kto kłóci braci, ten zasługuje na to, aby go zadusili.
A. E. Pologne 331 f. 213-4.
Wyd. Fabiy, V, 862—3.
Warszawa, 5 sierpnia
Pradt upoważnił Aubernona do wydatków .Sytuacya korpusu Toriiiasowa. Trudności w zdobywaniu informacyi. A. E. Pologne 331 f. 242-3. N» 4«.
...Je l'ai [Aubernon] autorisé à toutes les dépenses qui pourion t procurer des nouvelles sûres de l'intérieur de la Russie particulièrement de Kiovt' qui me paraît le point le plus important à éclairer ainsi que des frontières de Turquie.
S'il est vrai que le gén. Tormasow ait été prendre le commandement du corps formé sous Kiow, on peut conjecturer que ce corps sera mis dans un mouvement parallèle à celui de Volhynie et qu'il remonte le Dnieper en même temps que celui-ci descend le Bug.
V. E. jugera par le rapport de M. Aubeinon de la difficulté que nous éprouvons pour nous procurer des agents. Rien n'est plus commun que de voir reculer au moment de l'exécution ceux qui s'annonçaient avec le plus de bonne volonté.
') Pradt UisL de l'amb., 170 \z fałszywą datą).
=1 Nap. do Mareta, 2 sierpnia Gorr. de Nap. XXIV, 1.H5 n° 19.036.
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En pleine paix on pouvait presque choisir, ainsi que l'a montré l'exactitude des états que l'on s'était procurés sur l'armée russe. Mais tout est bien changé et la sévérité des précautions et la barbarie des gens qu'on doit affronter, intimident tout le monde. Les juifs sont peu à croire, se vendent aux deux partis et j'entends dire qu'ils sont plus russes que polonais, on les accuse d'avoir servi de guides aux russes dans leurs courses sur le territoire du duché et dans la malheureuse affaire de Kobryń.
Warszawa, 7 sierpnia
OpJakanj- stan skarbu Księstwa.
A. E. Pologne 331 f. 268-9. N» é7.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. une lettre du ministre du trésor du grand duché qui renouvelle et agrave la peinture de l'état déplorable des flnances et par elles de toutes les parties du service dans le duché ^). L'unanimité qui règne entre tous les membres du Conseil sur cet état, les rapports qui me parviennent de toute part, les obstacles que toutes les propositions rencontrent, ne me portent que trop à regarder cette peinture c6mme très fidèle. La ressource implorée par le ministre quoique très bonne en elle même ne serait qu'un faible palliatif à tant de maux; en effet, les 4 ou 5 millions qu'elle pourra produire, suffirent bien à la solde de l'armée polonaise jusqu'à la fin du mois d'octobre, mais ne pourvoiront à aucune des autres dépenses dont le nombre et le poids augmentent tous les jours.
Pour éviter tout mécompte, toute fausse base de calcul, il faut se séparer de toute idée de crédit, de réquisition, de don volontaire, le principe n'en existe plus sur le sol du duché...
•) Matuszewic do Pradta, 5 sierpnia. Wniosek: «L'idée que j'ai eu l'honneur d'énoncer à V. E. dans ma lettre datée du 30 juin, en proposant que S. M. daigne prendre le reste des billets de l'emprunt ouvert à Paris, me semble toujours celle qui concilie le mieux une assistance efficace à nos besoins avec la garantie la plus solide pour le trésor de S. M. .Mais n'importe le mode et la manière, sans un prompt secours sous telle forme que ce soit, notre perte et notre ruine est aussi prochaine qu'inévitable». A. E. Pologne 331 f. 248-9.
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4«(l. Bassano do Pradta. Wilno, 7 sierpnia 1812.
Wojska rosyjskie kierują się do Smoleńska. Panujące wśród nich smutek i rozczarowanie. Położenie wojsk 4 sier[)nia, A. E. Pologne 331 f. 276-7. Minute.
Wyd. Kabry, V, 934-5.
Warszawa, 8 sierpnia
Niemożność pozostawienia Księstwa bez obrony w razie uruchomienia garnizonu w Zamościu'). Przygotowania do zakupu koni i owsa. Tłumaczy swoją korespondencyę z Schwarzenbergiem. Stosunki z wJadzami austryackiemi.
A. E. Pologne 331 f. 283-6. N» 48.
Wyd. Fabry, V, 867-8.
4fi2. Warszawa, 9 sierpnia 1812.
Niepowodzenie misyi Morskiego. Zamoyski pragnie jechać do Napoleona.
A. E. Pologne 331 f. ;il2-3.
...Le discrédit dont la personne [de Morskij est frappée a rejailli sur sa mission. Les choses en sont au point que le )our même où la fête de S. M. le Roi de Saxe m'avait donné I occasion de réunir tout ce qu'il y a de plus considérable dans la ville, on entendait distinctement dans mon salon les ironies les plus amères sur M. Morski, même de la part de gens graves et dont le dévouement à l'Empereur est bien constaté. Depuis cette époque, il n'est aucune des personnes qui ont eu lieu de m'en parler qui n'ait joint à son nom des termes de raillerie ou de mépris.
Je me suis empressé de faire tout ce qu'il a déliré. Il m'a demandé de prévenir M. le c-te Olto qu'il pourrait être dans le cas de correspondre avec lui. Je l'ai fait. Les demandes de.s objets qu'il indiquait pour les ministres, ont été faites en général et en particulier. 11 a désiré de s'aboucher chez moi avec le président du conseil de la Confédération, aussitôt la conférence a eu lieu. Le p-ce maréchal a témoigné la plus grande déférence pour tous ses désirs. Il sera, ([uand il le voudra,
') 'Obszerny raport Wielhorskiego, w tłumaczeniu przesłany Pradtow I ■8 sierpnia, doskonale rj'suje stan sil wojennych Księ.stwa. — Fabiy, N', 873-7.
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désigné par le conseil son commissaire i) aux termes de mes instructions et de la demande. Mais le p-ce maréchal m'a laissé assez deviner son opinion sur M. Morski.
M. M. les g-aux Staś Potocki et Kroupinski -) ont dû lui être attachés. Ces MM. ne comprenant pas bien la nature de la mission de M, Morski, non plus que ce qu'il voulait faire d'eux, ont demandé une conférence chez moi. Je les ai réunis à dîner et la conférence a eu lieu après. Le plan, la discussion de M. Morski ont paru si vagues, si peu étayés de raison et de probabilité que ces messieurs m'ont déclaré craindre beaucoup de servir avec lui et n'être pas disposés à perdre dans des hypothèses le reste de la campagne. Il paraît qu'ils lui ont signifié par écrit cette résolution ^).
Avant hier, 7 du courant, M. le c te Zamoyski, après m'avoir rendu compte de la séance du conseil général, m'adressa quelques observations sur M. Morski et finit par me dire que le conseil désirait ardemment qu'il pût se trouver auprès de S. M. quelques polonais bien instruits des hommes et des choses de leur pays, pour fournir des renseignements exacts sur les personnes qui cherchent à se faire employer.
L'intention et l'objet de ce trait n'étaient pas difficiles à deviner.
Une mission de la nature de celle de M, le c-te Morski ne peut qu'être infiniment utile dans d'autres temps et dans d'autres mains. Mais dans les siennes elle devait périr avant de commencer.
Warszawa, 9 sierpnia
Korespondencja pomiędzy wJadzami warszawskiemi, a Schwarzenbergiem. Gen. Kosiński.
A. B. Poloffne 331 f. 314. N» 49.
') Nominacja na komisarza konfederacji nasląpiJa 18 sierpnia A. K Corr. de C. Ostrowski T. 1.
») Krópiński Ludwik, 1767-1844. poeta, podpuîk. artjlervi 1794, gen, brygady 1812.
') Morski do Pradta, Koszyki, 8 sierpnia (kopia) dowodzi, że dymisya generałów nastąpiła z winy ambasadora, który ich od niej pośrednio odmawiał. A. E. Pologne 331 f. 311 ; podobnież skarży się Bassanie, 9 siei^ pnia, ib. f. 309—310. ;
...Je me suii« empressé d'inviter le ministre de la guerre ■I M. le g-al Dutaillis à correspondre avec M. le pce de Schwar /oiberi: ^j. Si ce que le ministre de la guerre vient encore de me répéter sur la possibilité que M. le g-al Kosiński*) agisse dans huit jours, se vérifie, ses mouvements correspondront parfaitement avec ceux du trénéral autrichien...
I*;4. Ka^sano do Pradta. Wilno. 11 sierpnia 1812.
F'onawia rozlcaz przysyłaniu szczegóJowszyeh raportów. A. E. Pologne .S31 f. 332-3. Minute.
...J'ai fait passer votre lettre du 5 avec les pièces qui y étaient jointes à S. M. Elle ne trouvera encore rien de pos\[\( dans les rapports de M. Aubernon. Il est probable qu'avec k' temps et les directions que vous avez données, ces rapports particulariseront d'avantage les faits, seul moyen de leur donner un véritable prix.
J'attends avec le désir de les recevoir bientôt des états des forces qui se trouvent encore dans le duché de Varsovie il de celles qui ont été levées extraordinairement, par espèce, p:ir corps, par arme. B. M. ne peut pas prendre un parti sur lies notions générales et vous ferez une chose qui lui sera aussi util'.?, qu'agréable, si vous parvenez à déterminer les personnes sous vos ordres ou sous votre influence à entrer dans des détails et à s'attacher à des faits précis...
P^abry, IV, 146 note.
Warszaw-'», 12 sierpnia
Przesyła etat sił wojskowych Księstwa, otrzymany od ministra wojny»), lonowil żądanie co do koni. Trudności w posiadaniu służby wywiadowczej z I 'go powodu, że prawie wszyscy agenci powrócili do służby czynnej. Uaum dnia poprzedniego złożył swoje listy wierzytelne prezesowi rady
') Bassano do Nap., 6 sierpnia Fabry, III, 301.
'} Kosiński był mianowany dowódcą korpusu, który miał działać na południu, od granicy wołyńskiej ; o organizacyi tego korpusu — Wielhorski do liassany, 2 sierpnia 1812, Fabry, V. 859—860.
' Etat sit. A. E Pologne 331 f. .S38.
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konfederacyi. Opis nieporozumienia z powodu wylosowania gwardyi narodowej ').
A. B. Pologne 331 f. 334—7. N" 51.
Wyd. Fabry, IV, 147-8.
Warszawa, 17 sierpnia
Imieniny Napoleona. Żądanie ściągnięcia garde-channes.
A. B. Pologne 331 f. 399-400. N« 55.
[Wielkie uroczystości 15 sierpnia. Gorliwość w świętowaniu] »).
S. M. le Roi de Saxe ayant ordonné aux officiers de sa maison à Varsovie de faire les honneurs de la fêle dans son
') »Le 9 du couraiil les habitants de cette capitale composant la garde nationale furent convoqués à l'hôtel de ville, où s'étant rassemblés le maire leur déclara qu'ils allaient tirer au sort pour savoir qui d'eu.x devraient se tenir prêts à entrer en campagne, si les circonstances l'exigeraient. A peine l'eurent-ils entendu, que quelques uns d'entr'eux dont la tète était prise de boisson vu que c'était un dimanche, répondirent d'un ton assez bruyant que comme ce qu'on exigeait d'eux, n'était pas prescrit par les décrets relatifs à l'organisation àc la garde nationale, ils s'y refusaient absolument. Comme le bruit allait en augmentant, un jeune olticier de cette garde emporté d'impatience voulut metti e à la porte le plus grand crieur, mais tous les autres s'en trouvant offensés se jettèrent sur cet officier qu'ils auraient maltraité, si le maire n'eût intercédé pour lui, et qu'on ne l'eût conduit sous bonne garde à la police, après quoi les esprits se calnièient. Quelques individus firent cependant entendre que les personnes qui composent le gouvernement et la Confédération, devraient marcher, les premières. On a fait entendre également divers autres propos, qu'on pourrait croire dictés par des aniînosités de corps ou par un esprit de parti, s'ils n'avaient été le fruit de l'irréflexion et de la mauvaise humeur.
Comme la précaution paraissait nécessaire, la police locale prit toutes les mesures convenables pour que la tranquillité ne fût point compromise, mais le reste de la journée et toute la nuit se passèrent sans le moindre trouble et les esprits se calmèrent. Nombre d'habitants, membres de la g^-de nationale furent trouver (sic) le môme jour après midi le maire, et \Mi déclitrèi'ent qu'ils ne prenaient point part à la querelle du matin, qw'elle leur faisait de la peine et qu'il ne fallait pas attribuer cette op[iosition à de mauvaises intentions dont on ne peut nullement soupçonner les habitants de cette capitale, mais plutôt à la boisson prise en trop grande qirantilé et à la conduite imprudente du sus-dit officier. En tout cas il a cependant été enjoint à la police locale de veiller strictement sur la conduite ultérieure des habitants et surtout de ceux qui se .sont montrés le moins tranquilles». A. B. l'oiogne 331 f. 346-7.
=) Cfaz. kor. tvarse. 1812, 18 sierp. n° 66 dod.
palais, j'ai réuni le lendemain à un souper tout ce que la ville compte d'habitants distingués et de personnes en place...
J'ai insisté de nouveau ce matin au Conseil pour la formation du corps de gardes-chasses dont V. E. m'indiquait l'utilité dans sa dépêche du 1 er août. Le ministre du trésor a répondu à ma demande par le bilan ci joint i). On a conclu qu'on ne pouvait pas lever de nouveaux corps quand on était hors d'état de soutenir ceux qui existent'-). Les gardes natoniales qui se réunissent sur le Bug, réclament leur solde, on est dans l'impossibilité de les satisfaire...
Bassanu do Pradta. Wiluo, 22 sierpnia
Bitwa pod Smoleńskiem.
A. E. Pologne 331 f. 458. Minute.
...Il paraît que l'ennemi avait ordre de livrer bataille devant Smoleńsk et qu'il n'a pas osé. Toute son armée était réunie, elle se relire mécontente et découragée dans la direction de Moscou. La défense de Smoleńsk lui a coûté 4.000 de tués et le triple de blessés. Les habitants prétendent que plusieurs généraux de division russe(s) ont été tués. De notre côté le généraux Grandeau^) et Dalton *) ont été blessés. Le g-al Gra-
') Matuszewic do Pradta, 17 sierpnia 1812.
Le 17 aotit il se trouve des fonds disponibles dans les
différentes caisses de Varsovie Wl.i&l — 25
Les invitations de payement sans compter les dépenses extraordinaires se montent pour le service
militaire 5.390.587-19
Pour le service de l'administration 556.178
Total . . . 5.946.765-19 Bilan.
U se trouve dans les caisses 457.497 — 25
Il est à payer . . 5.9J6.765-19
Déficit . . . 5.489.267—24 [j\. E. Pologne 331 f. 408-9); por. Żółtowski, II, 93.
•) Według złożonego przi'z Wielhorskiego projektu, oddział leśniliów, (Kurpiów) złożony z 2187 ludzi, wymagałby 87 48U zip. na umundurowanie 1 47.383 zip. miesięcznego utrzymania. A. E. 1'ologne 331 f. 339—340.
») Grandeau Ludwik Józef, 1762 1832. oficer 1789, gen. brygady 1804, gfii. dywiiyi 1812.
«) D'Alton Aleksander, gen. dywizyij 1776 - 1859.
Inelrukcyt' i depesze rezyd. franc. T, II. 1^
194 INSTRUKCYK I DKPK8ZK 1812 22— X4— 27— ïa. VIII.
bowski dont on regrette vivement la perte, a été tué. On m'écrit que le corp.s du p-ce Josepl» qui était arrivé fort à propos le 16 au soir, s'est très distingué.
Warszawa, 24 sierpnia
Służba sekretna wywiadowcza.
A. E. Pologne 331 f. i61-2. X» 58.
...Le désir de transmettre à V. E. des informations sur la consistance et le mouvement des forces russes en Volhynie et en Podolie m'a déterminé à y envoyer deux agents que nous nous sommes procurés avec beaucoup de peine et sur lesquels je joins ici une note...
Service secret. Notice.
1" On a expédié le 22 aovit un juif qui doit parcourir la Volhynie et la Podolie, et revenir à Varsovie, dans 15 à 20 jours. Il connaît parfaitement les provinces où il a des relations du commerce. Il a été recommandé par le ministre de la police du duché. Il a pris la route de Brody.
2" On a fait partir hier 23, un officier d'artillerie polonais, retiré du service, ayant des terres en Galicie vers Sokal, sa demeure habituelle, et se trouvant en relation avec un grand nombre de familles polonaises en Volhynie. 11 a été recommandé par le g-al Hauke qui l'a fait venir de Sokal à Zamość, et l'a envoyé delà à Varsovie. Il est réparti pour Sokal. Il entrera en Volhynie et il expédiera des agents pour connaître tout ce qui se passe à Dubno, Łuck, Ostróg, Zasław, Konstantynów, Żytomierz, etc. Pour ne point donner d'ombrage au gouvernement de la Galicie autrichienne, il adressera sa correspondance sous le couvert d'un polonais qui a des terres à la frontière du duché près de Zamość.
Warszawa, 27 sierpnia
Wrażenie bitwy pod Siuoleńskiem '). lleputacya litewska. A. E. Pologne 331 f. 495—6. N» 59.
...La prise de Smoleńsk a répandu l'allégresse dans toute la ville de Varsovie et ranimé toutes les espérances. M. le g-al
>) Gae. kor. warss. 1812, 1 września, dod. n» 70.
KN. Ml—tn. DOMIMIK DE PRAUT 19à
Grabowski est l'objet de tous les regrets. Sa famille tient à tout le inonde et sa personne était généralement considérée.
MM. les députés de Wilna *) auprès du conseil général de la Confédération se remettent aujourd'hui en route pour cette capitale de la Lithuanie... [leur mission] a été très agréable à tous les habitants de cette ville et leurs personnes ont été l'objet des attentions les plus soutenues de la part de tout le monde et sous quelque rapport de la vénération de ceux qui les ont approchés-).
Bassano do Pradta. VViluo, 29 i<ierpnia
Stanowisko, jakie zająć należy w sprawie zasiłku pieniężnego. Kupno koni. List do Wielhorskiego.
A. E. Pologne 331 f. 519-520. Minute.
...[la lettre) qui était relative à la situation déplorable des finances du duché, me sont revenu (sicj du cabinet de 8. M. Je vous en fais l'objet d'un rapport particulier. Dans la situation actuelle des affaires, avec les dépenses d'une si grande guerre dont le théâtre a été jusqu'à ce moment dans un pays ami do qui l'on n'exige aucune autre chose que des vivres pour l'armée, il sera sans doute bien difficile que S. M. détourne de nouveaux fonds de son trésor pour venir au secours du duché. Ne donnez pas trop d'espoir, mais aussi ne détruisez pas toutes les espérances.
Vous m'avez envoyé et j'ai reçu en même temps du ministre des finances une commission pour la fourniture de 3000 chevaux à des prix qui me paraissent exorbitants. J'ai mis cette commission sous les yeux de S. M. Il y avait dans les deux exemplaires que j'ai reçus, des lacunes sur des points cependant bien essentiels. On a laissé en blanc l'indication des lieux où la livraison des chevaux devait se faire, et le montant de l'avance demandée. Je pense que la même commission a été adre.'isée à l'intendant «j^énérat et que ces blancs auront été remplis. Je ne serai peut-être pas informé de l;i réponse que fera M. le c-te Dumas, mais vous pourrez, M. l'ambassadeur, en
VI Konstanty Jelei'iski i Antoni Tyzenhaus, por. scenę ich przyjęcia F. S. Pamiętniki w Pamiętnikach polskich Bronikowskiego XSib, II, 116. ') Dsiennik konfederacyi. n' 23.
196 IKSTRUKCYE I DEPKSZB 181Ï 89 — SO. VIII.
être instruit et vous voudrez bien aorir pour accélérer l'exécution (le ces dispositions quelles qu'elles soient. M. le ministre des finances m'a écrit que le préfet de Cracovie ^) éprouverait des difficultés tant que l'exportation des chevaux serait défendue en Galicie. Je lui ai répondu que j'uvais lieu de croire que cette exportation ne serait pas refusée, lorsqu'il s'agirait de marché fait pour l'armée, et que je pensais qu'il en acquérerait l'assurance dans une conversation avec M. de Baum. J'ai appris depuis qu'il était arrivé beaucoup de chevaux et de bestiaux dans la Bukowinę et je crois que cette circonstance rendra la permission d'exportation encore plus facile à obtenir.
Je joins ici une lettre que j'écris à M. le g-al Wielhorski. Je la laisse ouverte et je vous prie, M. l'ambassadeur, de la lire et de regarder cette communication comme des instructions sur des objets sur lesquels vous devez insister^).
') Wodzicki Stanisław, hr. 176i(?) — ISiS, komisarz cvw. woj--k()Vvy sandomierski i wiślicki 1789 — 1794, dyrektor policyi m. Krakowa 1809, prefekt dep. krakowskiego 1810, senator kasztelan 1817 i wojewoda Królestwa Polskiego 1829, prezes senatu krakowskiego 1815-1831. Wspomnienia 1870
') Bassano do Wielhorskiego, \\')lno 29. VIII. 1812. «J'ai reçu les lettre.s que V. E. m'a fait l'honneur de m'écrire jusqu'à celle du 16 août inclusivement [dotyczy to zwłaszcza listu z Ki sierpnia A. E. Pologne 331 f. 322, polecaja.cego Kropińskiego, i )6 sierpnia, ib. f. 398, przedstawiającego siły korpusu wołyńskiego). Je n'ai point laissé ignorer à S. M. ies efforts qui ont été faits pour porter un corps de troupes sur le Bug et coopérer avec l'armée du p-ce Schwarzenberg. Quoique la force de ce corps ne soit pas telle que S. M. l'aurait désiré, ses mouvements ont déjà produit un heureux effet et, si vous parvenez à l'augmenter, ainsi que S. M. l'espère, il aura le double avantage de concourir plus elTicacenient aux opérations, lorsqu'elles seront commencées en Volhynie, et de mettre en attendant votre /rontière à l'abii des incursions des troupes irrégulières de l'ennemi. L'emploi de la garnison de Zamosck, au moyen de son remplacement par des gardes nationales, donneront (sic) beancoup de consistance au corps du g-al Kosiński et S. M. verrait avec plaisir que le projet que vous avez formé à cet égard, fût exécuté après avoir été concerté avec le p-ce Schvvarzenberg Vous m'avez fait l'honneur de m'entretenir. Monsieur, du projet que vous avez formé d'envoyer M. le g-al de b-de Kropiński en Volhjnie pour agir de concert avec M. Morski ou toute autre personne qui serait postérieurement désignée par S. M., pour travailler avec lui à l'organisation de la force armée et activer l'insurrection. Je ne puis qu'approuver. Monsieur, vos vues à ce sujet. M. le g-al Kropiński a tout ce qu'il faut pour les niettr? à exécution. Je ne vois ainsi aucun inconvénient à ce que ce militaire ancien
Warszawa, 30 sierpnia
Nadzwyczajne środki, przedsięwzięte dla zaspokojenia potrzeb wojskowych. Odjazd ks. Czartoryskiego do Puław. A. E Pologne 331 f. 530-1. N» GO.
Pt distingué devienne un point de réunion pour le.s jeunes gens de la Volhynie qui désirent entrer au service et qu'il forme ainsi de cadres d'officiers qui se rempliraient dès le moment de l'occupation. Deux choses seulement sont à observer, c'est que les officiers qui seront réunis par M. Kropiński, soient réellement du pays et que les grades qu'on leur promet, ne passent pas celui de capitaine. S. M. dans la formation des troupes des diverses provinces accorde l'honneur de son approbation à la n(oiinnati)on des chefs d'escadron ou de bataillon, des majors et des colonels, elle laisse an choix du gouvernement du pays les officiers des grades inférieurs.
.le vous serai très obligé, Monsieur, de m'mformer des progrès de. la mission dont vous chargerez M. le g-al Kropii'iski. Je vous prie aussi lie me faire connaître chaque semaine la force réelle du corps que commande le g-al Kosiński, ainsi que ses opérations. Les derniers renseignements qui me sont parvenus sur ses mouvements, sont ceux que vous avez donnés à M. l'ambassadeur, et qui portent la date du IT de ce mois. Je reçois de Smoleńsk le 2i des lettre-; par lesquelles S. M. se plaint de ce qu'aucuns renforts ne sont envoyés à l'armée du p-oe Poniatowski. Il n'avait alors présents sous les armes que 12 ou 16.000 hommes. Cet objet, Monsieur, mérite toute votre attention. Il est bien nécessaire que dans une cause qui est celle de votre patrie, les polonais se présentent avec des moyens plus elendus. Il ne suffit pas que la bravoure de leurs troupes ne laisse rien à désirer. Le nombre est aussi une manière de montrer le dévouement [à la France — własnoręcznie wykreślone i zastąpione przez] et le pa- 'riotisme.
S. M. avait autorisé M. le g-al Krasińslii à porter à 2000 hommes le .'icau régiment des chevau-Iégers polonais de la garde, en prenant toute la •une noblesse qui voudrait se présenter. Il paraissait que les places dans . i; corps d'élite qui est tr-aité aussi favoi'ableinent sous tous les ra|)port9, seraient extrêmement enviées et cependant le corps ne compte pas plus de 400 hommes. J'ignore les mesures que M. le g-al Krasiń.ski a pu prendre et dans le cas où vous n'auriez pas été instruit des dispositions favorables de S. M., je crois devoir. Monsieur, vous en informer». Minute. A. E. Pologne 331 f. 521-3. Łubieński do Brezy, 6. IX. 1812. «Zg.yzlo mnie to, że X. B.ussano wymawiał w liście do Wielhorskiego, iż nie dosyć na odwadze wojska, należy starać się pomnożyć liczby, która ledwo do 15.000 dochodzi. Żeby ściśle porachować ludzi, ile my dali i wzięto, to z okładem 100.000. Cóż więcej uczynić możemy, już i młodzieży brakuje, a gdyby i co uzbierać można, to nie mamy za co ubrać». B. K. 4000. Odpowiedź W ielhorskiego, 3 września Askenazy MiniMeryum Wielhorskiego 1898, 50—1.
198 INSTRUKCYE I DEPESZE 1812 30. Vin.— 2. IX-
Les chefs de l'armée polonaise, en faisant connaître au Conseil des ministres la part que cette armée avait prise au combat de Smoleńsk, ont joint à cette information le tableau de ses besoins. Le Conseil en a été vivement touché et il s'est aussitôt occupé des moyens d'y subvenir.
L'état du trésor public est bien loin de les fournir. Ce trésor n'aurait à percevoir que 60 millions de florins, si toutes les rentrées s'opéraient complètement. Mais elles baissent chaque jour et tomberont au dessous de 40 millions, comme V. E. a pu en juger par les états que je lui ai envoyés.
D'après l'état ci-joint des besoins de l'armée pour un trimestre'), ceux de l'année absorberaient la totalité des revenus et laisseraient en souffrance toutes les autres parties du service... que doit-ce donc être, lorsque les mêmes revenus ne s'élèvent qu'aux deux tiers de la somme nécessaire pour l'entretien de l'armée.
Dans cette position, le Conseil a cru devoir recourir à des mesures extraordinaires... Je dois lui [V. E.] faire observer que le Conseil a eu à s'élever au dessus de la crainte de déplaire à S. M. le Roi de Saxe, en lui représentant une mesure que le Roi avait écartée il y a quelques mois...
M. le p-ce Czartoryski a obtenu de S. M. le Rui de Saxe, son agrément pour se rendre à Puławy pendant la durée du mois de septembre: j'ai pu lui toucher quelque chose sur le retour de son fils aîné, il m'a donné à entendre qu'il ne tarderait pas à se réunir à lui et aux polonais, il est encore aux eaux de Carlsbad.
Warszawa, 2 września
Sprawa nabycia koni. Gen. Wielhorski. Środki zaspokojenia potrzeb finansowych. AVj'jazd ks. Czartoryskiego. Haugwitz.
A. E. Pologne 331 f. 570—2. N» 61.
...Dès que la réponse de M. l'intendant général sur la livraison des 3000 chevaux sera parvenue aux ministres du duché, je ne perdrai pas de temps pour presser l'exécution des mesures demandées et convenues. Je les ferai connaître à V. E.
') Wedfug obszernego raportu Wielhorskiego z 29 sierpnia, który przesiano w tłumaczeniu Bassanie. poti zęby wojska oraz jego kwartalne utrzymanie wynosi zJp. li.684.250-8-6. A. E. Pologne 331 f. 517-8.
Les fournisseurs offraient de livrer les chevaux à Merecz, ce qui levait déjà une grande difficulté; ils demandaient des avances pour le premier tiers de la fourniture. Quant au prix des chevaux, les ministres du duché l'avaient jugé très élevé et n'avaient pas manqué d'en faire l'observation à M. l'intendant général.
V. E. en me permettant de prendre connaissance de sa lettre à M. le g-al Wielhorski m'a mis à portée de donner de nouvelles preuves de zèle pour le service de S. M., et je la pris d'en recevoir mes remerciements. Je n'ai rien à faire pour ajouter à la bonne volonté de ce ministre dont l'assiduité au travail, dans un état tel que le sien, est un vrai phénomène. Il est paralysé de la moitié du corps et très affecté de goutte.
En même temps que je recevais la dépêche de V. E., je recevais aussi la lettre ci-jointe i) de ce général, qui répond à un article de celle que vous lui adressez. Quant au défaut de renforts pour l'armée polonaise, j'aurai l'honneur de faire observer à V. E.
1" que je lui ai adressé les bulletins des séances du Conseil des ministres où sont relatés: 1" la demande de M. le p-ce Poniatowski pour un nombre de recrues s'élevant à 16.000 hommes; 2° la permission de S. M. le Roi de Saxe de lever cette nouvelle force.
2° que je lui ai adressé aussi les bulletins des séances des ministres qui traitent de cette levée, l'état des mesures financières relatives aux besoins de l'armée, dans lequel cette nouvelle levée se trouve comprise, et un rapport du ministre de la guerre qui expose l'état des sommes nécessaires pour effectuer, entretenir et armer cette levée et qui donne à connaître que, sans la disposition la plus assurée de ces fonds, il serait inutile de réunir des hommes qui dans peu de temps seraient forcés de rentrer dans leurs foyer;^. Dans l'état actuel des finances du duché il est aisé de voir que pour lui tout dépend
1° de l'adoption par S. M. le Koi de Saxe des mesures
') Wielhorski do l'radta, Warszawa, 1 sept. 1812. A. E. Pologne 331 f. 563.
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dont j'ai adressé l'état à V. E. par mes deux dernières dépêches;
2" de leur adoption subséquente par le public et par les fournisseurs avec lesquels on devra avoir à traiter.
M. l'auditeur de Brévannes vient de se rendre à Modlin pour surveiller l'évacuation des magasins de cette place, ainsi que l'avait prescrit la lettre de V. E. en date du 14 juillet. Il aura l'honneur de rendre compte à V. E. de l'exécution successive de cette mesure.
M. le p-ce Czartoryski devant partir demain pour Puławy répondit à la question que je lui adressais sur l'époque de son retour, qu'il ne pouvait pas la fixer étant forcé à se retirer chez lui par l'impossibilité de se soutenir à Varsovie, n'ayant rien touché de ses revenus depuis deux années, n'apercevant plus de terme à cette privation. Il vivait bien pauvrement ici.
M. le c-te de Haugwitz i), ancien ministre de Prusse, est à Varsovie depuis deux jours. Son voyage à pour objet de s'arranger avec l'intendant des domaines pour une terre de M. le c-te de Lobau^) qu'il trouve à sa convenance...
Warszawa, 8 września
Proklamacja Morskiego, Wyjazd Zamoyskiego do Wilna. A. E. Pologne .M31 f. 602—3. N" 62.
...2" une proclamation projetée par M. le c-te Morski aux habitants de la Volhynie, de la Podolie et de l'Ukraine. Il s'est beaucoup élevé contre une proclamation publiée par M. le g-al Kosiński, à son entrée en Volhynie. Je doute que celle de M. Morski soit de nature à lui servir de réparation et comme il s'écoulera encore quelque temps avant que M. Morski se hasarde à pénétrer en Volhynie, j'userai de représentations officieuses pour l'engager à retoucher son ouvrage^)...
•) Haugwitz Krystyan August, 1752— 18H1, od r. 1792 poseł pruski i minister gabinetu, kierownik polityki zugr. do r. 1806, kurator uniw. wrocJawskiego 1811.
') Mouton de Lobau Jerzy. 1770— 18H8, gen. brygady 1805, dywizyi 1807, adjutant cesarza, deputowany 1828, par 1815, 1833 i marszałek Francyi 1831.
») Załączone tłumaczenie projektu odezwy, datowanego 3 września. A. B. Pologne .S3I f. 573, dep. Rauma. 12 września 181-'. P. S. 1 ad n" 20,
M. le c-te Zamoyski est parti ce matin pour se rendre en Lithuanie et à Wilna. La seule explication que j'ai pu en tirer sur le but de son voyage, s'est réduite au désir qu'il a de connaître l'état de cette partie de la Pologne. Les termes dans lesquels je vis avec M. Zamoyski, l'honnêteté de son caractère, le peu de temps qu'il donne à son voyage, ne me permettent pas de lui supposer d'autres intentions M...
Warszawa, 12 września
idtan sil korpusu Kosińskiego. Nadzwyczajne środki finansowe. Brak •wiadomości z Wilna.
A. E. Pologne 331 f. 626-7. N« 64.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. l'état des troupes de toutes armes qui se trouvaient à l'époque du 10 septembre sous les ordres de M. le g-al Kosiński 2). Cet état m'ayant paru défectueux par le défaut de distinction entre les différents corps qui le composent, tels que troupes de lignes, gardes nationales, volontaires, j'en ai fait l'observation au suppléant du ministre de la guerre. Il m'a répondu qu'il en avait été frappé
en chiffre: »Graf Morski ist mit dem Brzbischof von Mechein in einer Spannung. Br brachte mir das beifolgende Schreiben an den H. Grafen v. Otto mit dem Ersuchen, solches einer Depesche Ew. E.\. beizulegen. Ich eróffnete dièses dem Erzbischof, der mir sehr freundlich dankte und mich zugleich bat, den Wunsch des Grafen Morski zu erfullena. A. W. Russland lîerichto Baum 1812 f. 187.
'I Bassano do Napoleona, Wilno, 13 września: »I1 s'nnnonce comme n'ayant aucune mission. Cependant dès sa première conversation avec moi il m'a p.-irlé du désir qu'éprouverait la Confédération d'avoir un agent accrédilé auprès de .S. M. Je sais d'autre part que dans le cas où V. M. agréerait cette mission, il espérerait en être chargé». A. N. AF IV 1647 dos. 4 n» 56.
') Pod datą 10 września podany stan korpusu z 1 września. Korpus liczył 769.^ ludzi i 2341 koni. A. B. Pologne .331 f. 564 por. Uéboul Campagne de 1813. Les préliminaires 1910, I, 318.
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lui même, qu'il en avait fait l'observation à M. le g-al Kosiński et qu'il lui demandait un tableau détaillé de toutes les parties de ce corps d'armée, mais qu'il n'avait pas voulu différer à donner un aperçu des forces que ce général pouvait ajouter à l'armée alliée.
3. M. le Roi de riaxe a accédé à la demande du Conseil des ministres pour la prestation en nature des contributions arriérées. Cette mesure fournira une précieuse ressource: elle est évaluée à une somme de 21,000.000 fis. ou 13,000.000 de fcs. J'avais désiré qu'une partie fût exposée en rente; notre détresse de tous les moments m'en indiquait le besoin. Mais le Conseil a jugé que ce moyen n'atteindrait pas son but, à cause du bas prix auquel les grains sont déjà tombés, et de la disproportion entre la denrée et le nombre des demandes.
Nous attendons avec impatience la réponse de S. M. le Roi de Saxe à la demande que le Conseil lui a adressé pour la vente des domaines.
Je suis privé depuis bien longtemps de nouvelles de V. E,: les dernières datent du 29 août. Quelque puisse être la cause de cette privation, elle me trouve tous les jours plus sensible, et je n'en adoucis le sentiment qu'en regardant votre silence^ comme le présage de succès qui auront pu amener le changement de votre demeure...
Warszawa, 17 września
Wiadomość o bitwie pod Borodinem, l^rzejazd rosyjskiego kurjera. Nowy najazd rosyjski.
A. E. I-'ologne 331 f. 650—2. N» 65.
...Je me suis empressé de faire part de cet heureux événement [victoire du 7 septembre) au Conseil des ministres dans la mesure que V. E. désirait être observée.
Cette communication a été reçue avec les plus vifs sentiments d'admiration pour les travaux de S. M. et d'espérance pour leur prompt et entier accomplissement.
V. E. désire connaître, comment il s'est fait qu'un courrier russe se dirigeant sur la Volhynie ait passé à Varsovie avec un passeport de M. le c-te de St. Marsan, et qu'un lui ait per-
mis dans cette ville de continuer sa route"). Le 22 août un ( ourrier russe du corps des feld-jaeger, nommé Harilow Ziem sa ko w qui avait été envoyé à Berlin avant le commenlement de la guerre, arriva à Varsovie: il était porteur d'un passeport délivré par M. le c-te de St. Marsan, dans lequel la marche qui lui était tracée, le faisait passer par Zamość. Le tx-al Biegański^), commandant polonais de Varsovie, m'apporta ce passeport, et attendu que les cii'bonstances du moment rendaient ce passage sujet à inconvénient, il me proposa de changer la direction du courrier et de le diriger sur Cracovie et Wieliczka. Je ne crus pas devoir m'y réfuser d'autant plus que le passeport portait qu'il avait été délivré par ordre de S. M. Le courrier a suivi la marche indiquée. Il a été escorté par un sous-officier polonais tant qu'il a été sur le territoire du duché. J'ai su que le 1-er septembre il avait passé la frontière d'où il aura probablement rejoint l'armée russe par Brody et Radziwiłłów.
Les inconvénients du passage d'un sujet au service d'une puissance en guerre avec la France et le duché ne m'avaient (las échappé: ils m'auraient déterminé à lui interdire ce passage, mais ces réflexions ont dû céder à l'expression de l'ordre de S. M. que portait le passeport, et c'est ce qui lui a ouvert le passage . . .
Depuis quelques jours des bruits se sont répandus sur une nouvelle incursion des russes dans la partie des marais qui s'étend de Mozyr à Pińsk. Je transmets à V. E. tout ce qui est venu à ma connaissance sur cet objet.
') Nap. do Berttiier, Gzatsk, 3 września 1812 : ^Témoignez mon mécontentement au gén. Dutaillis, commandant à Vaisovie, de ce qu'il a laissé passer un courrier russe dans le duché. La signature d'un agent diplomatique, celle même du ministre des relations extérieures, du ministre de la police et du ministre de la guerre de France ne pouvaient autoriser le g-al Dutaillis à laisser passer un courrier russe. Il devait le retenir jusqu'à ce qu'il en eût rendu compte au major général. Je ne puis concevoir qu'il puisse ouvrir ainsi les frontières à mes ennemis, c'est un véritable crime. Donnez des ordres précis sur les derrières pour qu'on ne laisse passer aucun porteur des passeports»... Corr. de Naj). XXIV, 2.17 n» 19177.
*) Biegański Łukasz, 1755 — 1839, kapitan 1774, adjutant Kościuszki, pułkownik i gen. brygady 1807. gub. Krakowa 1810, komendant Warszawy 1812, gen. dywizyi 1826.
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L'importance de celte expédition ne peut être évaluée que d'après la connaissance qui me manque:
1" de la force et de la composition de ce corps;
2" des mouvements de l'armée austro-saxonne sur lesquels les rapports varient d'un moment à l'autre. J'ai adressé à M. Aubernon la dépêche de V. E. pour M. le consul Fornetti à Lemberg; j'ai profité d'une estafette qui portait à M. Aubernon l'annonce de la victoire de ^ożaisk. Il m'a paru convenable de lui faire parvenir promptement cette nouvelle;
1» pour reprimer le zèle de ceux qui forgent les nouvelles dont M. Aubernon donne l'esquisse dans son rapport;
2" pour qu'elle soit connue plutôt de l'armée et des provinces russes qui touchent à la Galicie...
Bassaiio do Pradta. Wilno, 20 wrześaia
Napoleon wkroczył do Moskwj-. Kuchy rosyjskie w PIńszczyźnie. A. E. Pologne 331 f. 6H7. Minute ').
L'Empereur a recueilli le fruit de l'éclatanle victoire de la Moskwa. L'ennemi avait à Mala Wiasma une autre position très forte et les rapports des prisonniers annonçaient que le g-al Bennigsen ') l'avait fait fortifier pour livrer une nouvelle bataille. Mais l'armée ennemie avait été si complètement défaite dans la journée du 7 qu'elle n'a pu se rallier et qu'elle
') Jestto druga minuta z tegoż dnia, pierwsza przekreślona oJówkieiu brzmiała: »Je vous ai informé de la grande victoirp teuiportée par S. M. le 7 de ce mois. Le résultat ne s'est pas fait attendre longtemps. Les russes mis hors d'état par leur défaite de défendre la capitale pour la conservation de laquelle ils avaient combattu, l'ont abandonnée à nos armées victorieuses. L'armée française y est entrée le 14 de ce mois, à 3 h. apiès midi, sans avoir eu à livrer de nouveaux combats. — Je m'empresse d'informer V. E. de cette importante nouvelle et je la prié de lui faire donner toute la publicité possible«. A. E. Pologne 331 f. 686.
') Bennigsen Lewin August (Leontij Leonijewiczj, 1715—1826, początkowo w służbie hanowerskiej, od r. 1773 w rosyjskiej, pułkownik 1787, generał major 179+, gen. leutenant 1797, odbył kampanie polskie 1792, 1794 i perską 1796, współwinowajca śmierci Pawła I, wileński wojenny gubernator 1 naczelnik litewskiej inspekcyi artyleryjnej, gen. kawaleryi lb02, dowódca korpusu na Litwie 1805, naczelny wódz w r. 1807, szef sztabu głównego w r. 1812, dowódca polskiej armii 1813 i 2-ej armii 1814, od r. 1818 w dymisyi.
ncus a laissé entrer à Moscou sans nouveaux combats. C'est le 14. à 3 h. après midi que l'Empereur est arrivé aux portes de Moscou: toute son armée traversait alors cette grande cafiitale. J'en ai reçu la nouvelle par une lettre, conçue en très peu de mots, et je dirai à V. E. tout ce que je sais, en ajoutant que la santé de S. M. était parfaite. Si je reçois d'autres détails avant le départ d'e mon courrier, je ne manquerai pas de les communiquer à V. E. J'ai déjà eu l'honneur de lui écrire par estafette. Je lui écrit encore pour être plus sîir que cette grande nouvelle lui parvient').
Le mouvement qu'avait fait le g-al Ertel sur Pińsk est arrêté, le g-al Dombrowski a marché sur Bobruisk et le duc de Bellune^J a dirigé de Mińsk une forte colonne sur Pińsk. Il croyait à la date du. 18 que les démonstrations d'ErteP) avaient pour objet de cacher un projet de retraite sur Kiow *).
Bassano do Pradta. Wilno, 21 września
Inslrukcya dla Aubernona w sprawie powiększenia działalności wywiadowczej. Objaśnienie w sprawie ruchów Tormasowa. A. E. Pologne 331 f. 688-9. Minute.
...Je vous prie de prescrire à M. Aubernon de ne point renoncer aux moyens qu'il a pris pour avoir des nouvelles du pays ennemi et à leur donner, s'il est possible, plus de développement, d'avoir des renseignements plus étendus, plus nouveaux et plus précis.
Il ne serait pas sans intérêt de recueillir des détails sur l'époque, le lieu et la consistance des rassemblements qui se sont armés contre les russes en Podolie. Les asrents de M. Aubernon disent que la scène s'est passée à Kamieniec et que
») 22 września Bassano przesyła biuletyn o wzięciu Moskwy. A E. Pologne 331 f. 697, 24 zaś 20-y biuletyn, ib. f. 719.
») Herrin K'audyusz Victor, ks. do Bellune, 1764—1841, żołnierz 1781, gen. brygady 179.H i <lywizvi 1797, ambasador w Danii 1805, marszałek 1807, dowódca I.X korpusu 1812 i II korpusu 1812, par Fiancyi i minister wojny za lestauiacyi.
') Ertel Teodor Teodorowicz, 1768 — 1825, generał infanteryi.
•) Por. Bassano do Schwarzenberga 17 września Welden Der Feldaug der Oesferreicher gegen Ku^ulnnd im J. 1812 1870. 133 n" 19.
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les polonais ont égorgé la garnison '■). D'autres rapports plus récents annoncent que les rassemblements avaient lieu dans les maisons de cette ville, qu'on craignait pour sa sûreté et que le g-al Harting est venu de Chocim pour renforcer la garnison.
Il est bien difficile que le g-al Tormasow reste en Volhynie après les grands événements qui viennent de se passer dans le coeur de la Russie. Le gouvernement russe qui a besoin de toutes ses troupes pour se défendre dans l'intérieur, ne peut pas laisser aussi longtemps un corps isolé si loin de son armée principale. Cette disposition est prévue et le prince de Schwarzenberg a des instructions en conséquence. Elle amènerait la délivrance de la Voihynie. Les rapports de M. Aubernon indiquent déjà quelques mouvements qui présagent la retraite de l'ennemi. Si ces mouvements paraissaient prendre un caractère plus prononcé, il serait utile qu'en même temps que vous m'en rendiez compte, le p-ce Schwarzenberg en fût averti...
Vous vous rappelez sans doute, M. l'ambassadeur, que quelques jours avant le commencement des hostilités, vous m'avez annoncé qu'un parti de cosaques était entré dans le duché de Varsovie et qu'on avait dressé un procès verbal pour constater cette violation du territoire. J'ai eu l'honneur dans le temps de vous demander la copie de ce procès verbal, si vous pouvez vous le procurer encore, je désire que vous me l'envoyez.
Por. Pradt Hist. de l'amb., 180—1.
Warszawa, 23 września
Środki żywności przygotowane w Warszawie. Moneta piemoncka. A. E. Pologne 331 f. 702—3. N» 67.
...Nous ne cessons M. le g-al Dutaillis et moi de rappeler ces objets [approvisionnements de réserve] à l'attention des ministres. Le premier moyen à employer et un des plus efficaces a été de soustraire cette partie d'administration à M. le préfet de Varsovie dont l'attention est trop partagée ou trop faible pour pouvoir y suffire. En l'attribuant au comité des subsistances, on
») Raport Aubernona. 11 sept. 1812. A. B. Pologne 331 f. 622.
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n'a fait, pour ainsi dire, que revenir au point d'où il était naturel de partir.
L'arrivée d'un corps de troupes évalué à 16.000 hommes et 3.000 chevaux, annoncée à M. le g-al Dutaiilis, rendra ces approvisionnements indispensables et nous aurons bien à lutter pour nous les procurer.
La viande sur pied fera la plus grande difiiculté. U est bien reconnu que cet article ne peut être fourni avec ordre et économie que par des marchés passés avec des fournisseui's. Mais ce qui se passe, n est pas propre à exciter cette concurrence qui peut seule produire des marchés avantatreux. La ville retentit du manquement du payement stipulé par la Prusse pour le 1 er de ce mois pour une fourniture de 45.000 quintaux de viande sur pied, au prix de 4 ducats le quintal, ce qui porte cette fourniture à 180.000 ducats ou près de 2 millions de francs. Les entrepreneurs les plus riches et les plus hardis de la ville se trouvent compris dans le refus que fait la Prusse d'acquitter «ette somme sous le prétexte de la pénurie et des reprises qu'elle a à prétendre sur la France. Je regarde ce déficit comme le principe des plus grands embarras dans l'avenir. On ne trouvera plus dans aucun genre à traiter qu'au comptant. Nous en avons la preuve dans ce qui se passe pour la fourniture des 3000 chevaux que V. E. a demandé par sa dépêche du 14 juillet et sur laquelle j'ai eu l'honneur de lui écrire plusieurs fois.
Les seuls entrepreneurs solides sont des marchands de Desaau. Tous les autres n'offrent aucune garantie de fortun e ou de connaissance dans cette partie. Mais ces fournisseurs tiennent absolument à recevoir une avance d'un tiers, comme caution du payement de la troisième et dernière livraison, de manière à ce que le payement suive chaque livraison et que l'avance reste en réserve pour la dernière. Ils en donnent pour raison d'obvier aux difficultés qui accompagnent les comptes définitifs.
Un préposé du trésor impérial est arrivé de Turin avec un convoi de la somme de 2 millions en bilion de Piémont <qui doit être employée pour le service de l'armée, mais pour laquelle l'intervention du gouvernement du duché doit être nécessaire. Il s'est adressé à moi pour l'obtenir. Je lui ai répondu que je n'avais reçu de V. E. aucune instruction à cet égard.. ^
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Warszawa, 25 września
Odpowiedź króla w sprawie sprzedaży dóbr narodowych. A. B. Pologne 331 f. 722. N» 68.
...La réponse de S. M. le Roi de Saxe que j'ai l'iioniieur de transmettre à V. E. a trop justifié les craintes que nravaient toujours inspirées les dispositions connues du Roi sur l'aliénation des domaines. Ce prince en a toujours élé très éloigné. Les lenteurs qu'entraînera le mode de proposition qu'il prescrit au Conseil, détruiront tout l'effet de ces propositions, dont le but était de subvenir à des besoins pressants et dont le moyea pouvait être de bannir tout ce qui ressentait l'hésitation...
4SI. Bassauo do Pradta Wilno, a9 września 1812.
Zaclięca do ponowienia wysiJUów dla otrzymania szczególowszycb daoyrh o korpusie Tormasowa.
A. E. Pologne 331 f. 743 -4. Minute.
Warszawa, 1 października
Reklauiaoye Rady konfederacyi z powodu postępowania Austryaków. Ukończenie sejmików. Stosunek liady konfederacyi do Rady ministrów. Najazd kozaków.
A. E. Pologne 332 f. 3 -i. N» 71.
...M. le c-te Morski m'a fait part des réclamations que le conseil de la Confédération l'a chareré de transmettre à V. E. sur la conduite des autrichiens et des saxons dans la partie de la Volhynie qu'ils occupent. Comme on ne s'est pas adressé .à moi et que la Volhynie est hors du duché, j'ai dû me borner dans ma conversation avec M. le c-te Morski et les membres du conseil à leur recommander tous les ménagements pro- (ires à ne pas éloigner ou aigrir l'esprit de leurs alliés.
Les diétines sont terminées dans le duché: le conseil de la Confédération ayant beaucoup de loisir s'était proposé de faire une proclamation à la nation pour lui annoncer la clôture dt's diétines et faire un appel aux polonais qui pourraient être en retard de se confédérer. J'ai profité de l'occasion que m'ont présentée plusieurs conversations, pour représenter aux membres du conseil 1° qu'il pouvait y avoir des inconvénients à annoncer la clôture des diétines, parceque cette annonce ne
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serait pas prise dans son vrai sens par beaucoup de personnes, parcequ'il n'était pas exact que les diétines fussent terminées. la Liliiuanie et la Voihynie n'ayant pas fait les leurs; 2» qu'on pourrait croire qu'il y a beaucoup de polonais restés en dehors de la Confédération, annonce fausse en elle-même et dani^ereuse, si elle était fondée.
Cette proclamation i) énonçait aussi une prétention qui a beaucoup blessé le Conseil des ministres, celle qui termine cette pièce et qui présente le conseil de la Confédération comme la première autorité de la Pologne. Il règne aussi dans cette pièce un abus des figures oratoires qui la rend tout-à-fait ridicule. J'ai fait de tous ces articles l'objet d'insinuations officieuses qui ont produit leur effet 2).
Le conseil de la Confédération avait aussi énoncé le voeu d'envoyer à S. M. une députation pour la féliciter du succès de ses armes ^) Je me suis borné à répondre verbalement que j'aurais l'honneur d'en faire part à V. E. et que des voeux de cette nature devaient recevoir préalablement l'acceptation de S. M. Je croyais aussi apercevoir quelque nuance entre une députation à recevoir au milieu de l'opulente Moscou ou parmi les cendres encore fumantes des ^|^ de cette cité. J'ai l'honneur d'adresser à V. E. la réponse du ministre de la police à la demande que je lui ai faite des détails de l'invasion attribuée à un corps de cosaques avant l'ouverture des hostilités. M. de Niemcewicz, secrétaire du sénat, était le plaignant: c'était sur les terres de sa famille que la chose avait eu lieu. Quand on en est venu à l'examen, on n'a rien trouvé. Cela n'est pas rare parmi les polonais...
Bassano do Pradta. Wilno, 2 października
Proces Łubieńskiego. Podróż St. Potockiego. Nominacya Mostowskiego. A. E. Pologne 332 f. 12—3. Minute.
...J'apprends que le procès dans lequel le ministre de la justice était compromis, vient de donner lieu à un jugement
') Projekt proklatnacyi. A. E. Pologne 332 f. 7—8. >) Por. Pradt, 181-2.
•) Ucliwalone na 50-em posiedzeniu, 28 września — tłumaczenie protokuJu. A. E. Pologne 331 f. 734-5.
Inftlfukcyc i depesze rozyd. ii-inc. 'l. 11 1^
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lu Conseil d'Etat, agissant comme Cour de cassation. Je désire que V. E. en (s j me donne des détails sur cette affaire et son dénouement. Elle est une des plus importantes pour la situation intérieure du pays où vous résidez. Je désirerais aussi savoir. SI l'absence de M. le c-te Stanislas f'otocki qui a quitté son poste depuis un temps déjà assez long et dans des circonstan- <?es où cet événement n'est pas naturel, tient à des causes qui vous soient connues.
Le Roi a nommé M. Mostowski ^) ministre de l'intéiieur''). Je crois ce choix très bon, si le nouveau ministre a autant de santé que de zèle et de lumières
Bassano do Pradta. Wilno, 4 października
Niezadowolenie cesarza z Warszawy. Rozkazuje wygotować memoryaJ o .stanie Księstwa. Ruchy ks. Schwarzenberga. Znaczenie pożaru Moskwy.
A. E. Pologne 332 f. 27—8. Minute.
...S. M. m'écrit de Moscou à la date du 27 qu'elle est peu satisfaite de ce qui se passe à Varsovie, que les chevaux n'ont pas de fourrasres dans les étapes, qu'il n'y en a même presque pas dans la capitale, que tous les services sont en souffrance, que l'armée polonaise aurait dû recevoir des chevaux et des hommes pour se maintenir un peu et qu'on l'a laissée se réduire à rien *). Mettez moi, je vous prie, dans le cas, M. l'ambassadeur, par un mémoire où vous établirez l'état des choses dans ses détails et dans son ensemble, de répondre à S. M. Réunissez dans ce mémoire non seulement les notions éparses dans vos différentes dépêches, mais aussi toutes celles que vous pourrez rassembler. Saisissez cette occasion pour faire un tableau au vrai des embarras que le duché éprouve. Il est sans doute bon de les connaître et de les signaler; mais
') Mostowski TiiHeusz Antoni, 17(56—1842, podstoli wyszogiodzki. kasztelan raciąski 1790, przyjaciel żyrondystów, przebywający długie lata we Francyi. minister spraw wewnętrznych Ks. W. 1812, później Królestwa, senator wojewoda 1825, od r. 1832 w dymisyi.
•) Nominaoya Mostowskiego, 19 września Gaz. kor. marsz. 1812, 2d wrz.~ ddd. n" 78.
') W związku z tern rozkazy dla Poniatowskiego i Dutaillisa. 27 września Chuquel Ordres 11, 4."1 n° 247(;; 432 n° 2477.
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il faut en même temps montrer qu'on fait tout pour vaincre les difficultés et jusqu'à quel point on pourrait y parvenir. C'est à cet égard votre opinion que je demande, et non celle (les membres du gouvernement disposés à s'arrêter devant des (lifiicultés qui ne sont pas insurmontables. Il doit vous être facile de faire sentir que jamais les sacrifices du duché n'ont eu un objet plus important que celui que les polonais doivent nvoir en vue.
Vous sentirez, M. l'ambassadeur, qu'afin d'obtenir tout ce (|u'il faut que le duché fasse, vous avez surtout à soutenir l'esprit public, que pour y parvenir vous avez toujours à dissimuler les inquiétudes que vous pourriez concevoir, et vous montrer persuadé comme vous devez l'être, qu'elles ne sont pas fondées. Vous avez, par ex., à éviter que le mouvement ré trograde du p-ce Schwarzenberg cause des alarmes. Ce prince a des forces suffisantes pour lutter contre l'ennemi, son mou vement peut n'être qu'une manoeuvre par laquelle il veut attirer les russes, et prendre sur eux tous les avantages'). Cela ne fût-il point, il faut qu'on croit, que vous pensez ainsi. Je crois que vous avez été frappé de l'incendie de Moscou et que vous avez trop laissé paraître l'impression que vous faisait cet l'vénemeni, tandisque votre rôle était de le présenter sous un point de vue propre à exciter l'enthousiasme au lieu de jeter les espriis dans une mélancolie qui mène au découragement. Lorsqu'on verra dans votre contenance et dans vos discours une sécurité soutenue, on se modèlera sur vous et on jugera plus sainement les choses^)...
Ernouf, 432-3.
Warszawa, 7 października
Stan siJ rosyjskich. Inslrukcya dla Panat'a. 1'owrót Stan. Potockiego Śmierć Sanguszki. Mostowski.
A. E. Pologne H32 f. 36-7 n" 76.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. l'état que le ministre de la guerre m'a communiqué. J'y ai remarqué:
») Pradt, 192, 193—4.
») Pradt, 189—190.
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1" que son évaluation des forces russes excède la mienne de 14.000 hommes;
2" qu'il concorde parfaitement avec la mienne pour l'évaluation de ces forces au départ et à leur retour de leur course en Lithuanie;
S" qu'il y a défaut de clarté, ou de logique dans la manière dont on énonce le renfort produit par le corps de Sacken '). Car après avoir dit que le corps de Tormasow était à son départ de 40.000 hommes, qu'au retour il était de 30.000, on ajoute qu'il a été accru du corps de Sacken, fort de 7 à 8.000 hommes, et cependant dans le compte total, il n'est porté que pour 30.000 hommes;
4" que l'armée de Tchitchagow n'est pas divisée comme celle de Tormasow en régiments soit cavalerie, soit infanterie;
5° que l'état de l'armée de Tormasow, se rapportant beaucoup à l'état de l'armée russe que V. E. m'a remis, donne à ce rapport un air de vraisemblance propre à inspirer de la confiance sur les autres parties...
M. le g-al Reynier écrit en date du 1er oct. que 8 000 hommes sont annoncés au p-ce de Schwarzenberg, il est à croire qu'ils n'éprouvent des difficultés pour le joindre, s'il abandonne la position de Brześć.
Le g-al Kosiński écrit en date de 3 que les patrouilles qu'il a portées au delà du Bug, ont pris un convoi de vivres et quelques prisonniers qui viennent à Varsovie, je demanderai qu'ils soi«nt soigneusement interrogés.
■l'ai rhmneur d'adresser à V. E. les instructions que j'ai remises à M. de Panât*), en l'envoyant sur les bords du Bug pour recueillir les informations les plus précises et lier toutes les correspondances qu'il sera possible d'établir.
') O'îten-Sacken Fabian Wilhelmowicz, 1752—1837, sierżant 1769, gen. leutenant 1797, po kampanii 1807 sądzony, w r. 1812 przywrócony do czyn- ,ności, gubernator Paryża 1814, feldinaiszalek.
') Copie des instructions données à M. de Panât (6 octobie). »M. de Panât est autorisé à parcourir toutes les parties du duché qui s'étendent jusqu'à la frontière de Galicie. On regarde comme plus utile qu'il commence par se rendre à Terespol où il s'abouchera avec M. W. . Delà il pourra descendre le Bug sur la rive gauche jusqu'au point où les armées s'en éloigneraient. Dans ce cas il est autorisé à les côtoyer jusqu'au point
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M. le c-te Stanislas Potocki est de retour depuis 8 jours., Il a pris quelques vacances, d'abord parceque les objet.s qui
où il le jugera convenable. — Le but de la mission de M. de Panât ét:uU de prendre les informations qu'on indiquera plus bas, il sera dans le cas de circuler dans la direction ci-dessus indiquée, autant que les circonstances l'indiqueront. Il est autorisé à choisir, envoyer des agents secrets, à convenir du prix de leur travail, en prenant tout ce qu'il pourra, de mesures pour que l'on n'abuse pas de sa confiance, et en retirant des reçus. — Il tiendra un état de tous ses frais. — Il est autorisé à envoyer des estafettes quand les postes seront trop éloignées ou trop tardives. M. de Panât clierchera à connaître la force et la composition de l'armée russe par ordre de divisions, de numéros de régiments, les noms des chefs; qui commande de Tormasovv ou de Tohitchagow, qui commande sous eux? si M. de Lan-' geron est à cette armée? si elle a laissé une réserve en Volhynie? si le corps du g-al Oruk qui forme l'arrière garde de l'armée de Moldavie, est. arrivé ou attendu? sa force et sa composition? — S'il y a dos apparences d'invasion dans le duché, si les recrues formées à Zytomirz font partie de l'armée active, si dans cet endroit ou dans d'autres il y a des rassemblements de recrues? Si les corps qu'on a dit levés par les de Witt, Branicki et Rzewuski l'ont été réellement et où ils sont? S'il y a eu un corps à Mozyr, sa force, où il e>;t, qui le commande? que deviennent les recrues levé(e)s dans les 3 provinces de Volhynie, Podolie et Ukraine? où les conduit-on? — Où sont les magasins et dépôts de l'armée russe? quel est l'esprit des trois provinces et des parties du duché que M. de Panât parcourra? Quel effet a produit le séjour des armées alliées et l'alternative des succès entr'elles et le g-al Tormasow. — Quel est l'esprit de l'armée autrichienne et de l'armée saxonne, leur force, leur concert, leurs malades, les magasins et dépôts. — Si M. de Panât trouve des personnes intelligentes et sures qui pourraient penétrer jusqu'à Kiovv, il est autorisé à les employer. Elles auront' à lui rendre compte de l'état de cette place des troupes qui y sont et elles' tâcheront de l'informer, s'il se forme des rassemblements dans l'intérieur soit à Czernihow, soit à Perejaslaw. Il serait intéressant d'acquérir des notions sur la division d'Odessa qui a dû se former à Balta dans la Podolie, et connaître, si elle est à l'armée du g-al Tormasow ou si elle a poursuivi sa marche dans l'intérieur de la Russie. M. de Panât évitera des relations directes avec les généraux autrichiens et s;ixons. U peut communiquer avec le g-al Kosiński, le g-al Hauke et les officiers polonais ainsi' qu'avec les préfets. Il cherchera à les convaincre de la nécessité d'obtenir les renseignements les plus précis sur ce qui se passe dans le pays ennemi, et sur l'avantage d'interroger avec soin les prisonniers et les déserteurs. — S'il y avait un moyen de lier une correspondance avec quelques parties de la chancellerie de guerre russe, M. de Panât est autorisé à le faire Le ministre de la guerre remet à M. de Panât une lettre de recommandation pour le g-al Kosiński. Le ministre de l'intérieur adressera un à messieurs les préfets do Lublin, Chelm et Siedlce. M. de Panât est annoncé comme
214 INSTRUKCTE I DBPBSZK 1812 7—8—10. X.
occupaient habituellement le Conseil n'exigeaient pas sa présence; son voyage avait aussi pour objet de se rendre auprès de M-me la c-tesse Potocka i) qui habitait depuis un mois une terre qu'ils viennent de bâtir, dans le voisinage de Puławy. M. le c-te Stanislas était parti assez incommodé et l'est encore, de plus il est dans l'affliction qui suit la confiscation d'une terre de sa femme, située en Podolie, d'un produit de 200 mille florins, et dont les russes viennent de s'emparer.
On est dans l'attente de ce qu'ils feront de l'immense héritage du p-ce Sanguszko-), mort, il y a peu de temps en Volhynie. La décision de cette affaire intéresse beaucoup de monde à Varsovie.
M. le c-te Mostowski a pris séance au Conseil où il ne pourra qu'être fort utile. Sa santé paraît bonne et sa nomination est vue avec plaisir...
Bassano do Pradta. Wiluo, 8 października
Zachęca do wzmocnienia wysiłków.
A. E Pologne 3.S2 f. 42. Minute.
...U faut redoubler d'activité, de soins et d'attentions pour tâcher de parvenir à une connaissance plus positive de ce qui existe réellement. Il doit être facile de faire comprendre à toutes les personnes qui pourraient vous .seconder, qu'une chose qui est dans l'intérêt commun, serait aussi une aussi un (sic) témoignage du désir de servir S. M.
voyageant dans le duché pour cause d'utilité, il ne se présentera que sous ce titre et réglera ses ouvertures sur le degré de confiance et d'ulililé qu'on lui inspirera où qu'il trouvera à le faire. Cette mission pouvant devenir très utile au service de S. M. on est fondé a en attendre i^eaucoup de fruits des lumières et du zèle bien constaté de M. de Panât pour tout ce qui intéresse le service de 8. M. l'Empereur». A. E. Pologne 332 f. 39—41, por. Reboul, I, 15 note.
') Aleksandra z Lubomirskich Potocka, utn. 1836.
') Hieronim Sanguszko, ojciec ks. Eustachego, miecznik litewski, a następnie wojewoda wołyński i generał rosyjski, um. 1812. Dobra zasekwestrowano. Sanguszko Pamiętnik, XXXVIII.
Warszawa, 10 października
Warszawa nie jest zaalarmowana ruchami Hosyan nad Bugiem. Wiadomość o planie rosyjskim. Proces Łubieńskiego. Narodziny następcy tronu badeńsklego.
A. E. Pologne 332 f. 54—7 N" 77. Note de la main du duc de Bas- »ano au ciayon »il a été fait extrait de cette dépéchea.
...Tout ce qui se passe sur le Bug, n'a encore fait aucune sensation dans cette ville. Une personne tout à fait étrangère à ce qui se passe et qui arriverait à Varsovie, ne se douterait jamais que la ville est à 40 lieues d'un ennemi nombreux, fé roce et qu'on peut supposer irrité. Je n'ai jamais vu pareille sécurité. Le mouvement qui eut lieu en juillet et qui était bien moins sérieux, avait fait cent fois plus de sensation '■). Dans cet état de choses, le meilleur parti m'a paru de ne rien témoigner, d'éviter toute conversation et interprétation, et d'éteindre plutôt que de remuer. Ainsi le jour qui portait avec lui le plus de ce qu'on appelle alarmes, mardj, j'avais à diner 30 personnes. La société ne parut pas plus occupée des russes que des américains, et, depuis ce jour, je n'ai plus entendu profé rer un mot que là où l'on doit le faire, au Conseil des ministres.
A ma connaissance le seul alarmé a été un président du tribunal de Siedlce qui est venu se réfugier chez le ministre de la justice qui sur le champ a renvoyé à ses fonction^ M. le président.
M. le c-te Matuszewic sort de chez moi. où il e.st venu me faire part des lettres dont je joins ici la copie. Il a cru devoir garder les originaux pour diminuer en cas de malheur les risques de celui qui les a écrites.
Nous avons lieu de ne pas douter de leur authenticité et de n'élever aucune défiance sur l'intention qui les a dictées.
') Łubieński do Bi ezy, paźdz. 1812 ; «Nas tu straszą, że Moskale wtargną do Warszawy, przyjadą, kalkulują, że mając tak wielkie siły, przyjdzie im to bez trudności, już zresztą do 4- tys., już że trzy mile spustoszyli, jednakże, ja jeszcze nie wierzę, żeby do Warszawy dojść mieli. Nie dam się jednak złapać z urzędowymi ważniejszymi papierami, kazałem wybrać z metryki co ważniejszego i dziś wyprawię w bezpieczniejsze miejsce, ponieważ często akta przesyłam, nic to wrażenia zrobić nie powinno». B. K. 4000.
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L'auteur demeure en Galicie, où il a épousé une polonaise, chez M. Kownacki '); M. Parandier^) connaît cette famille. M. le comte Tarnowski^), un des hommes les plus considérables de ce pays riui arrive de Galicie. a t'ourni sur M. Lambert les témoignages les plus satisfaisants...
L'affaire de M. le c-te Łubieński n'ayant été terminée qu'hier soir par la publication du prononcé du jugement, j'ai différé d'en entretenir V. E., afin de ne point lui transmettre des renseignements vagues. Je m'occupe de les compléter et
') Extrait du rapport d'Aubernon, Lemberg, 8 oct.: >Lors de mon voyage à Brody j'ai fait la connaissance de M. Lambert, frère du g-al Lambert qui commande une des divisions de l'armée russe en Volhynie. Il a été capitaine au service des russes. Paul I-er l'a exilé avec une foule d'autres français, il s'est réfugié en Galicie où il a épousé une polonaise et depuis cette époque il se montra attaché â la cause de la France. Il est connu de M. le c-te Zamoyski comme ayant été employé en 18ii9 dans les bureaux du gouvernement provisoire. — J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de S. E. un article de la lettre que ce M. Lambert vient de m'adresser en date du -4 oct. «Monsieur, je transcris mot à mot une période de la lettre de mon frère datée du 27 passé de Targowice: nous avons une armée de 76 mille hommes; 108 pièces de canon, nous chassons devant nous un ennemi faible et nous espérons avec l'aide de Dieu d'aller à Varsovie*... Je dois prévenir en outre V. E. de quelques circonstances que M. Lambert passe sous silence avec moi et qu'il écrit à une autre personne. M. Lambert aurait envoyé par un moyen que j'ignore, la lettre de son frère le générai à S. E. M. le c-te Matuszewic, ministre des financeso. A. E. Pologne 332 f. 43.
') «...Gestern ist ein gewisser Parendier aus Paris hier eingetroffen. Dieser war noch wahrend der Rpgieiung Ludwig XVI, in Polen als geheimer Beobachter von dem franz. Kabinet angestellt, hielt sich durch mehrere Jahre im Hause des Gr. Ignatz Potocki als ami de la maison auf, stand mit den Ministern in einem dem Schein nach mehr freundsehaftlich, als offiziellen Briefwechsel, und unterrichtete sich auf dièse Art von allen hiesigen Ereignissen. Er hat sicli wâhrend seines Aufenthaltes im Lande die polnische Sprache eigen gematht, und soll eine genaue Kenntniss der Verhaltnis.sen der meisten Familien sich erworben haben. \un ist dieser von dem Herzog von Bassano aus Paris nach Wilna berufin worden, uni warsoheinlich dem Minister iiber manche das Land und den Karakter bedeulenden Personen betreffende Gegenstande einen bestimmten Aufschluss zu eitheilen«... Raport Bauma z Warszawy, 12 września 1812. A. W. Russland Berichte Baum 1812 f. 186 n» 20.
') Przypuszczalnie Tarnowski Jan Feliks z Dzikowa ref( reiularz stanu, senaior kasztelan Kr. Pol.
j'aurai l'honneur d'en envoyer le résumé à V. E. par la l-re estafette.
Dans cette circonstance où le Roi se trouvait nommé, son ministre compromis, le public altentif, j'ai cru que le silence et l'apparence de l'ignorance de tout ce qui se passait, était le seul rôle qui me convint...
M. le c-te d'Haynau'), chambellan de S. A. R. le g-d duc de Bade 2), arrive dans ce moment avec la nouvelle que M-me la g-de duchesse*) est heureusement accouchée d'un prince. II se propose de suivre la route de Mińsk pour se rendre auprès de S. M....
Bassano do Pradta. Wilno, 12 października
Poleca wobec wojennej sytuacji na Wołyniu poruszyć korpus Heussa. Misya Panata.
A. B. Pologne 332 f. 64—5. Minute, ,>;. d.
...Vous aurez appris par les [dépêches] de Panât et par ses autres rapports la situation dans laquelle se trouve en ce moment l'armée du p-ce de Sch warzeń berg. Il croit avoir une infériorité de forces que M. le g-al Reynier estime à 7:000 hommes d'infanterie et un pareil nombre de cavalerie.
Il serait bien utile dans ces circonstances que le p-ce de Reuss*) fit des démonstrations sérieuses.
J'en écris à M. le c-te Otto, mais cette voie est bien longue et il pourrait être utile que prolïtant de votre position et des rapports que vous avez avec les autorités de Galicie vous écrivassiez comme de vous même et sans autre impulsion que celle des cii-constances, à M. le p-ce de Reuss, pour l'inviter à presser la marche des renforts, à en augmenter la force, si cela, dépend de lui. et à ne pas refuser de prendre toute autre
'I Haynau Liidwil\, badeński tajny radca, uni. 18i3.
-| Karol Ludwik Fryderyk badeński, ur. 1786, w. książę 1811 — 1818.
^) Beauharnais Stefania, adoptowana córka Napoleona, żona ks. Karola Badeńskiego od r. 1806. 1789—1860.
*) Heuss-Flauen Henryk XV, 1751 — 1825, adjutant Józefa II i ks. koburskiego 1793, gen. major, Feldmarschalletitenant 1797. dowódca korpusu obserwacyjnego 1812 — 1813, zawieraja.cy konwencyc w Ried, zdobywca i gen. gubernator Wenecyi 181ł. głównodowodzący w Galicyi 1S19, w dymisyi 182 !■, jako feldmarszałek.
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mesure propre à dégager le p-ce Schwarzenberg et contribuer à la sûreté de son armée. Il serait bon aussi de parler dans le même sens à M. de Baum. Dans la situation des choses des agents autrichiens peuvent prendre sur eux (sic) sans encourir de blâme de la part de leur gouvernement. C'est ce qu'il faut tâcher de leur per.suader.
La mission de M. Panât peut être fort utile. Je désire qu'il reste habituellement au quartier yénéral du c-le Reynier. J'en préviens ce général en lui envoyant une lettre par laquelle je prescris à M. de Panât de bien observer l'esprit, les dispositions et les événements de l'armée autrichienne et de m'en faire part soit par des estafettes qu'il priera l'intendant de Grodno de faire partir, soit dans les cas urgents par des courriers qu'il m'expédiera. J'engage le g-al Reynier avoir confiance en M. de Panât pour tout ce qu'il voudrait me faire savoir par son canal. J'ai l'honneur de vous prier, M. l'ambassadeur, de me tenir exactement au courant de la marche des nouvelles troupes qui doivent arriver à Varsovie').
Warszawa, 12 października
Sprawdzają się wiadomości co do projelitu najazdu rosyjskiego na Księstwo. Środki ostrożności przedsięwzięte przez gubernatora. Nieprzyjaźń między Polakami i Austryakami. Neumann. Pozwolenie na wpuszcze.nie koni z Galicyi do Księstwa. Pozycya ks. Schwarzenberga.
A. E. Pologne 332 f. 66-8. N» 78.
...11 [Aubernon] conlirme entièrement la réalité de la lettre de M. de Lambert. Cette lettre prête à plusieurs observations:
1" Comment un quarlier-inaître-général d'une armée en écrit-il le secret, même à son frère?
2" Comment le frère confie-t-il à d'autres un secret dont la divulgation peut avoir de si cruelles conséquences pour son frère ?
3° Comment M. de Lambert le polonais débute-til avec un ministre par une pareille conlidence? car M. de Maluszewic m'a assuré qu'il n'avait jamais eu de rapport avec lui.
•) Spodziewano się przybycia Durutte'a do Warszawy, patrz rozl^az Napoleona do Bfrtiiier 8 paźdz. 1812. Corr. de Nap. XXIV, 3(0 n" 19263. Niniejsza instrukcya jest wykonaniem listu cesarza do Mareta, 8 paźdz.. ib. XXIV, 302 n« 19266.
Cependant toutes ces choses si choquantes et bizarres qu'elles puissent être, ne détruisent pas la réalité du fait. La lettre est bien réellement écrite par M. de Lambert le russe et le Lambert le polonais n'a pas dans sa position dû vouloir débuter par l'envoi d'une pièce aussi importante, dans laquelle il ne reconnaîtrait pas l'expression de la vérité, de la part son frère. Il est évident qu'il a eu l'intention de se faire un titre, un mérite du service qu'il a cherché à rendre.
La menace contre Varsovie exprimée dans la lettre était déjà le bruit de l'armée russe. Nous en avons été informés et j'en ai fait part à V. E. L'officier saxon venu ici le 4 l'a répandu comme une chose connue dans son armée, comme le dire de l'armée russe. Cependant rien ne paraît annoncer l'exécution de cette menace qui devait avoir lieu le 13 à jour fixe'). M. de Lambert a-t-il voulu donner le change et faire arriver ce faux avis par un canal qui devait inspirer toute confiance? S'il eiît été seul à le dire, à la bonne heure, mais quand toute l'armée le dit comme lui, à quoi bon ce déguisement? Aussi crois-je l'avis sincère: mais ou il n'était pas fondé ou des circonstances auront fait naître d'autres idées. Je donnerai à V. E. un exemple de la manière dont on est informé dans ce pays. L'ennemi est à 40 lieues et il y a dans ce moment 55 heures que le gouvernement n'a rien reçu et ne m'a rien communiqué. D'après cela V. E. jugera, s'il est aisé d'obtenir des renseignements.
M. le gouverneur a jugé à propos dan.'^ les circonstances de retenir 500 chevaux qui devaient, partir ce malin pour la grande armée. Il se propose de conserver aussi 2000 hommes
') Czernyszew do ces. Alel^sandra, 8 paźdz. 1812 (--t. st.): »M, le général en chef quelques instants après son entrée à Brest m'appela auprès de lui pour me ctiarger du cotiimandcment d'un corps de cavalerie, destiné à porter la terreur dans le grand duché de Varsovie, à éclairer ses habitants sur leurs véritables intérêts, à leur faire connaître les vues bienfaisantes de V. M. à leur égard et à détruire les magasins que l'ennemi avait la-:semblés sur plusieurs points dans cette contrée, sur tout le long de la route militaire de Lublin, et de Varsovie à Brest, me recommandant toutefois de ne pas rester trop longtemps loin de son armée et de ne pas trop m'aventnrer« CôopHDKi, HaTepiajiom. Co6ctb. E. H. B. Kannejipin 1899, X, 273 i n., por. Aleksander do Czyczagowa, 18 lipca TUn^ib.iep-h II, 375—6.
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d'infanterie qui composent toute la garnison de Modlin. Ces troupes formaient les dépôts dont S. A. S. le p ce major général a ordonné l'envoi immédiat à la grande armée. La tète de ces corps était partie le 8. On approvisionne Modlin. Nous avons appris que M. le g-al Zeichmeister ^) a été envoyé par le p-ce de Schwarzenberg au devant du corps qui lui est envoyé de Galicie, vraisemblablement pour le guider dans sa route jusqu'au corps d'armée autrichienne.
Si les polonais se plaignent beaucoup de la conduite des autrichiens en Voihynie, comme V. E. en a vu les traces dans plusieurs dépêches et surtout dans les rapports des g-aux Kosiński et Krópiński, les autrichiens à leur tour se plaignent beaucoup de l'esprit qu'ils ont trouvé en Voihynie. M. le g-al Trauttenberg^j qui est venu ici pour cause de maladie, en représente les habitants comme très attachés au russes et très éloignés de la cause polonaise.
L'animosité qui règne entre les deux nations, doit affaiblir beaucoup la confiatice dans leurs inculpations mutuelles.
M. de Neumann, ancien secrétaire de la légation d'Autriche à Stuttgard, est arrivé ici avant hier pour remplir les mêmes fonctions auprès de M. le baron de Baum.
Celui ci m'a annoncé que le gouvernement autrichien s'était empressé de donner des ordres au gouverneur de la Galicie pour la libre sortie de 1800 chevaux destinés aux remontes de la grande armée. La demande en avait été faite par M. le g-al Dulaillis. ..
P. S. Une lettre que je reçois d'un agent particulier datée de Ni(e)mirow, le 11 matin, annonce que le p-ce de Schwarzenberg avait encore la veille son quartier général à Adamkof près Brześć.
Le préfet de Lublin 8) vient de mander que le g-al Zeichmeistcr est passé le 8 à Lublin, allant prendre le commande-
') Zeiohmeistei- Teofil Józef, 1765 — 1819, rozpoczyna sluibę jako siedinnastoletni kadet 8 pul. huzarów, rotmistrz 1799, major 1800, oberst 1808. gen. major 1809.
=) Trauttenberg Leopold, 1762-1814, kadet 1778, hauptman 1797, gen. uiajor 1807, F. M. L i dyw izyoner 1812, dowódca II dywizyi piechoty 1813.
') Jabłonowski Maciej, 1757 -1844, rotmistrz kaw, nar., konsyliarz gubernii rządu tyra. galie. 18u9, prefekt lubelski.
ment du renfort qui arrive de Galicie, et que ce général lui a dit qu'il avait ordre du pce de Sciivvarzenberg' de ne pas le réjoindre immédiatement avec le corps, mais d'observer pendant quelque temps les mouvements des russes sur le Bug. Le préfet ajoute que ce corps est composé de 4 régiments d'infanterie, 2 bataillons de chasseurs, 2 rég'iments de hussards et 2 batteries, formant en tout 8.500 hommes qui doivent être suivis de 2000.
Bassano do Pradta. Wilno, 13 października
Zapowiada przybjoie 32-ej dywizji do Warszawy. Nakazuje przesyłać dokJadne informacye o ruchach wojsk francuskich. A. E. Pologne 332 f. 69-70. Minute.
La 31-e (sic) division commandée par M. le g-al Durutte i) est partie de Berlin et doit arriver à Varsovie du 20 au 30 octobre^). Vous avez déjà eu l'avis de la direction sur Varsovie d'une partie des troupes qui la composent; elle formera en totalité 20.000 hommes. S. M. m'ordonne de vous prescrire de veiller à ce qu'on fasse toutes les dispositions pour que les troupes soient bien organisées, bien traitées et abondamment pourvues de tout; je vous prie d'avoir soin de me faire connaître les mesures qui ont été adoptées, et celles qui le seront, afin que les troupes de S. M. ne manquent de rien. 11 faut mettre de l'insistance dans vos demandes, afin de lever tous les obstacles et aussi afin de donner de l'éclat à la prochaine arrivée de ces troupes. Je suis persuadé que les intentions de S. M. à leur égard seront parfaitement remplies. On sentira dans le grand duché les motifs de la sollicitude qui ont déterminé à leur faire prendre cette direction.
Je désire être exactement informé des progrès de la maiche des différents corps qui composent la division du g-al Durutte et des régiments toscans et piemontais qui ont la même destination ^). J'ai écrit au commandant, au préfet de Posen pour qu'il m'informe de leur passage. Faites en sorte d'avoir
') Durutte Hiotr Franciszek Józef, 1767— 1827, sous leutenant 1792, aidjutant generalny, gen. dywizyi 1803.
>) Skład 32-ej dywizyi Durutt'a liéboul, 1. H— 7 n. 3. ») Por. Niemcewicz, 1, 370—1.
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aussi des renseignements sur leur arrivée dans quelques unes de^ stations inLermédiaires de Posen à Varsovie.
Bassano do Pradta. Wilno, 13 października
Niezadowolenie cesarza z powodu niedostatecznych wysiłków polskich »)■
A. E. Pologne 332 f. 71-2. Minute.
S. M. ;i remarqué dans un rapport qui lui a été fait le 30 sept, par le major général que 1200 hommes prêts à partir des dépôts du urand duché n'avaient pu se mettre en marche parcequ'ils leur manquaient des culottes, que 2400 hommes et ]8j0 chevaux existaient dans les mêmes dépôts, et ne partaient pas, parceque ces hommes n'étaient ni armés ni habillés ni équipés et que les chevaux manquaient d'harnachements, qu'enfin malgré les demandes continuelles du g-al Dutaillis, on ne mettait pas de si faihles renforts en état de rejoindre l'armée polonaise.
S. M. ne peut croire, M. l'ambassadeur, que quelques soient les embarras actuels du duché, le zèle, s'il était tel qu'on doit s'attendre, lorsqu'il s'agit pour les polonais de concilier à de si grands intérêts la bienveillance de S. M., ne parvienne pas à lever tous les obstacles. L'Empereur fait des dépenses immenses pour leur cause, il lève extraordinairement 140.000 hommes en France, 30.000 en Italie, il ouvre son trésor pour mettre les levées en état de lui assurer à l'extrémité du nord l'indépendance de la Pologne, et aucun effort extraordinaire n'est fait par les polonais pour concourir à des succès dont leur existence dépend. Je ne vous parlerai pas, M. l'ambassadeur, du mécontentement de S. M., je ne vous dirai point qu'elle verrait de la mauvaise volonté là où elle ne verrait pas se développer des ressources qu'en d'autres circonstances la Pologne à trouvées dans le patriotisme et le dévouement de ses habitants. S. M. ne veut point douter de leurs sentiments, mais
») Por. list Nap. do Berthier, 6 pażdz. : «Envoyez au duc de Bassano la lettre de Varsovie du 25 sept., en lui faisant connaître, combien peu fait le gouvernement du grand duché, et la nécessité qu'il le stimuleo. Con: de Nap. .XXIV, 291 n° 19255.
elle en attend les effets. S'il a existé pour une nation une circonstance où elle doit tout sacrifier, cette circonstance existe Hssureiiieiit pour la Pologne. Il faut que le gouvernement du duché s'en montre pénétré, qu'il profite d'un levier si puissant pour obtenir du peuple des sacrifices qui seront les derniers, <ju'il sorte de voies ordinaires dans les circonstances exti-aor dinaires et qu'il se persuade bien que le seul reproche dont il ne se laverait pas aux yeux de ses concitoyens, serait celui de n'avoir pas tout fait pour prouver à S. M. que les polonais ne tenaient pas de vains discours, lorsqu'ils devaient leurs biens et leurs vies aux intérêts de la patrie. Employez donc tous vos moyens, M. l'ambassadeur, pour exciter le gouvernement, pour le placer à la hauteur des circonstances, pour lui montrer la responsabilité qui pèse sur lui. Exigez que toutes les mesures S'ient prises pour envoyer les renforts les plus considérables possibles au p-ce Joseph, pour armer, monter, équiper, tous les hommes à présent disponibles, pour rassembler et habiller les conscrits, pour les mettre en état de recruter promptement les corps, enfin pour augmenter, s'il est possible, la conscription, et porter enfin les levées aussi loin que les ressources encore existantes le permettent. Instruisez moi exactement et promptement de tout ce qui me faut. Il n'y a pas un moment à perdre, il importe essentiellement au gouvernement du duché d'effacer les impressions que S. M. a reçue(s) *).
Bassaiio do Pradta. Wilno, li października
Nakazuje uspakajać opinię polską.
A. E. Pologne 332 f. 73- -4. Minute.
...Je ne doute point que dans des circonstances que le public ne peut pas juger, vous aurez arrêté ou prévenu les alarmes, en montrant par votre attitude et vos discours de la constance dans les événements. Votre rôle est de croire tout ce qui doit rassurer, et de repousser toutes les craintes, de soutenir et d'exciter l'enthousiasme qui n'a pas d'ennemi plus dangereux que les hommes inquiets et timides...
Por. Ernouf, 436.
Por. Pradt, 202,
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4S3. Warszawa, 14 października 1812.
Możliwość uniknięcia najazdu rosyjskiego. Przybycie nowych siJ francuskich do Warszawy. Wezwanie ks. Czarioryskiego. A. E. Pologne 332 f. 87—8. N» 79.
...J'aime à croire qu'il [oddział rosyjski] ne sera pas dirigé contre cette ville, malgré les menaces de M. de Lambert et les avis qui annoncent l'entrée d'un corps russe dans la ville de Siedlce, chef lieu du département de ce nom. Le procureur «général du tribunal de ce lieu*) a déclaré ce matin devant le Conseil des ministres que cette entrée devait avoir eu lieu hier dans la matinée et qu'à cette époque le préfet*) et le tribunal avaient quitté la ville. Mais nous sommes sans nouvelles officielles de ce côté comme de tous les autres. En attendant, ou prend toutes les précautions pour se mettre en mesure.
Ce matin sont arrivés 720 hommes formant un bataillon . du corps des vélites de la garde. Ce sont de très beaux hommes en très bon état. Dans un voyage qui a duré 3 mois, de Turin à Varsovie ils n'ont laissé en arrière que 20 hommes.
On a envoyé des courriers pour presser l'arrivée des corps qui sont déjà entrés dans le duché au nombre de 6.500 hommes. Ceux qu'on y attend aussi au nombre de 3.500 compléteront les 10.000 hommes, annoncés à l'ordonnateur et par lui aux ministres du duché.
Les cavaliers en remonte seront portés à Modlin. La garnison de cette place sera réunie aux troupes en activité. Le 4-e régiment de la Vistule, fort de 800 hommes, s'y réunira; le corps autrichien en passage dans le duché est appelé à Varsovie. Si toutes ces mesures sont bien exécutées, cette ville sera suffisamment protégée.
J'ai fait écrire à M. le prince Czartoryski pour lui faire sentir lu convenance de sa présence à Varsovie dans les circonstances . . .
Por. Brnouf, 435.
') Wysiekierski Wawrzyniec, prokurator trybunału siedleckiego. ^1 Grzybowski Józef, prefekt siedlecki.
Warszawa, 16 października
Panika w Warszawie'). Ruchy wojsk.
A. E. Pologne 332 f. 103—5. N» 80. — Note du duc de Bassano au <:iayon: «l'extrait et le.s copies doivent partir ce soir«.
...Hier 15, des flots de fuyards de toutes les parties du duché entre le Bug et la Vistule se sont présentés aux portes de la ville et ont pénétré dans tout le duché par tous les passages du fleuve. A celui de Puławy seul on a compté plus de 300 voitures dans la journée du 14. La foule était innonibrable, il en était de même à Praga et sur tous les autres points.
Les personnes qui avaient été atteintes par l'ennemi,
') Niemcewicz, I, 370—5. Pradl 196—8 (w szczegółach nieprawdziwe, odezwa Dutaillisa podana w zmienionej postaci). Bignon Histoire, Xl, 40. liaporty Czernyszewa, 8 pażdz. 1812 (st. st.) CoopnnK-b E. H. B. Kannejiapin X, 273 i n., 277 i Czyczagowa 9 pażdz., ib. 88—9. Extrait du bulletin des séances du conseil des ministres, 15 pażdz., tegoż dnia wieczorem. A. E. Pologne 332 f. 92— 5 i 16 pażdz., ib. f. 101— 2; raport Wielhorskiego, 17 pażdz. Askenazy Wielliorski, 52 — 3. Łubieński do Brezy, 15 października 1812. B. K. 4000. Do stanu prowincyi Zabielski do L. Dembowskiego, 15 pażdz. 1812, Lublin. «Może Pan sądzi że za przykładem podprefekta lubartowskiego opuściliśmy już Lublin. Więcej jednak znaleźliśmy w sobie odwagi, bo upakowawszy się zupełnie, trzymamy w pogotowiu bryki, bryczki, pojazdy, doroszki, kibitki i tym podobne narzędzia do ucieczki, wszystko to dzień i noc pozaprzęgane, z nieustraszoncm męstwem czeka hasła reyterady, które ręczę dzielnie wykonane będzie. — Gdy się Rada wielka zebrała, dla ułożenia planu reyterady, ja byłem zdania porządnie umykać ku Kraśnikowi. Przeważył jednak prezydujący i obrał Zamość, to miejsce przyzwoiciej było na zamknięcie więźni przeznaczyć, których w liczbie 26 wysyłamy do Sandomierza. Dzisiaj rada prefekturalna zamknęła swoje posiedzenia. Pierwszy z rzędu radca po czułem pożegnaniu wyruszył za Wisłę. Radca generał obiecuje wprawdzie pozostać do ostatniego momentu i przebijać się zbrojną ręką z poszród nieprzyjaciół, wątpię jednak, aby dotrzymał słowa, wziąwszy dziś paszport na podróż do Sieniawy. Mężny Tyssow widzę, że także naszego trzyma się planu, mając szkapki zaprzężone i eskortę kilkudziesiąt ruchawki. .IWgo prezesa rady powiatowej chcieliśmy zostawić zastępcą władzy administr., lecz nieprzyjął tego honoru. JW. prezesowa i panna Pelagia opuszczają Lublin, jeżeli w tamte strony się udadzą, chciej Pan pamiętać, aby nie zostały bez przewodnika. O kozakach to tylko panu donoszę, że oprócz patrolu, którcn 13 pros. do Miechowa dotarł i podjazdów, które pod Puchaczów dochodzą, nigdzie bliżej Lublina widzieć się nie dali, a Schwarzenberg reiteruje się podobno do Białegostoku. .Jenerał Ze(i)chmeister wysyła patrole ku Łęczny i Lubartowu». B. K. 4833 f. 27-8.
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qui avaient été pillées, qui avaient été témoins des incendies qui dans quelques endroits ont suivi la marche, ont rempli la ville de récits plus ou moins exagérés. Les avis se contredisaient et variaient d'heure en heure. Les militaires eux mêmes tombaient dans les exagérations. L'aide de camp du g-al Dutaillis envoyé à quelques lieues sur la route de Siedlce rapporta dans la soirée que l'ennemi occupait cette ville avec un corps de troupes formé en ordre de combat: depuis il a été reconnu qu'il n'en était rien. Dans cet état de choses, la ville entière a été ébranlée, tout le monde s'est occupé de fuir et de sauver ses effets les plus précieux. Par ordre de M. le g-al Dutaillis les portes ont été fermées pour toutes les voitures et ne seront ouvertes que demain matin: le but de cette mesure est de s'assurer de 1200 chevaux que l'on suppose pouvoir trouver en ville et dont on se propose d'user pour le service des transports de l'armée et pour monter une partie des cavaliers qu'on a envoyés en remonte dans Varsovie. Jusqu'à ce moment cette mesure n'a produit que de la confusion, des murmures et une petite quantité de bien mauvais chevaux. Le Conseil n'a pas cessé de s'occuper des mesures à prendre dans les circonstances; malheureusement elles ne reposent que sur des bases bien faibles.
M. le gouverneur a jugé à propos, malgré toutes les représentations, de diriger sur l'armée du p-ce de Schwarzenberg toutes les troupes à mesure qu'elles arrivent, de manière à ce que depuis Varsovie jusqu'à Puławy il n'y ait pas un seul homme qui pût s'opposer au passage de la plus faible troupe. Il n'y en a pas même pour donner les avis si nécessaires en pareil cas, et la fermeture des portes a été exécutée si inconsidérément que les courriers et estafettes du gouvernement n'ont pu obtenir de sortir pendant toute la journée et que les chevaux de poste entrés en ville n'ont pas pu sortir pendant 24 heures. C'est en découvrant ainsi la ville que M. le gouverneur a imaginé de faire la proclamation dont je joins ici la copie ^). Je m'abstiens de la qualifier. Le Conseil l'a invité à se rendre dans son sein, et là, on a adopté un plan d'armement proportionné aux facultés disponibles, aux besoins de la popu-
>) A. E. Pologne 332 f. 106.
lalion et propre à éviter tous les inconvénients attachés à l'armement d'une multitude sans responsabilité. La seule idée d'un armement tel que l'entendait M. le gouverneur, a glacé d'effroi les hommes les plus éclairés de la ville qui ont vu deux fois leur ville pillée par la populace armée tumultueusement. Le Conseil des ministres a fait une proclamation tendante à rassurer les habitants. Elle a produit un bon effet. J'ai l'honneur d'en joindre ici un exemplaire avec la traduction ^). Le public sait gré au Conseil de la suite qu'il donne à ses travaux qu'il connaît être dirigés vers la sûreté; il paraît avoir sa confiance et il en fera un bon usage ^). Ce soir tout est rentré dans le calme, et je ne doute pas que sans aucun effort les traces de cet orage ne soient effacées dans quelques jours. Elles le seraient et ne seraient pas sujettes à se renouveler, si l'on ne voyait pas les troupes quitter la ville presqu'au moment qu'elles y entrent. Mais il ne peut y avoir une confiance durable quand on se voit abandonné et livré à des défenseurs qui sous quelques rapports sont presqu'aussi effrayants que l'ennemi et qui n'ont ni ses armes ni son expérience. Je n'entreprendrai pas de vous dire, M. le duc, quelle est au vrai la force de l'ennemi, car personne ne la connaît. Tout se réduit à la conjecture qu'un corps de 4 à 5.000 hommes porté à quelques lieues de Lublin a détaché tous ces corps volants et qu'ils se dirigent sur le Bug par Biała.
M. le g-al Reynier a écrit ce soir à M. le gai Dutaillis que l'armée alliée se proposait de passer le Bug à Nur, de traverser le duché et de ressortir à Włodawa. Ce mouvement est hardi et peut produire un grand effet. Le Conseil a sur le champ donné les ordres pour lui préparer des vivres.
Le régiment de Walcheren fort de 2400 hommes est arrivé ici ce matin. Ce corps est beau. Sa présence a causé une vive satisfaction, mais elle ne durera pas longtemps, car M. le gouverneur le fait partir demain.
V. E. trouvera dans les bulletins du Conseil les traces de mes opinions. Il n'a d'ailleurs été rien changé dans la manière
»j Gas. kor. marsz. 1812, 17 pażdz. n° 83 dod.
') Por. Bignon Souvenirs, 231. Histoire, XI, 11—2; 38—9.
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de vivre de l'ambassade et hier au plus fort de la tempête je reçu(s) ce qu'il y a de société, comme à l'ordinaire...
Warszawa, 17 października
Panika minęła. Rrzeczjvviste rozmiary najazdu. Siły wojenne w Warszawie. Rezultat poboru koni.
A. E. Pologne 332 f. 113—4. N» 81.
...J'ai la satisfaction de lui annoncer que la tranquillité est entièrement rétablie, les portes de la ville ont été rouvertes et, comme il n'arrive plus de fuyards, personne ne songe plus à fuir. Si de nouveaux mouvements étaient faits par l'ennemi, cette nouvelle expérience rendrait plus difficile à croire et moins facile à ébranler.
S'il faut s'en rapporter aux lettres du voisinage de Siedlce, cette ville aurait été incendiée par les russes. Mais je crois prudent d'ajourner la croyance à ce malheur jusqu'au rapport qu'en fera le préfet qui est parti ce matin pour cette ville. On parle aussi de beaucoup d'autres incendies et on en généralise le système parmi les russes. Cela mérite confirmation. En général, les rapports portent tous une teinte d'inattention et de terreur, ainsi M. le préfet de Lublin a écrit ce matin au ministre de l'intérieur en date du 16, qu'il s'éloignait de cette ville à l'approche de deux divisions russes conduites par Woinof^) et Kutusow. Ce Kutusow paraît être un nom générique pour tous les militaires russes.
M. le gai Zeichmeister écrit, en date du 16, que l'apparition des russes sur la rive gauche de Bug le détermine à prendre la route de Sandomir pour descendre la Vistule jusqu'à Varsovie. Ce circuit le retarde de 3 à 4 marches, perte de temps bien fâcheuse dans les circonstances. Il dit que sa troupe n'a pas de canons.
M. le g-al Dutaillis a déclaré ce matin au Conseil que d'après les ordres qu'il a reçus hier soir du p-ce major général, il gardera à Varsovie les troupes qu'il avait déjà envoyées au p-ce de Schwarzenberg, consistant:
1" dans le 4-e régiment de la Vistule fort de 720 hommes;
2» 800 chevaux de différents dépôts polonais qui avaient dû partir pour la grande armée;
•) Woinow Aleksander Lwowicz, gen. adjulant, 1770;?) — 1832.
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3° 1.600 cavaliers de toutes armes qui sont venus de Merecz ici pour être remontés;
4° le corps des vélites, arrivés de Turin, fort de 720 hommes.
La division qui arrive, sera seule envoyée à l'armée et le Li-al Durutte la commandera.
La levée de chevaux n'a produit que 260 têtes, plus de lu moitié de l'espèce des chevaux du pays, que V. E. sait être ii'i's médiocre et peu propre au service des troupes...
Por. Ernouf, 436.
4110. Warszawa, 19 pazdziei'uika 1812.
Pradt broni Polaków od zarzutów i tfumaczy przyczyny niedo.sla- 1 rzności osiągniętych rezultatów. Spokój w Warszawie i caJem Księstwie. A. E. Pologne 332 f. 125—8. N» 82.
...S. M. a remarqué dans un rapport du p-ce major i^énéral en date du 30 sept, que 1200 hommes n'avaient pu partir des dépôts du duché à délaut de vêtements, que 2.400 hommes et 1.800 chevaux restaient dans les dépôts à défaut d'équipement et de harnachement.
Il est malheureux que M. le g-al Dutaillis ait mis trop de précipitation dans son rapport. Voici la vérité: c'est de lui-même que je l'ai reçue.
Les 1.200 hommes d'infanterie forment déjà depuis quelque temps la garnison de Modlin. Il sont parfaitement équipés.
Sur 1.800 chevaux le g-al Kosiński en a reçu 800 depuis longtemps. 200 sont partis le 5 octobre, pour la grande armée, 800 devaient partir le 12, M. le g--al Dutaillis les a arrêtés à Varsovie où ils vont rentrer de la course qu'il leur a fait faire dans ces derniers jours.
Toutes ces troupes sont belles en hommes, en chevaux et très bien équipées.
Dans la discussion qu'a établie entre M. le général et nu)i la différence de ce qu'il a écrit, avec ce qu'il me disait, il a été bien constaté que le retard de ces équipements n'avait été que de peu de jours. On sent que cela peut arriver partout et surtout dans un pays peu abondant en ouvriers. Je me suis permis de l'aire observer à M. le général qu'il était à propos de consulter avec le plus grand soin la situation de
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ceux dont on pouvait accuser les intentions et qu'il fallait apporter toutes les précautions à la présenter de manière à ne pas élever des doutes dont la conséquence pouvait être si grande. Je lui ai développé la situation du duché: il m'a dit pour s'excuser qu'il ne la connaissait pas, qu'il reconnaissait bien qu'il n'y avait pas de mauvaise volonté, mais que lorsqu'il avait donné un ordre, il ne s'occupait que de le faire exécuter. Heureusement cette logique là n'est pas à l'usage de tout le monde.
Pour moi, M. le duc, il m'est impossible de voir de la mauvaise volonté là où je n'aperçois que de l'épuisement et de l'impuissance. Des hommes engagés corps et biens dans la lutte actuelle, comme le sont les ministres polonais, des hommes qui ont tous leurs parents sous les drapeaux, qui attendent tout de l'issue de cette lutte, dont le sort serait affreux, si elle n'était pas décisive pour eux, ces hommes, dis je, ne peuvent être soupçonnés de mauvaise volonté.
Ces accusations ont été quelquefois faites devant moi, on n'en a jamais fourni une preuve.
J'ai été témoin de discussions très animées entre des ministres polonais et des chefs d'administration française qui se plaignaient de l'administration polonaise, même sous le rapport de la bonne volonté, et je puis assurer à V. E. que l'avantage ne resta pas du côté des administrateurs français.
La position du duché est parfaitement connue de V. E. Elle n'ignore pas que tous les. fonds sont versés dans la cait^se de l'armée. Le civil ne touche rien, le clergé n'est pas payé. L'inspecteur de l'instruction publique m'a dit au retour de sa tournée qu'il avait trouvé la moitié des chaires abandonnées par les professeurs à défaut de payement i). La liste civile ellemême est infiniment arriérée. Les revenus vont en s'alfaiblissant tous les jours. Voilà les vraies causes du retard et de la pénurie des fournitures à faire aux troupes. Mais dans tout cela il n'y a pas une ombre de tiédeur ou de mauvaise volonté, et, si j'avais à tracer le tableau de ce pays, ce ne serait pas de ces traits que je le composerais.
M. le g-al Dutaillis n'a peut-être pas dans l'empressement
') Niemcewicz, I, 364.
bailleurs bien lég'itime qui lui rend tout retard pénible, fait assez d'attention aux délais qu'exigent les fornaes de l'administration et la nature même des objets qu'il demande.
Ainsi les fournitures actuelles proviennent toutes de l'ar- . éré des impôts qui se paie en nature. Mais pour jouir de son produit, il faut subir toutes les formes administratives: proposition du Conseil, délibération du Conseil d'Etat, acceptation du Roi, envoi et répartition dans les départements. Il s'écoule ainsi beaucoup de temps entre la conception et l'exécution d'une mesure, et il ne faut qu'un instant pour l'exiger.
On a porté également des plaintes à S. M. sur la mauvaise qualité des fourrages qui se distribuaient à Varsovie, sur le manque d'étapes. — Dépêche de V. E. du 4 oct. — Le procès verbal du Conseil des ministres, séance du 5 sept., annexé à ma dépêche du 8, répond à cela.
A cette époque la mesure du payement de l'arriéré des contributions en nature n'ayant pas encore été adoptée par le Boi de Saxe, le gouvernement ne pourvoyait aux besoins que par voie de fournitures; mais n'ayant que peu ou point d'argent à donner aux fournisseurs, les fournitures étaient très pauvres en quantité et en qualité. C'est à cette époque que M. le g-al Dutaillis lit brûler 6.000 rations de fourrage chez les fournisseurs mêmes, avant leur délivrance, ce qui parut violent au Conseil ^). Depuis cette époque on est rentré en jouissance des denrées qui représentent les contributions arriérées. M. le g-al Dutaillis, les ordonnateurs, les chefs de corps auprès desquels j'ai eu soin de m'en informer, m'ont répondu d'une manière très satisfaisante sur leur quantité et leur qualité. Le comité des subsistances s'en occupe avec activité et intelligence.
C'est par ces moyens que seront nourries les nouvelles troupes que S. M. envoie dans le duché. J'ai interrogé les chefs des deux corps qui sont déjà arrivés et ils m'ont déclaré qu'elles étaient bien traitées. Elles sont logées partie dans les casernes, partie chez les habitants. C'est ce qui se pratique partout.
J'ai cherché auprès des ministres de la guerre et de l'in-
') Por. własną obronę Dutaillisa. Chuquet Lettres de 1812 1911, 348-356 n" 125.
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térieur, du commissaire ordonnateur i) tous les renseianemenls dont j'avais besoin pour connaître les progrès de la marche des troupes, comme V. E. en jugera par les pièces ci jointes. Comme ils me paraissaient insuffisants, je me suis adressé à M. le g-al Dutaillis qui m'a dit vous les avoir adressées et qui a borné là sa réponse.
Je dois observer à V. E. que lorsque S. M. m'ordonne de veiller à quelque partie de son service, j'aurais besoin de quelqu'autorité sur ceux qui sont préposés à ces branches d'administration. Autrement ils me répondent ce qu'ils veulent, et je ne puis douter qu'ils ne soient fort jaloux de leur autorité.
Je reviens, M. le duc, aux inculpations de mauvaise volonté faite au duché et j'espère fournir d'un seul mot une réponse faite pour en couper jusqu'à la racine. C'est 1" que le gouvernement, dans sa détresse, n'a pas balancé un moment à affecter la totalité des contributions arriérées aux fournitures de l'armée et que cet article ne s'élève pas à moins de 21,000.000 de Horins; 2" que sur le tableau des besoins de l'armée qui lui a été adressé par le p-ce Poniatowski, le 21 août, le Conseil a sur le champ voté outre 60.000 chemises l'aliénation de 30 millions de domaines. C'est donc une contribution extraordinaire de 51,000.000 de florins qu'il s'est imposée, et qui ne font point partie des immenses fournitures qu'il a faites à plus de 300.000 hommes qui ont traversé le duché dans tous les sens.
Daignez, M. le duc, porter ces deux notions à la connaissance de S. M.: elles suffiront seules pour éclairer sa religion et la mettre à l'abri de nouvelle surprise...
Le calme le plus profond continue de régner dans la ville et dans les environs et toujours par la raison contraire de celle qui l'avait troublée, c'est que depuis 48 heures il n'arrive pas un fuyard de la rive droite de la Vistule. Le même mouvement a eu lieu dans tout le haut duché, la ville de Cracovie a été encombrée de fuyards. La famille Czartoryski s'est réfugiée à Sieniawa en Galicie. Elle a quitté Puławy sur la nouvelle de l'incendie par les cosaques de l'habitation d'un gentilhomme, située à trois lieues de Puławy...
') DervilU' Karol Henivk.
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4!I7. Warszawa, 21 października 1812.
Naraila nad natychmiastowyiu zaspokojeniem żądań eesai-sUirh. Nowe ijska. l^rzepuszczenie koni z Galicyi. Rezultaty najazdu. A. E. Pologne 332 f. 132-4. N° 83.
...Eli conséquence des intentions dont V. E. m'a fait part, lans la séance du Conseil d'hier, j'ai appelé son attention sur ■s besoins et l'état de l'armée polonaise. J'ai cru ne pouvoir laire entrer plus avant dans l'esprit des ministres les motifs des résolutions les plus énergiques qu'en faisant valoir les raisons exposées dans les dépêches de V. E. en date du 13 octobre.
Il m'a semblé qu'on devait s'attacher à deux points principaux:
1° des mesures énergiques, promptes et durables;
2" l'exposition fidèle des moyens soit pour soit contre, pour que S. M. ne fût pas induite en erreur et ne crût pas devoir compter sur des ressources qui manqueraient au moment du besoin.
Ce point m'a paru capital, ainsi que d'assurer la durée des moyens de l'entretien de l'armée pour ne pas retomber dans le cercle des besoins et des demandes dans lequel nous roulons depuis 4 mois.
La proposition d'élever le nombre des recrues de 17.000 à 24.000 n'a souffert aucune difficulté. On les aura sûrement et promptement ^).
Mais quand on en est venu aux moyens d'équipement et d'entretien, là ont commencé des observations et des plaintes, dont V. E. trouve les traces dans le bulletin ci-joint-).
Mais comme les plaintes ne produisent rien, j'ai insisté pour que le Conseil, considérant les besoins de l'armée, le temps nécessaire pour la levée des hommes, pour leur instruction, pour leur envoi à une aussi grande distance s'occupait de cet objet préférablement à tout autre
») Por. WielhorsUi do ki-ola 26 paźdz. 1812. Askenazy Wielhorski 54-5.
') Na posiedzeniu rady ministrów, 20 paźdz., Piadt proponował podnieść ilość rekruta do 24 lub 25 tys. A. E. 1'ologne H32 f. 129.
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Nous avons examiné sommairement les contributions extraordinaires, les emprunts ou volontaires ou forcés, les dons volontaires, la vente des domaines. Je ne puis cacher à V. E. que cet examen n'a pas produit à la première vue de résultat bien satisfaisant, et que je n'aie laissé le Conseil plongé dans la plus profonde consternation, si, comme je le pense, cette tentation reste sans succès, elle conduira nécessairement à rechercher l'état véritable de ce pays, chose bien importante à constater dans toutes ses parties.
...Le régiment de l'Ile de Rhé, fort de 2.399 hommes est arrivé hier. D'après des ordres du p-ce major général en date du 7, la division Durutle doit rester à A'arsovie jusqu'à nouvel ordi-e.
M. le b on de Baum m'a remis hier le passeport annoncé dans la lettre ci-jointe ^) pour le passage de 1.800 chevaux qui doivent venir de Podolie. Il m'a montré une lettre de M. le c-te de Goës, gouverneur de Galicie, qui porte qu'il arrive de Turquie en Volhynie une nouvelle division russe au nombre de U à 12.000 hommes...
Les préfets adressent successivement le tableau des incursions et des dévastations faites par les russes. Il y a eu beaucoup de petits lieux et de bâtiments isolés qui ont été incendiés en totalité ou en partie. Les alarmes avaient passé la Vistule, car on s'est enfui de Radom et de toute la rive droite...
Bassano do Pradta. Wilno, 22 października
Zmiana kierunku sztafet. Utrata oildzialu. Korespondencja z ks. Reuss. A. E. F^ologne 332 f. 142-3. Minute.
...L'estafette a été dirigée sur Gumbinnen (Gąbin). Ce changement de marche qui porte en loin la terreur, n'aurait dû être fait qu'à toute extrémité et suppose que Białystok et Grodno sont occupés par l'ennemi, ce qui n'était pas vrai alors et probablement aujourd'hui. M. Tański 2), major du 3-e régiment des
') Bauin do l'radta, 20 paźdz. 1812. A. E. Pologne 332 f. 131.
") Kazimierz Tański, 1774-1853, towarzysz w brygadzie wielkopol. 1788, po odhiyciu kampanii 1792 i 1794 r. podporucznik legionu Dąbrowskiego, kapitan 1804, major 4 p. piech. legii uformowanej z jeńców •w r. 1809, następnie koii'onderujacy 4-ym p. 1-ej nadw. legii pod rozkazami
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lanciers de la garde, est arrivé ici hier soir, il était parti de Grodno le 20 au soir et la plus parfaite tranquillité régnait dans cette ville. Le régiment auquel il appartient, a eu une très mauvaise aventure. Il avait fait quelque séjour à Słonin». Des cosaques qui fourrageaient à 7 à 8 milles, ont su qu'il y était, qu'il restait avec sécurité, et se sont réunis pour tenter un coup de main. Le régiment a été surpris. On ne sait pas encore quelle perte il a éprouvée, des fuyards sont arrivés jusqu'ici, et ont répandu une alarme qui a été promptement dissipée... [Każe pi-zy.sylać wiadomo-ści o wojsku ks. Schwarzenberga].
Je vous engage à écrire de nouveau au p-ce de Reuss pour le presser de faire agir l'armée d'observation en Galicie. Tâchez de lui faire sentir que, si le p-ce de Schwarzenberg était battu, elle serait forcée d'agir, mais avec désavantage, puisqu'elle serait réduite à ses seules forces, tandis que n'appuyant le pce Schwarzenberg, elle agit avec des forces qui deviennent positives et l'ennemi étant battu la frontière sera réellement et pour longtemps à l'abri.
Si les choses sont telles, que l'on se dit à Varsovie, et si l'armée de Galicie n'agit pas offensivement, il est très possible que les deux armées autrichiennes soient battues l'une après l'autre. Je pousse les résultats à l'excès, mais il suffit que les chances existent pour que le p ce de Reuss encoure le blâme de son gouvernement, s'il ne fait pas ce qui doit les rendre absolument impossibles. Ecrivez, je vous prie, comme de vous même. Il n'est pas nécessaire que des raisonnements si vrai? soient appuyés d'un caractère officiel pour que la responsabilité de Galicie soit fortement compromise...
Warszawa, 24 października
Panât. List do ks. Reuss. Postanowienie Rady ministrów powiększenia poboru do 24 tys. Srawa Kuczyńskiego z Łubieńskinti. A. E. Pologne 332 f. 150—3. N» 84.
Serrasa, w dymisyi 1810, in;ijor 11 pułku ułanów Księstwa 1811, gros major 3 p. uJanów gwardyi francuskiej pod rozkazami Konopki, dowódca 7-go pułku ułanów nadwiśl. 1813, wzięty w Dreźnie do niewoli, za Królestwa dowódca 3 p. piechoty lin., w dymisyi 1818 w stopniu gen. brygady. Por. Piętnaście łat w legionach wyd. Turowski 1905, 80.
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...M. de Panat s'est déjà rendu auprès de M. le g-al Reyiiier. En cela, il a plus consulté son zèle que ses forces, car sa santé était très dérangée et avait beaucoup souffert du voyage qu'il venait de faire. Mais il n'a pas balancé du moment qu'il s'agissait du service de S. M.
J'ai adressé à M. le p-ce de Reuss la lettre ci-jointe ^l. Je désire qu'elle remplisse les intentions de V. E.
La matière était délicate, l'exécution n'était pas sans dif- Oculté, d'après la défense que S. M. me lit faire, au mois d'août, de communiquer avec les autorités militaires de Galicie, sur la fausse supposition que je m'y étais porté de moi-même, lors de la première marche de Tormasow.
Je reprends maintenant le récit des opérations du Conseil, relativement à l'entretien des armées.
J'ai eu l'honneur de dire à V. E. dans ma dernière dépèche que le Conseil avait adopté sans une ombre d'opposition la proposition d'élever le recrutement de 17.000 hommes à 25.000. La difficulté la plus pressante après celle-là était l'entretien des troupes qui s'accumulent dans le duché, que la guerre et la saison peuvent y fixer. En considérant la possibilité du sé-
') Pradt au p-ce de Reuss, Varsovie, 24 oct. 1812: >Mon p-ce, le rapprochement de l'armée commandée par S. E. M. le p-ce de Schwarzenberg m'a mis à portée de connaître ses besoins et sa grande disproportion avec l'armée qui lui est opposée. Les dangers qui peuvent s'en suivre, sont trop évidents, pour n'avoir pas fixé toute mon attention et pour ne pas me faire désirer vivement que des troupes aussi distinguées par leur courage, qu'un chef aussi plein de talents que de zèle, ne restent pas exposés aux suites d'une trop grande disproportion de forces pour être compensée par leur supériorité en tactique... Mais de qui ces braves troupes peuvent elles attendre et recevoir des renforts tous les jours plus nécessaires que de leurs frères d'armes, réunis presque à la vue des lieux où elles signalent leur valeur d'une manière trop inégale pour être avantageuse... si dans ces circonstances, le corps d'armes que commande V. A., prenait une attitude menaçante, si même il allait jusqu'à porter des secours pas efficaces à l'armée du p-ce de Schwarzenberg, il ne pourrait en résulter que de grands avantages pour la cause commune et une garantie, pour un corps de troupes, dont la situation intéresse vivement votre cour, et j'ose assurer la mienne. — Je présente avec confiance ces considérations à V. A., bien convaincu qu'elle n'y verra que le désir d'entretenir l'étroite union qui règne entre les deux gouvernements. J'ai l'honneur, etc.». A. E. Pologne 332 f. 155.
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Mur de l'armée alliée dans le duché, supposition très probable orsqu'une armée très supérieure borde la rive droite du Bug, iisque la saison des pluies peut condamner également tout • monde à l'inaction, en y ajoutant la division Durutte, un icrutement de 25.000 hommes, les dépôts, les hôpitaux, la garnison de Zamość, il m'a paru qu'il était impossible de fixer le . imbre des rations au dessous de 80.000 par jour. Comme le jour de ces troupes ne présente pas un terme déterminé et I elles peuvent avoir des remplaçants, j'ai cru qu'on devait rendre un terme moyen et celui de 6 mois m'a paru le plus nvenable.
En conséquence, le Conseil a décrété un approvisionnement <le 80 mille quintaux de viande, présumés nécessaires pour l'entretien de ces troupes jusqu'au 1-er mai...
Je la [V. E.| prie d'observer que déjà le duché a fourni 45.000 quintaux de viande sur pied pour le compte de la Prusse. Ils ne sont pas remboursés.
C'est donc 125.000 quintaux de viande que ce petit pays aura fourni dans l'espace d'une année, sans compter ce qu'il a fourni sur le passage de toutes les troupes.
En ajoutant ce nouveau sacrifice à ceux que le duché a faits dans le cours de l'année, on composerait le tableau général des contributions extraordinaires, ainsi qu'il suit:
Viande 125.000 quintaux, contributions arriérées payables en denrées et destinées en totalité à l'entretien des armées 21.000.000 de florins, domaines nationaux proposés à vendre 30.000.000 de florins, chemises 60.000, fournitures pour les lieux de passage à 300.000 hommes. V. E. observera que le duché a fait un recrutement au commencement de cette année, qu'il en fait un second plus fort que le premier et dans une proportion bien supérieure à celui qui a lieu en France, car 4.000.000 d'hommes qui en fournissent 25.000, sont bien plus chargés que 40.000.000 qui en tourni.ssent 150.000.
D'après cela, M. le duc, la bonne volonté du duché ne peut être révoquée en doute et je puis assurer à V. E. que je vois ses ministres entièrement occupés du travail relatif à l'équipement de l'armée polonaise. Je i'attends et j'aurai l'honneur de vous le transmettre dès qu'il me sera parvenu...
C'est avec peine que j'ai vu que cette affaire [de Kuczyński
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contre Łubieński»)] avait reveillé toutes les haines contre ce ministre. La correspondance de mon prédécesseur l'a assez fait connaître à V. E. pour que je n'aie pas besoin d'entrer dans de nouveaux détails à son sujet. Depuis cette époque, il n'y a rien de changé dans la position de M. Łubieński. Il n'a pas cessé d'être nécessiteux, d'affecter des dehors de piété, de s'appuyer de la faveur du Roi. Mais ce serait manquera la justice que de ne pas reconnaître en lui une grande application, une connaissance profonde des lois, beaucoup de soin à maintenir l'ordre et la régularité dans son département, et surtout un inébranlable attachement à l'Empereur et à la France.
Son adversaire paraît être un homme bizarre et qui cherche à attirer sur lui cette espèce de considération qui s'attache presque toujours aux apparences de l'oppression. Mais cette espèce de succès, si c'en est un, est chèrement acheté et ne sora pas durable, car il en est de cette affaire comme de toutes les affaires qui vont eyalement s'engloutir dans le torrent des événements qui nous entraînent...
...M. le g-al Dutaillis s'est décidé à réunir prochainement à l'armée alliée les corps rassemblés à Varsovie...
Bassauo do Pradta. Wilno, 26 października
Uspakaja go co do ruchów austryackich.
A. E. Pologne 332 f. 164. Minute.
...M. le cte de Clam ^) est arrivé ici et m'a apporté des lettres du p-ce Schwarzenberg datées du 19. Elles m'annoncent des dispositions qui doivent mettre Varsovie entièrement à couvert et prévenir les alarmes qui prennent si facilement une grande consistance dans le pays 5). Il est déjà revenu environ 150 hommes du corps du g-al Konopka*). Les autres sont dis-
1) Rapport sur l'affaire de M. Kucziński. A. E. Pologne 332 f. Ié7— 9.
») Clam Martinitz Karol Józef Nepomucen, 1792—1840, wolontaryusz 1809, przydzielony do korpusu Schwarzenberga 1812—1814, towarzyszący Napoleonowi na Elbę. wysyJany w misyach do Petersburga, gen. major, nadw. radca wojenny 18H0, gen. adjutant, szef sekcyi wojskowej w radzie stanu, FML. 1837.
s) Stan sit austryackich w październiku. Réboul, I, 317.
«) Konopka Jan, 1777(?)— 1815, w służbie od r. 1792, podpułkownik 1794, pułkownik 1807, gen. brygady 1811.
perses et arriveront. Mais on n'a pas de nouvelles du génénil. C'est un brave homme dont la perte serait bien sensible à ses compatriotes et aux français ses frères d'armes')...
Warszawa, 26 października
Kierunek sztafet. Nowy list do ks. Reuss. Skargi na Sasów. A. B. Pologne 332 f. 168-170. N» 85.
...1° le changement de la direction de l'estafette provient uniquement de M. le g-al Dutaillis, il règle tout, me fait part quelquefois, mais toujours après coup de ce qu'il a ordonné.
2" je vais écrire de nouveau à M. le p-ce de Reuss. En cela, M. le duc, je donne à V. E. une preuve de ma déférence sans bornes a ses vues, car en suivant ma propre impulsion, j'aurais attendu la réponse à ma première lettre, elle m'aurait mis à portée de juger de l'impression qu'aurait produit sur ce général l'e.xposé que je lui avais fait, ainsi que la manière dont il avait envisagé ma démarche. La rigidité de la subordination du service autrichien, renforcée par une longue habitude chez un vieux sénéral, ne permet guère d'espérer qu'il se laisse ébranler par les représentations d'un ambassadeur étranger, et qu'il n'en réfère pas sur le champ à sa cour. Je dois craindre aussi que M. le p-ce de Reuss ne soit trop enclin à partager les sentiments des militaires autrichiens sur la nature de cette guerre. Ils ne se contraignent pas à cet égard, pas plus que les employés autrichiens pai'mi lesquels on retrouve communément les expressions les moins mesurées et sur la guerre et sur la partie du cabinet autrichien qu'ils en regai'dent comme les partisans. Ils sont sûrement très blâmables, mais leur opinion est malheureusement trop prononcée et trop commune.
...C'est avec regret que je fais part à V. E. d'une lettre du ministre de la guerre 2) sur les excès auxquels des troupes
•) Oddział Konopki pod Slonimem napadnięty przez Rosjan i zabrany por. Pradt. 204:— 5 Fabry Mémoires de Langeron. Campagnes de J812, 1813, 1814 1902, 24.
=) Wielhorski à Pradt. Varsovie, 25 oct. 1812: »V. B. verra par le rapport que j'ai l'honneur de lui communiquer à quels excès se porte l'armée saxonne. Les rapports multipliés que je reçois à ce sujet, me prouvent que ce ne sont point des accidents inévitables en temps de guerre, mais bien
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d'ailleurs aussi distinguées que les troupes saxonnes se livrent dans le duché. Malheureusement ce tableau n'est que trop vrai et j'entends tous les jours au Conseil le récit d'atrocités dont je ne veux pas affliger V. E Je nai rien répondu par écrit au ministre de la guerre et je me propose à lui insinuer que des représentations de cette gravité pour avoir du poids doivent être l'ouvrage du Conseil des ministres plutôt que celui d'un particulier, quelque soit son rang dans l'Etat...
Warszawa, 28 października
Djskusya w Radzie ministrów nad środkami zaspokojenia potrzeb ■wojennych. Mianowanie delegata dla za.spoUojenia żądań austryackich. A. E. Pologne 332 f 196—8. N" 87.
...la grande discussion qui a commencé hier sur les ressources financières du pays applicables aux besoins de son armée [dans le Conseil d'Etat].
Cette discussion a pris naturellement un caractère de généralité et nous a conduits à rechercher l'ensemble de la situation financière du duché. Je n'anticiperai pas sur le résultat qui sera constaté par la discussion à laquelle le Conseil doit se livrer vendredi 30, et sur l'impression que produira sur V. E. le mémoire remis par M. le c-te Matuszewic avec les tableaux qui y sont joints tant par lui que par le ministre de la guerre ^). Je me bornerai aujourd'hui à dire à V. E. 1° que j'ai fait remarquer l'insuffisance du premier tableau et demandé la confection d'un nouveau qui comprendrait aussi les besoins du
un relâchement total de- di.scipline peut-être, même un système suivi de brigandages. Je crois du devoir de ma place d'en écrire au g-al Reynier en le prévenant que je croirais manquer à mon pays, à mon Roi et à moi même, si je taisais plus longtemps devant S. M. la conduite de ses troupes dans son propre pays. 11 est honteux de le dire, mais les pillages, les incendies, les excès en tout genre commis par les troupes saxonnes sont poussés en un tel point de barbarie que les habitants du département de Siedlce craignent moins le passage des cosaques et des basquiers que celui des troupes alliées. J'ose prier V. B. de vouloir bien me donner son avis sur mon projet d'écrire au g-al Reynier et au Roi sur ce objett. A. E. Pologne 332 f. 162.
') Raport Matuszewica, w tłumaczeniu francuskiem, 27 października. A. E. Pologne 332 f.-179— 186, tablice, ib. f. 187-8, por. Niemcewicz, I, 381-2.
corps du pce Poniatowski qui est mis à l'écart dans le premier; 2" que j'ai fortement insisté sur la nécessité que la Pologne comptât bien plus sur ses ressources intérieures que sur les demandes de secours qu'elle pourrait adresser à S. M. J'ai fait sentir au Conseil que le poids de la guerre pesait sur le trésor de S. M. d'une manière trop forte, trop croissante, trop irréparable par l'écoulement du numéraire hors de la France pour que S. M. pût toujours se livrer aux mouvements de sa générosité et de son affection pour les polonais, que la guerre étant leur cause encore plus que celle de la France, leurs sacrifices devaient suivre cette progression d'intérêt, que les autres alliés auraient droit et à plus juste titre aux mêmes secours et qu'ainsi le fardeau de la guerre retomberait en totalité sur l'Empereur et sur la France, que dans une guerre commune chacun devait contribuer en proportion de ses forces et de ses intérêts. Ces raisons et bien d'autres que je m'abstiens de rapporter, ont ramené le Conseil à la recherche des moyens propres à la Pologne. Dans quelques jours je transmettrai à V. E. toutes les pièces de cette discussion avec le résultat qu'elle aura obtenu, pour lequel il est plus facile de former des voeux que de concevoir des espérances.
Le Conseil avait été frappé de l'énormité des réquisitions autrichiennes et saxonnes. On demande 45.000 rations pour une armée qui ne s'élevait pas à 30.000 hommes dans l'absence des généraux Moore et Zeichmeister. De là des plaintes de la part des autorités, des violences de celle des militaires. Le Conseil a cru que le moyen de régulariser les réquisitions, de connaître les besoins véritables, de mettre un terme aux plaintes et aux vexations, était d'envoyer auprès des généraux un délégué muni de pouvoirs suffisants pour remplir cet objet important. Le choix du Conseil est tombé sur M. le p-ce Jabłonowski, sénateur palatin. Ce n'est pas qu'on ne pût mieux faire, mais on n'a pas trouvé mieux i). .
Enfin le corps du gai Zeichmeister a mis un terme à son voyage et doit s'être réuni dans la journée d'hier au p-ce de Schwarzenberg. Celui-ci recevra dans quelques jours les 12 ba-
M St. Potocki à Rejnier et à Schwarzenberg, leur annonçant cette nomination, Varsovie, 27 oct. 1812 A. E. Pologne 332 f. 174; 175 (copie).
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taillons de renfort qui vont lui être envoyés de la division Durutte. Il paraît que l'on conservera ici 4 bataillons pour achever de les instruire, car ces troupes sont bien novices et une partie est à peine formée au maniement des armes. Si le soldat français n'avait pas une aptitude toute particulière pour son métier et une espèce de droit d'aînesse sur tous les soldats de l'Europe, il faudrait tenir compte de cette disposition, quand il s'agit d'aller affronter un ennemi dont la majeure partie est très aguerrie et surtout quand il s'agit de voir le feu pour la première fois. Je prie V. E. d'observer que ce renfort composera le quart de l'armée combinée. Je doute qu'il y ait dans l'armée russe un quart de corps tout neufs, et cette armée conserve encore une très grande supériorité numérique. Puisset-eile être compensée par l'inégalité des talents des chefs...
Warszawa, 31 października
Utworzenie kolumn ruchomych. Dyskusja w Radzie ministrów. Ks. Czartoryslii.
...On s'occupe à Varsovie de pourvoir à ce qui leur [les troupes qui arrivent] manque en effets du train, dont elles sont entièrement dépourvues. Elles manquent aussi de tout ce qui tient à la manutention, comme commissaires, employés, etc.
M. le g-al Dutaillis va former des colonnes mobiles avec la cavalerie et l'infanterie polonaises qui formaient les dépôts qui devaient se rendre à la grande armée. Ces colonnes mobiles seront placées sur le Bug, de manière à mettre la rive gauche à l'abri dés incursions des troupes légères de l'ennemi. Elles arriveront fort à propos pour suppléer la cavalerie du g-al Kosiński qui pour la partie des volontaires au nombre de 800 hommes est presqu'entièrement à pied. Les équipements des chevaux s'étant trouvés très mauvais, les chevaux sont tous plus ou moins blessés et hors de service...
...Je n'anticipe pas aujourd'hui sur son [de la discussion au Conseil d'Etat] issue; mais je crois pouvoir dire qu'elle aura le résultat le plus favorable que les circonstances puissent permettre, sans cependant combler le déficit qui malgré tous les efforts reste encore au dessus de 30 millions de florins M
') Na posiedzeniu 30 paźdz. uchwalono dostarczyć w naturze wszystko,
...Le président [Czartor3ski] pouvait prêter pendant quelques jours l'éclat de son nom à cette réunion, paraître momentanément à sa tête, mais on ne pouvait s'attendre ni à un etïet soutenu ni à une présence continue de la part d'un homme de cet âge, de cette espèce d'esprit et avec des hommes de la trempe de ceux qu'il aurait eu à diriger. Au reste, le président me paraît être en harmonie parfaite de vieillesse avec son conseil, car ils sont aussi usés l'un que l'autre^)...
Warszawa, 2 listopada
Odwrót Napoleona z pod Moskwy. Stan wojsk w Warszawie. Koz.icy pod KryJowera. Konopka.
A. E. Pologne 332 f. 246—7. N" 89.
...J'ai seulement appris par M. le g-al Dutaillis le départ (le S. M. de Moscou-) et l'arrivée de trois divisions Victor à la liauteur de Witepsk et Połock. J'aime à penser qu'elle donnera dans ces contrées une nouvelle face au.x affaires. Les nôtres deviennent étrangères aux grands événements par l'éloigneinent des armées. On ignore la position de celle des russes et les lettres de M. le p-ce de Schwarzenberg et de M. le g-al Heynier reçues aujourd'hui par M. le g-al Dutaillis ne précisent rien sur la direction de cette armée. Ces généraux, chose étonnante, ne savaient, si elle était sur Brześć ou sur Prużana, ce qui est bien différent, car l'un veut dire la Vol-
czego potrzeba wojsku, z wj'jatkiem tego, co musi być opłacone gotówką, postanowiono, że będzie określona cena każdego przedmiotu i dostarczenie ich będzie przymusowe, że wartość przedmiotów dostarczonych w naturze będzie odliczona od budżetu ministeryum wojny, że kraj da 1000 koni, że każdy rekrut przyniesie bieliznę i dwie pary butów. Na posiedzeniu Mostowski wyraził życzenie, ażeby memoryal Matuszewica przedstawiono cesarzowi. Extrait du bulletin des séances, 30 paźdz. A. E. Pologne 332 f. 217-9.
') Pradt podzielał całkowicie opinię Rady ministrów co do konfederacyi, także i z tego powodu, że, jak opowiadano, Zamoyski był przyczyną złego o nim zdania Bassany. tMan hat den Grafen Zamoyski in Verdacht, dass er wahrend seiner letzten Anwesenheit in Wilna gegen ihm intriguirt habe«. Dep. Bauma, 21 października, który prawie to samo pisze o Czartoryskim, co i Pradt. A. W. Russland Berichte Baum 1812 I. 271 (en chiffre).
=) 26 paźdz. Bassano donosił Schwarzenbergowi konfidencyonalnie o odwrocie. Welden, 136 n' 20a.
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hynie et l'autre la Lithuanie. Je ne hasarde aucune conjecture, mais tout semble indiquer une marche sur la Lithuanie. Il doit être resté un corps sur le haut Bug qui avec les recrues que l'on forme partout, suffira pour couvrir la Volhynie, ou même dans un mois pour cou(v)rir le duché. M. le g-al Durutte est parti ce matin pour l'armée. M. le g-al Jarry^), un de ses généraux de brigade, est passé avant hier dans la nuit.
Il reste ici M. le g-al Jalras ^) qui se mettra en marche avec les trois bataillons qui forment le 2-d régiment de la Méditerranée. C'est un vieillard impotent.
Il restera à arriver un bataillon de la Méditerranée qui fait le 18-e de la division Durutte, et alors toute cette troupe se trouvera complète.
1200 autrichiens destinés à compléter plusieurs régiments autrichiens sont ici. Ces troupes se sont distingués par leurs exactions dans leur passage sur le duché...
Le 30 octobre les cosaques enlevèrent une compagnie de 100 hommes de cavalerie polonaise dans la petite ville de Kryłow. Pendant l'éloignement de l'armée alliée, le duché restera en proie à qui voudra l'attaquer.
Le malheur du g-al Konopka et de son corps paraît trop certain. Comme je dois être éloigné de tout ce qui peut affliger les polonais, j'ai laissé à la voix publique le soin d'annoncer ce triste événement, dont V. E. m'avait donné la première connaissance...
Warszawa, .5 listopada
Uchwalone przez Radę ministrów postanowienia. Projekt wzmocnienia subordynacyi wJadz wykonawczych. Nędza Księstwa. A. B. Pologne 332 f. 270-2. N» 90.
...Je reviens sur les affaires de finances, relativement à l'armée, car nous n'avons pas à nous occuper de l'ensemble des finances du duché. Ce soin appartiendra à d'autres temps.
') Jarry Stefan Anatol Gedeon, 1764—1823, w gwardyi narodowej 1789, sous lieutenant 1791, gen. brygady 1807.
») Jalras Franciszek, 1750—1817, żołnierz 1767, gen. brygady 1806.
J'ai eu l'honneur d'adresser à V. E. l'aperçu des mesures arrêtées par le Conseil des ministres dans la séance du 2. Elles ont été présentées au Conseil d'Etat, modifiées et acceptées de manière à avoir forme de décret ci-joint ^).
Le Conseil d'Etat examine en ce moment le projet des moyens d'exécution, présenté par M. le c-te Mostowski. Ce ministre a senti vivement dès son début dans la carrière qu'une des plaies du gouvernement du duché était le défaut de moyens d'exécution des lois. Tout s'ordonne, rien ne se fait: ainsi va la l'ologne. Les préfets n'exécutent pas, leurs subordonnés pas d'avantage; on reste sans action au milieu de commandements qui suffiraient au gouvernement du monde. Par ex., dans ce moment la répartition de l'impôt personnel qui doit être acquitté t'ii totalité dans le courant du mois de novembre, n'est pas encore faite dans la ville de Varsovie, dans la capitale. Où peutiiii arriver avec un pareil dérèglement? Le ministre a bien >enti qu'avec toutes les lois du monde on ne ferait rien, si on n'en assurait pas l'exécution. C'est l'objet de son décret. De son 1 ôté, le ministre des finances s'est armé de rigueur à l'égard (le tous les employés de la finance, pour donner à la rentrée de contributions toute l'activité possible.
Par ce double moyen nous espérons rendre quelque vie au trésor et par lui au gouvernement.
J'ai cru que V. E. aimerait à trouver réuni dans un même tableau l'ensemble des mesures qui ont été prises pour le rétablissement de l'armée. On ne négligera aucun moyen pour r:'.nimer le zèle des citoyens, pour les présenter à eux mêmes, a l'Europe sous le jour le plus propre à faire ressortir l'étendue du nouveau sacrifice et celle des sentiments qui le leur rendra facile. Le Conseil des ministres, celui de la Confédération feront des publications, d'écrits, les papiers publics porteront des articles, conçus dans ce sens.
Dans tout le cours de cette affaire, je me suis appliqué à apporter les ménagements, propres à adoucir la rigueur des exigeances, en mêlant sans cesse à la discussion les expressions de plus tendre intérêt pour le bien du duché.
Je joins ici le rapport du ministre des finances non à cause
') Gaz. kor. warss. 1812, 21 list. n" 93 (dekiet i list.]
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de lui même, puisqu'il a été rejeté, mais comme un monument de la détresse du duché i).
L'expédient principal était de recourir à l'Empereur. Je l'ai écarté avec soin, par les motifs dont j'ai déjà eu l'honneur de faire part à V. E.
Le compte rendu laisse toujours un déficit de 35 millions de florins et sûrement il résistera à tout ce que l'on fait pour le combler. Mais l'essentiel, l'armée sera secourue dans une proportion que je ne puis déterminer, mais qu'on élèvera tant qu'on pourra...
Warszawa, 6 listopada
Piosi o otworzenie mu kredytu u Fraenkla^). ■ A. E. Pologne 332 f. 277—8. Particulière.
Je suis désolé d'avoir à vous demander de nouveau de fixer votre attention sur ma situation. V. E. sait que je suis sans fortune autre que des traitements très modiques; je les consacre à la place que j'occupe, avec les appointements qui y sont joints.
C'est sûrement un inconvénient que de porter aux grandes places des hommes qui n'ont pas de fortune; mais alors on le savait, j'en ai averti, et sûrement je ne l'ai pas sollicitée.
J'ai soutenu avec dignité, je pourrais dire, avec magnificence l'honneur de ma place. J'ai fait toutes les avances du service extraordinaire. Quelle a dû être ma surprise, lorsque la personne, chargée de mes intérêts à Paris, m'a fait savoir que M. Bresson lui a déclaré que les lettres de change tirées pour service extraordinaire ne seraient payables qu'en février et que le trimestre du traitement échu le 30 novembre ne serait payable qu'en février ou en mars. Cet état de choses me constituerait en avances de plus de 100.000 francs et avec des lettres de change protestées.
') «Pour mettre le duché à l'abri du renouvellement de pareilles hostilités j'engageai le Conseil à publier un compte rendu dp son administration depuis l'ouverture de la campagne et à l'adresser au Roi avant de le communiquer au public; il coupait court à toute attaque de la malveillance«. Pradt, 202—3, por. niżej depeszę z 18 listopada n° 511.
') Fraenkel Samuel Antoni, bankier i właściciel fabryki sukna za Królestwa.
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Si j'avais de la fortune, il me serait doux d'en faire le sacrifice au service de S. M. Ce n'est pas la volonté, mais 1 étoffe qui manque. Je ne puis donner ce que je n'ai pas: je ne puis faire des dettes parceque cela est honteux et injuste à la fois. Dans ce moment, il me reste de quoi vivre pendant cinq semaines et cela du produit de lettres de change qui doivent être payées le 20 décembre, et l'on m'annonce qu'il faut attendre février ou mars. Je serais fâché que ma position pariculière ne se pliât point à l'ordre établi aux relations, mais il st évident qu'elle sort du cours ordinaire...
S. M. n'a pas voulu que son représentant restât dans le besoin ou sous le coup de créances exigibles sans qu'il y entrât de sa faute propre...
Je reviens donc à vous demander, M. le duc, d'avoir la bonté d'ouvrir chez M. Fraenkel le credit que vous jugerez convenable, autrement je me vois dans la triste nécessité de suspendre toute avance pour service extraordinaire et de rompre ma maison le 30 novembre, n'ayant plus alors aucun moyen de subsister. Je n'aurai pas à me rapprocher les suites de cette cessation de service et de représentation, car j'ai eu l'honneur d'écrire plusieurs lettres qui sont restées sans réponse, ainsi que celle qui concernait M. d'Aubernon.
La bienveillance et la bonté qui caractérisent si éminemment V. E., me laissent sans aucune crainte qu'elle veuille laisser ajouter ce désagrément à tous ceux qui ont rempli ma carrière.
Warszawa, 7 listopada
Wiadomość o zamachu stanu w Paryżu. Kozacy w Księstwie.
A. E. Pologne 332 f. 292-3. N» 91.
...Je vais donner connaissance au gouvernement du duché de l'événement arrivé à Paris >) et, comme je place la plus grande confiance dans la franchise et la vérité, je lirai au Con-
') Przygotowany przez Maleta, Lahory i Guidal'a zamach z 22 na 23 października, oprócz dawniejszych opisów tego zamachu, ostatnie prace Billard Un interrègne de quelqiœs heures la nuit du 23 octobre 1812. La conspiration de Malet 1907 i Dumoulin Figures du temps passé 1907, 173-191.
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seil le récit de cet événement, contenu dans la dépêche de V. E. '). J'aurais soin de l'appuyer verbalement par les réflexions contenues dans cette dépêche. J'y joindrai toutes celles que me suggéreront le bon esprit qu'a montré le peuple de Paris, le calme qui a régné dans la capitale et le prix que tout le monde attache au maintien de la tranquillité publique...
...Des partis de cosaques qui appartiennent à l'arrière garde du corps qui était porté à Brześć, rodent dans le duché et l'inquiètent. Le 5 il était question à Lublin d'évacuer de nouveau cette ville. Il y a de la cavalerie et de l'infanterie. Peutêtre que les corps détachés de Varsovie parviendront à purger le duché...
Warszawa, 8 listopada
Odpowiedź ks. Reuss. Niedostateczność tłumaczeń biuletynów. A. E. Pologne 332 f. 296—8. N» 92.
...Par la marche des armées la Lithuanie, centre de leurs opérations, comptera bientôt 400.000 combattants: bien peu de choses sont disposées pour les recevoir et comment y tiendraient-elles longtemps dans un pays ouvert de toute part, mangé par tout le monde, dans lequel l'hiver va bientôt effacer les lignes, formées par les rivières, et rendre immobiles les cours d'eau qui servent à la navigation, dans lequel la destruction des animaux rendra très difficiles de grands et longs transports. ..
D'après la réponse... ci-jointe^) de M. le p-ce de Reuss on ne peut se flatter d'aucun secours du côté de la Galicie. Les autrichiens se borneront à garder leur terrain que les russes n'auront sûrement pas la sottise d'attaquer. Si les avis parvenus à ce prince se réalisent, il se trouvera une nouvelle armée russe en Volhynie qui ne laissera pas d'être assez forte par la réunion des corps laissés en "Volhynie, celle des recrues qu'on y exerce, et la survenance du g-al Zaltuchin. Le temps nous révélera ce qu'il faut croire de ces annonces...
') Urzędowy opis zajścia w depeszy Bassany (do Otto) 3 listopada 1812. A. E. France Mém. 665 f. 145. Nap. do Savary, Smoleńsk 1 1 list. 1812. SaTBOpHHąKiH : K-b ueTopin 1812 ro^a. PyccKan CTapona 1907 t. 132, 70 — 1.
») Reuss do Pradta. Lwów, 28 paźdz. 1812. A. E. Pologne 332 f. 195.
Le Conseil des ministres n'a pas voulu se borner à inviter les propriétaires du duché à contribuer à la remonte de la cavalerie en livrant volontairement leurs chevaux. Il a jugé de- Miir passer par dessus toute considération pour fournir à l'armée cette partie si importante de ses besoins; en conséquence, il a émis le décret que je joins à ma dépêche [du 7 nov. 1812]...
Comme les bulletins du Conseil ne sont pas rédigés dans la séance et que ce soin est commis à une personne qui ne saisit pas toujours les acceptions des termes de notre langue (lU les convenances de chaque expression, il se glisse quelquelois dans ses bulletins des expressions impropres ou des idées i[ui sont trop peu convenantes pour être celles du Conseil.
La décret sur la levée des chevaux en offre l'exemple: il est dit dans ce décret... qu'il est de la volonté de l'Empereur. S. M. ne prétendant point commander dans le duché, pays ami et indépendant, cet énoncé met en avant une prétention que rien n'implique dans la conduite des agents de S. M. Aussi je me propose de faire disparaître du bulletin cette énonciation fautive pour ne pas laisser subsister dans les archives du duché un monument qui n'a aucun rapport avec les intentions bien connues de S. M
">(>9. AVarszawa, 10 listopada 1812.
Radość w Warszawie z powodu powrotu Napoleona. A. E. Pologne 332 f. 325-6. N° 93.
...Le sentiment qui s'est manifesté dans le Conseil, a été relui de la joie de voir cesser le grand éloignement qui séparait l'Empereur de toutes les parties de l'union qui combat avec lui. Je ne doute pas que la nouvelle direction imprimée a l'armée ne soit généralement interprétée ici dans le même sens. Ce que l'on appelle l'opinion, est d'ailleurs une chose si jieu faite et surtout si peu importante dans ce pays. Tout passe et rien n'y reste. Je n'ai pas entendu parler deux fois lie l'événement de Paris. Hors le 5e corps d'armée on n'y soupçonne par l'existence des autres. L'éloignement des armées laisse ce pays sans événement: tout se réduit à quelques incursions de cosaques qui se multiplient par la terreur qu'ils sont en possession d'inspirer. Mais le peu de profondeur de ces courses suffit pour démontrer que le foyer d'où elles partent, n'est
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pas très considérable. Je reviens toujours à croire qu'il n'y a pas au delà de 8000 hommes et peut-être moins...
Warszawa, 12 listopada
Najazdy kozackie. Now}- odmownj' list ks. Reuss»). A. E. Pologne H32 f. 332— H. N" 94.
511, Warszawa, 18 listopada 1812.
Trudności związane z poborem koni. Raport do króla. A. E. Pologne 382 f. 367—8. N» 96.
...Je joins... la copie de la lettre qui m'a été transmise par le ministre de l'intérieur 2) sur l'enlèvement des chevaux j dans le département de Łomża. C'est un objet continuel de ré- * clamation et l'on sent, avec l'étendue des besoins, l'importance de ne pas dépouiller un pays de ses moyens de transport. J'ai proposé au Conseil d'établir un certain nombre de commissaires pour accompagner les convois et faire rendre les chevaux au terme de leur course, sans qu'ils puissent être enlevés ou forcés d'outrepasser le but. Cette mesure ou toute autre est d'autant plus nécessaire qu'il est d'expérience que les chevaux qui servent de la mesure de leurs forces ou sous la main du propriétaire, sont conservés dans une proportion infinie avec ceux qu'on excède de travail ou qui sont abandonnés à des conducteurs étrangers, surtout aux militaires, destructeurs par incurie, pour ne pas dire par essence.
Au moment où le Conseil des ministres a pris sur lui d'imposer sur le duché un nouveau fardeau et de lui adresser des demandes de toute espèce, il a cru de son devoir de réunir dans un même tableau l'état des fournitures de toute nature qui ont été faites avant et depuis la guerre. C'est cet état que j'ai l'honneur d'adresser à V. E. Il a été rédigé par M. le c-te j Matuszewic, sous le titre de Bapport à S M. le Boi de
') Ks. Reuss do Pradla, 6 list. 1812. A. E. Pologne 332 f. 281 w odpowiedzi na list Pradta z 31 paźdz. ib. f. 230.
') Milaszcwicz. radca prefektury dep. łomżyńskiego, delegowany nadzwyczajny do pow. kalwaryjskiego i inaryampolskiego do ministra, b. d. A. E. Pologne 332 f. 365-6 (kopia).
Saxe. Il sera imprimé et rendu public après la réponse de S. M.i).
V. E. y verra que la somme décrétée pour le rétablissement de l'armée s'élève à 15.051.922 florins, le recrutement à 25.000 conscrits-).
Chaque conscrit doit apporter deux chemises et deux paires de souliers.
Le Conseil a jugé que ses mesures purement administratives convenaient mieux à l'ordre constitutionnel du pays et à ses intérêts que les moyens semi-revolutionnaires des dons liatriotiques et des réquisitions, dont les premiers sont sujets ;\ ne rien produire et les seconds ne sont propres qu'à détruire ;'i la fois l'ordre public et les fortunes particulières. En tout pays et surtout dans les petits on ne peut agir à la longue ot avec fruit que par l'ordre et l'action d'une adminisli'ation ii'gulière. Hors de là, il n'y a que ruine et confusion...
r.l2. Bassano do Pradta. Wilno, 20 listopada 1812»).
Aprobuje wezwanie ks. Adama Czartoryskiego. Sytuacya wojenna. A. E. l^ologne 332 f. 38i-5. Minute.
') oOn fait lecture de la pièce sus dite, elle est approuvée, signée, ilatée d'aujourd'hui et communiquée sur le champ à M. l'ambassadeur. Elle sera envoyée par estafette à S. M. le Roi de Saxe et publiée dans deux langues, aussitôt que ce souverain en aura autorisé rimpression«. Extrait ilu buli. des séances du Conseil des ministres, séance du 17 nov. A. E. Pologne 332 f. 359 Rapport du Conseil des ministres, adressé à S. M. le Roi de Saxe, Duc de Varsovie, le 17 nov. 1812 pp. 8 (f. 360—3). »lje Roi y met la clause expresse de la faire approuver par M. l'ambassadeur et de la soumettre aux corrections qui lui paraîtraient convenables. Ce dernier ayant témoigné la haute gratitude que lui inspire l'ordre flatteur de S. M., déclare n'avoir rien à changer à une pièce dont il approuve entièrement la rédaction. Elle sera, par conséquent, imprimée incessamment dans les deux langues». Extr. du bulletin des séances, 28 nov. 1812, ib. f. 422. Tablica f. 364 Gaseta korespondenta warszawskiego 1812, 1 grudnia, dod. n» 96.
') Fr. August listem z 31 paźdz. do Matuszewica poleca użyć wszystkich wysiłków, aby nie tylko broń z zakładów Księstwa i Kistrzyna była rekrutom dostarczona, ale także aby otrzymali całkowite ubranie pour pouvoir les acheminer vers leurs corps respectifs A. B. Pologne 332 f. 231 (kopia). List ten był przedstawiony na radzie ministrów 7 listopada.
') Instrukcye z 6 listopada A. E. Pologne 332 f. 285, 11 list., ib. f. 328,
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...L'invitation faite au p-ce Adam Czartoryski de revenir reprendre les fonctions est une mesure très convenable. Je crois qu'il est à propos d'insister, il serait fâcheux pour l'opinion que le maréchal de la Confédération ne passât par l'hiver à Varsovie; il peut arriver telles circonstances qui redonneraient du mouvement aux affaires...
L'occupation momentanée de la place de Mińsk est une chose insignifiante. De grandes forces se portent sur ce point...
Nous réunissons ici de grands moyens beaucoup moins pour notre sûreté qui n'est pas menacée, que pour pouvoir porter des forces sur tel point où elles deviendraient utiles.
Warszawa, 23 listopada
Konie przeznaczone dla w. armii. Kosiński zrzekî się dowództwa na Wołyniu. Nominacya Kropińskiego.
A. E. Pologne 3H2 f. 391-2. N» 98.
...J'ai trouvé le plus grand empressement à seconder l'exécution des ordres de S. M. Les ordres du ministère polonais ont été expédiés sur le champ et je puis répondre que sur le territoire du duché rien n'entravera le libre passage de ces remontes si précieuses ,;ie transport de chevaux] pour l'armée...
M. le g-al Kosiński a cru devoir quitter son commandement: il allègue le mauvais état de sa santé et le plan de défense qui lui est prescrit et qui contrarie ses idées propres. M. le g-al Krópiński désigné pour lui succéder part demain.
Quelque soit le mérite militaire et patriotique de M. le g-al Kosiński, on ne peut cependant méconnaître en lui un caractère difficultueux et plus d'audace que de calcul. Dès que la guerre a pris le caractère de mesures qui sont naturellement de tout système défensif par infériorité de forces. M. le g-al Kosiński ne s'y est plus retrouvé et a pris de l'humeur. Son successeur était simple colonel il y a peu de mois: son meilleur titre paraît être l'influence qu'on lui suppose en Volhynie, dont il est originaire et où il a conservé des relation^;.
13 list, ib. f. 340, 16 list., ib. f. 355, 17 list., ib. f. 356, 18 list , ib. f. 378 — pominięte, jako potwierdzające odbiór depesz Pradta, lub też podające tylko pewne informacye o ruchach wojsk.
Mais dans ce moment toutes ces influences et ces relations sont -.le mince valeur ^j...
">14. Warszawa, 25 listopada 1812.
Pradt występuje z projektem zebrania żywności w Księstwie.
...En joignant ces données [sur la marche des troupes françaises] a celles qui arrivent sur la situation des affaires en Lithuanie, sur la perte des mag:asins qui se sont trouvés sur la route de i'onnemi, sur les besoins dont seront assiégés les corps reveiKint de la Grande armée, j'ai pensé ne devoir pas attendre i annonce de ces besoins et la demande d'y pourvoir: en con- -cquence, je viens d'inviter les membres du Conseil à se réunir ce soir en conférence et je me propose de leur demander de irendre dans le moment et dans la plus grande latitude les •sures les plus vigoureuses pour réunir des moyens de substance et de transport sur tous les points du duché qui avoisinent la Lithuanie. Si \. E. daignait me communiquer un ([lerçu des besoins, on procéderait avec plus de facilité. Tant que je n'aurai que des idées générales de besoins qui ne selon t pas énoncés, il pourra se faire qu'avec la meilleure volonté on n'agisse qu'incomplètement. Par ex., il est aisé de prévoir que la cavalerie manque de bottes et l'infanterie de souliers, si les magasins qui renfermaient ces objets, ont été pris. Peut être que dans peu de jours on pourrait en faire trouver une grande quantité sur des points convenus. Mais comment faire, si on n'est pas prévenu sur l'existence de ces magasins. De même pour les fourrages et les grains. Les gouvernements de Grodno, de Białystok, de Wilna pourront fournir aux besoins de l'armée, mais, si on savait dans quelle mesure et dans quelle nature, on s'arrangerait pour suppléer à ce qui ne peut se trouver chez eux et pour ne pas s'exposer par de doubles fournitures en quelque partie à en laisser d'autres en souffrances. De même encore, il serait à propos de connaître
M Krópiński protegowany ks. Adama Czartoryskiego (patrz polecenie tegoż do Sokolnickiego 8 sierpnia Sokolnicki Gen. M. Sokolnicki, ilQ) był następnie pośrednikiem między Puławami a robot.ą polsko-rosyjską w ministeryum, por. Askenazy Ministeryiim Wielliorskiego, 47.
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le point où l'on se propose de s'arrêter, afin qu'aucune partie de la ligne ne se trouve dépourvue de manière à prolonger les privations déjà si longues de l'armée.
Si je prends l'initiative dans cette question qui de sa nature embrasse un long espace de temps, l'urgence des circonstances et l'attention continuelle sur l'état des armées que je suis pas à pas, en sont les seules causes. Tant que tout s'est passé dans l'ordre ordinaire, j'ai dû attendre l'impulsion du mobile auquel j'aime à rapporter toutes mes actions. Mais les choses sont arrivées à un point oîi une preuve de zèle même prématuré ne peut, je crois, être blâmé, et j'espère que S. M. pardonnerait facilement la surprise de quelques préparatifs qu'elle n'aurait pas commandés...
Warszawa, 28 listopada
Plan zaprovviantowania Księstwa. Przystąpienie do jego wykonania Propozyt^ya Wielhorskiego zbierania się u niego. A. E. Pologne 332 f. 428-9. N° 100.
...D'après l'ouverture que j'ai faite aux ministres le 25,11 a été rédigé un plan d'après lequel 300.000 hommes et 50.000 chevaux peuvent être entretenus pendant 5 mois sur la Vistule au prix de 40.000.000 flc^rins de Pologne. Dans ce moment l'on donne des ordres pour commencer à rassembler des approvisionnements. Les premiers doivent être rendus sur les points à indiquer le 15 déc, époque, à laquelle la tète de l'armée doit commencer à atteindre nos frontières. Le reste suivra avec le temps en proportion des besoins i).
Mais je dois vous dire, M. le duc, que rien ne se fera, s'il n'y a pas d'argent. V. E. sent mieux que je ne peux l'exprimer, que sans ce ressort, il n'y a rien à faire, les ministres me l'ont déclaré positivement et j'ai bien peu de choses à répondre à des hommes qui disent qu'après tant de fardeaux anciens et nouveaux, avec les dévastations exercées par les amis et ennemis, avec des retards de toute espèce dans le payement
') W listopadzie i pocz.ątku grudnia, cesarz nieustannie nawolywćil o zbieranie prowiantów, gdyż w tern widział główną podstawi; dla przetrwania kryzysu Réboul, I, 25—6.
des impôts, avec les fournitures immenses qui se font journellement, avec les anticipations sur les revenus de 1813, dont une partie est affectée aux nouveaux impôts, avec un crédit abimé par des promesses toujours trompeuses de payement, il n'est pas possible d'attendre ni d'exiger de nouvelles fournitures gratuites de ce pays et qu'en dernière analyse ce n'est pas à lui à nourrir seul les armées. Ces raisons n'empêchent pas que je ne presse l'exécution de la mesure que j'ai provo- ([uée. Elle sera exécutée, n'en doutez 4)as, dans tout ce qui existe en nature de denrées, mais elle manquera entièrement dans la partie, qu'on ne peut acquérir qu'avec de l'argent, telle que les souliers, bottes, équipements et surtout dans celle des transports. Ils ne peuvent plus se faire que par entreprise et à prix d'argent. Tout autre moyen serait infructueux et l'on a déjà éprouvé dans la guerre de 1806 où après avoir épuisé les voies toujours infécondes et perturbatrices des réquisitions, on fut obligé de revenir à celle des entreprises par contrat de gré à gré i).
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. une lettre sur laquelle je la prie de me donner sa direction^), j'ai évité d'y répondre par écrit. J'ai vu M. le c-te Wielhorski, je lui ai parlé de mon désir de profiter dans toutes les occasions de ses lumières, dont je fais le plus grand cas, mais j'ai décliné sa proposition jusqu'à la réponse de V. E. Je ne veux rien prendre sur moi de ce qui peut intéresser la dignité du caractère dont je suis revêtu, ni ouvrir la porte à des prétentions qu'on soutiendrait ensuite par cet exemple...
Warszawa, 30 listopada
Niepokój z powodu dJugiego braku wiadomości o wielkiej armii'). A. E. Pologne 332 f. 430-1. N» 101.
...On commence à être inquiet et à concevoir des ombrages sur la longue interruption des communications et la posi-
') Pradt, 201.
*) Wielhorski do Pradta, s. d., proponuje zebrać ministrów u siebie, jako że jest chory i nie może być obecny na posiedzeniach, i dodaje, że taki sposób byl stosowany w roku zeszJym. A. E. Pologne 332 f. 418—9.
') Pradt, 205—6.
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tion de la Grande armée qui est parfaitement connue. Ce seraient des frais bien perdus que ceux que l'on pourrait faire pour contredire ou donner le change. Comme on ne détruit pas des faits généralement répandus et qu'il ne faut pas s'exposer à se trouver en contradiction avec des faits qui viendraient à être constatés, à se réaliser, le meilleur me paraît être de ne rien dire et de convenir avec ouverture sans entrer dans aucune explication qu'il n'y a pas de nouvelles directes de l'Empereur, et parler ensuite d'autre chose. Ce qu'on veut bien appeler esprit public dans un pays pareil à celui-ci qui n'a que des gens ruinés et de misérables sociétés, ne me paraît pas valoir mieux que cela. Il suffit que l'obéissance soit -pleine et entière, que toute demande faite par le gouvernement soit remplie sans résistance et sans retard, comme cela a lieu. Les opmions, les propos peuvent ensuite aller leur train et ne chanerent rien à la marche des affaires. La classe des personnes qui y contribuent, est d'ailleurs si peu nombreuse, si mince en tout sens, que ce n'est pas la peine de lui préparer une nourriture qu'elle ne digérerait pas. Le reste des habitants ici comme en tout pays n'est jamais atteint que par les faits mêmes: si l'on est heureux, il en profiteront, si on est malheureux, ils se plaindront d'avoir été trompés...
Warszawa, 30 listopada
Przedstawia swoje trudności finansowe.
A. E. Pologne 332 f. 432. Particulière.
V. E. m'a fait l'honneur de m'écrire le 11 du courant que je ne devais pas douter qu'elle ne portât la plus prompte et la plus sérieuse attention sur l'objet de ma lettre particulière. Il n'eût rien manqué à ma reconnaissance, si V. E. avait bien voulu me faire part des moyens qu'elle employerait pour remplir ma demande.
Aujourd'hui j'ai à payer 900 ducats pour M. Aubernon et pour l'agent de Brest. Cette somme ajoutée à la dépense du mois excède de beaucoup ce dont je puis disposer. Quand V. E. m'aura fait l'honneur de m'indiquer ce que je dois faire, les traites seront acquittées.
Bassano do Pradta. Wilno, 1 grudnia
Uspakaja Pradta, pochwala pizedsi(;wzięte Uroki, poleca dostarczyć opis stanu broni w Księstwie.
A. E. Pologne 332 f. 438—9. Minute.
...Quoique les circonstances où se trouvait la Grande armée, ne soient pas aussi graves que vous paraissez les avoir conçues, je ne puis qu'approuver, M. l'ambassadeur, la sollicitude qui vous a porté à faire les démarches que vous me communiquez, et à exciter dans une conférence particulière le zèle des ministres. La Lithuanie traversée par tant d'armées et qui voit encore une partie de son territoire occupée par l'ennemi a nécessairement éprouvée (s.) dans ses ressources une diminution considérable, il ne serait pas juste qu'elle fournît seule aux consommations de l'armée toute entière pendant les quartiers d'hiver, il est même probable, qu'elle ne pourra pas y suffire. Toute la Pologne saura gré au duché de Varsovie d'être allé au devant des demandes de son protecteur et d'avoir pris une partie du fardeau qu'elle doit supporter pour la cause commune. Je vous invite, M. l'ambassadeur, à donner suite à vos premières démarches et à demander que des magasins de réserve de toute espèce de subsistance soient formés sur les points les plus rapprochés du Merecz. Il conviendrait que les magasins pour les vivres-pains fussent faits dans une forte proportion. En farine les moyens de mouture à Varsovie et à Modlin peuvent à ce qu'on m'assure, donner 1500 quintaux de farine par jour. En y ajoutant ce que les autres localités produiront, la formation des magasins de farine devrait être assurée. Cette conversion des grains faciliterait les transports qui seront favorisés d'ailleurs par les traînages. Je vous prie, M. l'ambassadeur, de me faire connaître promptement ce que le duché pourra faire, et des dispositions que le ministère aura arrêtées.
M. l'intendant général avait chargé l'ordonnateur Dervillé de recueillir la livraison de 40 à 50.000 boisseaux d'avoine et de 10 à 15.000 quintaux de foin dans les magasins de Merecz et d'Olita, je vous prie de veiller à ce que cette réquisition soit remplie sans retard...
P. S. Je désire que V. E. se procure les états les plus «xacts et les plus détaillés possibles des pièces des obusiers,
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258 INSTRUKCYE I DEPESZE 1812 1—5. XD.
du matériel et des munitions d'artillerie qui existent à Varsovie, à Modlin et dans toutes les places du duché.
Bassanu do Pradta. Wilno, 5 grudnia
Wyprawia ambasadorów do War.=!zawy. Każe przygotować dom dla siebie. Sprawa żywności.
A. E. Pologne 332 f. 456-7. Minute.
S. M. avait toujours eu quelque répugnance à ce qu'il y eût un corps diplomatique réuni à Wilna"). C'est par l'effet de plusieurs malentendus que quelques ministres étrangers sont parvenus dans cette ville où leur présence a empêché toute espèce de prétexte pour empêcher les autres d'y venir. C'est ainsi que se sont trouvés réunis le ministre de Prusse, le conseiller d'Etat prussien de Beguelin^), chargé d'une mission spéciale, M. le g-al de Watzdorff, envoyé par la Saxe, M. le g-al de Valtersdorff, ministre de Danemark, M. de Harrant, envoyé de Bade*), M. de Horn, chargé d'affaires d'Autriche, M. de Roth-
') Z rozlvazu do Berthier, 3. VI. 1812 »mon intention étant de n'avoir aucun étranger proprement dit à moins de 20 lieues de mon quartier général, mais de les tenir dans les dépôts à Thorn et autres places*. Chuquet, II, 297 n" 2057. Nap. do Mareta, 29 list. 1812: >Je désire bien qu'il n'y ait à Vilna aucun agent étranger; i'armée n'est pas belle à montrer aujourd'hui; quant à ceux qui y sont, il faudrait les éloigner. On pourrait, par ex., leur dire que vous vous rendez, que je me rends à Varsovie, et les y diriger de suite en les faisant partir à jour nommé». Corr. de Nap. XXIV, 375 n" 19.362, z Molodeczna, 4 grud.: «Faites partir les ministres d'Amérique, de Prusse et tous les autres ministres pour Varsovie, où vous annoncerez que vous allez vous même vous rendre. C'est aujourd'hui le i; vous recevrez cette lettre dans la nuit; je vous attends le 5 au soir à Smorgoni.. Corr. de Nap. XXIV, 387 n» 19.371. Beguelin do żony, 3 list.: >VieIe glauben, dass, wenn der Kaiser kommt, die Meisten sich werden entfernen mûssen und dass Wilna nach Kônigsberg gerùckt werden wird«. Ernst Denktvûrdif/keiten von Heinrich und Amalie von Beguelin 1892, 195.
') Beguelin Henryk, 1765 — 1818, tajny radca wojenny i domen, tajny nadradca skarbowy 1803, używany do statystyki 1805, w dymisyi 1808, powraca za Hardenberga wysjlany w sprawie rachunków z Francyą do Paryża, później w r. 1812 do Drezna i Wilna, w r. 1813 do Paryża, obecny na kongresie wiedeńskim w sprawach Neuchiitelu, szef prezydent II oddziału wyższej izby obrachunkowej 1816.
'l Harranl W^alenty, 1761 — 1884, kadet 1777, major i dowódca batalionu 1792, komendant Kastadtu 1799, obersl 1803, dowodzący wojskiem
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kirch'), général autrichien. M. de Barlow*), ministre des Etats l 'iiis, a été appelé en vertu d'une décision particulière de S. M.
Dans les circonstances actuelles l'inconvénient de la présence de ces différentes personnes se taisait plus vivenient -sentir. Il eut été d'ailleurs embarrassant qu'ils se trouvaient ici [lendant la présence de l'Empereur soit par la difficulté de lo- L:er toutes les personnes appartenant au quartier général, soit |M)ur d'autres considérations. J'ai, en conséquence, engagé ces messieurs à se rendre à Varsovie et pour les y déterminer, je leur ai annoncé que je ne tarderai pas à les y suivre. Ils sont iiius partis hier et aujourd'hui, à l'exception de M. de Kruseiiiark qui ne partira que demain. Je vous prie, M. l'ambassalieur, de vouloir bien faire prendre les mesures nécessaires pour que des logements leur soient assurés. M. de Kruseiiiark^) a avec lui un secrétaire de légation. M. de Valtersilorff est accompagné de son fils, gentilhomme de la chambre. iM. de Watzdorf et de Kokirk (sic) n'ont qu'un aide de camp, M. de Horn trouvera un secrétaire de légation à Varsovie, M. de Harrant est seul, M. Barlow a avec lui son neveu.
Pour donner plus de vraisemblance au motif pour lequel j'ai déterminé ces messieurs à partir, il nie paraîtrait convenable que vous voulussiez bien arrêter une maison pour moi. Elle serait occupée par M. Benoit*), chef de bureau attaché
badeńskiem 1805, 1809, w dymisyi, jako gen. lieutenant 1810. poseł w obozie głównym francuskim 1812, w misyach w Paryżu, Wiedniu i Stutgarcie.
') Rothkirch Leopold, 1769—1839, w służbie od 1786, major 1800, oberst szwoleżerów 1806, gen. major 1809 w obozie głównym Napoleona 1812, hrabia, FML., obi^rleutenant 1-ego pułku Arcière-leibgwardyi.
2) Barlow Joël, 1754—1812, poeta, kapelan wojskowy 1778—1783, później przedsiębiorca w Europie, konsul w Algerze 1795, powraca do Ameryki 1805. minister pelu. w Paryżu 1811, zostawił kilka pism, dotyczących ustroju francyi z epoki Hewolucyi. Barlow bawił w Wilnie od kilkunastu tylko dni, wezwany przez Bassanę przybył doń 18 listopada. Todd Ltfe atid letłeis of Joël Bariom 1886, 276.
') Kruscmark Fryd. Wilh. Ludwik, 1767— 1822, w misyach dyplomatycznych w Paryżu 1802, Hanowerze 1805, trzykrotnie w Paryżu 1806, Londynie 1807, Paryżu 1809, poseł pruski tamże 1810, w 1813 udaje się do Wrocławia, później w obozie Bernadotte'a 1813—4, poseł w Wiedniu 1815.
■•) Benoit Antoni Vernier, 17G9— 1832, wychowanek seminaryum S. Łazarza, w biurach ministeryum sekretaryatu stanu 1805, zaufany Maneta, ucieka po r. 1815 do Genewy, wydany władzom francuskim, od r. 1817
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à mon cabinet qui est malade et que j'envoie à Varsovie pour soigner sa santé qui m'est utile et précieuse. Cette disposition n'ajoutera rien au bruit de mon départ qui se répandra sans j doute à l'arrivée de cette lettre. Il vous sera facile de présen- ' ter mon arrivée possible et comme une chose naturelle et indifférente.
Les affaires se rétablissant la question est toute relative | aux subsistances, si on peut donner des vivres à l'armée, elle sera bientôt en meilleur état que l'armée ennemie^). L'Empereur se rapproche de ses moyens, il trouve ici un renfort de 25.000 hommes de troupes, bonnes et fraîches, et il va avoir à sa droite le corps autrichien et le 7-e corps...
Je vous répondrai pour les subsistances, formez d'avance les magasins sur les points que je vous ai indiqués. Le p-ce Joseph est arrivé ici. il sera bientôt en état de reprendre son service actif.
Tenez un bon langage, montrez de la confiance dans les événements et faites entendre que vos informations sont postérieures à celles que donneront beaucoup d'officiers qui retourne(nt) à Varsovie.
Ernouf, 472.
Warszawa, 16 gnidnia
Prosi o dymisję i tłumaczy postępowanie swoje w Księstwie oraz motywy swego postanowienia.
A. E. Pologne 332 f. 493—5.
Lorsque S. M. I. et R. daigna jeter les yeux sur moi pour l'ambassade de Varsovie, j'aurais cru manquer à tous mes devoirs, en me refusant à l'accomplissement des vues que S. M. avait bien voulu former sur moi.
glówniejszy współpracownik Bibliothèqtie historique i twórca legendy napoleońskiej we Francyi (Gonnard La légende napoléonienne et la presse libérale 1817—1820. Revue des et. napol. 1912, I, 248 i n.), przeciwnik katolicyzmu: De la liberté des cultes et des concordats 1818 De la liberté religieuse 1819, 1825.
') Nap. do Bassany, 3 grud. 1812: «Ayez bon langage; ne laissez rien transpirer. Di.\ jours de repos et des vivres en abondance remettront la subordination». Corr. de Nap. XXIV, 383 n» 19.3G7. 4 grud. : »La question d'établir les quartiers d'hiver autour de Vilna ou de l'évacuer dépend d'abord de celle des subsistances» ib., .S88 n» 19.373.
A cette époque, à Dresde, l'Empereur était loin de tous rt'ux qui pouvaient fixer son choix. L'ouverture de la scène de l'cijogne pressait: un refus dérangeait le plan de S. M. J'acce- IJtais, quoique ma santé me pressait fortement de refuser ce lardeau. J'ai passé quatre mois dans les plus cruelles souffrano's'): l'hiver me présente les chances les plus cruelles et je l'y échapperai pas.
J'attendais pour en parler la tin de la campagne. J'ai été Mimmé ambassadeur et n'ai pas été envoyé auprès d'un sou- \ erain.
J'ai pu croire arriver dans un pays prêt à se relever et en possédant lee moyens...
Je n'ai trouvé qu'épuisement et un pays susjjendu sur le |i écipice de la banqueroute.
Je comptais sur l'état de la noblesse polonaise...
Je n'ai trouvé que des gens ruinés et gémissant toute la ]<)urnée sur leur ruine.
Huit jours après mon arrivée il s'est opéré une mélamoriiliose entière dans ma position.
D'ambassadeur j'ai vu me voir changé en commissairenrdonnateur... M(m occupation habituelle sauf la transmission de quelques dépèches a étée («.) la fourniture des armées... hô- Ijitaux, chevaux, foin et avoine...
Le besoin du service m'a empêché d'en parler, mais non de m'en apercevoir.
J'attendais cette époque où la suspension des opérations lie campagne permet de revenir aux réflexions et de faire rentrer chaque chose à sa place. Je suis archevêque et pour toute ma vie. De pareils détails peuvent-ils me convenir'!*
Je suis âgé, 54 ans... 25 ans de révolution, 10 d'émigration. Tout cela m'a épuisé et je n'ai pas encore commencé de vivre.
Je suis environné d'un essaim de jeunes gens dont le langage, les habitudes, la direction d'idées et le genre d'éducation ne peut sympatiser avec tout ce qui a formé le fonds de mon existence... La continuité de la guerre me donnera une continuité de relations avec les militaires qui ne peuvent pas trop me considérer, comme prêtre, et que j'ai appris à ne con-
liignon iSoKvenirs. 228. Histoire, XI. 20 — 1.
262 IN8TRUKCYB I DEPESZE 1812 16—32—27. iU.
sidérer nullement sous le rapport des idées et jugement d'opération, autres que celles de pure esplanade.
Je n'ai point d'autorité sur eux...
Je n'en ai point sur tout ce qui tient au commissariat... Toutes mes remontrances sont peine perdue... on ne cherche qu'à me cacher ce qui se fait.
Dans cette position, M. le duc, que je soumets avec fianchise et confiance à ia considération bienveillante de V. E., il ne me reste qu'à vous demander avec la plus vive instance de mettre sous les yeux de S. iVl. les motifs qui me font désirer d'obtenir la fin de la mission qu'elle a daigné me confier. Son objet n'existe plus: elle pouvait s'étendre à une durée d'un mois. Lors de là, elle pouvait (être) faite par un ordonnateur tout aussi bien que par quelqu'un revêtu du caractère le plus éminent de la diplomatie.
Les polonais accorderont autant à un ordonnateur qu'à un ambassadeur, car c'est à eux mêmes, aux besoins de leur cruelle situation qu'ils accordent, et non au titre de celui qui leur demande. J'ai eu l'honneur de dire à S. M. que les deux choses les plus inutiles qui existent en Pologne, sont l'ambassade et la Confédération ').
Je finirai en disant que, si l'on veut maintenir une ambassade à Varsovie, elle doit être remplie par un homme de naissance, riche et marié: un prêtre sans famille perd nécessairement une partie de la considération et des moyens d'influence qu'offrent quelques parties de la société.
Mon dévouement pour le service de l'Empereur a toujours été sans bornes: il ne se démentira pas. Je puis le servir mieux, en le servant de toute autre manière et partout ailleurs.
En i'ologne, j'ai mis toute mon' application à faire chérir ses bienfaits, apprécier ses intentions, à alléger le fardeau que
•) Nap. do Bassanj-, Kutno, 11 grud. 1812: »J'ai été on ne pout plus étonné de tous les ridicules propos que m'a tonus l'abbé de Pradt pendant une heure. Je ne lui ai pas fait sentir, il parait qu'il n'a rien de ce qu'il faut pour la place qu'il remplit. Cet abbé n'a que l'esprit des livres. Vous pouvez le rappeler tout de suite, ou à votre arrivée à Paris, en le renvoyant dans son diocèse et le remplaçant par Lajard ou Rumigny. .le pense que Bignon est encore utile à Vilna«. Corr. de Kap. XXIV, 39i n» 19.:-i8i.
les circonstances forçaient d'imposer et à me tenir moi-même à la hauteur du caractère dont S. M. avait daigné me revêtir').
Warszawa, 22 grudnia
PoczynIJ przygotowania do odjazdu. Trzedstawil Lajarda, jako chargé d'affaires minisirom ') .. . DoniósJ Senfftowi o swym wyjeździe. Zaniieria wyjechać 27, z ominięciem Drezna.
A. E. Pologne 332 f. 531. N" 103 et dernier.
J'ai l'honneur de prévenir V. E. de mon départ de Varsovie qui aura lieu dans la journée.
M. de Broglie arriva hier au soir. Il dit avoir trouvé une immense quantité de neige. Je pars comblé des témoignag-es de l'aflection des habitants de Varsovie et j'emporte au moins la certitude d'avoir toujours cherché à faire honorer le nom français et son gouvernement^).
Warszawa, 27 grudnia
Wyjazd z Warszawy.
A. E. Pologne 332 f. 581.
') Bassano do Nap. 16 grudnia 1812 A. N. AF IV. 1647 dos. 7-e n» 29, częściowo drukowany Ernouf, 476. por. Pradt, 225— 6. Bignon SoMŁ'eM»"r.s248.
') Biuletyn posiedzeń rady ministrów, 22 grud. Extrait A. E. Pologne 332 f. 529; raport Lajarda, 23 grud., ib. f. 5H7— 8 n« 1.
») Pradt, 229. Pradt do Bauma, 21 grud. 1812 A. W. Russland Berichte 1812 Baum f. 400; raport Bauma, 26 grud.: selle prouve que j'ai satisfait à mon instruction. Je le rpgret(te) beaucoup. Sa confiance en moi aurait pu être d'une grande utilité pour le service de S. M. l'Empereur, mon auguste maître». Ib. f. 402. Niemcewicz, I, 408.
Edward Bignon (od 8. I. 1813).
Warszawa, 24 grudnia
Stan sil litewskich. Powołanie pospolitego ruszenia. Stan ducha publicznego.
A. E. Pologne 332 f. 544—5. Bulletin n» 2.
La commission de gouvernement de la Lithuanie a été informée que S. M. le Roi de Naples, commandant en chef la Grande armée, a chargé le prince Poniatowski de prendre sous ses ordres les régiments lithuaniens. Cette disposition lui a été très agréable. Mais la commission désire cependant que le corps de troupes de Lithuanie conserve son existence particulière. Trois des régiments d'infanterie sont sur le territoire du duché, savoir ceux du c-te Chodkiewicz, du gai Giełgud ^) et du g-al Bisping^). On a l'avis qu'ils étaient il y a 4 à 5 jours à Augustowo.
Le régiment du colonel Tysenhaus ^) était à W'idziuny. On espère qu'il aura pu faire retraite sur le corps de M. le m-al duc de Tarente.
Quant aux régiments de cavalerie lithuanienne, aucun ne doit être compromis selon ce que nous avons lieu d'espérer. Tous se sont retirés ou sont en position de se retirer sans avoir rien à craindre. Le c-el Tyszkiewicz*) dont le régiment était à Birże, et le c-el Rajecki dont le régiment était à Kiei-
M Giełgud .\ntoni, 1792— 18H1, puikownilv 21-ego puiku litewskiego (po Przeździeckim) 1812, gen. brygady za Król. Poi. i dywizyi za powstania. ') Bisping Adam, pułkownik 20-go pułku lit. ') Tyzenhaus Konstanty, 1786—1853, pułk. 19-go pułku. *) Tyszkiewicz Michał, 1761—1839, pułk. 17-!jo pułku.
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dany ont pu tous deux se joindre à M. le duc de Tarente ou se replier même avant lui, s'ils l'ont jugé convenable.
M. de Tyszkiewicz a près de 800 chevaux et M. Rajecki en a de 6 à 700...
11 paraît que l'appel fait à la noble.'sse de monter à cheval M n'est pas une mesure agréable aux grandes familles. On a l'air de craindre de la part des petits nobles, une fois qu'ils seront armés et en mouvement, de l'insubordination et de l'indiscipline. On prétend que le résultat de cette mesure sera presque nul. On en attend un beaucoup meilleur du décret qui ordonne la livraison d'un homme à cheval par 50 feux. Cette dernière disposition donnera au moins, dit-on, 5 à 6000 hommes. A peine en espère-t-on 1500 de la première. L'esprit des autorités civiles me paraît en général très abattu et non seulement le courage est amolli, mais le language même est contre toute bienséance pusillanim(e) et désespérant. Je trouve l'esprit des militaires beaucoup meilleur. Us conservent de la vigueur et le patriotisme en eux ne semble pas éteint. Je ne veux pas croire, comme on le prétend, ([u'il y ait bien des gens qui déjà s'occupent à faire leur paix avec la Russie. Cette supposition serait fausse jusqu'à présent, autant que j'en puis juger, mais il est possible que beaucoup de personnes rêvent d'avance aux moyens de se tirer d'affaire au besoin, le p-ce Adam Czartoryski devient une espèce de médiateur sur lequel on a les yeux*). On assure que le vieux prince son père maréchal de la Confédération est dangereusement malade dans sa terre de Sieniava en Galicie.
Réboul, II, 202, 203. 217, 219.
Lajard do Bassany. Warszawa, 24 grudnia
Uchwalenie poboru przez Radę ministrów i ogłoszenie pospolitego ruszenia przez radę konfederacji.
A. E. Pologne 382 f. 549—551. N"> 2. Note de Bassano: «les pièce» jointes ont été donné{e)s pour l'impression».
Après le départ de V. E. le Conseil des ministres et celui
') Uniwersał uchwalony 20 grudnia 1812. For. Rembowski, 229 i n. '. Były to odgłosy rozpoczętej roboty, por. Smolka II, 204 i n., 535— T Askenazy Na roedroéu Bibl. warsz. 1911 t. 281, 217—8.
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de la Confédération ont arrêté définitivement les nnesures que vous aviez provoquées.
Les ministres dans la séance du 20 ont rendu un décret relatif à la levée extraordinaire, un cavalier sur 50 feux, j'ai l'honneur de joindre ici la copie de cet acte dont les dispositions paraissent jusqu'à présent obtenir l'assentiment du public i). Les ordres du Conseil ont été immédiatement expédiés pour l'exécution des mesures que prescrit le décret, et vers le 20 janvier on pourra en connaître le résultat. Sans doute les événements auxquels la guerre a exposé et expose encore quelques départements, et de plus la rigueur extrême de la saison rendront cette levée très inégale sur la surface du duché et par là même diminueront considérablement les ré.sultats. Cependant les gens éclairés, ceux qui ont une parfaite connaissance des ressources du pays, et je citerai partifulièrement M. le c-te Stanislas F'otocki, estiment que le minimum du produit sera de 10.000 cavaliers armés, habillés et montés.
Les opérations du conseil de la Confédération donnent des espérances moins satisfaisantes. Je vois le public porté à croire qu'en général la noblesse du duché montrera peu de zèle dans ces circonstances. Cependant, je me permettrais de penser que l'esprit national s'est toujours conservé dans la classe dite de la petite noblesse et que l'on peut compter sur quelques efforts de sa part. La proclamation du Conseil à la nation a été bien accueillie du j-.ublic. On a trouvé dans l'appel qu'elle fait aux classes nobles du pays plus de dignité et de mesure que les actes polonais n'en conservent ordinairement, «t c'est un titre à la confiance du public. A la suite de la proclamation, le Conseil a fait paraître l'arrêté relatif au mode d'organisation de l'arrière-ban... Elles ont été rédigées le 20 après une discussion devant le Conseil des ministres qui s'était réuni en conférence chez M. le p-ce Poniatowski. Les lettres patentes pour le légimentaire général, le vice-régirnentaire et les maréchaux de départements ont été expédiées le lendemain 21. V. E. a pu calculer d'avance le bon effet que produirait dans le public la nomination de M. le p-ce Poniatowski et de M. le p-ce Sanguszko. Le choix de dix maréchaux paraît aussi avoir été
'l Us. pi: IV, 425—8. Moniteur 1813, 7 stycznia. Ogiński, IV, 50-66.
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!iès généralement approuvé. En effet, les renseignements que lai râcueillis sur les personnes destinées à ces fonctions, sont tiuit à leur avantage, comme V. E. pourra en juger par la notice succincte qu'elle trouvera ci-jointe ^) et que j'ai présumée pouvoir lui être agréable.
Il est difficile pour ne pas dire impossible de se former liés à présent une idée juste sur les résultats, qu'obtiendra cet ;:i>el à la noblesse confédérée. J'entends quelques personnes lairées estimer à 3 ou 4 mille hommes au plus cette levée, ! liais les calculs de probabilité changent d'un jour à l'autre avec I t position de l'ennemi sur les frontières du duché. Car l'on iif peut disconvenir que la présence des russes sur plusieurs ]iiiints voisins ou dépendants des départements de Łomża, Siedlce et Lublin en contrarie singulièrement la formation de I arrière-ban. Ces 3 départements ont à eux seuls plus de petite noblesse que les 7 autres départements ensemble. Dans un état de chose différent on compterait beaucoup sur elle pour entraîner la noblesse des autres départements. La situaiion de ces 3 départements par rapport à l'ennemi doit faire ir^sirer que les maréchaux reçoivent des instructions pour établir des points de réunion à une distance convenable de la ligne d'opération de l'ennemi. Les confédérés armés seraient dirigés sur ces points aussitôt qu'ils se seraient faits inscrire, et par cette mesure ils ne se verraient pas exposés aux tentatives que les russes ne manquent pas de faire pour détruire les rassemblements, si on les formait pour ainsi dire à leur vue.
Dans une conversation que j'ai eue avec le pce Poniatowski et avec le vice-président du conseil de la Confédération, j'ai remarqué que l'on n'avait point donné assez d'attention à cette observation dans les règlements d'organisation. Ces messieurs m'ont promis que cet oubli allait être réparé. Ils m'ont promis aussi de me faire connaître les résultats que
') Marszałkami byli: z Warszawy Antoni Grabiei'i.slvi, Poznania \\'iktor SzoMrski, Krakowa Aleks. Walewski, Kalisza Skórzewski, Lublina Radzimiński, Radomia Onufry Popiel, Bydgoszczy Slubieki, Płocka Glinka, Łomży Franc. Orsetti, Siedlec Jan Niemira. — Nota o nich A. B. Pologne 3.^2 f. 517 — 9 przedrukowana ze skróceniami Moniteur 21 stycznia 1813.
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l'appel obtiendrait journellement avant le 10 janvier et je ne manquerai pas d'en informer V. E.
Les mêmes considérations qui m'ont démontré l'utilité des mesures que j'ai sollicitées pour la réunion de la noblesse confédérée, m'ont aussi engagé à proposer aux ministres du duché des mesures analogues pour la levée extraordinaire de(s) cavaliers et celle des conscrits. Ces messieurs ont parfaite ment senti combien il importait de s'assurer immédiatement de toutes les ressources que les départements de Łomża, de Siedlce et de Lublin peuvent offrir en hommes, en chevaux, en chariots, subsistances, etc. Malheureusement, on s'est occupé un peu tard des précautions que l'approche ou la présence de l'ennemi indiquaient si naturellement, et je crains bien qu'on ne soit plus à temps, pour retirer du département de Lomza les conscrits, les gardes nationales et les subsistances avant que les cosaques n'aient désorganisé le pays. Ils occupent déjà Kalwarya, Seyny et menacent Augustów.
Por. Réboul, II, 207, 209.
Lajard (li> Bassaiiy. Wai'szawa, 25 gnidnia
Lajaid wykonywa polecenia Lauristona, dotyczące uzbrojenia, ufortytiuowania i zaprowiantowania Modlina. Ciążące na nim obowiązki. Proklamacya rosyjsiia.
A. E. Pologne .H32 f. .->.9-562. N" 3.
M. le g-al c-te de Lauriston ') a rendu compte à S. M. de l'inspection qu'il a faite à Modhn, et des observations qu'il a été dans le cas d'adresser aux ministres du duché tant sur les mesures à prendre pour cette place que sur plusieurs autres mesures de service public. Il a bien voulu me communiquer ses observations et j'en ai fait l'objet de plusieurs demandes officielles, me réservant de solliciter plus tard les ordres du
') Lauriston byl wysiany do War.szawy przez Napoleona z instrukcyą (5 grudnia); «vous vous rendrez à Varsovie, vous verrez les autorités et mon ambassadeur. Vous ordonnerez des vivres et la levée de la Confédération de toute la noblesse et tâchez de l'armer. Vous visiterez Modlin; vous y resterez 6 à 7 jours. Vous vous ferez remettre le bulletin pour uonnaitre le langage à tenir. Vous m'écrirez lous les jours». Corr. de Nap. XXIV, 392 n" 19.381.
gouvernement du duché sur les objets dont l'exécution ne peut lire immédiate.
La 1-re demande que j'ai adressée aux ministres a été relative aux travaux nécessaires pour assurer promptement des :iliris dans Modlin à une garnison de 10.000 hommes et à des magasins. Le ministre des finances m'a répondu officiellement aujourd'hui que sur la demande du ministre de la guerre, il \ eiiait de mettre à la disposition de ce dernier une somme de 100.000 florins. Elle servira à couvrir les frais de transport des liois nécessaires au blindage. Cette opération commencée, je «lliciterai l'assignation d'une nouvelle somme pour la construi'in des abris.
2» J'ai demandé aux ministres que l'approvisionnement de iVIodlin fût effectué le plus tôt possible. J'ai représenté qu'il était nul dans ce moment et que cependant on devait regarder comme sacré l'approvisionnement de réserve qui s'y trouve pour la Grande armée. Je n'ai point encore de réponse sur cet objet important.
3" .l'ai sollicité du ministre de l'intérieur des ordres pour faire rétrograder immédiatement sur Modlin les convois de subsistance qui en avaient été tirés pour être déposés à Grodno et qui se trouvent arrêtés à Goniądz, Różan et Serock. Ils consistent en;
7549 quintaux p. d. m. d'avoine à Goniądz, 2540 quintaux de riz I 2600 quintaux de biscuit l à Różan 6355 quintaux de farine j et 6000 quintaux de farine à Serock.
Total 25.044 quintaux p. d. m.
M. le c-te Mostovirski vient de me répondre que l'arrivée du corps autrichien à Białystok à suspendu les dispositions qui avaient été déjà ordonnées pour faire rentrer ces convois à Modlin. Il me laisse entrevoir la difficulté et peut-être l'impossibilité d'effectuer ces transports dans un moment où des réquisitions militaires ont été frappées par M. le p-ce de Schwarzenberg. Cependant, V. E. verra par la copie ci-jointe de la la lettre de ce ministre*) qu'il a transmis de nouveaux ordres
') MostowskidoLajarda,24grudnia 1812. A. E. Pologne 332f.548(copie).
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au comité des subsistances. J'en presserai vivement l'exécution.
4° J'ai invité le même ministre à me faire connaître les mesures qui auront été prises pour la formation des magasins de vivres et de fourrages dans le duché et la désignation des points où ils devront être établis. Je n'ai encore aucune réponse à cet égard et je sais que quoique cette mesure ait été provoquée et convenue depuis longtemps, on s'est occupé faiblement de son exécution quelqu'importante qu'elle soit dans les circonstances actuelles. M. le g-al Lauriston a pensé que ces magasins devaient être établis pour le moment sur la Vistule et dans l'intérieur du pays, mais qu'on pourrait les poi'ter en avant, lorsque les russes auraient pris leurs quartiers d'hiver, et les placer dans les provinces qui seraient couvertes par les cantormements de l'armée française.
Il reste encore, Mgr., à surveiller l'exécution de plusieurs objets d'une grande importance: 1° la levée de 16.000 conscrits pour l'infanterie et de 9000 pour la cavalerie; 2° la rentrée de 4000 conscrits dtis sur le recrutement précédent; 3" l'habillement et l'équipement des conscrits; 4*' l'achat des chevaux.
Les ministres avec lesquels j'ai déjà eu plusieurs entretiens sur ces différents points, m'ont tous répondu que l'on ne pouvait s'occuper efficacement de l'organisation de l'armée avant d'avoir pourvu aux premiers fonds indispensables, en réalisant les 2 millions de bilion et les 2 millions de roubles dont le versement a été effectué conformément aux ordres de S. M. Il n'y a encore rien de décidé sur la manière dont ce bilion .sera mis en circulation i). Quant aux roubles de papier le ministre des finances a pris des informations sur les avantages que l'on pourrait en retirer en les négotiant dans telle ou telle ville de commerce. Il paraît penser que Brody offrira plus de facilités pour cette opération.
Les ministres et le p-ce Poniatowski en particulier ont joint à ces représentations une série d'observations tendantes à prouver que les secours généreux que S. M. a daigné accorder dans ce moment au duché de Varsovie, seront bien insuffisants pour faire face aux dépenses que va entraîner la réor-
') Niemcewicz, I, 409.
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Ł^anisation de l'armée polonaise. Ils témoignent de concert la (Mainte que S. M. ne retire point de ce pays les ressources c|u'elle s'est promis pour la campagne prochaine, si par un acte particulier de sa munificence et de sa haute protection elle Il accorde encore au duché des secours plus considérables. '^Uioiqu'il soit impossible de ne pas reconnaître que ces obser- \ations sont fondées jusqu'à un certain point, cependant on ne [Kut s'empêcher aussi de remarquer que les besoins sont bien exagérés aux yeux des ministres par l'incapacité des admini- ■^1 rations publiques et par le manque de résolution, d'ensemble cl de persévérance dans les opérations.
Il m'a paru que cette opinion était aussi celle qu'emportait M. le ff-al Lauriston et qu'il soumettrait à S. M. Ce g-al tst parti hier soir pour Pans i). M. le duc Charles de Plaisa.nce^) est encore ici et se propose ainsi que M. l'archevêque (11' Malines de se mettre en route demain...
Depuis quelques jours le public de Varsovie s'occupe beau- I oup d'une proclamation que les russes ont dii faire en entrant ■I Vilna. Les versions que j'ai recueilli(e)s sur la teneur de cette pièce sont bien différentes. Les uns disent que c'est un manile.ste de deux grandes pages d'impression dans lequel l'Empereur Alexandre proclame la liberté du continent et la dissolution de la Confédération du Rhin. D'autres assurent que dans cette proclamation la Russie promet amnistie aux lithuaniens révoltés et déclare que ses troupes ne passeront pas les frontières de l'Empire. Cette dernière version qui est la plus accréditée, n'est cependant appuyée que sur une pièce dont le caractère n'est rien moins qu'authentique et que personne ne peut assurer avoir vue imprimée 3)...
Por. Reboul, II, 212.
') Menioryał Lauristona, z 4 stycznia 181.3, patrz Dyplomaci napoleoiiscy w Warszawie, załącznik.
') Lebrun Karol, li.s. Piacenzy, pułk. huzarów ISOi, gen. brygady 1807, inspektor kawaleryi i adjutant cesarski, gen. dywizyi 1812, dowódca 1 i 3-ej dyw. rezerwy, gubernator Antwerpii 1813, deputowany Sekwany i Marny 1815, par Francyi 1824, senator 1852.
') Por. Ogiński, IV, 266. Angeberg, 584-5.
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Lajard do Bassaiiy. Warszawa. 25 grudnia
Rozkaz zorganizowania wojsk polskich. Stan broni; potrzeby Księstwa pod względem uzbrojenia. Spodziewane przybycie V-ego korpusu. A. E. Pologne 332 f. 563-4. N" 4.
M. le p-ce Poniatowski m'a communiqué une lettre qu'il a reçue ce matin de S. A. S. le p-ce major général et qui lui donne ordre de s'occuper immédiatement de la réorganisation de l'armée du duché. Cette lettre datée de Koenigsberg le 22 contient plusieurs éclaircissements que l'on attendait ici avec impatience. Le premier soin de M. le p-ce Poniatowski a été de connaître la quantité de fusils qui existent dans le duché. Le rapport que lui a fait M. le g-al Wielhorski, annonce qu'elle est très au dessous des besoins du moment. Le ministère de la guerre doit fournir des armes à 25.000 conscrits et à 10.000 gardes nationales, tandis qu'il n'a à sa disposition que 27.736 fusils, savoir: 1° 10.000 fusils qui ont été accordés par S. ?>i. à son passage à N'arsovie; 2" 10.000 fusils qui se trouvent dans le duché et dont une grande partie a besoin de réparation, et 3" 7.736 fusils de différents calibres et qui doivent arriver incessamment de Czarkovv.
M. le gai c-te de Lauriston à qui cette observation avait été présentée, a promis de la soumettre à S. M. et de la supplier de faire autoriser M. le g-al Dutaillis à délivrer au duché une nouvelle quantité de fusils du dépôt qui se trouve ici, et où il reste encore 26.000 fusils, déduction faite des 10.000 déjà accordés par S. M.
M. le p-ce Poniatowski a jugé convenable de m'écrire une lettre pour le même objet et de me communiquer le rapport de M. le g-al Wielhorski en me priant de faire connaître à 'V. E. l'insuffisance des dépôts de fusils appartenant au duché. Je crois, Mgr., ne pouvoir mieux remplir les intentions du prince qu'en vous transmettant ces pièces en original').
Il m'a donné l'assurance qu'il allait s'occuper sans relâche de l'organisation de l'armée. Il attend après demain le 5-e corps
') Poniatowski do Wielhorskiego, 25 grud. 1812. A. E. Pologne .S32 f. 567. Wielhorski do Poniatowskiego, t. d., ib. f. 568. Poniatowski do Lajarda, t. d., ib. f. 566. - Reboul, II, 213 note, por. 203.
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(jiii sera réuni provisoirement à Praga et auquel on fera conliuire les hommes épars qui seront ramassés sur la route de Łomża à Varsovie et dans la ville même où il s'en trouve déjà un bon nombre. Le prince en déplorant l'état des finances du duché qui retarde singulièrement les dispositions à faire l>i)ur l'habillement et l'équipement des conscrits, m'a dit qu'il - • trouvait aussi arrêté à chaque moment pour la formation :it's cadres par le manque de pouvoirs suffisants pour nommer di^s chefs de bataillon. Le prince n'a la faculté de nommer
[ue jusqu'au grade de capitaine inclusivement et il m'a exprimé le désir que M. le baron de Serra fût autorisé à solliciter
I;- S. M. le Roi de Saxe l'extension de ses pouvoirs dans les i l'constances actuelles.
"i27. Warszawa, 25 grudnia 1812.
Komisya litewska w Warszawie.
A. E. Pologne 332 f. 570—1. A. N. AF IV. 1687 dos. Pologne n» 107.
[Cala komisya, prócz Al. Potockiego bawi w Warszawie, którą prai.'^nelaby opuścić w obawie przed Rosyanami. Przez Bignona zapytuje o pozwolenie cesarza].
Si S. M. l'Empereur permet que les membres de la comliiission de gouvernement de la Lithuanie se séparent, ma mison qui déjà n'a plus d'activité, devient bien plus complètement utile. Dès aujourd'hui elle n'existe plus. En supposant même lue la commission doive rester réunie et reste réunie en cette ville, ma présence auprès d'elle est sans nécessité puisqu'il \ a ici une légation permanente par laquelle peuvent passer les communications qu'exigerait l'intérêt du service. Il est sensible que pour mon compte ma position actuelle m'est pénible et désagréable. Je crois ainsi devoir sous tous les rapports, Mffr., prier V. E. de vouloir bien demander pour moi à S. M. une nouvelle destination et (comme V. E. a daigné elle-même en trouver l'espérance de ma part légitime et permise) une destination qui détermine mon sort et fixe mon existence.
Warszawa, 27 grudnia
Upadek ducha w Warszawie. Męstwo Litwinów. Ostry sąd o Schwarzenbergu. Upadek odwagi w ministeryum.
A. E. Pologne 332 f. 579-580. Bulletin n» 5. inFtrokcye i depesze rezyd. franc. T. II. 18
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Le bon esprit dont étaient antérieurement animés les habitants de Varsovie a pu sans doute être altéré un peu par les derniers événements, mais je vois avec peine qu'on a presque passé d'un extrême à l'autre. Les lithuaniens fugitifs montrent beaucoup plus de dévou(e)ment et conservent pour l'avenir plus d'espoir et de confiance. Les uns et les autres s'accordent à faire peu dp fonds sur la protection du corps autrichien. Les membres de la commission adnânistrative de Białystok me témoignent avoir la conviction qu'en beaucoup de circonstances le p-ce de Schwarzenberg a ménagé les russes et n'a pas voulu prendre sur eux tous les avantages que sa position et la fortune lui présentaient. Ils trouvent de même qu'aujourd'hui les russes sont disposés à se conduire de la même manière envers le corps autrichien. Ils en tirent une induction assez favorable c'est que quand même les russes seraient asses forts pour maltraiter le prince de Schwarzenberg, ils ne le feraient pas'). Au reste, l'opinion des polonais venant de Lithuanie est que l'armée russe se trouve dans le plus mauvais état, qu'à l'exception de ses cosaques et d'une partie de cavalerie assez bien conservée elle n'a guère de moyens pour tenter une grande entreprise et que, si le corps du p-ce Schwarzenberg était sous les ordres d'un chef audacieux, il serait assez fort pour repousser au loin cette armée épuisée par ses marches comme elle l'avait été déjà par ses défaites. Les personnes venant ainsi des environs de Grodno et de Białystok sont plus rassurées sur la marche des russes que les habitants de Varsovie. Ici on a des inquiétudes très réelles et on ne les dissimule pas. La peur est partout; la faiblesse partout; le découragement partout, hors toutefois dans l'âme des militaires. L'autorité civile dans le duché me paraît avoir perdu tout son nerf. Les hommes sur lesquels on avait dû compter le plus, sont faibles et pusillanimes. M. Matuszewic est un trembleur, M. Mostowski un poltron honteux. Que penser de l'énergie d'un ministère où c'est le c-te Stanislas Potocki qu'on peut regarder comme l'homme qui a le plus de force et de vigueur. Ce gouvernement aurait grand besoin d'être retrempé et de recevoir une impulsion soutenue qui ne lui permît pas de se rélâcher un seul instant. Je ne retrouve
') Por. Réboul, I, 335 i n., 311-2.
plus ni l'esprit ni les hommes que j'avais laissés à mon départ. Non seulement l'enthousiasme est refroidi, mais le patriotisme même est éteint et, si par décence on veut en montrer un peu encore, ce ne sont que des étincelles mourantes et sans chaleur. Si l'on veut tirer quelque ressource de ce pays, il y faut chaque jour donner un coup de fouet au ministère et lui tenir sans cesse l'aiguillon sur les reins. Autrement, il n'y a rien à en attendre 1).
"2.). Lajard do Bassany. Warszawa, 28 grudnia 1812.
l'otrzeba powiększenia poboru wojska warszawslviego. Powrót piątego korpusu. Stan sil litewskich.
A. E. Pologne 332 f. 594-6. N» 6.
Le Conseil des ministres s'est assemblé avant hier soir pour recevoir la communication de la lettre que S. A. I. le p-ce major général avait éci-it le 22 à M. le p-ce Poniatowski sur les dispositions relatives à l'organisation de l'armée polonaise. Cette lettre annonce que le 4-e, le 7-e et 9-e régiments d'infanterie du duché et les trois régiments de la Vistule devront être portés au complet dans le duché. Or, il résulte de cette disposition que le nombre de 25.000 conscrits levés pour compléter l'armée devient insuffisant, puisque le tableau de répartition qui avait servi de base à cette levée, ne comprend pas ces 6 régiments. En conséquence, M. le p-ce Poniatowski a invité le Conseil à s'occuper des moyens propres à assurer un supplément de 8.000 recrues. Le Conseil a considéré qu'une nouvelle levée nuirait singulièrement aux opérations que l'on exécute dans ce moment pour l'armement ordonné par le décret du 20 décembre. Après avoir entendu l'avis du prince, il a décidé que la répartition des 25.000 conscrits levés se ferait également entre tous les corps de l'armée du duché et les 6 régiments indiqués; que l'on attacherait à chaque régiment un bataillon provisoire formé de gardes nationales et que lorsque les deux premiers bataillons seraient organisés, armés et habillés, le bataillon provisoire serait habillé et incorporé dans le régiment pour couvrir le déficit. Il a été convenu aussi que
') Por. Souvenirs, 260.
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les 6 régiments seraient organisés, d'après ce mode, dans les départements de Posen, Płock et Bromberg.
En causant de ces dispositions avec M. le p-ce Poniatowski j'ai été amené à lui demander, si le ministère de la guerre avait obtenu la rentrée des 4.000 conscrits dûs sur la levée précédente. Le prince m'a répondu affirmativement, mais ne pouvant se rappeler dans le moment quelle destination avaient reçue ces 4.000 conscrits, il m'a promis de me le dire à la 1-re entrevue.
200 hommes du 5-e corps sont entrés ce malin à Varsovie avec l'artillerie du corps et ont déposé leurs aigles chez M. le p-ce Poniatowski. Le prince leur a exprimé toute sa satisfaction pour la bonne conduite du ô-e corps qui avait obtenu l'approbation et les éloges de S. M. l'Empereur et Roi. Il leur a annoncé que l'hiver serait consacré à mettre l'armée sur un pied respectable, que pendant ce temps ils se reposeraient de leurs fatigues et qu'au printemps l'Empereur les conduirait à de nouvelles victoires. Les cris répétés de Vive l'Empereur, Vive le p-ce Poniatowski ont prouvé le bon esprit qui anime ces troupes ^i.
Le prince et M. le g-al W'ielhorski pensent que le noyau qui est arrivé, sera rejoint dans une quinzaine de jours par 3 à 4.000 hommes. J'aurai l'honneur d'envoyer à V. E. l'état de situation qui sera dressé à cette époque.
Trois régiments lithuaniens viennent d'arriver dans les environs de Varsovie et y ont été cantonnés. Le régiment du colonel Chodkiewicz fort de 900 hommes présents sous les armes, le régiment du colonel Giełgud fort de 800 hommes idem, et le régiment du colonel Bisping fort de 750 hommes idem.
Le chef d'escadron Tiesenhaus^) est entré à Varsovie avec 70 hommes d'artillerie à cheval montés; le chef d'escadron Achmatowicz ^) avec 50 tartares montés. Le 21-e régiment de chevaux-légers, le col. Obuchowicz a rejoint le corps autrichien
') Niemcewicz, I, 412 — 3.
■) Tyzenhaus Rudolf, major artyler3i 1812.
») Achmatowicz Mustafa Murza, organizator jazdy tatarskiej, por. Gembarzewski, 129-130. Litwa i Ruś 1912, U, 172-5.
à Białystok, fort de 200 chevaux seulement, ii doit arriver incessament à Varsovie. On croit savoir que le 17-e régt., col. Tyszkiewicz, et le 19-e, col. Rajecki, ont rejoint le corps de M. le in-al duc de Tarente.
M. le pce Poniatowski a bien voulu me communiquer une lettre que S. M. le Roi de Naples a daigné lui écrire de Koenigsberg pour l'inviter à presser les armements dans le duché et à exciter ses compatriotes aux plus grands efforts...
On attendait depuis plusieurs jours M. le c-te Alexandre Potocki qui est arrivé la nuit dernière avec M. le c-te de Chabrillan i), officier d'ordonnance de S. M. Ces messieurs venaient de Koenigsberg.
Por. Réboul, II, 199-200; 213-4; 219.
Warszawa, 29 grudnia
Przypuszczalna nicjchęć Austrji przeciwko pospolitemu ruszeniu.
A. E. Pologne 332 f. 600. Bulletin n" 7.
On croit bien ici que le p-ce de Schwarzenberg couvrira Varsovie, mais on se persuade qu'il ne mettra aucun soin à empocher les incursions des cosaques dans l'intérieur du pays. C'est même une opinion reçue qu'il ne sera pas fâché de voir contrarier par là les mesures qui ont été dernièrement prises et particulièrement la levée de la noblesse. On se figure que cette sommation faite aux gentilshommes de monter à cheval peut avoir quelque chose d'inquiétant pour l'Autriche qui en prendrait ombrage comine d'un exemple dangereux pour la Galicie et delà on infère que le pce de Schwarzenberg ne demanderait pas mieux que d'en entraver l'exécution^)...
Lajard do Bassaiiy. Warszawa, 29 grudnia
Ekwipowanie wojska i ściąganie koni. Brak funduszów. Trudności w zrealizowaniu otrzymanej monety piemonckiej i rosyjskiej. A. E. Pologne 832 f. 602— i. N» 7.
') Chabrillan de Moreton Aimé- Jakub- Maria hrabia, 1780—1847, szef eskadronu, oficer ordynansowy i szambelan cesarza, szarabelan (gentilhomme de la chambre) Karo'.a X.
') Według depeszy Goesa z 28 grudnia, zakomunikowanej ambasadorowi Otto i przesianej przez niego 1 stycznia, pospolite ruszenie mało się rozwija, natomiast szykuje się konfederacya pod protektoratem Rosyi. A. E. Autriche 394 f. 3.
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...Nous [Lajard, Lauriston i Lebrun] avons obtenu du ministre des finances qu'un fonds de 60.000 llorins fût mis immédiatement à la disposition du département de la guerre. Ce fonds a servi à faire des avances aux différents fournisseurs avec lesquels on a traité pour l'habillement et l'équipement de l'armée. Les marchés pour les fournitures des toiles, des casques, de la buffleterie et pour l'équipement de 4.000 chevaux ont été conclus par M. le gai Wielhorski. Un commissaire des guerres est parti de suite pour la grande Pologne et va y conclure des marchés pour les draps.
Un entrepreneur de Mayence, traitant pour une compagnie de juifs de Varsovie, s'est engagé à fournir 10.000 chevaux. Il paraissait d'abord vouloir en livrer 9.000 du l-er janvier au l-er avril et mille dans le courant du mois d'avril, mais hier matin il s'est rétracté et il ne veut en fournir que 5.000 pour la fin de mars et 5.000 pour la fin de mai. Je crois que ces conditions seront prises pour base du contrat qui sera passé aujourd'hui ou demain. Le prix déjà convenu est 90 thalers par cheval. (Celui que les marchés français ont stipulé est de 99 thalers et demi). Cet entrepreneur a donné à entendre que ses commettants avaient des moyens siirs pour tirer la plus grande partie de ces chevaux de l'Ukraine et surtout de Tarnopol par la Galicie. L'artillerie n'a pas été oubliée. Les premiers fonds sont faits pour l'achat des matériaux nécessaires à l'organisation de 3 batteries qui doivent être prêtes au 10 mars. Cette dépense s'élèvera à 400.000 florins.
M. le p-ce Poniatowski et M. le g-al Wielhorski s'occupent avec une activité infatigable de tous les détails relatifs a ces opérations, mais ils répètent que le trésor n'est pas dans la possibilité de faire les fonds qu'exigeront les besoins de l'armée, et ils craignent de voir d'un jour à l'autre l'exécution des marchés suspendus, si le duché ne reçoit des secours extraordinaires.
C'est aussi le langage habituel de tous les ministres du duché et en particulier de celui des finances qui voit chaque jour diminuer les rentrées du trésor. Il s'occupe sans relâche des moyens de réaliser les 2 millions de bilion et les 2 millions de roubles que S. M. a fait verser entre ses mains. Les mesures sont maintenant arrêtées pour la mise en circulation
lu bilion. Une première émission de 300.000 florins vient d'avoir • 'M à Varsovie, Posen, Cracovie et Kalisz. La valeur de ces pièces ayant été reconnue par les opérations de la monnaie, li s'est trouvé que le titre de ce bilion était de 20''/o ^^ dessous d'' l'argent courant et de 32Y2°/o ^^ dessus du bilion du pays. ('e résultat aurait pu faire croire, que l'émission illimitée en si-rait sans inconvénient. Mais on devait aussi être retenu par la considération importante que, si le bilion du duché quoique îles inférieur au titre de l'argent courant ne perd rien dans les échanges, il ne doit cet avantage qu'à l'extrême réserve ivec laquelle il a été émis, ainsi pour ne pas discréditer en iiéme temps deux espèces de bilion, il a été résolu de se <rner à l'émission des 300.000 florins, de faire fondre et refrapper le reste à la monnaie et de déclarer que l'on échan- .^erait à la monnaie le bilion piémontais contre du bilion du uché sans aucune perte. Par ce moyen on a prévenu les ininiétudes et la défiance du public et on pourra sous peu de temps retirer de la circulation les pièces émises. Mais les ministres ne m'ont pas laissé ignorer que l'émission entière des 1' millions serait une opération très longue et très délicate et que même on en craignait tellement le danger que l'on avait IVit proposer à la monnaie de Dresde de lui vendre une partie le ce bilion piémontais.
Quant aux roubles, l'opération n'avance pas encore. On n'a point les réponses que l'on attendait de Brody et de Koeiiigsberg, et je sais que l'intention de M. le c-te Matuszewic serait de décider M. le banquier Fraenkel à se rendre lui-même à Brody pour cette négociation. S'il accepte, il ne pourra partir t[ue dans quelques jours après l'arrivée de l'associé auquel il remettra le soin des affaires de sa maison.
•5:12. Lajard do Bassany. Warszawa, 29 grudnia 1812.
Trudności w zaprowiantowaniu Modlina. Stan magazynów w caîem Księstwie. Projekt komitetu żywności w tym przedmiocie.
A. E. Pologne 332 f. 605—7. N" 8.
...Depuis près de 2 mois le comité des subsistances avait reçu l'ordre de faire compléter les approvisionnements de Modlin et avait transmis des instructions pour cet objet à M. le préfet de Płock. Celui-ci ne s'en était pas occupé jusqu'au 16 déc.
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afin de contrarier M. le gai Piotrowski^), commandant de Modlin, dont il est l'ennemi déclaré. Enfin, sur la c'emande réitérée du Comité des subsistances, M. le c-te Mostowski avait enjoint à M. le préfet de ne différer sous aucun prétexte l'approvisionnement ordonné. Le 20, les convois ont été mis en mouvement et le président du comité^) m'a donné l'assurance que le 6 janvier on aurait complété l'approvisionnement de réserve pour la grande armée et celui particulier de la place, calculé pour une garnison de 3.000 hommes d'infanterie et de 1.000 cavaliers.
A ce sujet, j'observe que M. le g-al comte de Lauriston avait demandé cet approvisionnement pour une garnison de 10.000 hommes et je vais me concerter avec M. le p-ce Poniawski pour en renouveler la demande à M. le ministre de l'mtérieur.
Quant à la formation des grands magasins de vivres et fourrages et la désignation des points d'établissement dans le duché, j'ai su positivement que ce ministre ne s'en était point encore occupé.
Le comité des subsistances n'a reçu aucun ordre à cet égard. U a eu seulement à s'occuper vers la lin du mois dernier de l'établissement des magasins que M. l'intendant général avait invité le gouvernement du duché à former sur les lignes d'étapes dans quatre départements du duché, ceux de Posen, de Bromberg, de Płock et de Kalisz.
Les magasins qui ont été établis dans ces départements, sont formés:
les uns de 20.000 boisseaux d'avoine. 6.000 quintaux de foin et 5.000 quintaux de paille;
les autres de 10.000 boisseaux d'avoine, 2.000 quintaux de foin et 2.000 quintaux de paille.
L'époque de la formation avait été indiquée pour le 15 décembre et on s'j est conformé. On se conformera aussi au règlement qui prescrit d'effectuer de nouveaux versements à fur et mesure que le tiers des magasins est consommé.
') Piotrowski Michaî, podpór. 178i, pułkownik i gen. bryg. 1794, komendant Modlina 1812. -j Karol Wojda.
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Tous ces magasins ont été formés dans ces quatre déparliMTients et dans celui de Varsovie sans le secours des contri- Ijulions en nature à prendre sur l'an ^^/n, quoique les préfets y eussent été autorisés. Ils ont pu remplir toutes les demandes en faisant seulement rentrer en nature ce qui était dû en argent sur les années *Yi2 et ^^/jg. Ainsi le produit des contributions en nature de l'an 'Yi* reste disponible pour les grands magasins extraordinaires. Mais ici le comité des subsistances élève la question de savoir, s'il ne conviendrait pas mieux aux intérêts de la grande armée et du duché en même temps que l'on n'exigeât point la formation de ces grands maiiasins extraordinaires. Le comité pense que cette mesure épuiserait promptement toutes les ressources du pays sans un avantaue proportionné, parcequ"il est convaincu que les subsistances cl fourrages, dans de grands magasins, sont exposés à des détériorations dont on ne peut calculer l'étendue dans la saison actuelle et que d'ailleurs les administrations, le service des transports sont si peu susceptibles d'une bonne organisation dans ce pays que l'on peut douter d'avance du succès de toute iipéralion un peu compliquée ou étendue. Il lui paraîtrait prétérable de s'en tenir aux magasins déjà formés dans les départements de Varsovie, Kalisz, Posen, Bromberg et Plock et ri 'exiger qu'ils fussent continuellement alimentés et tenus au complet d'après les bases ci-dessus indiquées. Le président du comité, M. le maître des requêtes Woyda, homme plein de zèle rt d'intelligence, est persuadé en particulier que l'on pourrait par ce moyen retirer peu à peu du pays sans trop le fatiguer toutes les ressources qu'il offre encore en vivres et fourrages.
[Donosi o tern intendentowi generalnemu w. armii i prosi go o in- '^Irulicye].
'>'ii'ii. Lajard do Bassany. Warszawa, 29 grudnia 1812.
Odwrót korpusu Schwarzenbeiga. Niezadowolenie Poniatowsltiego. 8îabe siły rosyjsliie. Spodziewany przyjazd Schwarzenberga. Wyjazd Ijebruna. A. E. Pologne 332 f. 608—10. N» 9.
...La division Blanchi») a quitté Łomża le 27 et n'y a laissé
>) Bianchi Wincenty Ferrerius Fryderylł, ks. Casalanza, 1768—1855, w wojsku austryackiem od r. 1788, oberstleutnant 1789, generaladjutant 1805, feldmarschalleutenant 1809, dowódca dywizyi 1812 i 1813, dowodzący nad Po 1815, n. radca wojenny, w dymisyi 1824.
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qu'un détachement de 200 chevaux. M. le p-ce de Schwarzenberg s'est porté de sa personne sur Pułtusk et y établit aujourd'hui son quartier g-énérai. Les cantonnements de ce corps d'armée occuperont la ligne de Różan, Ostrów et Wyszków. Une avant-garde sera placée à Ostrołęka pour couvrir la gauche, une autre à Zambrów observant Białystok et une 3-me à Brok pour entretenir la communication avec le 7-e corps.
Celui-ci a également opéré son mouvement, mais se rapproche d'avantage de Varsovie qu'on ne le pensait. M. le g-al c-te Reynier a transféré hier son quartier général de Siedlce à Proszew, laissant à Siedlce une avant-garde commandée par M. le lieutenant-général Funck i). La division Durutte a de son côté quitté Węgrów prenant la direction de Varsovie.
Le détachement polonais commandé par le major Rzodkiewicz'^) a évacué Brześć le 24 et s'est retiré sur Biała. Il avait laissé une patrouille à Terespol. Celle-ci s'est aussi repliée sur Biała, après l'entrée des russes à Brześć le 2ô. L'ennemi ayant occupé Terespol en même temps a poussé un détachement vers Biała. Il a été repoussé. D'après les ordres de M. le c-te Reynier, le corps polonais devra former des postes d'observation sur le Bug depuis Terespol jusqu'à Włodawa. Et il lui est recommandé d'éviter tout engagement, afin de ne point troubler la tranquillité des quartiers d'hiver^).
Cet ordre contrarie le projet de M. le p-ce Poniatowski et de M. le g-al W^ielhorski qui était d'obtenir de M. le g-al Reynier la dissolution du corps polonais sur le Bug, en ne laissant que le 13-e régiment d'infanterie pour former la garnison de Zamość. Ces messieurs observent que ce corps a été composé de plusieurs dépôts d'infanterie et de cavalerie dont les officiers et soldats ont acquis une instruction complète, et qu'il serait bien utile, pour ne pas dire indispensable, de rappeler à Varsovie pour la formation des bataillons de recrues...
'■) Funck Karol Wilhehu Ferdynand, 17G1— lSi8, w służbie saskiej od r. 1780, major 1806, towarzyszący Bosemu do Poznania, fliigeladjutant, gênerai major wysiany do Napoleona 1809, dowodzący 1 dyw. kawaleryi i 2 dywizyą saską 1812.
-) Rzodkiewicz Józef, major p. 15 jazdy 1809, do p. 16 jazdy 1812, puJk. p. 2 jazdy 1813, do p. 3 ułanów 1816.
8) Réboul, I, 347—352.
...Tous les corps russes sur le Bug- paraissent être extrêmement fatigués et manquer de munitions. L'infanterie surtout > -;(, as8uret-on, dans un état déplorable et l'opinion générale : st que l'ennemi se bornera à occuper la ligne du Bug, en iMiussant sur divers points des détachements de cosaques pour inquiéter et ravager le pays limitrophe...
M. le p-ce de Schwarzenberg et M. le g-al comte Reynier sont attendus ici demain ou après demain. Ils viennent se concerter avec M. le p-ce Poniatowski et M. le g-al c-te Dutaillis sur les mesures à prendre pour assurer la tranquillité du duché de Varsovie pendant les cantonnements d'hiver. M. le p-ce Poniatowski a vu avec d'autant plus de plaisir cette détermination de leur part qu'il venait de m'exprimer le désir d'être autorisé par S. M. le Koi de Naples à, se mettre en rapport avec M. le p-ce de Schwarzenberg et M. le g-al comte Reynier, aussitôt que les armements du duché auraient pris quelque consistance. Ce conseil militaire pourra produire un bon effet sur le public qui commençait à s'effrayer de voir le corps autrichien et le 7e corps abandonner les frontières du duché et se rapprocher extrêmement de Varsovie. Quelques mécontents faisaient même valoir ces circonstances pour appuyer l'idée que les russes occuperaient in csssammenl Varsovie et qu'au surplus ils n'exigeraient du peuple ni plus ni même autant de sacrifices que le gouvernement polonais lui en imposait dans ce moment.
M. le duc de Plaisance, aide de camp de S. M. l'Empereur et Roi, aurait désiré attendre la tenue de ce conseil militaire, mais considérant qu'il avait déjà dépassé le terme que S. M. avait fixé pour son séjour à Varsovie, et craignant aussi que l'arrivée de messieurs les généraux en chef n'éprouvât quelque retard, il s'est décidé à se mettre en route pour Paris. Il est parti ce matin avec M. le c-te de Chabrillan...
Lajard do Bassany. Warszawa, 30 grudnia
Na żądanie L:i jarda Rada ministrów będzie mu przesyłała nadal biuletyny swych posiedzeń. Ks. Poniatowski udzielił mu opisu sil polskich 'j. Baum zapowiada bytność ks. Schwarzenberga w Warszawie.
A. E. Pologne 332 f. 617-8. N" 10.
') Etat des hommes qui doivent être fournis par les départements (voir table p. 284).
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...M. le b-on de Baum sort de chez moi dans cet instant. I! venait m'annoncer que M. le p-ce de Schwarzenberg serait i'i dans la soirée et repartirait demain pour son quartier gémral. Il espère que les détails qui seront donnés par le prince ■ i lairciront les doutes oii l'on est à Varsovie sur les dispositi ns des russes et sur la nature des propositions que l'on sait |i 'sitivement qu'ils ont faites et renouvelées plusieurs fois au U corps auxiliaire ')...
M. de Baum m'a dit confidentiellement que des lettres de Vienne, écrites par des polonais, annonçaient que la cour d'Autriche venait de déclarer à celle de Russie qu'elle se verrait obligée de prendre part à la guerre avec toutes ses forces, si les troupes russes passaient le Bug et la Narew. Il a ajouté qu'il ne pouvait encore ajouter foi à une nouvelle aussi importante, dont il n'avait pas été informé par son gouvernement...
Warszawa, 31 grudnia
Obecność iSchwarzenbciga w Warszawie. \\'iz}'(a Bignona. Plan Schwarzenberga i konieczność przybliżenia się do Warszaw}'. Dyskusja z Bignonein. Pogląd Reyniera zgodny z Schwarzenberga planem. Znaczenie tego planu.
A. E. Pologne 332 f. 624—6.
Le p-ce de Schuarzenberg et le g-al Reynier sont arrivés ici hier au soir. J'ai été les voir ce matin l'un et l'autre. Le prince a mis une sorte d'empressement à m'entretenir de la position qu'il se prépare à prendre, et des raisons qui l'empêchent d'être tout à fait d'accord sur ce qu'on voudrait ici. On voudrait, m'at-il dit, que je couvrisse tout le duché. Cela ne se peut pas. Je suis absolument obligé de refuser mon aile gauche, si je ne veux pas me compromettre et ruiner tout à fait mes troupes qui sont déjà très fatiguées. Alors il est entré dans une digression fort étendue sur ses marches sans fin, sur les pertes qu'il a faites, et sur la nécessité, qu'il y a pour lui de concentrer son corps. En ne se concentrant pas (c'est toujours le prince qui parle) il pourrait courir des chances fâcheuses, s'exposer à quoique affront et se trouver dans l'embarras pour
') Schwarzenberg do Berthier, 2. I. 1813 — Réboul, I, -158.
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remplir l'objet qui après tout est le plus essentiel, c.à-d., mettre Varsovie en sûreté. C'est là le fond, la substance de la conversation du prince. Une longue causerie, une longue énumeration de diverses particularités de la campagne et des prétendues privations que son corps a eu à souffrir, tout ramenait le prince à conclure qu'il était indispensable pour lui de resserrer extrêmement sa ligne et de se grouper à peu de distance de Varsovie pour avoir la certitude de pouvoir défendre cette place. Il ne se dissimule pas les inconvénients qui en résultent pour ce pays-ci. Il sent bien que c'est laisser un libre cours aux incursions des cosaques, que ceux-ci vont en profiter pour empêcher la levée des conscrits et la mise en mouvement de la pospolite au moins dans les départements situés sur la rive droite de la Vistule, mais c'est un malheur auquel il ne voit point de remède, auquel il serait dangereux de vouloir en porter, attendu qu'on ne pourrait le faire qu'en courant le risque d'un plus grand mal ^).
N'ayant point de mission ici, il ne m'appartenait pas d'exprimer d'opinion sur une question aussi délicate ni de me permettre d'insinuations directes auprès du p-ce Schwarzenberg. Cependant j'ai cru devoir lui parler de l'importance très naturelle que doit mettre le gouvernement du duché à tirer parti des ressources des pays de la rive droite et du désir que j'entends manifester autour de moi de voir le mouvement de retraite de l'armée autrichienne s'exécuter avec le plus de lenteur qu'il sera possible, afin de pouvoir dans cet intervalle faire venir encore du territoire qu'on abandonne, des hommes, des chevaux et des vivres. Ces observations que je n'ai émises qu'avec la plus grande réserve, étaient senties appréciées: le prince y insistait avec moi, mais la prudence, mais le danger d'un affront, mot, qu'il a répété plusieurs fois, ne lui permettent pas de faire à cet égard ce qu'il désirerait lui-même. D'après ce langage du p-ce Schwarzenberg, il est évident que regardant comme son objet unique de couvrir Varsovie pendant l'hiver, il ne fera point d'efforts ou n'en fera que de très.
») Réboul, I, 355.
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faibles pour arrêter le mal que vont faire les partis russes sur t 'lit le pays qu'on laisse à découvert i).
Ces partis russes, suivant ce que m'a dit le prince, ne !-'>u\, pas des cosaques seuiement. Ce sont des détachements, composés de cosaques, de dragons et de hussards...
Le g-al Reynier paraît vouloir agir dans le même sens que le prince, seulement c'est par de meilleurs motifs. Le besdin de ménager le peu de forces qu'il a, de les conserver, s'il >.' peut, intactes pour le printemps, porte le général à vouloir il'nner à son corps des cantonnements assez rapprochés pour li ;ivoir pas à batailler sans cesse contre un ennemi qui a au moins sur lui le grand avantage de l'offensive, le choix du temps de l'attaque et de l'emploi de ses moyens.
Si le p-ce de Schwarzenberg s'est expliqué avec les membres du ministère de la même manière qu'il l'a fait avec moi, ils doivent être dans une vive inquiétude. Je n'en ai vu aucun depuis... Le prince m'a dit que d'ici à quelques temps aucun corps d'infanterie russe un peu considérable ne pourra s'avancer jusqu'à nous, qu'il ignore même où il s'en trouve dans ce m.oment; mais il croit que l'armée russe se récompose, se renforce et il témoigne qu'il ne répond pas de ce qui pourra se développer dans un mois ou 6 semaines. Sans doute, me disait-il, ce serait un acte de témérité aux russes de venir faire une grande entreprise sur Varsovie, mais on ne peut pas assurer, qu'ils ne le feront pas; et, s'ils le faisaient, on ne peut pas trop assurer quelle en serait l'issue...
Warszawa, SI grudnia
Rada Uonfederacyi pragnie posiadać swego przedstawiciela przy cesarzu. Opozycya rady ministrów. Zaproszenie komisyi litewskiej do wspólnej pracy.
A. E. Pologne 332 f. 627-8. Bulletin n" 9.
L'ambition particulière qu'on est siar ici de retrouver partout et même dans les actes du patriotisme en apparence le plus désintéressé, imagine aujourd'hui une combinaison nou-
') Schwarzenberg przedstawiał osJonięcie Warszawy, jako swój cel gtówny — por. list do Berthier, 21 grud. 1812. d'Ussel L'intervention de. l'Autriche (déc. 1812— mai 181S\ 1912, 126—7.
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velle propre à favoriser ses prétentions en la couvrant des dehors d'un redoublement d'ardeur pour le succès de la cause commune. C'est la Confédération générale qui témoigne le désir de prendre un rôle plus actif que celui qu'elle a eu jusqu'à ce jour, et il faut convenir que c'est une pensée très nationale et bien à sa place, si elle peut être soutenue par des faits et produire quelque résultat. Tout ce que j'aperçois jusqu'à présent dans les demi-confidences que je reçois, c'est que la Confédération générale voudrait avoir un délégué auprès de S. M. l'Empereur et que ce délégué fût le canal direct des communications de S. M. avec la Pologne de manière que ce fût par là que parvint au ministère du duché la connaissance des vues et des intentions de S. M. I. La Confédération aujourd'hui est nulle. Elle est écrasée et dominée par le Conseil des ministres qui règne en effet. Dans le nouvel ordre de choses qu'on voudrait introduire, la Confédération dev'endrait la l-re autorité et donnerait des ordres au ministère. J'ai dit que c'est là le voeu de la Confédération. Je crois bien que tous les membres du conseil de la Confédération le désirent, mais je dois ajouter que c'est surtout le voeu personnel d'un de ses membres, le c-te Zamoyski. Son beau père, le vieux p-ce Czartoryski vient d'être très dangereusement malade et ne prêle plus que son nom à la Confédération aénérale, de toutes manières il lui faudra sans doute sous peu un successeur. M. Zamoyski, son gendre et qui déjà fait les fonctions du vice-président du conseil, cherche à tout préparer pour être porté comme naturellement au poste important de maréchal. Il pense que se rendre à Paris et devenir l'agent immédiat des résolutions de S. M. en serait le plus sûr acheminement. C'est donc lui qui sous main fait mettre en avant l'idée dont il s'agit. Elle circule déjà et doit être proposée dans une des prochaines séances du conseil de la Confédération. Le voyage que M. le c-te Zamoyski a fait à Vilna, cet été, avait eu un même but^).
') Zamoyski byJ zamieszany w rokowania polsko-rosyjskie, których głównym inicyatorcm był Matuszewic Ze strony rosyjskiej nie otrzymywano żadnych wiadomości. W projekcie wyjazdu do Paryża można widzieć chęć usunięcia się z niebezpiecznego terenu. Zamoyski pozostał w Warszawie, natomiast niezadługo udał się do Paryża Matuszewic.
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On s'attend bien dans l'exécution de cette idée à rencontrer quelque opposition de la part du ministère. Les ministres qui sont aujourd'hui souverains absolus ne doivent pas voir avec plaisir la Confédération se placer au dessus d'eux. Le président du Conseil des ministres, surtout le c-te Stanislas Polocki doit y être plus opposé que personne sous un double rapport et en sa qualité actuelle de chef d'une autorité qui devrait perdre sa suprématie, et en sa qualité de prétendant au maréchalat de la Confédération. Le c-te Stanislas est bien [)ersuadé qu'après le vieux prince, maréchal actuel, c'est à lui avant tout autre qu'aurait dû et que devrait échoir dans l'occasion le bâton de maréchal. Voilà donc pour lui un double motif de ti'averser les projets du c-te Zamoyski. Les autres ne seraient pas aussi incalcitrants, n'ayant pas autant à perdre au chang'emeiit de système. Le p-ce Poniatowski en sa qualité de grand réginientaire de la pospolite aurait dans le système nouveau un grand rôle à jouer et même plus de latitude qu'il n'en a, comme ministre. Le ministre des finances, M. Matuszewic deviendrait le trésorier de la Confédération et son influence personnelle n'aurait point subi d'échec. On craint peu la résistance des autres. S'il entre dans les vues et dans les intérêts de la France de suivre avec vigueur les affaires de Pologne, il se peut que les projets dont il vient d'être question, méritent d'être encouragés ou que du moins par des moyens quoiqu'ils soient, mais autres que ceux existants, il soit donné à la nation polonaise une impulsion nouvelle. Le ministère actuel est une machine usée. 11 faut absolument d'une façon ou d'une autre en remonter les ressorts. Le temps presse, si l'on veut tirer de ce pays quelque secours pour la campagne prochaine.
Le conseil de la Confédération générale a invité les membres de la Commission de gouvernement de Lithuanie à se rendre à sa séance de ce jour pour conférer ensemble sur les intérêts communs de la patrie polonaise. .
Lajard do Bassany. Warszawa, 31 gruiliiia
Narada wojenna u gen. Dutaillisa. WytJumaczenie postępowania Schwarzenberga i Reyniera. 1'lan austrjacki. Uwagi 1'oniatowskiego, poparte przez Lajarda. Brak rezultatów.
A. E. Pologne 3;-}2 f. 631—3. N» 11.
■Inatrakeye i depesie rezyd. franc. T, U. ]9
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M. le p-ce de Schwarzenberg et M. le c-te Reynier sont arrivés ici avant hier dans la soirée. Ils se sont réunis chez M. le g-al c-te Dutaillis avec M. le p-ce Poniatowski pour y tenir un conseil militaire auquel ils m'ont fait l'honneur de me prier d'assister. Ces messieurs ont déclaré ensemble que les ordres de S. M. l'Empereur et Roi leur avaient toujours enjoint de conserver le point de Varsovie, que le mouvement qu'ils venaient d'opérer en se rapprochant l'un de la Narew, l'autre de la Vistule était une conséquence des ces ordres et des derniers mouvements qu'avait exécutés la grande armée, qu'ils avaient la satisfaction de pouvoir déclarer que Varsovie n'était nullement menacée, que les russes avaient réuni leurs forces dans le Nord de la Lithuanie, qu'ils n'avaient porté que de la cavalerie vers Grodno, Białystok et le département de Łomża, que le corps de Saken sur le Bug était hors d'élat d'entreprendre une opération sérieuse et qu'enfin, si les russes avaient des projets contre Varsovie, il leur fallait 60.000 hommes et un mois de temps pour les exécuter. Ces messieurs ont ensuite indiqué chacun le point de la ligne qu'occupent dans ce moment le corps auxiliaire et le 7-e corps... Ils ont déclaré qu'ils regrettaient d'avoir été obligés de céder à l'ennemi des pointions considérables du territoire du duché, mais que leurs mouvements avaient été commandés par la force des circonstances et que malheureusement ils ne pouvaient encore répondre de tenir la ligne qu'ils occupaient dans ce moment, que le double but qu'ils ne devaient pas perdre de vue, était de couvrir Varsovie et de procurer en même temps à leurs troupes des cantonnements où elles pussent prendre le repos dont elles ont tant besoin et où l'on piât s'occuper de les réorganiser, que pour atteindre ce dernier but, il fallait que les cantonnements fussent à l'abri des tentatives de la cavalerie ennemie, que celle du corps auxiliaire et celle du 7-e corps extrêmement réduites et fatiguées, se trouvaient très inférieures à la division Czaplitz ')
') Czaplic Jefim Ignatiewicz, 1768—1825, prze.szedi z polskiej do rosyjskiej sfużby 1783, do sztabu Fotiomkina 1788, podpułkownik 1792 przy gen. KachowsUom, schwytany i ranny w rewolucyi 1794', w Persyi 1796, pułkownik t. r., w dymisyi za Pawła. gen. major 1801, w świcie cesarza 1803, po kampanii 1805 szef pawJogradskiego p. huzarów 1806 i komendant brygady, w kampanii 1807 komendant Królewca, dowódca 7-ej dywizyi
<1 un côté, et de l'autre à la cavalerie de Saken, que si le duché n Offrait pas des moyens suffisants pour éclairer les avant-posles^, les corps ne pourraient rester dans les positions actuelles, parce que la cavalerie et l'infanterie étaient continuellement siius les armes en garde contre les tentatives de la cavalerie Il ;jère qui les suivait de près. A cette occasion M. le p-ce de Schwarzenbery: a dit que les russes lui avaient fait proposer 1 l'jsieurs fois de signer un armistice, mais qu'il avait dû s'y r fuser d'après les ordres de S. M. le Roi de Naples; qu'il n avait pu obtenir un armistice tacite; que cependant il y avait eu à chaque mouvement rétrograde une convention verbale entre ses avant-postes et ceux de l'ennemi pour éviter tout engagement. M. le g-al c-te Reynier a aussi déclaré qu'il avait fait proposer indirectement à M. le g-al Saken un armistice tacite, mais que ce général lui avait fait répondre qu'il n'y était point autorisé, qu'il attendait des instructions et qu'avant 8 jours il n'attaquerait pas.
M. le p-ce Poniatowski a profité de ces explications pour représenter à ces messieurs combien il importait de céder le moins de territoire possible du duché; il leur a développé les bases de l'armement général qui s'opère dans ce pays et l'utilité qu'on en retirerait pour la campagne prochaine. Il leur a fait sentir que, si l'on abandonnait à l'ennemi trois des plus beaux départements du duché, il en résulterait que l'armement serait nul d'un côté et paralysé de l'autre, psrcequ'il faudrait reporter sur les autres départements toutes les charges de l'armement et en outre celle de l'entretien de deux corps d'armée considérables. Le prince a e.xprimé à plusieurs reprises le désir que l'on cédât le moins de terrain possible et que l'on se maintint dans les positions actuelles, promettant à messieurs les généraux en chef de mettre à leur disposition la cavalerie légère et les gardes nationales qu'on lève dans le duché.
Invité à donner mon opinion, Mgr., quelqu'étranger que
1809—1810, korpusu kawaleryi rezerwy 1810, i-ej — 1811 i 8-ej dywizyi kaw., dowódca 3 korpusu kaw. rez. w II armii 1812, rozbił pod Kobrjniem i Blonimem Konopkę, w listopadzie dowodzi awangardą 3-ej armii, naczelnik całej kawaleryi wojsk polskich 181H, .'I-ego korpusu pol. armii 1814, 3-iej dywizyi huzarów 1817-1823.
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je sois aux discussions militaires, j'ai cru devoir à ma situation et à mes propres idées d'appuyer les observations de M. le p-ce Poniatowski, en représentant à messieurs les généraux en chef que dès le 10 janvier les moyens qui leur étaient promis, commenceraient à être disponibles et qu'en indiquant aux levées pour points de réunion les cantonnements des deux corps d'armée on pourrait s'en servir utilement pour éclairer les mouvements de l'ennemi et organiser une chaîne de postes d'observation dans les villages intermédiaires.
M. le p-ce de Schwarzenberg et M. le c-te Reynier tout en reconnaissant la justesse des observations de M. !e p-ce Poniatowski ont objecté l'incertitude de l'époque réelle à laquelle les levées seraient organisées, l'incertitude des résultats que 1 on s'en promettait, et les inconvénients qu'entraînerait une trop longue attente, pendant laquelle les deux corps darmée n'obtiendraient aucun repos.
La discussion n'a pas éle plus loin, Mgr., et on s'est séparé sans avoir rien déterminé. Il m'a paru seulement qu'il résultait des observations faites de part et d'autre dans ce conseil, un dilème dont la solution ne pouvait avoir que des conséquences tristes et lâcheuses pour le duché dans le moment. Car il s'agit de décider, s'il faut abandonner une partie du pays pour acquérir la certitude que l'on conservera la capitale et le reste du duché, en conservant aussi les deux corps d'armée et les mettant en état d'agir ol'fensivement au printemps, ou si on sacritiera ce qui reste des deux corps d'armée pour ne rien abandonner du territoire du duché. Or les mouvements opérés par les deux corps d'armée ont déjà décidé en partie la question, en laissant à découvert le dép. de Łomża et une partie de ceux de Siedlce et de Lublin, et il est facile d'entrevoir dans les raisonnements de M. M. les généraux en chef la résolution de se concentrer encore davantage dans les environs de Varsovie.
Por. Héhoul. I, 355—6. dUssel, 138—9.
Warszawa, 1 stycznia
Nienawiść do Austrjaków i jej przyczyny. Ich postępowanie, l'.hwiejność nastroju w Warszawie. Powszechny pesyniizin. A. E Poloffne 333 f. 4—6. Bulletin n° 10.
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...Je reconnais chaque jour davantage combien est profonde l'altération de l'esprit public. La retraite de l'armée autrichienne sur Varsovie vient encore mettre le comble au mal. La haine que l'on a pour les autrichiens, est aujourd'hui du moins incontestablement plus forte que celle qu'on a pour les russes, et cette manière de penser se retrouve même dans les hommes dont le patriotisme semblerait devoir être le moins douteux: à les en croire le principe de la conduite militaire des autrichiens, peut-être, si l'on veut, à l'insu même du p-ce Schvvarzenberr;, est véritablement hostile. Le but de la position qu'il prend aujourd'hui, est de ruiner le duché par les consommations de son corps et par celles qu'on laissera faire aux cosaques. On dirait que dans les sorties, dans les déclamations auxquelles ou se livre contre les autrichiens, on voudrait se ménager un prétexte de légitimer un rapprochement avec la Russie ').
C'est bien aussi un fait constant que les autrichiens donnent lieu au plaintes les plus fondées, qu'ils agissent sur le territoire polonais, comme sur un territoire ennemi, que leur langage et leurs actions annoncent leur aversion pour la Pologne comme pour la France. Hors le p-ce Schvvarzenberg il n'y a presque personne dans l'armée dont la bonne foi ne soit suspecte. Les polonais sont trop légers, trop peu capables d'une patience soutenue pour supporter avec résignation les souffrances qui peuvent leur venir d'une nation qu'ils n'aiment pas, mais qui les défend. Ils sont trop parleurs pour se taire, trop imprudents pour dissimuler et de cette disposition des esprits, de cette antipathie réciproque qui éclate déjà de toutes parts, il n'est pas trop facile de prévoir ce qui pourra arriver. Le
') Dep. Bauina, 2 stycznia 1813. «Les familles de la plus haute distinction ont invité le p-ce Schwarzonberg à diner et lui ont témoigné les égards diis à sou rang. Le c-te Stanislas Potocki, président du Conseil des ministi-es, à côté duquel je me trouvai.s hier au diner chez lui, ne fit que louer tout haut la douceur, la bonté de l'emp. Alexandre et les procédés de son armée. C'est d'autant plus remarquable (|ue le c-te Potocki a toujours été un patriote, disant au commencement de la campagne que les russes n'étaient que des barbares et des sauvages qui ne résisteraient pas aux forces réunies de la France et de presque toute l'Euiopew. A. \\'. Hussland Berichte Fasc. 12 -- 1813 Baum f. 1.
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préfet du département de Łomża') après de longs détails sur des excès commis par les autrichiens, écrit ici au ministère: »il ne nous reste plus qu'à attendre les cosaques pour essuyer nos larmeso. Les ministres ne manquent pas de répéter ces indiscrètes paroles et on juge par là de la direction de l'opinion populaire.
Il m'a paru d'abt)rd que les militaires avaient plus de fermeté et de meilleurs sentiments que le peuple et les autorités civiles. Je tmuve bien qu'ils désirent rentrer en campagne et qu'ils conservent un bon espoir pour l'avenir, mais il me revient de tous côtés qu'un grand nombre d'ofticiers inférieurs, se laissant aller à ce caractère versatile et inconstant qui distingue ce pays, se livrent aux propos les plus ridicules et les plus déplacés contre les militaires français, contre leurs seuls bienfaiteurs.
Ici les gens qui veulent traiter la question du jour en grands penseurs, nous disent: «ce qui était certain, est redevenu problématique, maintenant il faut savoir ce que veut rF]mpereur: veut-il encore la Pologne, ne la veut-il pas? s'il veut le but, il faut qu'il veuille aussi les moyens. Le duché ne peut rien faire, ne fera rien sans des secours d'argent de la part de la France. L'Empereur a fait don de 2 millions au gouvernement. Ce n'est pas le quart de ce qu'il faut pour rétablir l'armée. De plus forts secours d'argent seraient nécessaires dès aujourd'hui. S'ils ne viennent pas dans les mois de janvier ou février, point d'armée polonaise au printemps». Ce sont des propos de ce genre que j'entends partout et même de la bouche des hommes les mieux intentionnés, mais, si 8. M. fait quelque déclaration rassurante pour ce pays, si elle consent à faire encore un sacrifice d'argent en sa faveur, il n'est pas douteux qu'avec un peu d'habileté on ne puisse ramener toutes ces tètes légères à des meilleurs discours, à des meilleures dispositions et ranimer leur courage de manière à les pousser de nouveau au feu avee succès à l'ouverture de la campagne. J'avoue que dans le cas contraire tout me paraît devoir tendre bientôt à une véritable dissolution. Le ministère déjà si peu énergique n'agira point ou agira mal. Des négociations secrètes avec la
') Lasocki Jan.
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Russie s'ouvriront pour les familles qui ont de g^rands biens à sauver et l'ascendant français ici échouera contre une volonté faible justitiée aussi par la réalité des obstacles.
Il y a partout une impatience extrême de connaître les premiers actes qui auront marqué l'arrivée de S. M. I. à Paris.
Parmi tant d'hommes qui voyent les choses en noir, il y en a toujours quelques uns qui croyent à un prompt retour de fortune. Nous ne pouvons pas avoir encore de nouvelles de l'arrivée de S. M. I. à Paris et déjà depuis deux jours on dit que l'Empereur s'est rendu au Sénat, qu'il a présenté l'état actuel de l'armée française dans toute sa vérité et demandé la levée d'un homme à cheval par commune, sur quoi évaluant le nombre des communes de l'Empire à 144.000, on voit en un instant 144.000 hommes et autant de chevaux remplacer toutes les pertes produites dernièrement par la faim et par l'hiver...
5B9. Wars/.awa, 2 stycznia 1813.
Wiadomośó o powodzeniu Macdonalda pod Tylżą') sprawia, najlep.sze wrażenie w AVarszawie.
A. E. Pologne 333 f. 7 N» 11,
Warszawa, 2 stycznia
Bignon pozostaje bez urzędowofj;o stanowiska w sytiiacyi fałszywej przy liomisyi litewskiej, która niema żadnej rzeczywistej działalności. Pragnąłby otrzyuKió przeznaczenie we Francyi. W Warszawie trzyma się na uboczu, ażeby nie wkraczać w kompetencye chargé d'affaires. Jeżeli jego w iadomo.ści nioga się na co przydać, to winien otrzymać charakter urzędowy.
A. E. Pologne 333 f. 8- 9.
Lajard do Bassany. Warszawa, 2 stycznia
Niepokój z powodu milczenia Austryaków. Przewidywanie ich odwrotu. Rozmowa Lajarda z Schwarzenbergiem, który wykłada trudności swej sytuaoyi. Lajard tłumaczy wysiłki polskie. Obawy Poniatowskiego. Decyzya Schwarzenberga, odsłonięta przez Polaków. Myśl nawiązania rokowań z Hosyą. Nastrój miasta.
A. E. Pologne 333 f. 10-13. N» 12.
La journée d'avant hier et celle d'hier se sont passées
') Zajęci» Tylży przez Macdonalda 27—28 grudnia 18Pi. Réhoul I, 233 i n.
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sans c[ue M. M. les généraux en chef aient fait connaître leurs dernières résolutions à M. le p-ce Poniatowski. Celui-ci et tous les ministres nn'ont paru très inquiets de l'état d'incertitude dans lequel on restait. Ils avaient appris que M. le p-ce de Schwarzenbera: faisait des dispositions qui annonçaient le projet de repasser la Narew et de se concentrer, entre Modlin et Varsovie, tandis que M. le o--al c-te Reynier donnait des ordres pour que son quartier général fût établi alternativement à Okuniew et à Varsovie. Plusieurs ministres jugeaient même d'après quelques propos et questions des officiers de l'état major de M. le p-ce de Schwarzenberg et par une suite de leur défiance habituelle à l'égard de l'armée autrichienne que l'intention du prince était de se retirer sur la Pilica, s'il se trouvait inquiété dans sa position entre Modlin et Varsovie. J'ai combattu toutes ces inquiélude.s, je me suis appuyé de l'opinion de M. le g-al Reynier et pour déférer aux vives instances qui m'étaient faites, j'ai trouvé le moyen d'amener M. le p-ce de Schwarzenberg à me dire que son intention était d'avoir aujourd'hui une explication définitive avec M. le g-al Reynier et avec 'M. le p-ce Poniatowski de manière à ce que ceiui-ci se trouvât en état de faire au Conseil des ministres les communications qui étaient attendues. M. le p-ce de Schwarzenberg m'a donné à entendre qu'après s'être concerté avec M. le g-al Reynier il allait effectivement faire ses dispositions pour i-epasser la Narew et s'établir entre Modlin et Varsovie. Il m'a dit que Mrs. les généraux Frimont') et Frehlich^) lui mandaient que l'ennemi obligeait leurs avant-postes à être continuellement sous les armes et que la cavalerie en particulier serait entièrement détruite.
') Frimont Jan Maria, hr. Palota, Us. Antradocci, 1759— 1831, w sJużbie austryackiej od 1776, gon. major 1801, jako feldmarschalleutnant dowodzący we Włoszech 1809, w r. 1812 dowódca dywizji w korpusie Schwarzonberga, po którym obejmuje naczelne dowództwo 1813, naczelny wódz we Włoszech 1816, dowodzący korpusem okupacyjnym we Francyi. główno dowodzący w Wenecyi 1819, uśmierza powstanie neapolitańskie 1821 i modeńskie 1831, głównodowodzący lombardzko- weneckiej prowincyi 1825, prezydent Hofkriegsrath'u.
') Frehlich Franciszek, 1771 — 1813, kadet 1784-. rotmistrz 1796, oberstleutÊnant 1805, oberst 1808, krzyż kawalerski Maryi Teresy 1809 i gen. major, dowodzi brygadą 1812.
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s'il fallait se maintenir encore huil, jours dans cette pnsitioii. Il m'a dit aussi que le oU le détachement de 200 chevaux qui était resté à Łomża avait quitté cette ville à l'approche des cosaques et que le même jour elle avait été occupée par 300 hommes d'infanterie. Il a ajouté que l'ennemi avait montré sur la ligne d'Ostroł(jka un corps d'infanterie dont les cosaques avaient empêché de reconnaître la force et qui venait de Tykocin par Rudka, que d'autres rapports annonçaient un corps de 800 hommes d'infanterie qui aurait passé par Wasilków et que 600 hommes de cavalerie qui avaient traversé Białystok, s'étaient montrés à Suraż. Cependant le prince ne croit point que les russes aient entre Grodno et les points désignés d'autre infanterie que les bataillons de chasseurs attachés à la division Ozaplitz. Mais comme la prudence exige que l'on prévoit la possibilité de l'arrivée d'une force réelle et considérable sur la ligne occupée par son corps d'armée et qu'il ne voit ni l'utilité ni la nécessité de livrer une bataille à Pułtusk, il préfère, m'a-t-il dit, se retirer entre Modlin et Varsovie, et là il accepterait le combat, si les russes venaient l'attaquer, parcequ'il se croit obligé par les ordres de l'Empereur à défendre la position qui couvre réellement Varsovie. Le prince m'a donné à entendre que sa situation était très pénible, que tandis qu'il faisait tous ses efforts pour la conservation de Varsovie, il apprenait par quelques personnes qu'il avait connues à Paris et retrouvées ici, que l'esprit public n'était pas très bien disposé pour la cause commune, que l'on commençait à dire tout haut que la Pologne relevée par la France serait toujours dans un état d'assujettissement incompatible avec son bonheur et que les polonais pouvaient retrouver leur nom avec bien plus d'avantages par la volonté de la Russie. J'ai répondu à ces coniidences en démontrant au prince par les mesures qui sont prises dans ce pays pour l'armement général, par l'empressement avec lequel le peuple les acceuille, que l'esprit public était loin de prendre la direction qu'on lui avait indiquée, que cette opinion ne pouvait être le résultat de l'observation, mais bien l'opinion isolée d'une imagination que l'intérêt particulier ou la faiblesse de caractère avait livrée aux calculs de la peur. Je lui ai dit que quant à sa situation personnelle, je me permettais de ne pas l'envisager sous le même point de vue qu'il
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le faisait, et que l'opinion de sa cour sur la guerre actuelle, les sentiments et les liens qui unissent nos deux augustes souverains, lui garantissent suffisamment que tous les efforts qu'il faisait pour la cause commune pendant son commandement, seraient appréciés par les deux cours respectives.
Pendant que je me trouvais engagé dans cette conversation qu'il m'avait été impossible d'éviter, M. le p-ce Poniatowski faisait part à M. le c-te Stanislas Potocki des inquiétudes que lui donnaient la réserve et l'hésitation avec lesquelles M. le p-ce de Schvvarzenberg dont il est l'ancien ami, lui parlait de ses projets pour la défense du duché et de Varsovie. M. le c-te Mostowski avait aussi confié à M. le c-te Potocki que profitant des rapports intimes qui avaient existé à Paris entre le p-ce de .Schwarzeiiberg et lui, il avait cru pouvoir demander franchement au prince, s'il avait l'intention réelle de défendre Varsovie, et que le prince lui avait répondu de manière à lui faire comprendre, que pour peu qu'il fût menacé d'une attaque sérieuse, il se rétirerait en abandonnant cette capitale. M. Mostowski avait laissé travailler son imagination sur cette supposition et avait alarmé ses collègues par le tableau des conséquences funestes qu'il se figurait en être la suite. J'ai eu de nouveau beaucoup de peine à ramener quelques uns de ces messieurs à des idées plus fondées et moins exagérées. Je leur ai fait part de la détermination où était M. le p-ce de Schwarzenberg, de s'expliquer positivement avec M. le g-al Reynier et Ai. le p-ce Poniatowski, sur les mesures communes à prendre pour la défense de Varsovie et du duché. J'ai combattu la défiance que l'on montrait à l'éa'ard des sentiments -et des véritables dispositions de M. le p-ce de Schwarzenberg. J'ai beaucoup fait valoir tout ce que messieurs les généraux en chef avaient répété sur la non existence du danger dont on voulait croire Varsovie menacé(e). L'opinion émise à cet égard par M. le général Reynier m'a paru surtout être jugée digne de confiance et produire un excellent effet sur l'esprit de ces messieurs, en leur rendant une sécurité qu'ils désiraient si vivement avoir, les uns par l'intérêt réel qu'ils prennent à la patrie et à la cause commune, les autres par intérêt personnel.
Cependant la sécurité n'est point tellement revenue que quelques uns des ministres ne se soient proposés de dénoncer
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au Conseil les projets que l'on suppose aux autrichiens et d'insinuer la nécessité de s'assurer des dispositions de la Russie à l'égard du duché. Le président qui a su que j'en étais informé, vient de me faire dire que dans la séance de ce matin le Conseil ne s'occupera point de la position de Varsovie ni de celle du duché, et que l'on attendra pour le faire le moment où M. le p-ce Poniatowski invitera le Conseil à se réunir pour entendre les communications qu'il aura reçues de M. M. les généraux en chef. On ne peut se dissimuler, Mgr., qu'il n'y ait beaucoup de fermentation dans toutes les têtes depuis quelques jours. Le retour des débris du 5-e corps et les récits que chaque militaire se croit obligé de faire, le mouvement rétrograde du corps autrichien et du 7-e corps, l'arrivée des gros bagages et de la grosse artillerie des autrichiens, qui sont dirigés sur Rawa. l'incertitude où est encore le public sur les projets des chefs, commandant les 2 corps, leur séjour prolongé ici, les incursions de l'ennemi sur le territoire du duché ont beaucoup servi à quelques malveillants pour égarer l'opinion dans la capitale et pour répandre le bruit que les russes l'occuperaient incessamment. Cependant l'esprit public se soutient dans les départements. Les levées commencent mieux qu'on ne l'avait espéré, quant à la capitale on parviendra facilement à y ramener les esprits dès que l'on aura éclairé le public sur la véritable situation des choses. M. le p-ce Poniatowski, M. le gouverneur, M. le ministre de la police et moi ne négligeons rien pour y parvenir. Ce moment de crise passé l'attention publique se reportera sur les préparatifs militaires dont on s'occupe très activement et les idées changeront sûrement avec cette facilité qui est propre à la nation.
Poi- Rnboul, I, H56. d'Ussel, 139.
I<ajar<l do Bassaiiy. War.<<zînva, 'i stycznia 181H
Ks. Józef na radzie ministrów. Wyjaśnienia uspakajające ks. Poniatowskiego. Nowa narada ze St-hwarzenbergieni i Reynier. Przykre wrażenie wywołane tą lozmowM w księciu Józefie. Pogląd Us. Poniatowskiego na sytuacyę i na miasto.
A. E. Pologne 333 f. 18-21. N» 14, au soir.
M. le p-ce Poniatowski prévenu comme moi de l'hésitation qui se manifestait parmi les ministres, a jugé utile de se
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rendre à la séance que le Conseil a tenue ce matin. Son arrivée inattendue y a produit une grande sensation. Tous les yeux se sont tixés sur lui et on attendait avec impatience ses premières paroles. Le prince au contraire n'a pas voulu prendre l'initiative et a laissé un des membres du Conseil aborder la question. Elle l'a été par le ministre des finances qui lui a demandé, si les caisses publiques qui se trouvent à Varsovie, à Cracovie et à Kalisz, pouvaient y rester en sûreté. Le prince a répondu très affirmativement, il a dit que les grénéraux en chef et lui même pensaient que Varsovie ni la partie du duché, située derrière la Vistule, ne courraient aucun danger et que pour faire une attaque sérieuse contre cette capitale, il faudrait aux russes une armée de 60.000 hommes qu'ils n'avaient pas à leur disposition, et un mois de temps qu'ils n'emploieraient certainement pas à cette expédition. Le prince a ensuite exposé qu'il voyait avec peine que l'on eût été amené à concevoir des craintes pour Varsovie, que lévacuation des grands bagages et de l'artillerie des autrichiens et des saxons ne pouvait donner aucune inquiétude et qu'elle avait été opérée à cause de l'état actuel des glaces de la Vistule et de la Narew. 11 a fini par annoncer que M. M. les généraux en chef devaient s'expliquer avec lui, dans la soirée, sur les moyens à employer pour la défense commune de Varsovie et du duché, et il a fait part au Conseil des mesures qu'il avait déjà prises pour l'organisation du 5-e corps. Son projet est d'avoir 3 régiments à Varsovie, un à Praga et 3 autres à Kazun, Nowy dwór et Zakroczym.
Le reste de la séance a été employé à quelques objets de peu d'intérêt'). L'essentiel était de calmer les inquiétudes du Conseil. Le prince se flatte d'y avoir réussi, et je sais de bonne source qu'en effet les ministres sont sortis du Conseil très rassurés. Ceu.x que j'ai vus ce soir, m'ont paru beaucoup moins imbus des idées que je leur avais trouvées hier.
Le prince a eu sa conférence, il y a quelques heures, avec M. le p-ce de Schwarzenberg et M. le g-al c-te Reynier, qui tous deux répartent demain pour leurs quartiers généraux. Ces M. M., m'a dit le prince, lui ont déclaré que leurs corps
'I Extrait du bulletin des séances du Conseil des ministres, 2. I. 1818. A. E. Pologne 333 f. 22—3, por. Héboul, II, 215.
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d'armée conserveraient leur position actuelle tant qu'ils ne seraient pas menacés par des forces supérieures. Il les a pressés de s'expliquer sur la ligne que dans ce cas là, ils comptaient occuper. M. le p-ce de l^ichwarzenberg a déclaré qu'il se retirerait entre Modlin et Varsovie, et NI. le g-al Reynier qu'il se retirerait derrière la Vistule, ajoutant cependant qu'avant sa retraite il irait à la rencontre de l'ennemi pour le rejeter aussi loin que possible de la Vistule. On est convenu ensuite de l'emploi des levées à pied et à cheval, dont on s'occupe dans ce moment. Le prince a l'ait connaître ses projets d'organisation pour l'armée du duché, il a renouvelé le désir de retirer au plutôt les dépôts d'infanterie et de cavalerie qui font partie de la division polonaise vers Zamość. M. le g-al Reynier y a consenti, mais pour le moment seulement où ces troupes pourraient être remplacées par les nouvelles levées.
Cette conférence, Morr., a enfin lixé les incertitudes du prince et le mettront (sic) dans le cas de fixer celles du Conseil des ministres. Mais je ne dois pas cacher à V. E. que j'ai trouvé le prince très affligé que M. M. les généraux en chef soient disposés à céder aussi facilement une grande partie du territoire du duché. Il ne voit pas que les forces qui leur sont opposées, soient capables de les obliger à se retirer derrière la Narew et la Vistule et il regrette vivement de n'avoir pu les amener à promettre qu'ils défendraient les frontières du duché jusqu'au moment où elles pourraient être couvertes par les troupes départamentales.
A cette occasion M. le p-ce Poniatowski m'a dit confidentiellement qu'il voyait que M. le pce de Schvvarzenberg était décidé à agir le moins activement possible et que cette résolution obligeait M. le g-al Reynier à faire des dispositions analogues, que dans des circonstances aussi importantes que celles du moment actuel, il serait bien à désirer qu'un personnage revêtu d'une dignité supérieure pût avoir ici la haute main sur toutes les mesures qui sont et seront prises dans le duché, et faire mettre dans les opérations l'ensemble qui leur manque si essentiellement. Il m'a donné à entendre que la présence à Varsovie de S. M. le roi de Naples ou de S. A. I. le p-ce vice-roi d'Italie aurait ces heureux résultats.
Il s'est trouvé naturellement amené à me parler de l'esprit
302 INSTRUKCYE I DEPESZE :8!3 i— S— 4. Ł
public. Il sait que l'on tient beaucoup de propos, de discours peu convenants, mais il est très loin de penser que la masse de la population de Varsovie puisse désirer l'arrivée des russes. Il voit même une preuve du contraire dans l'inquiétude que montre le public depuis le mouvement rétrograde du corps autrichien et du 7-e corps. Il croit qu'il ne faut attribuer cette malheureuse idée qu'à un petit nombre de personnes faibles, sans caractère et agissant sans aucun autre motif que celui de leur intérêt personnel. Ce qu'il paraît craindre seulement, c'est que l'on n'abuse des circonstances pour imprimer dans l'esprit du public l'idée que le duché va bientôt être abandonné à lui même, et qu'il ne doit plus compter sur la haute protection de S. M. l'Empereur. Le prince pense que tout ce que S. M. daignerait faire de particulier pour ce pays dans le moment actuel ramènerait entièrement la confiance et serait le moyen le plus efficace de s'assurer des avantages que l'on doit espérer retirer du duché pour la campagne prochaine... je partage entièrement le sentiment du prince par la conviction intime où je suis, que le nom de l'Empereur entraînera toujours ce pays, lorsque S. M. daignera lui tendre une main secourable.
Warszawa, iî stycziiiti ISliî
Wiadomość o zniesieniu .sy.steinu kontynentalnego.
A. E. Pologne 333 f. 'J7-8. Bulletin n» 12.
...Parmi les points de discussion qui occupent les raisonnements du public, une question est surtout souvent agitée, c'est celle du maintien ou de l'abandon du système continental. Suivant beaucoup de nos politiques de salon, S. M. I. ayant avoué avec une étonnante franchise les pertes que lui ont fait faire les éléments, et témoignant ainsi par là qu'elle ne peut pas atteindre le plein succès de tous ses desseins antérieurs 1), ce serait une occasion assez naturelle de se désister de la rigueur du système continental qui, dans leur manière de voir, ruine l'Europe sans porter aux anglais un coup proportionnellement aussi sensible et sans pouvoir, par conséquent,
M Odpowiedź Napoleona na adres senatu 1812. 20 grudnia. Corr. de Nap. XXIV, 398 n» 19.Bb9.
forcer le gouvernement britannique à la paix. Si l'on en croit ces mêmes spéculateurs la renonciation à se système aurait pour la France les plus utiles résultats. L'Allemagne toute entière et la Pologne elle-même en retireraient des avantages qui leur donneraient le moyen de seconder puissamment les vues de S. M. l'Empereur pour l'abaissement de la Russie et cet abaissement de la Russie qui a été le but de la guerre, étant consommé, l'Angleterre qui n'aurait plus ce grand point d'appui sur le continent et contre qui pourraient être tournées toutes les ressources de la France, serait obligée de devenir plus accommodante et plus traitable...
Warszawa, 4 stycznia
Żal wśród wojskowych polskich z powodu braku uznania cesarskiego.
A. B. 1'ologne :«3 f. 29-30. Bulletin n" 13.
...plusieurs colonels du 5-e corps que je connais de vieille date, m'ont témoigné leur chagrin d'avoir si peu figuré, eux et leurs troupes, dans les bulletins de la grande armée. Ils m'ont dit qu'en lisant le 29-e bulletin beaucoup de leurs officiers avaient pleuré de voir qu'il n'y fut même pas fait mention du corps polonais, tandis que de fait ils ont eu à l'affaire de la Berezina une part bien plus grande et plus glorieuse que la légion de la Vistule dont il est parlé dans ce bulletin d'une manière si honorable. Ils ne peuvent concevoir, comment il se fait que S. M. l'Empereur qui doit pourtant avoir été content de l'armée polonaise pendant tout le cours de la campagne, a été pour elle si avare d'éloges et de recompenses. Selon eux sur 260 croix à peu près accordées au 5-e corps, il en eut disparu déjà au moins les '/a- Un colonel me disait que dans son seul régiment il avait péri 13 militaires décorés de la croix. Il leur semble que, si S. M. daignait leur en donner de nouveau quelques unes, si on trouvait l'occasion de placer dans une publication quelconque un passage flatteur pour le 5-e corps, ce serait un moyen puissant de relever le courage qui chancelle en redonnant à l'amour prripre national le véritable aliment dont il a besoin...
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Lajai'd do Bassany. Warszawa, 4 stycznia
Wiadomość o rosyjskiej propozj'cyi co do spotkania z Schwarzenbergiem. WywoJane wrażenie.
A. B. Pologne 333 f. 33-4. N» 15.
...Au moment de se mettre en route, le p-ce [Schwarzenberg] a reçu une lettre de M. le g-al Wasilschikoff ^) qui lui demandait une entrevue, pour conférer sur des objets de la plus srrande importance. Cette circonstance que l'on a beaucoup relevée dans le public, fait travailler toutes les têtes et ajoute aux idées de défiance que l'on a toujours eues ici à l'égard du corps auxiliaire 2). Cependant, M. le g-al Reynier m'a bien répété en partant, que je pouvais rassurer le Conseil des ministres sur les dispositions particulières de M. le p-ce de Schwarzenberg et sur la nature des ordres qu'il a récemment reçus de sa cour. Il m'a même confié que le prince dans un moment d'épanchement lui avait dit que l'Autriche venait de rendre mobiles 200.000 hommes qui allaient se porter sur les frontières russes, qu'elle avait voulu par cette démonstration imposante appuyer les déclarations qu'elle avait faites à Pétersbourg, comme médiatrice entre la France et la Russie, que dans ces déclarations elle se montrait plus que jamais la fidèle alliée de la France et que lui, p-ce de Schwarzenberg. regrettait beaucoup de ne pas s'être trouvé à Vienne pour demander à être chargé des négociations^!.
M. le ministre de l'intérieur qui à la vérité ignore ces derniers détails, révoque toujours en doute les bonnes dispositions du corps autrichien et croit fermement que le prince a des instructions secrètes opposées à son langage public. Je l'ai trouvé hier encore très imbu de cette idée et surtout frappé de celle que Varsovie courait les plus grands dangers. Il s'est cru obligé de me donner le conseil de ne point montrer autant de sécurité à l'égard de la position de cette capitale, ni surtout autant de confiance dans les résolutions du corps autri-
') Wasilczykow, gen. adjutant.
') Por. Uéboul, 1, 357—8.
") Widziet- w tym można przygotowania do odjazdu, rzut później urzeczywistnionetco planu.
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chien pour la défendre contre les russes. Il pensait que les autorités françaises en montrant cette double sécurité, s'exposaient à encourir d'un jour à l'autre le reproche d'avoir abusé le public, en le détournant de prendre les précautions qu'indique la probabilité d'une prochaine occupation ennemie. V. E. pourra facilement préjuger que j'ai repoussé ces insinuations, comme convenait à ma situation. J'ai même la confiance de croire que les arguments dont je me suis servi, ont produit quelqu'impression sur l'esprit de M. le c-te Mostowski, car M. le p-ce Poniatowski me disait ce matin que le langage de ce ministre était beaucoup plus convenable depuis hier.
Lajard do Bassauf. Warszawa, 5 stytzuia
Odezwa Dutaillisa dla uspokojenia wojskowych polskich. Starania ks Poniatowskiego o to samo. Rozporządzenia wojskowe. Organizowanie sit. Postępy poboru i pospolitego ruszenia. Kupno koni. Choroba Wielhorskiego i Mostowskiego.
A. E. Pologne 333 f. 40-3. N» 16.
L'attention de M. le g-al c-te Dutaillis et de M. le p-ce Poniatowski a dû se porter sur la disposition des esprits parmi les officiers polonais revenus de la grande armée. Depuis quelques jours il se tenait des propos inconvenants sur les troupes françaises, sur les opérations de la campagne, sur les privations continuelles imposées au corps polonais, sur l'oubli qui avait été fait de leurs services dans plusieurs bulletins et notamment dans celui de l'affaire de la Berezina, sur les pertes immenses que le 5-e corps et chaque officier en particulier avaient éprouvées à la fin de la campagne, etc. On retrouvait dans ces propos l'exagération et le manque de convenance que l'on peut attendre de la légèreté de jeunes têtes polonaises et de leur penchant pour les idées extrêmes. 11 en résultait des altercations fréquentes entre les militaires des deux nations dans les lieux publics, dans les logements. M. le g-al Dutaillis dans ces circonstances a cru devoir faire paraître un ordre du jour^). ..
M. le p-ce Poniatowski de son côté a pris des mesures qui seront sans doute efficaces. Il a convoqué chez lui tous
') Ordre de la place de Varsovie, i. I. 1813 (kopia). A. E. Pologne 333 f, 35.
Instrakcye i depesze rezyd. franc. T. II. 20
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les chefs de corps qui se trouvent à Varsovie, il s'est plaint à eux des rapports qui lui étaient faits sur la conduite de leurs officiers, il leur a retracé le tableau de tout ce que S. M. l'Empereur avait fait pour le duché et pour l'armée polonaise en particulier, il leur a rappelé les éloges donnés dans plusieurs bulletins au 5-e corps, les distributions de décorations, accordées par S. M., entin il les a rendu personnellement responsables de la conduite de chaque officier de leurs corps en particulier.
A la suite de cette remontrance, le prince a donné l'ordre de faire partir immédiatement tous les officiers pour les dépôts de leurs régiments et les dépôts qui se trouvaient ici, ont dû se mettre en route pour les divers départements où leur recrutement est assigné. Il !ie restera qu'un régiment polonais à Varsovie et un à Praga.
L'organisation de l'armée est en pleine activité. Les 4.000 conscrits dûs sur la levée précédente ont été répartis dans les différents dépôts, comme je m'en suis assuré. En ce moment, les revues du 5-e corps indiquent qu'il est rentré à Varsovie 7 à 800 hommes d'infanterie et 8 à 900 de cavalerie, beaucoup se trouvent encore épars sur divers points des départements frontières, mais l'on peut estimer, m'a dit le prince, que chaque régiment d'infanterie compte déjà 7 à 800 hommes.
Il regrette vivement les pertes que l'occupation du département de Łomża par l'ennemi fait éprouver à l'armement général. On n'a retiré de ce département que 430 conscrits dûs sur la levée précédente, et on y a laissé 2000 conscrits de la nouvelle levée et 2000 hommes de gardes nationales à pied et à cheval que devaient fournir les levées extraordinaires ordonnées par les derniers décrets...
Les nouvelles que l'on reçoit de la levée des confédérés, sont peu satisfaisantes, comme on s'y était attendu. Celles de la levée d'un homme sur 50 feux sont plus favorables.
Le marché pour 8000 chevaux n'a pu être conclu, comme l'espérait M. le g-al Wielhorski. L'entrepreneur s'est dédit pour la quantité et n'a voulu passer un contrat que pour 2000 chevaux à livrer du 1er janvier au 1-er mars, promettant cependant que, si on le payait exactement et si les circonstances étaient favorables, il s'engagerait pour de nouvelles livraisons...
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[Roiniecki zastępuje szefa sztabu].
M. le g-al Wielhorski a une nouvelle crise de sa maladie et ne pourra s'occuper d'affaires pendant plusieurs jours ce qui nuit beaucoup au service de l'administration de la guerre.
M. le c-te Mostowski est aussi malade et l'absence de ces deux ministres a laissé sans intérêt la séance que le Conseil a tenu ce matin . ..
Por. Réboul, 200—1; 210.
Warszawa, 6 stycznia
Przypuszczenia polskie co do przyszłego reprezentanta cesarskiego. A. E. Pologne 33H f. 49. Bulletin n" 14.
...Le départ de l'ambassadeur et son remplacement par un simple chargé d'affaires semble un pas rétrograde très marqué et peu s'en faut que beaucoup de personnes n'y voient comme une renonciation tacite à l'objet pour lequel l'ambaseade avait été évidemment établie. On avait cru un moment que M. le g-al Lauriston resterait à Varsovie soit en qualité d'ambassadeur soit comme gouverneur général. Aujourd'hui on prétend que M. le m-al p-ce d'Eckmiihl doit y venir avec des pouvoirs très étendus. Ce dernier bruit fait peu de sensation par l'idée que l'on a maintenant, que ce maréchal a beaucoup perdu dans l'estime de S. M.; mais toutes ces conjectures vraies ou fausses montrent que les habitants ont une sorte de besoin de penser que S. M. I. continue à s'occuper d'eux avec un vif intérêt et peut-être serait-i! en effet important qu'une disposition quelconque les maintint dans cette conviction...
Warszawa, 7 stycznia
Kzekomy projekt zniesienia Westfalii.
A. B. Pologne 333 f. 52. Bulletin n» 15.
Chaque jour voit naître ici une foule de bruits dont la plupart n'ont de cours qu'un moment, mais qui tous se rattachent à l'une des idées dominantes des habitants, à la crainte ou à l'espérance. Hier on rayait de la liste des Etats le royaume de Westphalie. Ce n'était point dans un mauvais esprit qu'on faisait circuler cette nouvelle. C'était pour en tirer un nouveau moyen de puissance à la disposition de S. M. l'Empereur et Roi. En admettant le fait comme certain, les nouvellistes qui le ré-
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pètent encore aujourd'hui, voyaient déjà S. M. faire usage des pays dont ce royaume se connpose, pour s'attacher plus étroitement par de grands bienfaits des souverains alliés dont la foi aurait pu chanceler dans les circonstances actuelles. C'est surtout à la Prusse qu'on destine la plus grande partie du territoire westphalien. On suppose aussi qu'il en reviendrait une part, mais beaucoup moindre à la Saxe. Je ne dois pas taire que ce bruit dont nous ignorons l'origine, était accueilli et répété aA'ec plaisir et la chose est toute simple. Ici on se piait à voir dans une telle hypothèse la consolidation de l'alliance générale de l'Europe contre la Russie et une augmentation considérable de ressources militaires sous la main de S. M. I...
Warszawa, 8 stycznia
Żjczenie wojsk litewskich pozostania na żołdzie (au compte) Francy i.
A. B. Pologne 333 f. 68. Bulletin n" 16.
550. Iiistrukcya dla ministra iieJnomocnego. Paryż, fl stycznia 1813 'j.
Nominacya Bignona. Natychmiastowe objęcie czynności. Zamieszka w paJacu briihlowskim, prowadzić będzie wielki dom. Opieka nad Litwinami. Kredyt. Korespondencya. SJużba wywiadowcza.
A. E. Poloirne 333 f. 93—6. Minute.
') i stycznia 1813 Bassano donosił Champagnemu o odwołaniu Pradta. A. E. Pologne .H33 f. 31 (minute), w tejże sprawie Napoleon do Bigot de Préaraeneu 4. I. 1813. Corr.de Nap. XXIV, i29 n" 19,423. Tegoż dnia minister wygotował projekt dekretu, nominującego Bignona ministrem w Warszawie. A. E. Pologne 333 f. 32. — 7 stjcznia cesarz przepisał zasady instrukcyi dla Bignona Cor. cle Nap. XXIV. 433 n" 19.426, 8 stycznia mianował Bignona «ministre plénipotentiaire envoyé extraordinaire à Varsovie pour remplir en celte qualiié les fonctions de notre ambassadeur». A. N. AF IV pi. 5670 n" 1 (ekspedycya wystana 18 stycznia Bignon Soitvenirs, 258). 9 stycznia Bassano doniósł o nominacyi Bignona Lajardowi, który pozostawał nadal 1-szyrn sekretarzem ambasady: »rien n'est changé d'ailleurs à l'organisation de l'ambassade». (A. E. Pologne 333 f. 92 minute). Donosząc Serze o nominacyi Bignona Bassano pisał 10 stycznia 1813. «Les opérations pour la réorganisation de l'armée du duchź, pour le complètement des cadres en officiers et en hommes, pour la mise en état, l'armement et l'approvisionnement des places sont extrêmement urgentes. S. M. désire qu'elles soient poussées avec la plus grande activité. Elle pense qu'il pourrait être convenable que le Roi donne sur ces différents objets des pou-
J'ai l'honneur de vous annoncer que S. M. vient de vous nommer son ministre plénipotentiaire à Varsovie pour remplir en cette qualité les fonctions qu'exerçait son ambassadeur. Elle a voulu, en se réservant pour l'avenir de disposer du titre de l'ambassadeur, que l'ambassade fût cependant remplie, et en faisant choix de vous, M. le baron, elle a eu l'intention par ce nouveau témoignage de sa confiance de vous donner une preuve de sa satisfaction pour la conduite que vous avez tenu(e) jusqu'à ce jour.
Vous trouvant sous un titre différent à la place de l'ambassadeur, vous devez comme lui assister au Conseil des ministres et prendre part à sa délibération. Je préviens M. le baron de Serra des intentions de S. M., afin que le Roi de Saxe en soit informé et que ce prince ne trouve pas extraordinaire que vous entriez en fonctions avant d'avoir transmis des lettres de créance que je ne puis vous envoyer en ce moment. L'expédition ci-jointe de votre décret de nomination dont vous donnerez communication au Conseil des ministres, doit suffir pour que vous soyez admis sur le champ dans votre nouvelle qualité.
Aussitôt la réception de ma lettre vous ferez vos dispositions pour aller occuper le palais de Brtihl et vous y établir de la même manière que l'ambassadeur.
L'intention de S. M. est que vous teniez une très bonne maison, que vous ayez tous les jours une vingtaine de personnes à dîner, pour recevoir les généraux français, les gens distingués du pays, les généraux et officiers polonais et spécialement les réfugiés lithuaniens.
voirs extraordinaires au prince Joseph Poniatowski et elle désire que vous présentiez aux ministres de Roi son opinion à cet égard. Vous devez insister, M. le baron, parceque le temps presse et que tout ce qui peut contribuer à accélérer la réorganisation, est un des premiers intérêts du moment. S. M. m'autorise à informer M. Bignon de deux dispositions dans lesquelles le Roi reconnaîtra la bienveillance particulière de S. M. Elle autorise ce ministre à faire mettre à la disposition du gouvernement du duché toutes les armns françaises qui sont à Varsovie, lorsqu'aprôs avoir épuisé les magasins, il sera constaté qu'on a plus d'hommes que d'armes. S. M. est en même temps disposée à donner encore 2 millions au duché, lorsqu'elle aura la certitude que les fonds récemment a<xordés, ont été employés à la réorganisation de l'armée et que ceux qu'elle accordera encore, seront surtout consacrés à la cavalerie». A. E. Saxe 83 f. 176-7 (minute).
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S. M. juge en même temps convenable que vous vous occupiez particulièrement de ces réfugiés et de leur position et que vous leur donniez les secours dont ils auront besoin. Vous en dresserez une liste et en me faisant connaître ce que vous aurez fait provisoirement, vous me proposerez des traitements réguliers proportionnés à la qualité des personnes. Les officiers qui ont suivi S. M. à Moscou, doivent être spécialement l'objet de votre attention. Vous me ferez connaître ce qu'on peut leur accorder à titre de traitement, et ce qu'il serait nécessaire de leur donner à titre de première mise pour le rétablissement de leurs équipages.
Vous devez continuer, M. le baron, à vous considérer comme commissaire près du gouvernement de Lithuanie. Vous engagerez les membres de ce gouvernement qui se trouvent à Varsovie, à y rester réunis. Vous donnerez un soin tout particulier aux régiments lithuaniens qui sont entrés dans le duché, et vous êtes autorisé à leur fournir toutefois avec l'économie et la réserve convenable ce dont ils auront besoin pour compléter leur armement et leur équipement. Ces régiments sont pour la partie militaire sous les ordres du p-ce Joseph Poniatowski, quant à l'administration, vous déciderez, s'il est à propos qu'elle se trouve également sous cette direction, ou que les administrations des corps agissent sous autre surveillance avec le secours de celle des membres du gouvernement. Le moj'en qui vous paraîtra le plus propre à assurer la conservation des corps et leur prompte organisation sans nuire toutefois à la subordination envers le chef de la force armée du duché sera celui qu'il conviendra de préférer. Les corps conserveront leur existence et les N-os que S. M. leur a donnés. Vous trouverez ci-jointe une lettre par laquelle je vous ai fait ouvrir chez M. Fraenkel un crédit de 100.000 francs pour les dépenses que vous aurez à faire en conséquence de cette dépêche.
S. M. compte, M. le baron, que vous donnerez la plus grande activité à votre correspondance. Je désire recevoir tous les jours une lettre de vous et j'ai, en conséquence, demandé l'établissement d'une estafette journalière de Posen à Varsovie. Les dépêches seront remises à Posen au directeur de l'estafette qui vient du quartier général.
Indépendamment de vos dépêches, M. le baron, vous me
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ferez écrire tous les jours ou des bulletins ou des lettres par les auditeurs de votre ambassade. Je vous engage à répartir le travail entre chacun d'eux de la manière suivante, ou d'une manière analogue que vous croiriez devoir préférer:
1" mouvement des troupes et organisation militaire;
2° affaires intérieures;
3» mouvements et dispositions des autrichiens;
4" mouvements des armées russes.
Vous devrez aussi, Monsieur, rétablir l'agence d'information que vous aviez créée, et vous occuper de recueillir le plus des renseignements possible sur la situation et la composition des forces de l'ennemi. Je n'entrerai pas avec vous sur ce genre de travail dans de plus grands détails, vous l'avez suivi avec trop de succès pour que je ne m'en repose entièrement sur votre expérience...
Lajard do Bassaiiy. AVarszawa, 9 stycznia
Spotkanie ks. Schwarzenberga z Anstaedtem. Brak wiadomości co do ruchów rosyjskich. Pozycye austryacko-saskie.
A. E. Pologne .S33 f. 72—3. N° 19.
M. le g-al c-te Reynier a reçu avant hier soir un courrier de M. le p-ce Schwarzenberg. L'entrevue du prince avec M. le g-al Wasilschikoff n'a pu avoir lieu. Le général russe blessé à la suite d'une chute de cheval, s'est fait excuser, mais il a envoyé à sa place M. d'Anstaedt, conseiller au collège des affaires étrangères, ayant le rang de général major. La conférence s'est tenue à Ostrów et s'est terminée sans aucun résultat. Le diplomate russe n'a fait mention que d'un armistice particulier à signer pour le corps autrichien. Le prince s'y est refusé, déclarant qu'il ne pouvait être question que d'un armistice commun à toute l'armée française. M. d'Anstaedt a décliné cette proposition, il a dit au prince que l'armée russe était en mouvement pour poursuivre ses succès. Il a fait un grand étalage des avantages de sa position et des préparatifs que la Russie faisait déjà pour le printemps. Il a fini par laisser voir à M. le p-ce de Schwarzenberg que l'on était dans la persuasion que les avant-postes autrichiens se retireraient à mesure que ceux des russes avanceraient. Le prince l'a désabusé à cet égard, en lui répondant que jusqu'à ce moment ses avant-postes
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n'avaient vu que de la cavalerie légère; que son corps d'armée avait pris une position qu'il lui convenait d'occuper, et qu'il ne l'abandonnerait que lorsqu'on lui montrerait en troupes régulières des forces supérieures aux siennes ^).
En effet, le prince n'est point encore intormé que l'infanterie ennemie soit en mouvement pour se rapprocher de lui. On paraît cependant s'y attendre, car le mouvement des corps de M. le g-al Sacken est bien constaté. Un officier que M. le g-al c-te Reynier avait envoyé aux avant-postes russes, rapporte que ceux de M. le g-al Sacken étaient déjà à Nur et que le général se trouvait de sa personne à Ciechanowiec. — L'arrière garde occupait Sokołów et Wyszków. Il restait très peu de troupes à Brześć et Terespol. On pense ici que ce changemeîit de position est la suite du mouvement de l'armée de M. le g-al Wittgenstein sur Koenigsberg et que le projet de l'ennemi est d'opérer sur la basse Vistule et sur le bas Bug.
Le 6-e corps s'est avancé de Płock pour se mettre en communication avec M. le p-ce de Schwarzenberg.
Le 7-e corps va faire un mouvement à gauche pour suivre celui de M. le g al Sacken.
Un régiment français et un régiment saxon doivent entrer dans Varsovie pour y prendre du repos pendant quelques jours, et y réparer les effets d'habillement et d'équipement. Ils seront successivement remplacés par les autres régiments du 7-e corps...
Por. Réboul, II, 228.
Lajard do Bassany. Warszawa, 9 stycznia
Niedostateczność poboru dla potrzeb chwili. Konieczność wyższej władzy w Warszawie. Prośba o broń. Potrzeba pokierowania opinią.
Le Conseil des ministres a eu hier une séance intéressante*)... M. le p-ce Poniatowski a fait au Conseil différentes observations relatives à l'organisation du 5e corps et aux circonstances actuelles.
') Bor,iaHOBn<i'B : HcTopia OTeHccTBeHHoft boiihu 1812 r. 1860, 111, 501 — 2 (iiistrukcya dla Anstaedta). Réboul, I, 357—8, 458—460. Ussel, 141. Oncken Oesterreich iind Prenssen im Befreiungskriege 1876, I, 427—9 n" 21 (Schwarzenberg do Metternicha, 8. I. 1813).
') E.\trait du bulletin 8. I. 1813. A. E. Pologne 333 f. 62—4.
1" Il a représenté la difficulté de remplir les ordres qu'il a reçus de S. A. le p-ce major général pour compléter dans le duché les régiments de la Vistule, ceux de la Lithuanie et ceux de lanciers. Le Conseil a pensé comme lui, que le produit de la dernière conscription de 25.000 hommes étant à peine suffisant pour la réorganisation du 5-e corps, on devait avant tout s'occuper de celle-ci exclusivement. Mais cette décision n'arrête point les mesures qui ont été prises pour compléter les régiments du duché à la solde de la France.
...J'ajoute que M. le gén. Wielhorski convaincu de l'insutfisance de la levée de 25.000 conscrits et de l'incorporation de 16.300 gardes nationales vient de faire un rapport au Roi pour lui proposer de décréter une nouvelle conscription de 20.000 hommes 1).
2° Le prince persuadé que du conflit des autorités polonaises, des autorités françaises, de l'autorité de M. le p-ce Schwarzenberg et de l'autorité de M. le g-al c-te Reynier il doit résulter de graves et fréquents inconvénients, a exprimé au Conseil le désir que l'on pût obtenir l'envoi à Varsovie d'une autorité supérieure. C'est une idée que le prince m'avait déjà communiquée, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en rendre compte à V. E. Il est évident qu'il serait bien aise de mettre par là sa responsabilité à couvert et il est probable aussi que le Conseil des ministres, jaloux de son autorité en corps, aura peu goûté cette proposition.
3° Le 6-e paragraphe est relatif aux besoins urgents du 5-e corps. Outre la demande de nouveaux fonds, le prince expose celle qu'il soit fait des démarches pour obtenir par l'intercession du Roi auprès de S. M. l'Empereur des sabres et des pistolets dont les arsenaux du duché sont entièrement dépourvus.
J'observe que le prince en parlant des fusils nécessaires à l'armement du duché ignorait que M. le m-al prince d'Eckmûhl en avait retenu à Thorn 2000 sur un convoi revenant d'Elbing et appartenant au 5-e corps. M. le g-al Wielhorski en a reçu la nouvelle ce matin et paraît en être très contrarié.
') Por. Wielhorski do Us. Piacenzj-, 27 grud. 1812 Askenazy Wielhorski, 60.
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J'observe aussi à l'égard des fonds que le ministre des finances vient de remettre au prince une première somme qui divisée entre tous les régiments formera un secours de 15 mille florins pour les besoins les plus urgents de chaque régiment. Il sera fait de nouveaux fonds à mesure que les 2 millions de bilion et les 2 millions de roubles seront réalisés, mais cette opération avance lentement.
4" Enfin, le prince a entretenu le Conseil de la nécessité de rédiger pour les journaux quelques articles adaptés aux circonstances actuelles. J'en avais déjà parlé plusieurs fois aux ministres de l'intérieur et de la police et ils m'avaient promis de s'en occuper, tout en se plaignant de la difficulté de ces rédactions.
Il est cependant bien évident que dans ce moment l'esprit public a besoin de recevoir une bonne direction et d'être mis en garde contre les séductions des malveillants. La colonie allemande à Varsovie s'agite beaucoup et répand les bruits les plus alarmants. On sait aussi par des rapports de Kalisz, que les prussiens qui s'y trouvent, entretiennent des correspondances secrètes et très actives avec Varsovie et avec Breslau. Les mêmes rapports et ceux de Bromberg s'accordent à dire que l'on cherche à égarer l'opinion publique dans les provinces prussiennes voisines du duché, et on craint beaucoup ici que la fermentation n'augmente rapidement, lorsque l'on connaîtra davantage la défection du corps de M. le g-al York.
D'un autre côté le bruit se répand que l'Autriche va mettre à la disposition de M. le p-ce de Schwarzenberg toutes les troupes qui se réunissent en Galicie. Cette nouvelle commence à faire une grande sensation. Elle a été mandée de Cracovie et de Vienne. M. de Baum que l'on a questionné à ce sujet, a répondu qu'il n'avait pas connaissance de cette mesure, que sans doute elle avait été préjugée par ceux qui savent que l'Empereur d'Autriche s'est fortement prononcé en faveur de la France dans un des derniers cercles de la cour et que le corps de réserve en Galicie exécute un mouvement pour se rapprocher des frontières du duché...
Por. Uéboul, II, 201, 21-i.
>3. Bassanu ilo Bijjuoua. Paryż, 10 stycznia 1813.
Cesarz gotów jest ofiarować Księstwu nowe 2 miliony franków, o ile ę przeliona, że poprzedni zasiłek zosta! użyty po jego myśli, oraz rozkaże ydać wojsku polskiemu należącą do niego, a znajdującą się w Warszaie broń, jeżeli się okaże, iż caia broń użyta, a ludzi jest więcej do zbrojenia.
A. E. Pologne 333 f. 97. Minute.
54. Cyrkularz ministeryiim interesów zagranicznych. Paryż, 10 stycznia
Zdrada Yorka. Stanowisko Prus. Przygotowania Napoleona. Nastrój rancyi.
A. B. France Mém. 519 f. 274— 5'). Minute.
M. le mal duc de Tarente ayant fait sa retraite de Milu sur Tilsit était déjà depuis plusieurs jours dans cette derière ville et s'inquiétait de ne point voir paraître le gén. York, ui avec une partie du corps prussien sous ses ordres, formait arrière garde et l'avait dii suivre à la distance seulement d'un )ur de marche. Le gén. York était arrivé à Tauroggen et 'était plus qu'à 4 miles de Tilsit, lorsqu'il a fait avec l'ennemi ne convention d'après laquelle le corps prussien doit occuper ne partie de la Prusse orientale d'où l'armée française s'est îtirée, et y garder la neutralité. C'est ce qu'il a lui même anoncé à M. le duc de Tarente dans une lettre où il n'allègue 'autres motifs sinon qu'il avait l'ennemi sur ses flancs et sur 3S derrières et qu'il craignait de perdre son matériel et les loyens d'approvisionner son corps. M. le gén. de Massenbacli ^)
') Nap. do Berihier, 9 stycznia 1813 donosi o zdradzie Yorka i swoich rzygotowaniach. Corr. de Nap. XXIV, 440—3 n» 19.437, 11 stycznia o staowisku króla pruskiego, ib. 444 n" 19.439. Początkowo Bassano zamierzaj onieść o tem rządowi saskiemu. List do Serr}', 9 stycznia, zawiera ustęp lerwszy cyrkularza. A. E. Saxe 83 f. 174 — 5. Bassano wstrzymał wysianie, a liście własnoręczna adnotacya: iCette lettre n'a pas été envoyée. On a substitué la circulaire». Cyrkularz byl przygotowaniem do żądania owych wysiłków ze strony sojuszników. Nap. do monarchów konfedera- ^■jnych 18 stycznia 1813 Cor. de Nap. XXIV, 4G8— 474 n» 19.4G2 oraz do ryd. Augusta 22 stycznia ib., 491 — 2 n" 19.481, por. Fournier Napoleon I. 306, III, 157. Maret do Bignona, 13. I. 1813. Ernouf, 487.
') Massenbach Fryderyk Erhard Fabian, 1753—1819, podporucznik ?83, dowódca p. 13 drag. w Gdańsku 1807, członek komisyi dla reformy
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qui avec l'autre partie du corps prussien était déjà arrivé à Tilsit, a, sans ordres de M. le duc de Tarente, répassé le Niemen, et rejoint le gén. d'York, ce qui a complété la défection du corps prussien.
Un événement aussi inattendu a produit dans l'esprit du Roi de Prusse la plus vive indignation. Il a sur le champ pris des mesures pour en arrêter les effets et pour faire saisir, s'il est possible, le gén. York. Il a fait renouveler à S. M. les plus fortes assurances de son attachement à la cause commune et de sa fidélité à ses engagements.
Dans de telles circonstances 3. M. a jugé convenable de recourir à des mesures extraordinaires pour donner une plus grande extention à ses armements. 137.000 hommes de la conscription de 1813, 100 cohortes de gardes nationales, plus de 60.000 hommes tirés des places de France et d'Italie constituaient les forces dont S. M. pouvait disposer dans l'intérieur de l'Empire. Un sénatus-consulte dont le projet a été porté aujourd'hui au sénat et qui sera adopté demain, rendra les 100.000 hommes de cohortes disponibles pour l'armée active, ordonnera la levée de 100.000 hommes sur les conscriptions arriérées de 1809, 1810, 1811 et 1812, enfin, la levée de 150.000 hommes de la conscription de 1814. L'ensemble de ces mesures donnera une force de plus de 550.000 hommes, indépendamment de la force active de la grande armée et des 300.000 hommes qui composent l'armée d'Espagne. Dans une attitude aussi formidable la France ne peut concevoir aucune crainte.
La trahison du g-al York envers son propre souverain est malgré les intentions bien manifestées de la cour de Berlin un événement qui doit exiger des précautions. Le corps du gén. Grenier, fort de 25 à 30.000 hommes, doit arriver en ce moment à Berlin; un corps d'observation de l'Elbe se réunit à H<tmbuurg sous les ordres du g-al Laurision; un corps d'observation du Rhin va se former à Wesel, Mayence et Erfurt, sous les ordres du duc de Ragusę. Les troupes marchent de toutes parts sur divers points. Ainsi toutes les précautions que le moment pouvait exiger, sont prises.
•wojskowej, brygadyer 1808, dowódca kawaleryi \v korpusie Yorlta 1812, gubernator Gdańska.
La nation dont cet événement si nouveau dans l'histoire des guerres modernes va exciter au plus haut degré l'indignation, manifeste chaque jour à S. M. par des offres de toutes 3spèces son dévouement à sa personne et à la gloire du nom français. Les cantons ont proposé de donner chacun un certain nombre d'hommes, habitués à l'exercice du cheval, habillés, équipés et montés, ce qui produirait de 12 à 15.000 hommes i'excellente cavalerie légère. Les conseils généraux des départements demandent à offrir les fils des plus riches propriétaires ^ui habillés, équipés et montés ambitionnent l'honneur de former une garde à cheval pour l'Empereur et pour le Roi de Rome. J'ignore, si S. M. acceptera ces offres, et tant d'autres ^u'il serait trop long de rapporter, elles seront du moins précieuses pour son coeur, puisqu'elles lui prouvent toujours davantage qu'elle a bien apprécié son peuple, lorsqu'elle lui a, donné le nom de grande nation.
Je vous donne connaissance de ces détails, afin que vous soyez à même de dissiper les craintes et les illusions des hommes faibles ou malveillants et d'inspirer à tout ce qui vous entoure, les sentiments de confiance dont vous serez vous même animé. Vous ne pouvez parler trop haut pour élever votre langage à la hauteur des circonstances et le rendre digne de l'agent d'un si grand souverain.
S. M., quoique nos ennemis se plaisent à répandre le contraire, jouit de la meilleure santé. Toutes les journées se passent en conseils, les jours seuls exceptés où S. M. prend l'exercice de la chasse.
Il y a eu aujourd'hui dans la cour des Tuilleries une grande parade où se trouvaient réunies des troupes nombreuses et superbes, qui traversent Paris pour se rendre à leur destination.
Warszawa, 10 stycznia
Wiadomość o szykującej się zdradzie Prus. A. E. Pologne 333 f. 106. Bulletin n» 18.
II y a ici une double fabrique de nouvelles dont chacune a sa couleur prononcée et qui dans un même jour mettent en circulation les bruits les plus contradictoires. Tandis que d'un côté on représente la Prusse comme devenue le plus solide allié de S. M. l'Empereur par suite d'un prétendu démembre-
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ment du royaume de Westphalie en faveur de cette puissance, d'un autre côté on annonce la défection de la cour de Berlin comme déjà effectuée i) ou du moins comme inévitable. Déjà on assure que dans la dernière affaire que M. le duc de Tarente a eu avec les russes, les prussiens ont refusé de prendre part à l'action qui n'a été soutenue que par la brigade polonaise et le petit nombre d'autres troupes, faisant partie du même corps, et depuis on ajoute que le g-al York a complètement fait sa jonction avec les russes. On y joint des détails sur les efforts inutiles qu'aurait fait M. le duc de Tarente pour retenir les prussiens sous ses drapeaux. Tous ces bruits dont l'origine est également inconnue, font plus ou moins d'effet suivant la disposition des esprits, mais entretiennent nécessairement une sorte d'agitation générale...
Lajaril do Bassany. Warszawa, 11 stycznia
Środki przyśpieszenia poborów. Organizowanie straży leśnej. Powrót Wielhorskiego do zdrowia. Potrzeba broni. A. E. Pologne 333 f. 118-121. N» 23.
...11 [Poniatowski] fait mention [au Conseil des ministres] de la demande présentée par le conseil de la Confédération à l'effet d'obtenir une somme de 8.000 florins pour chaque maréchal de la levée. Cette proposition a été adoptée et les fonds ont été assignés sur les caisses des départements respectifs.
Les opérations des levées se trouvent en rétard de quelques jours. M. le p-ce Poniatovi'ski n'attend les rapports de Mrs. les maréchaux que vers le 15 ou le 20 de ce mois^). Il croit que la levée d'un cavalier sur 50 feux s'exécute avec beaucoup de succès et qu'à l'époque désignée le duché aura pour sa défense plusieurs régiments de cavalerie légère bien organisés. Il se propose de passer en revue le 20 celui du département de Varsovie qui sera fort de 500 hommes.
') Wiadomość o zdradzie Yorka byJa zakomunikowana 10 stycznia 1813 na radzie ministrów, konwencya została ogłoszona Gae. warte. 1813, f 23 stycznia dod. n" 7. Strategiczne jej znaczenie Holleben Geschichte des Friihlingsfeldsnges 181S 1904, I, 35 i n.
') Por. odezwę SzoJdrskiego, z 4 stycznia Gaz. marss., 12 st 1813 dod. n» 4.
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S. E. a donné ordre au colonel du 7-e ré^t. de cavalerie cantonné dans le département de Płock d'organiser des compagnies de chasseurs sur la lisière des forêts d'Ostrołęka. Ces bois sont habités par une race d'hommes uniquement occupés de la chasse et très propres au service auquel on la destine ').
Les inquiétudes que l'on avait pour M. le g-al Wielhorski se sont heureusement dissipées. Ce général a repris son travail depuis hier. A la suite d'une longue conversation que j'ai eue avec lui, il m'a envoyé l'état de situation de l'armée du duché au l-er janvier, et il y a joint une lettre dans laquelle il expose en détail tout ce qui a été fait jusqu'à ce moment pour l'organisation de cette armée ^)...
M. le g-al Wielhorski y renouvelle des représentations 3ur le manque de fusils dans les arsenaux du duché. Il répète que des 19.000 qui se trouvaient à Custrin, 12.000 ont été distraits sans la participation de l'administration polonaise de la guerre, et 2000 retenus par M. le m-al p-ce d'Eckmûhl au passage du convoi à Thorn ce qui réduit à 5000 la quantité de fusils que l'on recevra de ce dépôt de Custrin. Le général se flatte que S. M. l'Empereur et Roi daignerait faire autoriser M. le g-al c-te Dutaillis à remplacer ce dernier déficit de 2000 fusils au moyen du dépôt qui se trouve à Praga. Quant aux 12.000 il se répose avec confiance sur l'acceuil qu'auront obtenu les 3bservations que M. le g al c-te Lauriston s'était proposé de soumettre à S. M.
Les travaux de IVIodlin n'avancent pas aussi rapidement que paraît le croire M. le g-al Wielhorski. M. le col. Mallet qui vient d'inspecter cette place, m'a dit que les opérations avaient été retardées par les réquisitions de chariots que les autri-
') Por. odezwę Zawadzkiego, wzysvajacego do tworzenia strzelców. Gaz. marss. 1813, 30 st. dod. n» 9.
2) Wielhorski do Lajarda, b. d. A. E. Pologne .S33 f. 124-5. Situation générale, 1 st. 1813 liczy pod bronią piechoty ofic. 306, żołnierzy 7538, kan-aleryi ofic. 255, żoI. 5513, artyleryi ofic. 98, żoi. 755, ogółem wraz z garnizonem Zamościa ofic. 759, żołnierzy 16.423 pod bronią, nie licząc 1792 osób w szpitalach ib. f. 126. Wreszcie dodany do tego Etat des marchés, zawartych do 8 stycznia 1813, na sumę 4473.006 złp. 29 gr. ib. f. 127. Według obliczeń Osten Sackena [Mil. polit. Geschichte des Befreiiingskrieges im J. 1813, 488—9 dod. IV) było 27.610 żołnierzy polskich.
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chiens avaient faites pendant plusieurs jours sur le territoire environnant. Il m'a promis de me communiquer le rapport qu'il présentera à M. le p-ce Poniatowski, et je ne manquerai pas de le faire connaître à V. E. ..
Lajard do Bassany. Warszawa, 12 stycznia
Wrażenie wywołane zdradą Yorka. Ewakuacya szpitali. Niepokój w mieście.
A. E. Pologne 333 f. 130—2. N» 24.
La marche de l'armée russe sur Koenigsberg et la défection du corps de M. le g-al York avaient fait ici une fâcheuse sensation. Le Conseil des ministres effrayé des dangers qu'il concevait pour le duché et pour Varsovie en particulier, devait s'assembler aujourd'hui dans l'intention de délibérer sur les moyens les plus efficaces d'évacuer la capitale et sur le lieu où le gouvernement devrait se retirer. M. le président qui comme je l'ai su depuis, s'était chargé de m'en prévenir, m'avait prié de passer chez lui hier matin. Au moment où je m'y rendais, j'appris que M. le g-al Dutaillis et M. le p-ce de Schwarzenberg venaient de recevoir de S. A. le p-ce Major général communication d'une lettre de M. le c-te de St. Marsan qui annonçait les mesures prises par la Prusse à la suite de la capitulation de M. le g-al York. Dès les premières paroles de M. le c-te Stanislas Potocki, je m'aperçus que cette nouvelle dissiperait les inquiétudes du Conseil et j'ai eu lieu de m'applaudir en effet de la bonne impression qu'elle a produite...
...On prétend que les mouvements des russes doivent se diriger sur Thorn et que cette place n'offrira aucune résistance parcequ'elle est dégarnie de canons, que la garnison en est extrêmement faible, et que d'ailleurs les glaces de la Vistule la rendent accessible à l'ennemi sans beaucoup de difficulté. On remarque en même temps que le corps qui est à Płock, est mal armé, mal organisé et ne pourrait servir à la défense de Thorn que dans le cas où il serait soutenu par le corps autrichien que l'on voit cependant ne faire aucun mouvement sur sa gauche. A ces réflexions qui sont cependant faciles à combattre, so joint l'impression plus réelle produite par les mesures que prennent à. Varsovie les autorités militaires. On voit depuis
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ńer évacuer en hâte les hôpitaux autrichiens et saxons. On ait que M. le gouverneur s'occupe aussi de l'évacuation des lôpitaux français sur Cracovie. L'offre qu'il vient de faire i M. le gén. Wieihorski de lui délivrer immédiatement 10 mille Ui^ils du dépôt de Praga, est aussi considérée par les polonais ;omme l'indice certain d'une évacuation générale et prochaine. ilille autres détails enfin que je m'abstiens de rapporter à V. E., ont opposés à tous les efforts que je fais pour rassurer les ssprits et ramener les ministres à une attitude plus calme et )ius digne.
Aujourd'hui le public était encore plus agité. On avait iiitendu hier le canon dans la direction d'Okuniew. On avait vu le matin arriver beaucoup de fuyards du département de Siedlce )t de Lublin; on avait appris d'eux que les russes avaient ittaqué le 7-e corps et la division polonaise, enfin, on avait su [ue M. le g-al Reynier était parti subitement dans la nuit. Le ait est que l'ennemi a effectivement attaqué hier assez vivt nent les avant-postes du 7-e corps vers Węgrów. Ceux-ci se iont repliés sur la brigads Jarry qui a repassé la Liwiec, laislaiit au pouvoir des russes ^^'ęgrow, Livv et Dobre, et obligeant par ce mouvement le major Rzodiciewicz à évacuer 5iedlce avec son détachement...
>58. Warszawa, 13 stycznia 1813.
Panika w Warszawie. Komisya litewska.
A. E. Pologne 333 f. 1-^8. Bulletin n» 21.
L'inquiétude est aujourd'hui plus vive que jamais. On i débité ce matin par la ville que cette nuit le Conseil des Tiinistres s'est assemblé et l'on suppose que c'est pour aviser l sa retraite que l'on regarde comme prochaine. Plusieurs ïiembres de la Commission de gouvernement de Lithuanie i'uit venus me faire part de ce bruit déjà répandu par la ville il de leurs alarmes bien naturelles en une telle circonstance, ne priant de ne pas les laisser dans une sécurité trompeuse juisqu'àprès tout, s'il y a quelques polonais qui doivent ;raindre une surprise, ce sont ceux qui se sotit fortement compromis avec le gouvernement russe de qui, par conséquent, il.s
nstrakcye i depesze rezyd. Iranc. T. U. 'il
322 INSTRUKCYE I DEPESZE 1813 13—14. 1. j
n'ont point de pardon à attendre. Je tâche de les rassurer en leur faisant sentir que pour pouvoir prendre la place de Var- ■ sovie défendue, comme elle l'est, par près de 50 mille hommes, | il faudrait que les russes pussent présenter devant cette place * 80 ou 100.000 hommes de bonnes troupes et qu'il est évident, que c'est un effort bien au dessus de leurs moyens, leur armée étant harassée, affaiblie et ne se composant guère que de recrues. A la vérité ce n'est pas ici même que l'on redoute un choc dangereux, mais comme le corps de Wittgenstein, celui de Kutusow et une partie de celui de Tschitschakow se sont réunis contre l'armée française encore en désordre, on a peur que le quartier général français ne rétrograde insensiblement jusque sur l'Oder et ne donne à l'armée russe la facilité de déborder le corps du p-ce Schwarzenberg qui vu la timidité qu'on remarque dans toutes ses opérations, serait capable alors d'abandonner Varsovie. Telles sont les idées que l'on se forme ici, et l'abattement est à son comble. Beaucoup de personnes prennent des passeports et partent ou se tiennent prêtes à partir...
Bassano do Bigiiona. Paryż, 14 stycznia
Zasiłek. Wzięcie Litwinów na żoid Francyi. Pensye litewskie. Delioracye dla Polaków.
A. E. Pologne 333 f. 151—2. Minute. A. N. AF IV. 1650 des 5-e n» 1.
...S. M. ne fera pas de difficultés de venir au secours du duché, pour l'aider à l'armement et à l'équipement de ses troupes. Je vous ai déjà mandé qu'elle était disposée à accorder un nouveau secours à ouvrir un nouveau crédit de 2 millions. Si le bon emploi tant de cette somme que des 2 millions de billets déjà accordés est justifié, S. M. ne s'en tiendra pas là. Aussitôt que le trésor aura pu donner ses ordres, je vous enverrai personnellement un premier crédit d'un million sur le payeur, au compte de mon département. S. M. vous donne un témoignage particulier de sa confiance, en faisant passer par vus mains les bienfaits qu'elle destine au duché, mais elle entend que vous en disposiez sur votre responsabilité morale, c.-à-d. que vous aurez l'entière certitude que les fonds que vous remettrez au ministère du duché, seront réellement et unique-
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nent employés aux remontes, à l'habillement, à l'équipement es troupes et au service exclusif de l'armée, de manière que ans le cas d'une évacuation ces objets suivent le mouvement t ne soient pas perdus pour l'Empereur').
Je vous enverrai demain un décret par lequel S. M. a pris sa solde les divers corps de troupes qui ont été formés en iithuanie.
Je vous ai autorisé à accorder les secours nécessaires pour
habillement et l'équipement de ces corps. Je vous ai ouvert
cet effet un premier crédit de 100.000 francs sur les Frankel.
.a partie de ce crédit que vous avez employée ainsi, devra
tre remboursée sur celui d'un million que je vous ouvrirai.
Je vous avais autorisé en même temps à prendre sur la imme de 100.000 francs les premiers secours à donner aux éfugiés lithuaniens; je vais vous faire connaître plus particuèrement les intentions de S. M. à cet égard.
Elle accordre (s.) dès à présent, sur les fonds de mon déartement, les secours ci-après:
A MM. Sołtan^), Sierakowski, Jelski s), Prozor^) et Tyzenenhaus^), membres du gouvernement lithuanien, qui doivent 3ster auprès de vous, un traitement de 3.000 fr. par mois ou 6.000 fr. par an.
') Rozkazy cesarza do Berthier w sprawie zorganizowania i wzięcia a żołd Francyi wojsk lit., 7 stycznia 1813 Corr. de iVo^J. XXIV, 434 n» 19.427; J.428; Rozkaz 15 stycznia do Molliena wprowadzenia do budżetu min. spraw łgranicznych IV2 mil- zasiłku dla zbiegów i 6 mil. dla Księstwa. Corr. e mip. XXIV, 459 n» 19.451.
-) Soltan Stanisław, 1756— 1836, gen. adjutantbuJawy pol. lit., choraiy '. ks. lit., gen. major, podkomorzy lit., marszałek nadw. lit., poseł na sejmy 782 i 4°-letni, prezes rządu tym. lit. 1812.
') .Jel^ki Franciszek, 1738— 1821, podstoli grodzieński 1777, podkomorzy :arodubowski 1780, komisarz skarbowy Ks. lit., poseł na sejm 4"-letni, larszałek tryb. lit., członek rządu lit. 1812.
*) Prozor Karol, 1759—1841, obożny w. lit. i marszałek tryb. lit , geerał ziemiań.ski na Ukrainie za powstania kościuszkowskiego, czynny słonek emigracyi, członek rządu lit., przewodniczący w komitecie skarbu 312. M. Dubiecki Karol Prozor 1897.
5) Tyzenhaus Ignacy, starosta poselski, szef gwardyi lit., kawaler orcrów ś. Stanisława i Orła Białego, członek rządu lit. 1812.
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A M. Kossakowski 1), secrétaire du gouvernement, un traitement de 2.000 fr. par mois ou de 24.000 fr. par an. Au p-ce Sanguszko^), au c-te Pac^), au brigadier Kossakowski^), au c-te Morawski, qui ont eu l'honneur d'accompagner S. M. pendant la campagne, un traitement de 1.500 fcs. par mois, ou 18.000 fcs. par an, par assimilation au traitement de général de brigade.
Et au c-te Abramowicz =) qui s'est distingué par son zèle, un traitement de 1.000 t'es, par mois ou de 12.000 fcs. par an.
Ces diverses personnes jouiront de ces traitements jusqu'au moment de leur retour dans leur patrie.
Vous leur ferez faire le payement régulièrement à la lin de chaque mois à commencer du 1-er de février pour le traitement de janvier. Vous tirerez des reçus que vous m'enverrez, afin de mettre cette comptabilité parfaitem(enjt en règle ^).
Je vous prie dé dresser et de m'envoyer le plus tôt possible rétat des autres personnes qui par les mêmes motifs peuvent être l'objet de la munificence de S. M.
Ces traitements étant acquittés par les fonds de mon département, je dois vous prévenir que cet article dans mon budget étant au maximum de 100.000 fcs. par mois, l'emploi qu'il y a à en faire ne doit pas excéder cette somme.
S. M. a pris en considération votre observation sur le petit nombre de décoration(s) de la légion d'honneur qui se trouvent maintenant exister dans les troupes du duché de Varsovie. Vous pouvez, M. le baron, faire connaître au p-ce Joseph que sur les états qu'il enverra tant des militaires décorés qui ont péri dans cette campagne, que de ceux qui ayant fait la guerre ont des droits à cette récompense, S. M. ne refusera
') Kossakowski Józef Ignacy, 1757—1829, podczaszy w. lit., sekretarz rządu lit. 1812, rzecz, radca stanu, wizytator gen. szkól Królestwa Polskiego.
') Sanguszko Pamiętnik, 135.
'i Pac Ludwik, 1780—1835, wolontaryusz w r. 1808, pułkownik 1810, gen.brygady 1812, gen. dywizyi 1813, ranny pod Ostrołęką 1831, umiera na einigracyi w Smyrnie.
■'l Kossakowski Józef Antoni, 1772— 1842, gen. wojsk polskich, generaJ-adjutant Napoleona, gubernator kilkudniowy Moskwy 1812.
') Bignon Souvenirs. 246. Histoire, XI, 164.
«) Pokwitowania A. N. AF IV. 1650.
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pas d'accorder des remplacements de manière que l'armée du duché n'ait rien à regretter.
Je m'en repose sur vous, M. le baron, pour faire sentir combien ces dispositions bienfaisantes de S. M. doivent exciter la reconnaissance des polonais, en manifestant la bienveillance que S. M. leur accorde.
l^ajard do Bassany. Warszawa, 15 stycznia 18l:i
Poniatowski uspakaja radę ministrów. Łubieński sieje strach. Uzbrajanie wojska. Brak funduszów.
M. le p-ce Poniatowski, interpellé par le Conseil des ministres sur la situation des affaires militaires et sur la position de Varsovie en particulier, a fait à M. le président une réponse qui a efficacement secondé tous les efforts que j'employais pour dissiper les inquiétudes de messieurs les ministres du duché. Le Conseil ne s'est point assemblé depuis le 12, et tiendra aujourd'hui sa séance ordinaire.
Je sais et je dois dire à V. E. que M. le ministre de la justice met trop d'empressement à faire partager ses alarmes à ses collègues. Plusieurs d'entr'eux et notamment M. le président n'ont pu s'empêcher de me dire que M. le c-te Łubieński répandait avec affectation les nouvelles effrayantes et le plus souvent absurdes qu'il trouve dans les lettres de ses nombreux correspondants. Ils le blâment aussi d'avoir donné trop précipitamment le signal de la retraite en faisant emballer publiquement les archives de son département. Cet exemple a fait impression sur beaucoup de particuliers dont les uns quittent déjà Varsovie et les autres font leurs préparatifs de départ.
Quoiqu'il ne soit rien passé de nouveau vers le Bug, l'effroi a été grand cependant à Varsovie lorsqu'on a appris que M. le g-al cte Reynier se disposait à se retirer sur la Vistule, qu'il avait fait préparer dans la ville des logements pour 10.000 hommes et que déjà le régiment de Belle-Isle était entré à Praga. Je ne sais, si, en effet, M. le général per.sistera dans ce projet que le gouvernement et le public regardent ici comme devant amener un fâcheux résultat, celui de donner de la confiance à l'ennemi, de lui livrer les départements de Siedlce
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et de Lublin, et d'attirer même sa cavalerie légère sur les routes de communication de la capitale.
M. le p-ce Poniatowski pense que l'on pourrait éviter ces inconvénients. Il engage beaucoup M. le gai Reynier à tenir encore dans la position qu'il occupe depuis l'affaire du 11, et lui promet des renforts de cavalerie légère, dont le 7-e corps manque absolument pour s'éclairer...
M. le g-al c-te Dutaillis vient de faire délivrer du dépôt de Praga 10000 fusils à M. le g-al Wielhorski. Il n'en man quera qu'une petite quantité pour compléter l'armement de toutes les levées du duché.
Le ministre de la guerre a conclu hier un marché pour 10.000 sabres qui seront fournis dans l'espace de 10 semaines et que l'on tire des Etals autrichiens. Ils coûteront 12 à 13 fcs. la pièce. — Quant aux pistolets, on éprouve toujours une grande difficulté à s'en procurer.
Mais ce qui contrarie le plus M. le p-ce Poniatowski et M. le g-al Wielhorski, c'est que M. le ministre des finances à déclaré que ses caisses se trouvant épuisées et le bilion piemontais, ainsi que les assignations en roubles n'ayant pu encore être réalisées en totalité, il se verrait obligé de suspendre tous les payements avant le l-er février i).
A l'occasion des roubles de papier, je dois dire à V. E. qu'une estafette arrivée de Brody annonce que l'on y éprouve des difficultés pour faire accepter les assignations de 100 roubles envoyées de Vai-sovie. Les marchands russes ont élevé des doutes sur leur validité et en ont fait passer des échantillons à Moscou et à St. Pétersbourg. Il paraît qu'elles provenaient de la vente d'une somme de 80.000 roubles qu'un français aurait négocié à Varsovie le 20 ou le 22-e déc. chez un changeur nommé Rosen et que toutes ces assignations étaient de la valeur de 100 roubles et datées des années 1805 à 1808 seulement...
') Matuszowic na radzie ministrów 15 stycznia. Extrait A. E. Pologne 333 f. 174. Poniatowski do Matuszewica, 16 st., ib. f. 179—180 Matuszewic do Poniatowskiego 16 st., ib. f. 181—2 (kopia). Poniatowski do Bassany, 17 st. 1813, ib. f. 183-4.
') Rosen Isaac Simon, wekslarz warszawski.
Warszawa, 17 stycznia
Projekt wysJania w imieniu rady konfederacyi delegata do cesarza. A. E. Pologne 333 f. 189-190. Bulletin n» 23.
...viennent les rivalités personnelles. Le c-te Zamoyski se chargerait volontiers de cette mission. Un autre membre du Conseil M. Linowski a les mêmes vues. Comme il n'est pas riche et qu'il ne pourrait par remplir cette mission à ses propres frais, 11 faudrait recourir au trésor et là commence pour celui-ci la difficulté. Ce n'est pas tout. Le ministère qui a toujours tendu à neutraliser la Confédération et qui est en effet parvenu à la rendre complètement nulle, le ministère aujourd' hui ne s'embarrasse pas de lui voir prendre un essor plus élevé et il met en avant que pour faire ainsi l'envoi d'un délégué à Paris, la Confédération doit avoir d'abord l'assentiment du R')i. Là on rencontre M. Matuszewic qui en ceci est dirigé par un double intérêt, par celui de sa place et par un calcul personnel. Comme ministre il veut que le ministère reste indépendant de la Confédération et de fait au dessus d'elle. Comme individu, M. Matuszewic prétend pour lui-même au rôle de négociateur, le jour où l'on verra des chances de négociation. Si l'on croyait qu'il s'ouvrît des pourparlers entre la France et la Russie et que les affaires continentales pussent être arrangées sans une nouvelle campagne, M. Matuszewic se tient prêt à entrer en scène et pour cette raison il cherche à empêcher que la place ne soit prise d'avance. Quoique M. Matuszew-ic soit complètement dévoué à la maison Czartoryski, la diversité d'intérêt qui existe en cette conjoncture entre lui et M. Zamoyski altère un peu leur union, mais je juge que ce dernier moins ambitieux que timide ne soutiendra pas longtemps sa prétention. Entre ces trois concurrents, il s'en glisse un 4-me, poussé, à ce qu'il paraît, par le ministère pour faire manquer le but de la Confédération en le dénaturant, c'est M. Batowski '). Ce dernier vient de partir pour Dresde, où il
') Batowski Aleksander, 1750—1841, deputowany na sejm é^-letni, sekretarz ambasady w Berlinie, komisarz w Kurlandyi, komisarz przy osobie Napoleona z ramienia Komisyi rza.dzącej, poseî Saksonii w Hiszpanii przy osobie króla Józefa, w. łowczy.
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va tâcher d'avoir l'agrément du Roi de manière à être envoyé à Paris tant au nom de ce souverain qu'au nom de la Confédération. Je pourrai citer encore un cinquième prétendant qui s'agite beaucoup, mais sans espoir de succès, le c-te Morski. M. Morski voudrait de préférence voir cette mission confiée au c-te Zamoyski, dont il ne refuserait pas d'être d'abord le second (ce que les autres ne voudraient pas faire) avec l'espérance de le remplacer bientôt. 4 ou 5 personnes m'entretiennent de ces petits détails. Je les laisse dire en leur déclarant que n'ayant aucune mission ici, je n'ai et ne puis avoir aucune opinion sur les démarches qu'on doit ou qu'on ne doit pas faire ^l.
Lajard do Bassany. Warszawa, 17 stycznia
Niemożność zrealizowania udzielonych przez cesarza rubli, jako fałszywych.
A. N. AF IV. 1650 dos. 5. n« i-N" .80.
II a été constaté qu'un français dont on n'a pu savoir le nom, avait vendu le 20 ou le 22 déc, comme j'ai eu l'honneur de vous le mander, 80.000 roubles en papier à un changeur de Varsovie, nommé Rosen. Ces assignations furent immédiatement envoyées à Brody, par le Sr Rosen qui les avait achetés à 26 et 27 thalers pour 100 roubles. Ses correspondants en lui accusant réception de l'envoi lui annoiicèrent qu'une partie avait été très avantageusement vendue à des marchands russes. Mais bientôt après ils lui expédièrent une estafette pour le prévenir que ces marchands élevaient des doutes sur la validité de ces assignations, qu'ils refusaient d'en prendre davantage et qu'ils avaient remarqué avec étonnement:
1" qu'elles étaient toutes de la valeur de 100 roubles;
2" qu'elles ne portaient la date que des années 1805, 1806, 1807 et 1808;
3° qu'elles étaient toutes encore neuves et qu'elles ne pouvaient avoir été mises en circulation, que cependant on savait qu'elles provenaient des caisses françaises et qu'il était difficile de concevoir comment des contributions avaient été payées avec des billets tout neufs;
') Por. Niemcewicz, I, 420—1.
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4" enfin, ces marchands ont déclaré qu'ils en avaient envoyé des échantillons à Moscou et à St. Pétersbourg et qu'ils attendraient des réponses de ces 2 villes pour se décider à faire de nouveaux achats.
Avant l'arrivée de l'estafette de Brody M. le ministre des finances avait déjà mis en circulation à Varsovie 400.000 roubles environ, partie vendue au banquier Fraenkel et au changeur Kronenbergi) à 30 thalers pour 100 roubles, partie donnée en payement à des créanciers du trésor, à raison de 32 thalers. S. E. qui avait fait proposer une partie des 2 millions aux banquiers de Dresde et de Koenigsberg, venait de recevoir l'avis que le Sr. Kaskel à Dresde pourrait s'en charger. Elle en a profité pour lui envoyer immédiatement par une voie prompte et à l'insu de qui que ce soit, une somme de 1.500.000 roubles craignant que la nouvelle apportée de Brody ne se répandît et n'occasionnât une défiance qui nuirait beaucoup à l'opération, si on voulait la continuer à Varsovie, dans ce moment, ou ailleurs plus tard.
Cependant le ministre a rassuré les chanueurs Rosen et Kronenberg qui se sont adressés à lui; il leur a démontré combien il était facile de réfuter les objections faites à Brody contre les billets de 100 robles; il leur a dit qu'au surplus les sommes données par le trésor l'avaient été en billets de différentes coupures et de plusieurs années jusqu'en 1810 et (jue les marchands grecs qui connaissaient parfaitement ces assignations russes, avaient confronté celles qu'ils possédaient euxmêmes et les avaient trouvées parfaitement semblables.
On attendait hier des nouvelles de Brody relativement à l'envoi qui y a été fait par le Sr Kronenberg d'une somme en billets de .ô, 25, 50 et 100 roubles. Mais cet envoi paraît avoir été retardé en route, et on ne recevra probablement une réponse que par la poste de mercredi^).
') Kronenberg Samuel.
') Niemcewicz, I, 423 ZóUowski, II, 97 por. PoprużenUo: O poccificKiix-b (ł)a.iŁra. accnrnaniHxt Pyc. Apx. 1911, III, 125—159. Réboul, II, 196—7 usiJuje bronić Napoleona brakiem danych. Por. raport Serry 21. I. 1813. A. N. AF IV. 1650 dos. 5 n» 3.
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Lajard do Bassany. Warszawa, 18 stycznia
Zte wiadomości. Konferencye z Reynier i Schwarzenbergiem. Postanowienie osłaniania Warszawy. Przygotowania do ewentualnej ewakuacyi stolicy.
A. E. Pologne 333 f. 212-i. N" 32.
On a appris hier en même temps que S. M. le Rti de Naples avait transféré son quartier général à Posen, que M. le m-al duc de Tarente avait évacué Elbing, que S. A. I. le p-ce vice-roi avait quitté Marienwerder, que 3000 bavarois allaient remplacer à Thorn le 1-er corps qui se rendait à Custrin, que le reste du 6-e corps se retirait sur Posen, et que par là le point de Płock se trouvait abandonné et découvrait la gauche de l'armée autrichienne. Toutes ces nouvelles ont fait une fâcheuse impression sur M. le p-ce Poniatowski, sur les ministres et sur M. le p-ce de Schwarzenberg lui-même.
Hier soir l'agitation de ces messieurs était à son comble. M. le g-al Reynier et moi avons employé tous nos efforts pour rassurer les esprits et décider en particulier M. le p-ce de Schwarzenberg a ne faire aucun mouvement qui pût compromettre la conservation si importante de Varsovie. Il était facile de s'apercevoir que le prince était peiné de l'espèce de précipitation avec laquelle on avait dégarni la ligne de la Vistule, de l'isolement où on le laissait avec son corps par l'évacuation de Płock, et peiné plus encore que S. M. le Roi de Naples lui eut renvoyé de Stargardt un de ses aides de camp sans lui donner des instructions, sans lui faire part du plan que l'on se proposait de suivre, sans lui indiquer les points de la Vistule que l'on voulait garder et défendre, etc. M. le g-al Reynier et M. le p-ce Poniatowski se trouvaient absolument dans le même cas, mais la position de ce dernier était bien plus pénible sous beaucoup de rapports et il s'en montrait très affecté.
La soirée se passa sans que l'on eûL rien déterminé, mais on convint de se réunir à 11 heures ce matin chez M. le p-ce Poniatowski qui à l'issue de cette conférence devrait faire ui:e communication au Conseil des ministres.
M. le g-al Reynier bien convaincu de l'importance militai i-e et politique de la conservation de Varsovie a renouvelé ce matin ses efforts auprès de M. le p-ce de Schwarzenberg,
pour obtenir de lui que ses déclarations annonçassent la résolution de couvrir cette capitale. Il y a réussi et dans la conférence qui a eu lieu chez M. le p-ce Poniatowski, il a été convenu, 1" que le corps auxiliaire autrichien et le 7-e corps garderaient leurs positions et couvriraient Varsovie aussi longtemps que l'ennemi ne les obliĘrerait point à l'abandonner par l'emploi de forces supérieures; 2" qu'il fallait par la meilleure contenance en impuser à l'ennemi et l'intimider en lui faisant craindre que l'occupation de Varsovie ne lui coûtât trop cher; 3" que pour prévoir le cas où les deux corps devraient se concentrer dans Varsovie même, il fallait s'occuper immédiatement des moyens d'y former des approvisionnements pour 80.000 rations à fournir par jour, et 4" que dans le cas où les deux corps seraient obligés d'abandonner cette capitale, messieurs les généraux en chef auraient soin d'en prévenir les membres du gouvernement et que l'on conviendrait alors des mesures à prendre pour laisser une garnison à Praga.
Le Conseil des ministres s'étant rassemblé à 2 heures, M. le p-ce Poniatowski lui a fait connaître le résultat de cette conférence ainsi que V. E. pourra en juger par le procès verbal ci-joint de la séance ^). Le Conseil attendait avec une vive inquiétude les déclarations de MM. les généraux en chef et croyait d'avance être dans le cas de s'occuper de sa retraite. Cependant M. le président m'avait solennellement promis de retarder cette délibération jusqu'au dernier moment.
M. le p-ce de Schwarzenberg et M. le g-al c-te Reynier se proposent d'aller visiter demain la place de Modlin.
M. le p-ce Poniatowski avait pensé qu'en cas de nécessité la garnison que l'on devrait laisser dans cette place, pourrait être formée par les 3 régiments lithuaniens, cantonnés entre Modlin et Varsovie, mais il vient de recevoir l'ordre de S. A. le p-ce major général de les diriger sur Posen, aussitôt que leur nouvelle organisation sera achevée. Cette décision le contrarie infiniment, car il n'a gardé que 2 régiments du duché pour Varsovie et Praga, les autres sont dispersés dans les départements où ils doivent être complétés ^j.
') E.xtrait du bulletin des séances du Conseil des ministres. 18. 1. 181H. A. E. Pologne H33 f. 200-2.
-j Reynier do Mijrata, 19. 1. 1813, o stanie Modlina Réboul, II, 464: — 7.
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[Berthier donosi o wzięciu pulliów litewsltich na żołd Francyi. Nadszedł deUret królewski o nowym poborze].
La.iard do Bassaiiy. Warszawa, 20 stycznia
Powrót Reynier z Modlina. Konieczność zmian w prowadzeniu robót forty likacyjnych i prowiantowania.
A. E. Pologne 333 f. 229-230. N» 33.
...M. le g-al c-te Reynier est revenu hier soir de Modlin dont il a visité les travaux avec M. le p-ce de Schvi'arzenberg. Il a eu lieu d'y faire plusieurs observations ^) qu'il a bien voulu me communiquer et que j'ai transmises à M. le g-al Wielhorski en sollicitant l'exécution des mesures proposées par M. le c-te Reynier. Les principales sont:
1° de faire remplir immédiatement toutes les conditions des marchés passés pour le transport des bois destinés au blindage. Cette opération se trouvait arrêtée depuis quelques jours à la suite des réquisitions de chevaux et de voitures faites par les autrichiens;
2" de s'occuper dès à présent de la réunion de 7 à 800 ouvriers pour la construction des abris;
?>" d'approvisionner la place en viande fraîche et viande salée. L'approvisionnement en viande fraîche est nul, celui en viande salée est très incomplet;
4° de faire transporter dans la place les bois de chauffage;
5° de placer dans les casemates et blindages les approvisionnements qui se trouvent dans les magasins découverts.
J'ai l'honneur d'envoyer à V. E. la réponse que j'ai reçue de M. le g-al Wielhorski sur ces différents points -). Elle promet l'expédition des ordres sollicités, mais il sera sûrement nécessaire de revenir plusieurs fois à la charge pour presser l'exécution des mesures ordonnées. Quoique l'on ait retiré de Modlin tous les dépôts qui .s'y trouvaient et tout le personnel
') Eugène do Nap. 18. I. 1813: »J'ai prescrit au p-ce Poniatowski de se concentrer autour de Varsovie au lieu d'éparpiller ses régiments comme il l'a fait. Je lui ai recommandé d'en presser la remonte». Ducasse P-ce Eugène VIII, 218.
«) Wielhorski do l.ajarda, 20 stycznia 181.3. A. E. Pologne 333 f. 231.
inutile, M. le gal Reynier n'estime pas que dans l'état actuel de la place on pût y laisser plus de 3000 hommes de garnison.
Lajard do Baiśsany. Warszawa, 21 stycznia 1S
Niemożność zrealizowania rubli. 1'rojelit wysiania deputacyi do Drezna. A. E. Pologne 333 f. 236—7. N" 34.
...M. le c-te Matuszewic m'avait prévenu hier matin que des lettres arrivées de Danzig et de Brody avaient fait connaître à des changeurs de Varsovie plusieurs observations nouvelles, tendant à révoquer définitivement en doute la validité des assignations mises en circulation par le gouvernement français. Ces changeurs et plusieurs créanciers de l'Etat qui avaient reçu du trésor diverses sommes en roubles, se sont présentés immédiatement pour les faire reprendre par le ministre des finances. Cette démarche a beaucoup embarrassé M. de Matuszewic et l'a déterminé à exposer toute l'affaire au Conseil des ministres et en même temps à V. E. qui aura par sa lettre des détails auxquels je crois devoir me référer*).
') Extrait du bulletin des séances du Conseil des ministres 20. 1. 1H13: -Le ministre des finances e.xpose que S. B le duc de Bassano l'a prévenu à son passage par Varsovie que M. Benoit secrétaire du duc remettrait au ministre sur son simple reçu deux millions de roubles en papiers russes provenant d'une contribution levée en Courlande, que cette somme serait envisagée comme un secours accordé par S. M. l'Empereur au trésor du duché. Cette remise a eu effectivement lieu. Le ministre a cherché d'utiliser ces fonds. 11 a fait prendre des informations à Kônigsberg et à Brody. Il a appris dans l'intervalle qu'un changeur de Var.sovie qui avait acheté à la même époque une certaine quantité de papiers russes d'un français tout à fait semblables à ceux qui avaient été remis au ministre, les avait envoyé(s) à Brody, que dans cette place il s'était élevé des soupçons, que ces billets pouvaient être faux, attendu qu'ils portaient pour la plupart la même date, qu'ils étaient tous neufs et ne portaient aucune trace d'avoir été en circulation. Ces soupçons quelque peu fondés qu'ils puissent être, s'étant propagés, le ministre ne voyant plus des moyens de les employer
Le conseil de la Confédération avait eu depuis quelques jours l'idée d'envoyer une députation à S. M. l'Empereur et Roi, sans avoir préalablement obtenu son agrément. J'avais été consulté à ce sujet par M. le c-te Zamoyski auquel j'ai proposé d'écrire à V. E. pour lui soumettre ce projet, avant de le porter à la délibération du conseil. Mais M. Zamoyski paraît n'avoir point goûté mes observations. Le conseil invité par lui à examiner le projet, a nommé dans son son sein une commission particulière pour rédiger un rapport. En même temps il s'est réuni en conférence avec les ministres pour leur présenter la même question et connaître leur avis.
La commissioii et le Conseil des ministres ont tous deux aperçu les inconvénients du projet, et après quelques délibérations on s'est arrêté à l'idée de nommer une députation qui se rendra à Dresde pour prier le Roi de donner son assentiment à la démarche que le conseil de la Confédération désire faire auprès de S. M. l'Empereur et pour demander à S. M. son appui et ses bons oflices en faveur de la députation')...
AVarszawa, 21 stycznia
Bignon otrzymał swoją nominacyę, wraz z reskryptem królewskim, nakazującym natjohmiastowe nawiązanie z nim stosunków. Zamieszka
ni ici ni à Brody avait pris le parti de les envoyer à Dresde où le banquier Kasicel s'était offert de les négocier. Le ministre supposant toujours que ces soupçons pourraient n'être qu'une manoeuvre des spéculateurs de Brody, pour avoir les papiers à meilleur compte, qu'avant qu'il fût instruit des soupçons élevés contre ces papiers, il en avait employé à peu près le cinquième à quelques payements et en avait même changé chez les changeurs. Ceux qui les ont reçus, déclarent qu'ils les rendront au mini.stre parcequ'ils ne trouveront aucun moyen de les employer. Les soupçons de fausseté se fondent principalement sur ce que dans les papiers reconnus pour véritables, les signatures sont faites à la plume, tandis que dans les autres elles paraissent être à la griffe. Le ministre ajoute qu'il fait part de toutes ces circonstances à M. le chevalier Lajard. — A la suite de cette communication, l'avis unanime du Conseil a été de racheter les papiers changés et donnés en payement, afin de ne pas faire d'éclat et d'empêcher les agioteurs de jeter sur ces papiers du discrédit par des vues d'intérêt particiilier«. A. E. Pologne 333 f. 227—8.
') TJum. protokulu 89 posiedzenia rady konfederacyi 21 stycznia A. E. Pologne 333 f. 238—9.
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W pałacu brùhlowskim, będzie prowadzi} wielki dom, zajmie się ułożeniem listy osób potrzebujących zasiłku'). Pułki litewskie. A. E. Pologne 333 f. 241-2. N» 1.
...Quant aux régiments lithuaniens il me paraît difficile que leur existence et leurs n"^ soient totalement conservés, ainsi que paraît être suivant la lettre de V. E. l'intention de S. M. D'après ce que m'a dit les jours derniers le p-ce Poniatowski, S. A. le p-ce major général qui semble considérer ces régiments sous le même point de vue que la légion de la Vistule à la solde de la France, l'a autorisé à fondre plusieurs de ces régiments en un seul, ce qu'il se disposait à faire en réduisant de 5 à 2 le nombre des régiments d'infanterie. A l'égard de la cavalerie il n'avait encore aucune idée fixe. Je vais tâcher, Mgr., de faire différer cette dissolution d'une partie des régiments lithuaniens, afin de pouvoir auparavant soumettre à cet égard quelques observations à S. A. le p-ce major général -).
J'examinerai avec les membres de la commission de gouvernement et avec le g-al Grabowski'), membre principal du comité militaire, quel est le parti le plus convenable à prendre relativement à l'administration de ces corps. J'aurai soin d'en faire part à V. E.
Je remets à M. Fraenkel la lettre qui m'ouvre chez lui un crédit de 100.000 fcs...
1) Souvenirs, 258—9. Bignon w dep. n" 2, 22 stycznia, donoçi, że był 22-go obecny na posiedzeniu rady ministrów A. E. Pologne 333 f. 244 n" 2. Lajard tegoż dnia (n" 35) donosi, że oddał mu papiery ambasady: i>au milieu de mes regrets je dois me féliciter d'être placé auprès de M. le b-on Bignon dont j'étais le second à Berlin en 1803. L'expérience et les connaissances supérieures que je trouve en lui, l'amitié qu'il a conservée pour moi Jepuis ces 10 années, sont autant d'avantages que je sais apprécier»... ib. r. 258. 22 stycznia Bassano przesłał ministrowi sekretarzowi stanu listy wieizytelne dla Bignona ib. f. 259, minute.
>) Réboul, II, 221.
») Grabowski Stefan, 1767- 1847, major 7 reg. szefostwa gen. artyleryi Nestora Sapiehy, podpul. 1792, pułk. 1794, więziony do r. 1797, gen. Orygady 1812, dyrektor w komisyi wojny 1816, radca stanu 1820, zastępul.acy ministra sekretarza stanu 1822, sekretarz stanu 1825.
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Warszawa, 21 stycznia
Historya panny Tyzenhaus^). Strach w mieście, wyjazd tfumny. A. E. Pologne 333 f. 2i3. Bulletin n" 25.
...Beaucoup de personnes quittent journellement cette ville. On se retire en général à Cracovie et à Kalisz. Le départ ou le non départ des femmes est regardé comme une espèce de thermomètre du patriotisme des familles. La peur a été au plus haut point 2). Si certaines femmes restent, ce n'est pas qu'elles croient qu'il n'y ait point une invasion à craindre, c'est qu'elles sont résolues à demeurer à Varsovie même quand il serait certain que cette ville dût tomber au pouvoir des russes. C'est ainsi que la chose est envisagée en ce moment. Parmi les femmes parties on distingue Mme la comtesse Zamoyski et la princesse SanguszUo ^).
Warszawa, 23 stycznia
Bignon z Sierakowskim i Kossakowskim zabraJ się do układania listy osób, potrzebuj ącycli zasiłku. Zasiłek pieniężny dla Księstwa. A. E. Pologne 333 f. 26i-ó. N« 4.
...J'ai déjà communiqué hier aux ministres dans la séance du Conseil ces intentions de S. M. I. Le ministre des finances me répondit que les sommes remises dernièrement étant de deux sortes, du papier monnaie russe et du bilion de Piemont, il avait à l'égard des deux millions de roubles été dans le cas de faire un rapport direct à V. E. de manière que sur ce premier article elle connaît l'état de la question. Quant aux 2 millions de monnaie, l'émission a besoin d'en être ménagée pour
') Choiseul Gouffier Mémoires historiques sur l'Emp. Alexandre 1829, 139 i n.
') Poniatowski do liassany, 18 stycznia 1813 «l'abandon de la rive droite de la Vistule par les troupes françaises et leur retraite à Poscn et jusque sur l'Oder viennent de donner lieu à un découragement général dont les suites me paraissent incalculables. Cherchant autant que cela dépend de moi à rélever le courage des habitants je n'ai rien négligé pour y parvenir, soit par les moyens d'influence que je puis avoir, soit par l'apparence de sécurité que je cherche à donner à toutes les mesures que je suis dans le cas de prendre». A. E. Pologne 333 f. 215.
') Klementyna z Czartoryskich Sanguszkowa, 1780—1852.
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en arrêter le discrédit déjà commencé, et on a même été obligé de le suspendre. Il n'en a été, en conséquence, employé jusqu'à présent que 500.000 fcs. et le reste est dans les caisses du ministère. 11 n'en est pas moins vrai que la somme totale a été de fait consacrée au service militaire attendu que d'autres fonds destinés au service intérieur ont été appliqués à cet usage. Le refus fait par des fournisseurs de recevoir de ce bilion piémontais en payement et l'impossibilité où l'on s'est trouvé de les payer d'une autre manière, a occasionné une suspension de 10 jours dans la livraison de chevaux. Le ministre des fîp.ances et le ministre de la guerre sont partis de ce fait pour m'engager à solliciter vivement le prompt envoi des secours nouveaux de S. M. I. et leur envoi en un genre de monnaie dont la mise en circulation ne souffre point de difficulté...
Warszawa, 23 stycznia
Wiadomość o poborze 350 tys. ludzi we Francyi ') Przybycie ks. Sohwarsenberga do Warszawy.
A. E. Pologne 333 f. 266. N» 5.
...P. S. M. Matuszewic me dit à l'instant que le p-ce de Schwarzenberg vient de faire annoncer qu'il arrive avec son ;urps à Varsovie. Comme on n'aurait pas le temps de faire des billets de logement, on locera les troupes à la craie-).
JTl. Warszawa. 23 stycznia 1813.
Wiadomość o nowym poborze we Francyi rozbudziła trosl%ę o doîtarczenie żywności') Sltargi ministrów. Sposób pracy mini-^trów. Kola amsasadora Francyi. Nowy pobór wojsliowy.
A. E. Pologne 333 f. 269-272. N° 6.
...Assurément il est bon de prévoir des difficultés qu'on pourra éprouver un jour pour les subsistances et de songer de loin à y pourvoir, mais telle est l'énervation morale du moment que voyant des difficultés partout sans chercher fortement ï les vaincre, le remède même qui s'offre pour leurs maux, ne leur apparaît que sous le rapport de l'augmentation passagère
') Moniteur 1813, 13 stycznia (senatus consulte, 11 stycznia). =) Schwarzenbeig do ks. Eugeniusza 22. I. 1813. Réboul, II, 470. ') Souvenirs, 260.
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de souffrance qui peut l'accompagner. Voilà bien, Mgrr., la situation présente d'esprit du Conseil des ministres. Porter ce jugement d'après une seule séance serait précipitation, si déjà le terrain ne m'était connu, si je n'avais eu par devers moi des données préliminaires qui le confirment.
Si telle est en effet la nature des sentiments actuels des ministres, il est tout simple que leur langage y réponde. Ils n'ont parlé que pour dérouler dans toute son étendue le tableau des misères de leur pays. Ils ne se cédaient successivement la parole que pour en rembrunir les couleurs et peindre tour à tour avec des traits plus forts la détresse des affaires et la presqu'impossibilité de leur rétablissement. J'ai dû entendre avec peine, mais j'ai écouté avec des marques d'intérêt tous ces détails de calamités intérieures dont on se plaisait à faire une longue énumération. En convenant de tout ce qui m'a paru vrai, en témoignant combien nous devons prendre part au malheur de la position du duché puisque toutes les pertes qu'il fait, sont des ressources enlevées à la France, j'ai fait sentir que c'est dans l'excès du mal même qu'il faut puiser les forces pour le combattre, j'ai représenté avec les ménagements convenables que l'espèce de désespoir auquel il semble qu'on se laisse aller, n'est pas le sentiment qui doit animer un gouvernement dans des conjonctures semblables à celles où l'on se trouve, et qu'il ne pourrait que concourir à la ruine des affaires, au lieu de servir à leur amélioration. V. E. juge que dans une première séance surtout j'ai dû m'exprimer avec beaucoup de circonspection et de réserve.
Je dnis dire un mot sur le mode de travail que suit le Conseil. Une première séance ne pouvait guère être qu'une sorte de causerie d'instruction pour celui qui vient d'y entrer. J'ai demandé quel était l'ordre de travail suivi par le Conseil, quels étaient les jours où se faisaient les rapports de chaque ministre sur la situation générale de leur ministère respectif On m'a répondu que les ministres ne faisaient jamais de rapports au Conseil, que chaque ministre ne rend compte qu'au Roi de sa gestion et de l'état de son ministère et n'avait d'ailleurs rien à dire ni à communiquer au Conseil que quand il croyait avoir besoin d'une autorisation d'urgence qu'il ne pouvait pas attendre. Je n'ai pu m'cmpêcher de montrer quelque surprise
de cette forme d'organisation et j'ai ajouté: «Ainsi le Conseil, par ex., en ce qui concerne le ministère des finances n'a aucune connaissance de la situation courante du trésor, ni de ses recouvrements, ni de ses dettes, ni de ses charges, ni de ses ressources?» On m'a répondu: aucune. «Le ministre en parie pour se plaindre des embarras fréquents qu'il éprouve, pour demander au besoin quelque décision spéciale qu'il ne peut prendre lui-même et qui ne comporte point de rétard, mais il n'est point tenu à soumettre le tableau de sa situation au Conseil, il n'a point l'obligation de la faire et il ne le fait pas. Son seul devoir est de présenter ce tableau au Roi et il le lui envoie tous les 15 jours. Ainsi, ai-je ajouté encore (à l'égard des ministres de la guerre et de l'intérieur), le Conseil des ministres n'a aucune connaissance par rapport au ministère de ia guerre, de l'état de l'armée, de la rentrée des hommes sous le drapeau, enfin du progrès de la réorganisation militaire et par rapport à l'intérieur de la marche de la conscription, de celle de la pospolite, de celle des autres levées d'hommes à pied ou à cheval qui ont été dernièrement ordonnées ?«
Aucune est encore la réponse qui m'a été faite. C'est au Roi seul que le ministre est obligé de faire ses rapports et le reste est sous sa responsabilité personnelle. Le p-ce Poniatowski est celui des ministres que j'ai vu le plus prompt à s'animer sur mes questions et à rejeter bien loin l'idée d'avoir à faire part au Conseil de la marche des opérations du ministère de la guerre. Sans insister vivement sur une manière de voir différente, j'ai dit qu'il m'avait semblé que l'augmentation de pouvoirs, accordée par le Roi au Conseil, avait dû lui donner un tout autre caractère que celui qu'il a dans ce moment, qu'il me paraissait que le but de cette grande disposition du Roi n'était pas rempli, puisque le Conseil aujourd'hui même étant composé d'hommes qui ont chacun leurs secrets à part, de ministres dont chacun garde pour soi non seulement la direction, mais même la connaissance exclusive de son ministère ne peut jamais prendre avec siireté des mesures générales et ne forme point en effet un gouvernement tel qu'il a dû être dans l'intention du Roi de l'établir, lorsqu'il s'est dépouillé en faveur du Conseil d'une partie de son autorité. A mes réflexions on a opposé le fait. «Nous n'avons pas vu la chose ainsi, nous n'avons
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pas suivi d'autre méthode jusqu'à présenta i). Cette question en tamée par moi presque sans y penser a excité une attention à laquelle je ne m'attendais guère. Je ne lai pas poussée plus loin...
L'ambassadeur ou le ministre de France ne peut pas non plus influer sur les affaires par le moyen du Conseil, puisque l'action du Conseil sur chacun des ministères est nulle, à moins que ce ne soit le ministre lui-même qui la provoque. V. E. voit que ce système est tout bonnement le résultat de calculs personnels d'un esprit d'indépendance très commode pour un ministre ou au moins d'un sentiment de paresse qui craint la fatigue d'un travail suivi et régulier. Le moindre mal attaché à un pareil état de choses est l'existence d'une véritable anarchie. Par bonheur, le ministère est entre les mains d'hommes estimables en général, mais en supposant des hommes méchants ou fripons ce serait à ce qu'il me semble, le plus mauvais de tous les gouvernements.
Une mesure importante a été adoptée dans la séance du Conseil du 22. Le Roi a décrété une nouvelle levée de recrues, en laissant au ministère de la guerre à en déterminer le nombre. Le p-ce Poniatovvski a exposé que pour remplir tous les ordres et pour satisfaire aux demandes de S. A. le p-ce major général, une vingtaine de mille hommes serait nécessaire, mais qu'à raison de l'occupation de 4 départements par l'ennemi, il n'osait pas demander tout à fait ce nombre, que bien sûrement on ne pourrait pas obtenir, et il a borné sa proposition à une levée de 15 mille hommes ce qui a été adopté...
Warszawa, 24 stycznia
Żandarmi litewscy przybywają do Warszawy. A. E. Pologne :i33 f. 277-8. N» 7.
...Je soumets encore aujourd'hui à S. M. quelques observations à l'égard de la gendarmerie lithuanienne. J'ai eu l'honneur de mander à V. E. qu'il est venu du gouvernement de Grodno ici 78 hommes et autant de chevaux de la gendarmerie de ce gouvernement sous la conduite d'un jeune p-ce Radzi-
') Por. Souvenirs, 260—1.
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wiłł^) qui en est colonel. Ces gendarmes demandaient à être placés provisoirement dans l'un des régiments de cavalerie lithuanienne sauf à l'époque du retour de l'armée en Lithuanie, à rentrer dans leur gouvernement pour y reprendre leur premier service. Sans avoir égard à leur demande, le p-ce Poniatowski a pris les ordres de S. A. le p-ce major général et l'ordre qui est arrivé, porte que ces gendarmes doivent se rendre à Posen où ils seraient incorporés dans le 3-e régiment de lanciers de la garde. Assurément il n'y a point de militaires polonais pour qui entrer dans la garde ne soit un bonheur et une gloire, mais la Q:endarmerie est une troupe sédentaire, dans laquelle se trouvent des pères de famille qui à la vérité sont i)rèts à combattre pour rentrer dans leur pays, mais qui, ce succès obtenu, ne veulent point se vouer au service. Voici, Mgr, une demande qui est faite et qui semble raisonnable. Outre ces 78 gendarmes du gouvernement de Grodno qui se rendent au quartier général, nous apprenons qu'il doit s'y en trouver 80 du gouvernement de Vilna. Le colonel de ce gouvernement n'est pas du nombre. Les membres de la commission qui sont ici, désirent que ces 2 détachements forment sous les ordres du jeune prince Radziwiłł, colonel de la gendarmerie de Grodno, un escadron qui sera emjiloyé de telle manière qu'il plaira au p-ce major général, mais qui conservera son existence à part comme gendarmerie lithuanienne...
Por. Héboul, II, 220.
Warszawa, 24 stycznia
Przygotowania do przyjęcia korpusu Schwarzenberga. Brak zaufania do Austryaków. Paszporty wydawane przez Bauma. A. E. Pologne 333 f. 279-80. N» 8.
...Le p-ce de Schwarzenberg n'a effectivement fait annoncer d'abord que 16.000 hommes, mais M. le g-al Dutaillis informé qu'il doit avoir été convenu entre le p-ce de Schwarzenberg et le g-al Reynier se concentrer à 'Varsovie, a fait réellement une demande de logement pour 60.000 hommes, grossissant à dessein la force des corps tant pour ranimer la confiance d'un côté que pour tromper de l'autre l'espionnage russe. Malgré ces
RadziwiJI Michat, 1781— 18i9(?i.
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demandes faites ici, M. de Labedoyère, aide de camp du p-ce vice-roi') qui arrive de Pułtusk, assure que ce corps d'armée occupe toujours les mêmes positions et ne fait aucun mouvement.
...Ce même lansage que j'entendais dans les sociétés, je l'ai retrouvé dans le Conseil des ministres. Personne n'accuse la bonne foi personnelle du p-ce de Schwarzenberg, mais tout le monde pense qu'il peut bien être lié par des instructions secrètes dont il n'est pas maître de s'écarter. On suppose ou même on croit assez fermement que ces instructions, si elles existent, ne partent pas de S. M. l'Empereur d'Autriche dont les sentiments pour S. M. ne sont pas suspects. On suppose encore que peut-être même elles ne viennent point officiellement du ministère, mais qu'elles résultent d'un esprit anti-français qui domine autour de l'Empereur et de son ministère et qui sans donner d'ordres influe indirectement sur la conduite des personnages les plus distingués et même d'un homme tel que le p-ce de Schwarzenberg. Telle est l'opinion régnante à Varsrivie ''j. En admettant même que le prince ne cédât point à cette influence dont le siège est à Vienne, on en voit auprès
') Labedoyère Karol, 17M6— 1815, adjutant Lannes'a 1I8O81. później ks. Eugeniusza 1809, szef batalionu 1811. pułkownik 1812, dowódca 112-g;o p. liniowego 181H, gorący zwolennik Napoleona za stu dni, skazany na śmierć za drugiej restauracyi.
^) Bignon Souvenirs, 262. Histoire, XI, 205 — 7 Ussel Intervention, 163. Schwarzenberg do ks. Eugeniusza, 22. I. Réboul, II, 467—471; 26. I. ib. 472 — 474, depesza Bauma 23 stycznia: j^En attendant les autorités françaises et polonaises ne cessent de tenir le même langage qu'il n'y a pas de russes eontre nous, que toute leur armée est anéantie et qu'il n'y a que des malades gissant dans des villages, que l'évacuation de Varsovie est tout à fait invraisemblable et que le vice-roi d'Italie a donné des ordres très positifs de défendre la Vistule, comme si on avait absolument oublié que la Vistule gelée n'offre aucun moyen de défense. On ne fait qu'aigrir l'esprit public contre nous par de pareilles fau.\ bi'uits et on ne recherche qu'à se mettre à couvert de toute responsabilité dans le cas très probable d'une retraite du corps au.\iliaire et si une partie des membres du gouvernement pre naient ce prétexte pour rester à Varsovie. Malgré cotte feinte assurance ils font marcher cependant les cadres de leurs troupes sur Posen et Cracovie, on nous abandonne l'honneur de protéger leur capitale»... A. W. Russland Beriohte Fasc. 12, 1^13 Baum f. 31 n» 70 Schwarzenberg do ces. Franciszka, 23. I. - Réboul II, 249.
de lui une toute semblable dans les dispositions peu amicales pour la France et pour les polonais de la plupart des personnes qui l'entourent. Chaque mouvement que le corps autrichien fait pour se rapprocher de Varsovie est reerardé comme le signe d'un abandon infaillible. Le passage continuel des équipages de ce corps d'armée accrédite chaque jour cette inquiétude et elle est commune à tous les rangs, à toutes les classes à commencer par le gouvernement.
Dans le Conseil des ministres on s'est plaint des entraves mises à toute exportation du côté de la Galicie. Les grains, les bestiaux n'en peuvent sortir pour le duché; lorsque l'armée française recevra des renforts, il sera indispensable d'obtenir de l'Autriche la suppression de ces entraves.
On m'assure que M. de Baum étant dans le cas de donner des passeports à beaucoup de personnes qui ont voulu se retirer sur le territoire autrichien, inscrivait sur un passeport comme motif du voyage, la fuite devant l'ennemi. D'après des observations qui lui ont été faites, il a depuis quelques jours cessé à ce qu'il paraît, d'employer cette formule...
Warszawa, 25 stycznia
Moralne znaczenie utraty Warszawy ') Dwuznaczne stanowisko Us. Schwarzcnberga. Pogląd Reyniera: możność utrzymania Warszawy i decyzya ewaliuacyi. Korespondencya z lis. Eugeniuszem
A. B. Pologne 333 f. 297—8. N" 9.
...La question est de savoir, si tout étant concentré à Varsovie et lennemi se présentant avec des troupes dont on exagérera le nombre, le p-ce de Schwarzenberg ne dira pas encore dans cette position nouvelle qu'il va être tourné 2); s'il ne prétendra pas qu'être réduit à se retirer après avoir été battu, serait une situation déplorable et qu'après tout le salut d'une place ouverte où l'on peut rentrer, comme on en sort, n'est pas militairement à mettre dans la balance avec celui de deux corps d'armée dont la conservation importe essentiellement à la cause commune. Ce que je viens de présenter, comme une question encore indécise, me semble par malheur être déjà
') Souvenirs, 261. Ussel Intervention, 154. ') For. Souvenirs, 263.
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trop bien décidé aux yeux de beaucoup de monde. Je crois même aussi aux yeux du p-ce Poniatowski et du g-al Reynier. Celui ci m'a témoigné que, si le commandement était entre ses mains, bien sûrement il n'abandonnerait pas Varsovie sans avoir couru les chances d'un combat, mais il ne commande pas, il n'est pas assez furt pour risquer seul un choc qui ne pourrait qu'être malheureux dans les suites et, par conséquent, si le p-ce Schwarzenberg veut par quelque motif que ce puisse être, se retirer sans coup ferir, le 7-e corps sera malgré lui entraîné dans le même mouvement. Lorsque le g-al Reynier raisonne ainsi, il est aisé d'apercevoir qu'au fond il n'a guère de doute sur le parti que prendra le p-ce Schwarzenberg, (s'il ne survient point d'ailleurs d'incidents qui le forcent à une autre conduite) et ce parli sera inévitablement celui de la retraite '). Cette détermination à laquelle il faut infailliblement s'attendre, si tout de notre côté reste dans l'état actuel, pourrait être détournée par l'avis d'un changement heureux dans la situation de l'armée française, par l'arrivée d'un renfort qui la mît à même de se lier au corps autrichien de manière à ôter à celui-ci le prétexte dont il couvre chacun de ses mouvements rétrogrades. C'est de là que dépend tout à fait le salut de Varsovie, c'est le prétexte de la crainte d'être tourné qu'il faut, s'il est possible, enlever au prince de Schwarzenberg. Hier nous avons eu un moment d'espoir. On assurait que des troupes étant en marche de Hambourg sur Berlin et la division du g-al Grenier*) ou du moins une partie de cette division étant partie de Berlin pour Posen, S. A. I. le p-ce vice-roi envoyait un corps du côté de Łowicz. Ce bruit avait déjà partout ranimé la confiance, car l'upinion est bien que le p-ce de Schwarzenbei-g, s'il peut avoir quelque prétexte pour se retirer, se retirera, mais qu'il ne le fera point, si ce prétexte n'existe, s'il ne peut pas se retirer sans que sa retraite paraisse spontanée et volontaire, s'il devait courir le risque qu'elle pût être considérée comme une sorte de défection ...
») Grenier Pawel hr., 1768—1827, żołnierz 1784, kapitan 1792, gen. bryg. i dyw. 1794, deputowany Mozeli (1815—1818—1822).
[W obawie, że ks. Eugeniusz nie posiada dostatecznych informacj j Bignon bez upoważnienia posjîa mu kopie swych raportów do ministra')].
Warszawa, 25 stycznia
Bignon zawiadomił Poniatowskiego o darowanych krzyżach legii. Linowski jedzie do Drezna. Petnomocnictwa dla ks. Józefa. Sytuacya wojenna.
A. E. Pologne S3ó f. 299-3U1. N» Ul.
...Les deux Conseils [ministrów i konfederacyi] se sont réunis liier en conférence pour déterminer la composition de cette députation. Elle à été réduite à un seul député. M. le conseiller d'Etat Linowski qui sera porteur d'une lettre pour le Roi, dans laquelle le Conseil prie S. M. de désigner elle-même les membres de la députation, si. elle approuve qu'il en soit envoyé une à S. M. l'Empereur 2).
Le Conseil des ministres a reçu hier un décret du Roi qui met à la disposition entière et sous la propre responsabilité de M. le pce Poniatowski les fonds attribués au département de la g-uerre. S. M. a daigné aussi accorder au prince la faculté de nommer au grade de chef de bataillon 2) et de distribuer sur des fonds particuliers des secours aux officiers qui n'auraient pas dans leur propre fortune les moyens de réparer les pertes que beaucoup d'entr'eux ont éprouvées pendant le cours de la campagne*)...
') Souvenirs, 264.
') Niemcewicz, I. 426.
») Gembarzewski, 29 — dekret królewski 11. I. 1813.
*) Dep. Serry, Drezno, 19. I. 1813: »Je dois dire à V. E. que le Roi a témoigné quelque difficulté d'étendre cette autorisation jusqu'à la disposition des recouvrements du revenu public aussi absolue, qu'elle eut lieu, indistinctement et sans obligation de justifier l'emploi. L'esprit d'ordre, le souvenir d'une comptabilité toujours fort incomplète dans cette partie et le désir de l'emploi utile des faibles moyens du trésor ont inspiré cette réserve. Elle pourrait aussi avoir pour but de ne pas substituer sans nécessité les réquisitions militaires pour l'approvisionnement des places à celles qui se font ou peuvent se faire par le ministre de l'intérieur sur des bases déjà fixées et tendant à distribuer plus équitablement la charge. Il me semble que comme le p-ce Poniatowski ministre de la guerre devra justifier de l'emploi des 4 millions, donnés par S. M. l'Empereur avant que les deux nouveaux raillions de la même source généreuse puissent lui être délivrés, de même le Roi pourrait obtenir le but de ses sages vues en assu-
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M. le p-ce de Schwarzeiiberg arrive ce soir à Varsovie. D'après ce qu'il a mandé hier au g-al Reynier les troupes russes sont en plein mouvement. Le corps de M. le g-al Miłoradowicz*) arrive sur lui de Szczuczyn avec trois divisions d'infanterie et deux divisions de cavalerie, tandis que M. le g-al Wintzingerode cherche à déborder sa gauche avec un petit corps estimé à 5 ou 6 mille hommes. Une sorte d'accord qui existait précédemment entre le prince et M. le g-al Wasilschikoff, mettait leurs cantonnements respectifs en repos. M. le g-al Wintzingerode étranger à cet accord n'en tient aucun compte et a déjà enlevé plusieurs postes autrichiens. Dans cet état de choses, M. le p-ce de Schwarzenberg croit devoir faire entrer sans retard une partie de ses troupes et, comme il revient lui même aujourd'hui, il paraît que son corps va immédiatement le suivre^)...
Warszawa, 25 stycznia
Przesadzony raport ks. Sohwarzenberga o stanie si! rosyjskich'). Wszystko zależy od decyzyi Sohwarzenberga. Siły Modlina. A. E. Pologne 333 f. 302—3. N» 11.
...Attendu qu'il paraît impossible que les russes divisés en tant de corps et qui se portent sur tant de points à la fois, puissent présenter ici une force suffisante pour obliger à la retraite des troupes en bon état comme le sont celles du p-ce Schwarzenberg et du g-al Reynier, on est d'accord que si le p-ce Schwarzenberg veut se battre, il ne peut pas y avoir l'ombre de danger. Mais le voudra-t-il? telle est la question que l'on est pirté en général à décider pour la négative. Dans ce doute j'ai fait sentir au ministère que c'est un motif de plus pour faire tous ses efforts de manière à bien assurer les vivres
jettissant à cette même forme obligatoire les a.çsignations tlu trésor ducal en faveur du ministère de la guerre. Cependant le Roi rendra un décret qui (kopia dekretu 18. I., ib. f. 190) indiquera les pouvoirs e,\traordinaires qu'il a attribués ou attribuera à M. le p-ce Joseph Poniatowski sous ce rapport et le décret sera envoyé à Varsoviea. A. E. Saxe 83 f. 188—9.
') MiJoradowicz Michał Andrejewicz, 1770— 1825, hrabia 1813, generał infanteryi, gênera! gubernator wojenny Petersburga.
=) Rćboul, II, 252—3.
'I Souvenirs. 204- b.
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de l'armée autrichienne, afin de ne pas lui fournir de prétexte qui puisse légitimer sa retraite. On m'a répondu que des ordres ont été donnés au Comité des subsistances, que les grains ont été assurés par une réquisition et qu'il a été fait des fonds pour le service de la viande et celui des fourrages. J'ai insisté pour que le comité des subsistances fût tenu de faire un prompt rapport sur le résultat de ses mesures et sur sa position actuelle, ce qui a été adopté *).
L'approvisionnement de Modlin a occupé le Conseil. Tandis qu'on est très embarrassé pour compléter ce qui manque, il existe là un énorme magasin de réserve français auquel il est défendu de toucher et dont la moitié sera bientôt perdue faute d'abri et de soins. En définitif, si la place venait à être bloquée avant que la partie d'approvisionnement de siège qui manque encore, n'y ait été réunie, il faudra bien qu'on se serve du magasin de réserve, mais provisoirement j'invite à faire tout ce qui est possible pour n'avoir pas besoin d'en venir là^).
Le p-ce Poniatowski a beaucoup d'inquiétude sur la formation de la garnison de Modlin qui doit être pour les deux tiers composée de troupes du duché. Il prétend que ne pouvant fournir pour ce service que des hommes de nouvelle levée et encore absolument neufs, le commandant de cette place devra éprouver beaucoup de peine pour défendre avec de pareils hommes une place étendue qui au lieu de 5.000 hommes de garnison qu'on y met, en exigerait au moins 8.000. Au lieu de recrues du duché il aurait voulu pouvoir y pla-
') Schvvarzenberg do ks. Eugeniusza, 29 stycznia 1813: »Je pardonne aux polonais les plans extravagants qu'ils forgent sans cesse et dont ils me destinent l'honneur de l'exécution, ils sont une suite naturelle d'un sentiment de patriotisme que je sais apprécier. II est tout simple qu'ils doivent di'sirer me voir risquer le dernier homme du corps auxiliaire d'Autriche, n'y eût-il qu'une faible lueur d'espoir de ne gagner même par là que quelques jours encore; mais je ne saurais jamais leur pardonner le jugement téméraire qu'ils se permettent sur ma personne, si je ne connaissais que trop la versatilité de leur caractère qui les porte à juger les autres d'après eux mêmes». Réboul, II, 474.
') Journal de siège de Modlin 27. I. 1813: oj'ai (Kossecki) lui (Bignoni demandé en même temps la permission de faire usage des magasins français qui s'y trouvaient, parce que notre magasin de réserve était nul. Ceci me fut accordé.. B. Z. 1814 f. 870.
cer des rég'iments lithuaniens. Les soldats de ces régriments, sans être très exercés encore, sont déjà des hommes assez faits, assez formés pour être employés utilement à la défense d'une place, mais dans ce même moment il reçoit ordre d'envoyer ces régiments lithuaniens à Posen. Le prince suppose qu'au quartier général on s'est formé quelque prévention défavorable contre ces régiments et on a désiré que je travaille à la détruire. Cette prévention, si elle existe, est en effet très injuste. Il n'y a point à douter de la loyauté de ces corps. Les chefs en sont des hommes sûrs et d'ailleurs, les colonels mis à part, tous les autres officiers sont tirés des régiments du duché ou de la légion de la Yistule^)... 1
Warszawa, 26 stycznia
Rozmowa Bignona z ks. Schwarzenbergieiu 25 stycznia wieczorem. Jego postanowienie opuszczenia Warszawy. Dysliusya z Bignonem. Trzy drogi odwrotu. Faktyczne postanowienie odwrotu na Kraków. Przesadne obliczanie sil rosyjskich. Brak żywności. Rosyjski zakaz napadania na Austryaków =). Zakomunikowanie postanowienia Poniatowskiemu i Reynier.
A. E. Pologne H33 f. 307-9. N» 12.
...J'ai fait part au p ce Poniatowski et au g al Reynier de ma conversation afin qu'elle leur serve de règle pour leur conférence d'aujourdhui. Tous deux trouvent que le p-ce de Schwarzenberg s'est gâté un peu dans son dernier séjour à Pułtusk. Il est évident qu'il a été fortement travaillé par le parti antifrançais à la tête desquels est un c-te Latour % le même qui a fait récemment un voyage au quartier général de l'Empereur de Russie. Ils vont tâcher de le ramener à de meilleures dispositions, mais ils n'ont pas beaucoup d'espérance d'y réussir...
Warszawa, 27 stycznia
Nowa rozmowa z Schwarzenbergiem i Reymer po obiedzie u Bignona. Decyzya cofnięcia się za Warszawę. Obietnica obrony stolicy w razie
M Réboul, II, 222.
'! Souvenirs, 266—8 (prócz ustępu: Ecoutez etc.) Histoire Xl, 210.
5) Latour Baillet Teodor Franciszek, 1780-1848. oberleutenant 1799, odbyJ kampanie 1799, 18u0, 1805, 1809 w sztabie głównym, oberst. w korpusie ks. Schwarzenberga, generał major 1815, FML. 1831, KZM 1846, minister wojny 1848.
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ii,i|Kidu de front'). Argumenty Bignona. Nastrój vv obozie austrjackim. Nj'lzieja na odwilż. Wyjazd generałów.
A. E. Pologne 333 f. 320—1. N» 14,
...A tous ces raisonnements qui peuvent être vrais, en partant du même principe que le prince, je lui ai dit qu'il me semblait qu'il y avait une bonne réponse à faire que c'était de changer l'état de la question, c.-à-d. de cesser une marche rétrograde qui encourage l'ennemi, de l'attendre, si l'on veut, devant Varsovie en cas qu'il y vienne, ou de le joindre sur le point le plus rapproché où il se montrera en force, et de tenter contre lui un coup vigoureux, enfin de lui livrer bataille. Je répétais au prince ce qui retentit partout, ce qu'il ne peut s'emjiècher d'entendre de toutes parts, c'est que les 45.000 hommes de belles et bonnes troupes qu'il a ici à sa disposition, sont en état d'écraser toute l'armée russe et à plus forte raison les corps qu'il aura en présence, qui composés de troupes harassées et affaiblies n'auront peut-être pas même sur lui l'avantage du nombre. Ici revenaient les exagérations du prince sur les moyens énormes de l'ennemi, en comparaison de ce que nous pouvons lui opposer, la nullité de secours à attendre et enfin l'importance de la conservation de son armée qui selon lui est même pour la cause commune plus intéressante que la conservation de Varsovie.
Je n'ai point vu le p-ce Poniatowski depuis la conférence qu'il a eue aussi avec le p-ce de Schwarzenberg, mais le résultat en aura siirement été le même.
Les aides de camp du p-ce Schwarzenberg parient de l'évacuation de Varsovie comme d'une chose qui n'admet plus de doute. Il paraît qu'à Pułtusk dans le dernier séjour qu'y a fait le prince, on a travaillé son esprit dans ce sens, en sorte qu'il était, comme je le mandais hier, arrivé ici avec une résolution bien prise à cet égard. Il n'en a pas précisément changé, mais il en est revenu peut-être un peu à regarder le salut de Varsovie comme moins impossible.
La désolation est au comble dans la ville comme la haine contre les autrichiens.
Le meilleur auxiliaire et presque le seul qui nous reste,
') Souvenirs, 269-70.
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c'est le dégel. Depuis hier le temps s'est beaucoup adouci, mais nous n'osons pas espérer beaucoup encore. Cependant l'hiver ayant été très précoce, on peut croire qu'il finira plus tôt. Ce ne serait ainsi qu'un peu de temps à gagner pour mettre l'armée russe dans une mauvaise position. Malheureusement on croit ici que par cette même raison ils vont hâter leurs opérations et par le même motif encore que le parti qui les seconde à l'état major autrichien, va presser le p-ce de Schwarzenberg de hâter sa retraite.
Le p-ce de Schwarzenberg et le g-al Reynier partent ce matin l'un pour Pułtusk, l'autre pour Okuniew.
57i). Warszawa, 28 stycznia 1813.
Przygotowania rządu do zaspokojenia potrzeb Austryaków. Nadzwyczajne kroki dla zabezpieczenia pozostalycli środków. Magazyny w Modlinie. Uwzględnienie żądania austryackiego co do wydania ze składów tych żywności.
A. E. Pologne 333 f. 326-8. N» 16.
Le Conseil des ministres, sentant l'importance d'assurer les divers services relatifs à la subsistance des troupes de manière à ôter aux autrichiens tout prétexte de ce genre pour légitimer l'évacuation de Varsovie, a demandé compte au comité des vivres de sa situation et de ses ressources. Les rapports qui ont été apportés hier par le ministre de l'intérieur à la séance du Conseil n'ayant encore présenté que des données vagues quoiqu'au fond il ne paraisse pas qu'il puisse y avoir de sujet réel d'inquiétude, j'ai vivement insisté pourqu'il fût dressé de nouveaux rapports dans lesquels l'état de chaque service et les moyens d'y pourvoir fussent établis avec exactitude et précision. Je compte qu'aujourd'hui nous aurons les renseignements demandés et on arrêtera définitivement les mesures qu'exige cet important objet. En fait de vivres-pain on a déjà dans les magasins de la place une avance d'une quinzaine pour une consommation d'à peu près 60 à 70.000 rations par jour et on attend à chaque minute de nouvelles rentrées. Le service de la viande, de l'eau de vie, du foin, de la paille se fait par des fournisseurs. Des marchés existent et sexéculent. Il s'agit de les renouveler, d'augmenter les quantités qui doivent faire l'objet des contrats, d'obtenir des garan-
NX. 678—579. EDWARD BIGNON 351
ties de la part des entrepreneurs et d'un autre côté surtout de leur en donner pour leur payement. Je vais mettre tous mes soins à ce que chacun de ces divers services reçoive un mouvement régulier et ne puisse être exposé à aucune interruption. Au milieu de la discussion relative aux subsistances le ministre de l'intérieur s'est plaint du peu d'activité que mettent plusieurs préfets à fournir leur contingent et il a proposé une nomination de délégués extraordinaires pour presser cet arrivage. Des plaintes s'étant aussi élevées sur la lenteur des préfets à envoyer les recrues demandées, il a été convenu de comprendre cet objet, dans la mission des délégués extraordinaires dont il était question. On a senti surtout la nécessité de ne pas perdre une minute pour sauver encore tout ce qui sera possible de tirer en grains et en hommes des départements prêts à nous échapper et qui tombent successivement au pouvoir de l'ennemi. Deux districts du dépt. de Bromberg situés sur la rive gauche de la Vistule sont encore libres et ils sont perdus pour le gouvernement, parceque le préfet est en fuite. On y envoie un maître des réquêtes, on en envoie un autre de même dans le département de Płock quoique le préfet y soit encore, mais ce préfet 1) est absolument inactif en couvrant son inaction du malheur des circonstances. Le préfet même du département de Varsovie est fort en retard sur ses diverses livraisons. Un conseiller d'Etat est nommé pour y mettre ordre. On a encore fait choix de quelques autres commissaires pour plusieurs autres départements. Ces mesures sont bonnes. Elles n'ont que le tort d'être trop tardives.
Je dois faire observer que les instructions données aux délégués extraordinaires doivent être conçues à l'égard des subsistances, de manière à ce que le contingent de chaque département soit prêt pour être envoyé ici à fur et mesure des besoins selon les ordres du ministère. Cette précaution a été prise pour ne point entasser imprudemment à Varsovie un approvisionnement trop considérable lorsqu'on ne peut pas avoir encore de certitude sur la conservation de celte place ^).
') Gliszczyński Antoni, 1770 — 1835, prefekt departamentu bydgoskiego,
sen. kasztelan 1817, minister spraw wewnętrznych i policyi, wojewoda 1831.
') Komisarzami mianowano w Bydgoszczy i Płocku referendarzy Sta-
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Depuis que je suis entré en fonction, j'entends parler des pertes énornnes en fourrage que nous sommes exposés à faire à Modlin. Il a été réuni l'an dernier dans cette place une quantité prodigieuse de foin, paille et avoine. Le foin et la paille sont entassés en meules non couvertes et exposées à toute l'intempérance de la saison. L'avoine est en tas et se gâte. On n'a point de sacs pour la mettre. Il n'y a point de place libre dans l'enceinte de Modlin où elle puisse être déposée à l'abri, point de moyens de transports pour la tirer du lieu où elle se trouve. Tout cet approvisionnement est dans l'ouvrage de Kazun sur la rive aauche de la Vistule. Le commandant^) demande qu'on l'en débarrasse ou bien qu'on l'autorise à brûler lui-même tout ce qu'il n'est pas nécessaire de garder pour les besoins de la garnison attendu qu'un obus envoyé par l'ennemi y mettrait le feu et pourrait incendier le blockhaus qui est le seul logement de la troupe destinée à la défense de cet ouvrage. Il avait été question chez moi de tout cela avant hier dans mes conversations avec le p-ce de Schwarzenberg et le g-al Reynier. Le pce de Schwarzenberg qui n'a consulté personne pour employer à la nourriture de son corps d'armée les magasins français qu'il a trouvés à Pułtusk et Sierock, témoigna qu'il placerait sa cavalerie de manière à tirer parti de ces provisions de fourrages plutôt que de les laisser perdre ce qui de plus ménagerait les ressources des environs de Varsovie. Il n'y avait là rien qui ne parût fort naturel par suite de ce qui se passe et de la manière de procéder du corps autrichien. La circonstance ne permettait point d'objection. Hier au soir M. de Baum m'a écrit par ordre du p-ce de Schwarzenberg pour m'inviter à donner des ordres à l'effet de faire délivrer des magasins de Modlin, aux troupes autrichiennes les subsistances nécessaires... Je n'ai point cru devoir de moimême prendre aucun parti à cet égard et j'ai fait appeler
wickiego i Lewickiego, w Warszawie radcę stanu Kochanowskiego, w Radomiu Taczanowskiego. Extrait do bulletin des séances, 27. I. 1813. A. E. Pologne 333 f. 324—5.
') Kossecki Franciszek Ksawery, 1778—1857, adjunkt komisoryatu ubiorczego 1794, w legionie 1797, pułkownik 1807. gen. brygady 1812, radca sekretarz stanu 1816, gen. dyw. 1826, dyrektor główny komisyi sprawiedl. 1832, w dyniisyi od r. 1843.
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sur le champ le commissaire ordonnateur français pour prendre son avis. Après nous être entendus ensemble, j'ai fait à M. de Baum la réponse... V. E. y verra que j'ai jugé ne pas pouvoir me refuser à la demande du prince pour ce qui concerne les fourrages sauf la réserve de ce que le besoin de la garnison exige. Sur le reste il ne m'a point paru que j'eusse le droit d'autoriser une disposition quelconque de magasins destinés à n'être employés que d'après des ordres directs de S. M. l'Empereur ^j. Selon toute apparence la garnison, si elle est assiégée, sera bien dans le cas d'y recourir, mais c'est un cas extraordinaire et la nécessité sert d'excuse. Il n'en est pas ainsi dans ce moment. Je vais faire part aujourd'hui au Conseil des ministres des demandes de M. de Baum, ainsi que de la réponse que j'y ai faite, et inviter le Conseil à pourvoir par les moyens du pays à la subsistance du p-ce de Schwarzenberg...
Warszawa, 29 stycznia
Kłopoty rządu. Brak funduszów. Myśl o ewakuacyi Warszawy. Zależność od dobrej woli Austryakow. Brak zaufania do Schwarzenberga. Słabe sity Reynier. Znaczenie utrzymania Warszawy. Proklamacya królewska.
A. B. Pologne :i33 f. Sii-6. N" 18.
...Presser l'arrivée des subsistances afin de pourvoir aux besoins des troupes alliées, hâter le recrutement et l'équipement des troupes nationales, assurer la défense de Modlin, ce sont là comme de raison les pensées exclusives du jour. Pour tous ces objets indépendamment des obstacles qui naissent de la position militaire du pays, se présentent sans cesse des difficultés d'argent à l'occasion desquelles on est dans l'usage de se reporter vers le ministre de France. Il est une foule de dépenses d'armée pour des objets d'habillement et d'équipement qui sans les inquiétudes causées par l'approche de l'ennemi auraient pu être remises à un temps plus éloigné et qu'il devient urgent de faire à l'instant même, si l'on veut tirer parti des ressources que Varsovie présente en ce genre, ressources que l'on court risque de perdre bientôt et qu'on ne retrouvera
') Baum do Bignona, 27 stycznia 1813 (kopia). A. E. Pologne 333 f. 329 odpowiedź Bignona (kopia) 27 st., ib. f. 330. Journal de siège de Modlin, 27 stycznia B. Z. 1814 f. 871.
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point dans les autres villes du duché. Pour tous ces objets le ministère de la guerre demande des fonds et le ministère du trésor déclare son impuissance. C'est alors à moi qu'on s'adresse naturellement. Je combats autant que je le puis et que le moment le permet, cette disposition du ministère à tout attendre de S. M., mais la conjoncture est si délicate qu'au lieu de rebuter par des refus, il faut soutenir le courage par l'espérance. L'arrivée des fonds que V. E. m'a annoncés, serait un événement des plus heureux et l'opportunité du bienfait en doublerait le prix.
D'après les informations que j'ai prises, la caisse du payeur ici est presque vide. Un crédit lui est ouvert chez le banquier Frankel, mais ce banquier lui-même manque de fonds et il ne voudrait pas dans les circonstances où nous sommes, hasarder de faire venir des convois d'argent. Il faudra ainsi que le payeur général fasse à Varsovie des envois d'argent en espèces, en prenant d'ailleurs les précautions convenables selon les temps.
V. E. juge sans peine que dans les séances du Conseil, la plus grande partie de leur durée se passe en causeries sur les nouvelles vraies ou fausses qu'on reçoit de tous côtés, sur les chances plus ou moins heureuses que l'on a devant soi, et sur ce que l'on doit faire dans telle ou telle supposition. Il a été question hier de déterminer le point sur lequel on se dirigerait dans le cas où Varsovie serait évacuée. Quelques personnes penchaient pour Cracovie comme étant la portion du territoire que bien sûrement couvrira le mieux l'armée autrichienne, mais en général on a été d'avis de se placer de manière à être le plus près possible et du roi de Saxe et du quartier général de l'armée française, c.-à-d. de se porter dans la direction de Kalisz. On a été d'autant plus fondé à prendre cette détermination que c'est de ce côté que le p-ce Poniatowski donne aux dépôts des divers corps l'ordre éventuel de se réunir.
Il n'est qu'une seule opinion dans le Conseil des ministres, il n'en est qu'une pour le pays tout entier, c'est que la conservation de Varsovie dépend tout à fait de la volonté des autrichiens. Si le p-ce de Schwarzenberg n'est pas daccord avec l'armée ennemie de lui céder du terrain et de le lui céder par des mouvements convenus qui ôtent aux russes toute inquiétude, il semble impossible que ceux-ci ayant devant eux
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un beau corps de plus de 40.000 hommes, ayant contre eux la possibilité d'un dégel, puissent compromettre au delà d'une rivière comme la Vistule des forces un peu considérables, sans s'être auparavant assurés d'un point un peu important comme Thorn, par ex., pour assurer leur retour. Le p-ce Poniatowski lié de vieille date avec le p-ce de Schwarzenberg, plein d'estime pour sa loyauté personnelle, manifeste lui-même tout haut ses doutes sur la sincérité de sa conduite actuelle. Ce n'est point le p-ce de Schwarzenbers: qu'il accuse, c'est le commandant d'un corps, obligé d'obéir à une impulsion qu'il n'est pas lui même maître de diriger. J'ai sur ces sortes de questions un langage d'office dont je ne dois pas me départir, mais j'avoue à V. E. que je ne puis m'em pécher de partager l'opinion générale i).
La faiblesse du corps que commande le g-al Reynier qui n'a guère sous le drapeau que 14.000 hommes, le prix extrême que met ce général à ménager ce fonds précieux qui lui reste, le dispose à se prêter un peu facilement aux combinaisons conservatrices du feld-maréchal autrichien, en sorte que celui-ci ne rencontre pas du côté de l'autorité militaire française ce mouvement énergique qui serait nécessaire pour le soutenir et détruire l'effet du mouvement contraire auquel il cède peutêtre involontairement par faiblesse ou par malhabileté. Hier un peu d'espoir s'est répandu par la ville. Un aide de camp du p-ce viceroi a passé ici pour se rendre auprès du p-ce Schwarzenberg. Le bruit a couru que le p-ce vice-roi fait recommander au corps autrichien de tenir seulement une 15-aine, promettant de l'appuyer avant l'expiration de ce terme. On se persuade que le p-ce de Schwarzenberg, s'il reçoit des instructions fermes de la part du p-ce commandant en chef, pourra bien ne pas oser suivre le système de retraite auquel il est évident qu'un parti anti-français travaille à l'entrainer. Le danger que court Varsovie, ce danger qui bouleverse tout aujourd' hui, sera peut-être un bien si on y échappe. On voit dans la perte de Varsovie avec le désastre militaire un mal moral, peut-être plus grand encore, un coup mortel pour l'opinion et pour ainsi dire l'anéantissement de la Pologne. Que Varsovie
') Réboul, II, 250.
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se sauve, on croira tout sauvé. On renaîtra de suite à tous les genres d'espoir, on verra de nouveau devant soi un avenir brillant et on fera plus d'efforts pour l'obtenir, pour le mériter. On ne se croira plus tant fondé à se plaindre, on sera disposé à plus de sacrifices. Sous tous ces rapports le salut de Varsovie est du plus haut intérêt i). J'ai écrit une seule fois à S. A. I. le prince vice-roi et j'en ai rendu compte. Je ne me permets plus de lui écrire, mais je m'explique dans le sens que je viens de présenter, avec tous les officiers que S. A. I. a envoyés ici et qui retournent auprès d'elle. S. M. le Roi de Saxe a envoyé au Conseil une proclamation qui devrait être publiée dans le cas où le gouvernement serait obligé de quitter cette capitale. Quoiqu'il soit probable qu'elle aura été communiquée à M. le b-on de Serra, j'en adresse à tout événement une traduction à V. E. ^).
Warszawa, 29 stycznia
Sanguszko nie przyjął zasitku. Wiadomość o \^'otyniu. Zachowanie Bauma.
A. E. Pologne 333 f. 34T— 8. N» 19.
...D'après ce que m'a dit le prince, les levées de chevaux faites en Volhynie et en Podolie montent à près de 50.000. Les terres seules de son père et les siennes en ont fourni ensemble 1200. On oblige les paysans à battre les grains. On leur en laisse ce qui est nécessaire pour la nourriture d'un mois et le reste se dépose dans les magasins du gouvernement. Le seul moyen de salut qu'il voit pour ce pays et l'événement le plus décisif pour la campagne serait l'entrée actuelle d'une armée autrichienne en Volhynie. Cette province étant dégarnie de troupes, un corps d'armée qui s'y présenterait, n'y rencontrerait aucun obstacle. Mais c'est en février, s'il se peut, c'est du moins dans le courant du mois de mars que ce mouvement serait salutaire pour le pays, puisqu'il le délivrerait en lui conservant ses ressources. Plus tard l'ennemi aura eu le temps de l'appauvrir d'hommes et de chevaux et les grains étant alors
') Souvenirs, 261.
') Odezwa Fryderyka Augusta do Polaków, z 21 stycznia 1813, ogłoszona przez Radę ministrów 1 lutego. Gazeta krakowska 1813, 7 lutego, dod. n» 11.
tous SOUS la main du gouvernement, il pourra nous ôter tout moyen de subsistance en brûlant ses magasins.
Les volhyniens se plaignent de la clôture rigoureuse de la frontière autrichienne. Ils prétendent que c'est contre eux bien plus que contre les russes qu'elle est dirigée.
M. de Baum continue ici ses indiscrétions. On m'assure qu'il a dit encore récemment. «L'Empereur Napoléon nous promet de nous rendre Trieste et nous nous lui promettons de nous battre ')«...
Warszawa, 30 stycznia
Organizacya ambasady.
A. E. Pologne 333 f. .H49— 50. N« 20.
[Chwali Lajarda, poleca Desagesa]-).
...M. Lajard occupé, d'ailleurs avec moi, de ma correspondance officielle est chargé du service secret. M. de Rumigny chargé de la correspondance avec les diverses autorités françaises ou étrangères doit suivre en outre l'organisation et les mouvements des troupes du duché.
M. Pannat suit les mouvements des troupes autrichiennes, mais cette partie lui donnant peu d'occupation il suivra de plus avec M. Lajard les détails des mouvements de l'armée russe.
M. de Broglie suivra les affaires mtérieures et administratives...
') »M. de Baum ne se pique pas non plus de beaucoup de réserve. Ces jours derniers il disait chez le ministre de la France au g-al Wielhorski que nous ne pouvions pas échapper, que nous avions autour de Varsovie 80.000 russes. Le g-al Wielhorski réleva ce propos en lui disant qu'il voudrait avoir, lui, en troupes françaises ce qu'il y a de moins que ces prétendus 80.000 hommes et qu'avec ce moins là il se faisait fort de tenir tête aux russes et de sauver Varsovie. La réponse était peut-être un peu dure, mais les personnes présentes à la conversation trouvent que le ton de M. de Baum l'avait mérité». Bulletin particulier. 28. I. 1813. A. E. Pologne 333 f. 331.
-) Desages Emil Benedykt Wiktor, 1793-1850, sekretarz osobisty Bignona, uczeń dyplomatyczny 1813, attaché 1814, 2-gi sekretarz poselstwa w Brazylii 1819 i Konstantynopolu 1821, później pierwszy 1826, dyrektor wydziału politycznego w min. spr. zagr. 1830 i radca stanu.
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Warszawa, 30 stycznia
Potrzeba utrzjmania Warszawj' dla utrz3mania Modlina. Przybjcie I Reynier do Warszawy. Schwarzenberg jej unika.
A. B Pologne 333 f. 351—2. N» 21.
...La conservation cle cette place [Varsovie] me semble aujourd'hui surtout, Mgr., d'autant plus importante que selon toute apparence Varsovie perdu(e), il y a lieu de trembler pour Modlin. M. le g-al Daendels^), nommé commandant de cette forteresse, n'est point encore arrivé. Le général polonais qui y commande provisoirement, m'a donné des détails extrêmement inquiétants sur la difficulté d'y faire une longue défense. Les couvrages n'ont point été poussés pendant la dernière campagne. Une foule des dispositions de prudence ont été négligées, les côtés faibles n'ont point été garantis. Enfin, si l'ennemi ne peut pas faire un siège en règle dans ce moment, il fera sûrement des attaques de vive force et on ne peut pas être sans crainte sur leur résultat. Dans le cours de l'attaque soit qu'elle doive ou non réussir, une partie des magasins sera nécessairement perdue. Il n'y a pas même assez d'abri pour l'approvisionnement nécessaire à la subsistance de la garnison. La place aurait besoin de 8.000 hommes, on n'y en met que 6.000 et ce sont pour les deux tiers tous soldats de nouvelle levée. Il n'y a de logement que pour le tiers de cette troupe. Le reste aura cruellement à souffrir de la saison et on prévoit avec raison beaucoup de maladies. Les ouvrages extérieures, même ceux que l'on essaie de garder n'étant pourvus ni d'assez de monde ni d'assez de canons pourront tenir que peu de jours, s'ils sont bien attaqués, et bientôt il faudra s'enfermer dans le réduit. Alors surtout le plus ou le moins de prolongation de la défense dépendra beaucoup de plus ou du moins d'habiieié du commandant, mais il est des désavantages de po-
') Daendels Herman Wilhelm, 1762 — 1818, revvolucyonista holenderski 1787, wolontaryusz pod Dumouriez, gen. brygady 1794, gen. dywizyi, w służbie republiki batawskiej, w dymisyi 1802, powraca do służby za Ludwika 1806, gen. dywizyi, marszałek, gubernator Indyi, dowódca dywizyi pod rozkazami Victora 1812, gubernator Modlina 1813, powraca do służby holenderskiej, gubernator złotego brzegu w Gwinei 1815.
sition que toute l'habileté inimaginable ne peut faire disparaître.
Le g-al Reynier est entré hier à Varsovie.
On me dit que le p-ce Schwarzenberg n'y viendra point, mais qu'il va mettre son quartier général dans un village auprès de la ville. On prétend que dans son dernier séjour ici, il est reparti mécontent des explications un peu vives qu'il avait eues avec le p ce Poniatowski. Ce dernier ne m'a point fait part de ce qui s'est passé entre eux, mais comme V. E. l'aura vu par ma lettre d'hier, j'avais remarqué qu'il y avait maintenant de l'aigreur de la part du p-ce Poniatowski contre le p-ce Schwarzenberg pour qui il professait non seulement de l'estime, mais une amitié particulière *) U se conçoit assez que le feldmaréchal autrichien, s'il est décidé à évacuer cette ville, ne soit pas bien aise d'y séjourner et de voir sur les visages polonais l'accusation de sa conduite. Pour mon compte, Mgr., j'ai été aussi un peu pressant auprès du p-ce de Schwarzenberg, mais je l'ai été avec des formes convenables à ma position. Je lui parlais de la haute opinion qu'a de lui S. M. l'Empereur, de la confiance que met en lui S. M., et de la gloire qui l'attend en sauvant une capitale aussi essentielle à conserver dans le moment actuel. Je reviens sur cela, Mgr., parceque selon ce qu'on me rapporte, j'ai lieu de croire que le p-ce Schwarzenberg quelles que soient ses intentions ultérieures, veut aujourd'hui se créer des prétextes pour jouer le mécontentement.
Warszawa, 31 stycznia
Alarmujące wieści otrzymane przez Reynier od Schwarzenberga. Konieczność ewakuacji Warszawy. Rady co do ostrożności wobec Austryaków.
A. E. Pologne 333 f. 361—2. N» 23.
La question de l'évacuation de Varsovie ne paraît plus douteuse. Hier au moment où j'expédiais mes dernières dépêches, M. le g-al Reynier me fît part des nouvelles qu'il venait de recevoir du p-ce Schwarzenberg et qui portaient que le corps de Miłoradowicz se dirigeait évidemment sur Varsovie
') Souvenirs, 271—2.
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direction que l'Empereur Alexandre paraissait prêt à suivre luimême avec toute son armée à l'exception du corps qui s'avançait pour passer la Vistule à Płock i). Le gai Reynier ne me dissimula pas qu'il croyait que la prudence commençait à prescrire au gouvernement de mettre ses archives et ses principaux bagages en sûreté. Au Conseil des ministres on avait déjà pris de soi-même des dispositions en ce sens. J'ai laissé faire sans presser ni arrêter cette marche. Le soir, d'autres avis plus clairs du p ce de Schwarzenberg arrivèrent au g-al Reynier. Ce dernier me dit alors formellement qu'aujourd'hui le p-ce de Schwarzenberg ferait au p-ce Poniatowski une notification qui mettrait le gouvernement dans le cas de songer à la retraite. Il doit être déclaré que comme par l'arrivée de l'armée autrichienne et du 7-e corps à Varsovie ainsi que d'après les mouvements présumés de l'armée russe, il est possible qu'on se batte aux postes de cette ville, il ne convient pas que le gouvernement et les autres principales autorités restent au milieu du désordre qui accompagne ou suit une action militaire dont l'issue est toujours incertaine. C'est dans cette forme que doit être conçue la communication du pce Schwarzenberg. La chose étant ainsi arrêtée, il n'y a plus aucune raison qui doive, empêcher le Conseil des ministres de pourvoir à sa sûreté. Je ferai en sorte qu'il n'y ait ni précipitation dans la fixation du départ ni danger réel par trop de sécurité.
Dans ce moment le commissaire ordonnateur Dervillé me communique une lettre du g-al Dutaillis qui le prévient que d'après un avis qu'il vient de recevoir du p-ce Schwarzenberg, Varsovie ne peut point être défendu(e) et que l'évacuation de cette place est décidée. Je ne croyais pas que le prince se fût encore expliqué d'une manière aussi formelle quoiqu'au fond il ne puisse plus y avoir d'incertitude sur ses véritables résolutions.
Dans une des dernières séances du Conseil des ministres
>) Wilson do ks. Gloucester, Willenburg, 30. I. 1813: »We are now moving to pass the Vistula and oblige the Saxons etc. to evacuate Warsaw. The Austrians, who did not make the war as principals, are retiring within their own frontier. I présume this opération will succéda. R. Wilson Narrative of evetits dnring the invasion of Riissia by Napoleon Bonaparte and the french army 1812, publ. by Randolph 1860, 399.
je faisais sentir qu'il serait à désirer qu'il y eiit ici plus de réserve dans le langage en ce qui concerne l'armée autrichienne. En me témoignant tous qu'ils pensaient comme moi, chacun des ministres reprochant l'initiative aux autrichiens se mit à citer des faits et des propos si étranges qu'ils sont à peine croyables. Il peut y avoir quelque chose d'exagéré dars ces allégations, mais c'est un fait incontestable que l'état major même du p-ce Schwarzenberg et en général les officiers autrichiens se permettent des sorties vraiment extraordinaires contre S. M. l'Empereur et Roi et même contre leur propre souverain...
J'apprends que le p-ce Schwarzenberg vient d'arriver, mais qu'il ne restera ici qu'un instant. Je vais cependant tâcher de le voir.
Bassano do Bignona. Paryż, 31 stycznia
W razie urzeczywistnienia ewakuacyi Warszawy, co będzie rzeczą wielce smutną, Bignon winien postarać się o to, aby rząd i komisya litewska nie rozprzęgJy się, i aby osoby znaczniejsze wraz z nimi udaiy się na miejsce, które będzie prawdopodobnie określone wraz z ks. Eugeniuszem '). Zasiłek dla Księstwa. Pomoc dla Litwinów. Wojska litewskie. Nowe wysijki Francyi.
A. E. Pologne 333 f. 363—6. Minute.
...Je vous ai annoncé que S. M. accorderait un secours de deux nouveaux millions en numéraire effectif et en espèces ayant cours en France, au duché de Varsovie. Sur cette somme j'ai délivré une première ordonnance d'un million et M. le ministre du trésor a envoyé l'ordre au payeur à Varsovie de compter cette somme au ministre des finances du duché sur vos mandats. Si la totalité des fonds ne se trouve point dans la caisse du payeur de Varsovie, le payeur général qui est à Posen, y pourvoira sur ceux dont il dispose. J'ai prévenu M. le c-te Mollien que je serais probablement bientôt dans le cas d'ordonnancer le 2-d million afin qu'il fît ses arrangements d'avance. Dans le cas de l'évacuation du duché de Varsovie le payeur se retirera, mais cet événement ne devant rien changer
') Ernouf, 504, por. rozkazy Nap. do ks. Eugeniusza, 24 stycznia 1813. Corr. de Nap. XXIV, 511 n» 19.500; 26 stycznia, ib., 529 n« 19.517. Eugeniusz do żony 25. I. 1813 Ducasse P-ce Eugène VIII, 261, do Nap. 31. I. 1813 ib., 294.
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à l'exécution des ordres qu'il aura reçus, le crédit qui vous est ouvert, subsfstera toujours. Vous ne devrez en user qu'avec précaution, c.-à-d. après vous être assuré que le nouvel état des choses n'empêchera pas que les bienfaits de S. M. soient appliqués à la seule destination pour laquelle ils sont accordés, c.-à-d. aux remontes, à l'équipement, à l'habillement de l'armée et au matériel de l'artillerie, à cet égard votre responsabilité j est entière.
Vous continuerez des secours aux lithuaniens, puisque S. M. n'y met d'autre terme que celui du retour des réfugiés dans leur pays et de leur réintégration dans leurs biens, mais vous aurez soin, M. le baron, de vous assurer que les diverses personnes prenantes soient présentes sur le territoire du duché de Varsovie ou en France. Celles qui sans une autorisation de l'Empereur se seraient retirées dans un pays étranger, cesseraient d'y avoir des droits. Vous aurez probablement jugé d'avance que le c-te Tysenhaus est dans ce cas.
Je regrette qu'on ait désorganisé les rég'iments lithuaniens et qu'on n'ait pas trouvé le moyen de concilier les mesures que leur faiblesse pouvait mettre dans le cas de prendre, avec la convenance de garder leur n-os et de conserver des cadres qui dans une époque prochaine eussent été facilement remplis. Ces régiments sont passés à la solde de l'Empereur. Us ne manqueront de rien et ces dispositions bienveillantes une fois connues auraient sans doute attiré dans les rangs les soldats qui ont pu s'en éloigner, et les lithuaniens qui auraient senti le besoin de quitter leur pays soit pour trouver un asyle, soit pour marcher sous les drapeaux de la patrie.
J'ai l'honneur de vous envoyer les derniers Moniteurs qui ont paru. Tous les préparatifs pour une nouvelle campagne marchent avec une activité et les forces immenses qui doivent faire payer cher aux ennemis les avantages qu'ils n'ont dû qu'à la saison, sont en mouvement de toutes parts. Je n'ai pas besoin de vous recommander de ne pas passer un seul jour sans ni'écrire.
Warszawa, 1 lutego
List iSchwarzenberga nakazujący przygotowania do ewakuacyi. Posądzanie ks. Schwarzenberga o zawarcie konwencyi. Dyskusya Poniato-
wskiego z Rej'nier. Zmiana stanowisk liorpusu austriackiego i saskiego Wyjazd władz Księstwa. Związane z tym dyspozycye Bignona. A. E. Pologne 333 f. 367-370. N« 24.
[Schwarzenberg byi 31 stycznia krótko w Warszawie u Heynier. spotka} się tam z ks. Józefem, z którym stosunki są naprężone. Miaî być nazajutrz w Warszawie, ale nie przyb}'!. Przysłał list doBignona'), któr}w gruncie rzeczy był rozkazem ewakuowania Warszawy ^). W ten sposób zrozumiała go rada ministrów')].
Vous juorez, Mgr., de la désolation qui règne ici. On se regarde comme livré par une convention formelle entre les russes et les autrichiens.
Un fonctionnaire public arrivé hier de Pułtusk a dit que le 29 il a vu passer dans cette ville un général russe allant en parlementaire auprès du pce de Schwarzenberg qui était alors à Zegrze et qu'hier en venant à Varsovie il a rencontré ce même général qui retournait. Le p-ce Schwarzenberg n'a point parlé au g-al Reynier de ce nouveau parlementaire^).
Hier, il a eu chez moi après dîner une discussion fort animée, mais toujours très amicale entre le g-al Reynier et le p-ce Poniatowski, celui-ci accusant ouvertement la bonne foi autrichienne et blâmant la conduite militaire du p ce Schwarzenberg, tandis que le g-al Reynier sans garantir l'une cherchait à justifier l'autre. Cette discussion se passait dans mon c:ibinet et sans témoins. Le g-al Reynier est convenu du mauvais esprit des généraux autrichiens et a dit qu'il s'est plaint lui-même au p-ce de Schwarzenberg de ce qu'un de ses généraux de division a dit tout haut qu'heureusement c'était une affaire finie pour eux, qu'ils n'avaient plus à se battre contre les russes avec qui leur cour s'entendait maintenant à merveille. Ce langage est celui de tous les officiers, mais qu'un général de division se le soit permis, la chose a paru forte au g-al Reynier et l'a p(jrté à s'en plaindre. V. E. connaît tous les raisonnements par lesquels on peut attaquer ou défendre le
') List Schwarzenberga 31 stycznia 1813 (w kopii) A. E. Pologne 333 f. 371.
') Souvenirs, 27.Ô— 6 Histoire, Xl, 211—2.
») Souvenirs, 277.
*) Była to pewna wiadomość o zawartej w Zegrzu konwencyi z Anstedtem, 31 stycznia 1813 Martens Recueil des traités, III, 89—91 n" 67.
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système que le p-ce de Schwarzenberg a adopté. En croyant à la sincérité de sa cour, surtout à sa loyauté personnelle, il est en lui un principe qui peut bien être une excuse ou même un titre de faveur à Vienne, mais qu'on ne peut pas voir de même à Varsovie, c'est ce principe de conservation auquel il sacrifie tout, cet esprit de ménagement pour ses troupes qui craint de leur imposer les plus légères fatigues et surtout de les exposer aux moindres pertes. Le g-al Reynier dont le corps se réduit chaque jour et qui après avoir fourni 1500 hommes pour la garnison de Modlin, n'a plus guère que 10.000 hommes sous le drapeau doit être porté à craindre tout choc qui pourrait détruire le peu qui lui reste et on trouve cette disposition de sa part tout à fait naturelle, mais, en admettant que dans l'opinion polonaise on exagère le délabrement des russes, comme dans le corp.«i autrichien on exagère leur force, tout calcul moyen prudemment établi, il est incontestable que toute autre armée qu'une armée autrichienne dans l'état où est celle-ci, non seulement pourrait faire bonne contenance et sauver Varsovie, mais donner encore beaucoup d'inquiétude à l'ennemi.
Dans la séance du Conseil des ministres on s'est fait la question de savoir, si l'évacuation ayant lieu, il n'y aurait pas du moins entre les russes et l'autorité qui se retirerait la dernière de Varsovie une convention tendante à garantir la sûreté des habitants, les établissements publics, les malades, etc. On s'est dit que comme c'est le p-ce de Schwarzenberg qui tiendra le dernier dans la place, c'est lui que cet objet regardera, mais par le peu d'affection qu'on lui suppose pour la nation polonaise, on craint qu'il ne néglige un peu trop les intérêts du pays. Nous nous sommes chargés, le p-ce Poniatowski et moi, d'appeler sur ce point si important toute l'attention du p-ce Schwarzenberg. Le g-al Reynier avec qui nous en avons parlé hier, nous a dit qu'il s'en était déjà entretenu avec lui et que le prince ferait sûrement en faveur de la ville tout ce que lui permettrait sa position.
[Przemiana stanowiska Reynier i Schwarzenberga ')].
J'ai mandé à V. E. que dans le Conseil des ministres il a été question de savoir de quel côté le gouvernement se di-
>) Réboul, II, 256.
rigeait. Quelques personnes avaient penché pour Cracovie, mais en général on avait jugé devoir prendre un point plus rapproché et du Roi de Saxe et du quartier général du p-ce viceroi. Hier le g-al Reynier qui avait précédemment été de cet avis, a trouvé que se diriger sur Kalisz ce serait maintenant courir risque d'être bientôt jeté en Silésie, tandis qu'il est probable que Cracovie n'aura rien à craindre en sorte que le gouvernement pourra de cette ancienne capitale conserver toute son action sur les pays qui ne seront point occupés par l'ennemi. Je prévois que maintenant on pourra bien revenir à cette opinion.
Les ministres devant partir selon toute apparence demain ou après demain et ma place étant auprès du gouvernement, c'est un devoir pour moi de les suivre, mais je crois, Mgr., en cette circonstance devoir faire rester à Varsovie quelques per sonnes de l'ambassade aussi longtemps qu'il sera possible. Si le gouvernement se rend à Cracovie, je vais me trouver un peu loin des corps du p-ce Schvvarzenberg et du g-al Reynier. Je crois entrer dans les vues de V. E. en chargeant M. de Pannat de rester auprès de celui-ci, comme il l'a déjà fait précédemment et comme il se pourra que ses communications avec Paris soient plus rapides que les miennes, je lui recommande, Mgr., de vous écrire directement... M. Rumigny restera à Varsovie aussi longtemps que le poste sera tenable, et se retirera avec le quartier général autrichien, d'où il viendra me rejoindre...
[Baum naznaczy! datę swego wyjazdu na 2 lutego].
Warszawa, 2 lutego
Schwarzenberg nie przybył, przysłał Latoura z naleganiem na wyjazd. Proponuje Piotrków lub Kalisz, o ile rząd nie chce cofnąć się do Krakowa. Baum namawia na Kraków'). Niebezpieczeństwo tego wyboru. Postanowienia władz warszawskich.
A. E. Pologne 333 f. 380—1. N" 25.
...Se placer sous la main de l'Autriche, mettre le gouvernement du duché tout à fait à sa disposition ou du moins
«) Souvenirs, 277 (prawie dosłownie, Baum namawiał na Kraków w obecności Matuszewica i Sobolewskiego) Ussel, 290—1 Réboul, II, 259.
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livrer chacun de ses membres à la possibilité de son influence peut être une démarche avantureuse dans un moment où à Varsovie du moins la conduite militaire de l'Autriche étant très suspecte on est disposé à croire que la conduite politique de cette puissance peut bien n'avoir pas non plus un caractère plus satisfaisant et plus d'accord avec les intérêts de ce pays. Il y a sans doute d'un autre côté quelque inconvénient à sortir trop tôt du territoire du duché et Cracovie offre plus que tout autre point le moyen d'y prolonger la résidence du gouvernement. La question est délicate. Je ne crois pas devoir prendre sur moi d'agir dans aucun sens sur l'opinion du Conseil, du moins quant au moment actuel. J'espère qu'on aura le temps de consulter le Roi et, si ce prince montre une volonté sur ce point," il sera tout simple de la suivre.
[Latour komunikuje to samo, co Bignonowi, także ks. Józefowi].
Aussitôt après avoir reçu hier ces déclarations je m'empressai d'en faire part au Conseil. On s'assemblera encore ce matin et on arrêtera le lieu sur lequel on va se diriger. Je pense qu'on devra d'abord se rendre à Kalisz.
Quelques uns des ministres partent dès aujourd'hui, les autres suivront demain. Je partirai avec les derniers ou un peu après eux . . .
Warszawa, 3 lutego
Ostatnie posiedzenie rady ministrów w Warszawie. Projekt konwencyi co do zabezpieczenia osób i majątków. Nadzieja na opóźnienie ewakuacyi miasta. Odjazd Matuszewica. Kierunek drogi. Daendels. Kierunek odwrotu 7-go korpusu.
A. E. Pologne 333 f. 390—3. N" 26.
...Cette séance [Rady ministrów, 2 lutego]') a été la clôture des actes du Conseil à Varsovie. Le départ des ministres a été arrêté pour aujourd'hui; on se dirige pour Petrikau. Je ne par-
') Extrait du bulletin des séances, 2. II. 1813. A. E. Pologne 333 f. 386-7.
irai que demain ou même plus tard, si je puis rester ici d'avanaue sans imprudence.
V. E. verra par le procès verbal ci-joint que le Conseil le< ministres a exprimé le désir que l'on s'adressât au p-ce de -> huarzenberg pour l'engager à ne pas négliger, dans le cas If 1 évacuation de la place, à pourvoir par une convention [uelconque avec l'ennemi à la conservation des intérêts des labitants. Nous en avions déjà parlé le p-ce Poniatowski et uni avec le g-al Reynier. Celui-ci a demandé une petite note le- points principaux auxquels le gouvernement tient le plus. iii a rédigé et je lui ai remis hier les articles dont la copie est 1 l'inte^). Le g-al Reynier m'a dit qu'à l'égard de l'art. 4 où Il se borne à vouloir stipuler que les officiers malades ne (lient point considérés comme prisonniers de guerre, il espé- •ait que le prince de Schwarzenberg ferait plus et qu'il tâche- ■a;t d'étendre cette clause à tous les malades des divers corps lU'in sera obligé de laisser ici dans les hôpitaux. Quant à l'art. .'. il doutait que le p-ce de Schwarzenberg pût rien promettre •iir cet objet, attendu qu'une convention ainsi conçue serait nie espèce d'acte politique, d'acte de gouvernement, et que le irmce quoiqu'il parlemente souvent avec les russes, n'a cepen- 1 int avec eux que des rapports militaires et ne traite que des [uestions qui touchent toujours exclusivement à l'armée. J'ai jensé que c'était par la voie du g-al Reynier qu'il convenait [ue ces détails des demandes du Conseil des ministres fussent îommuniqués au p-ce de Schwarzenberg et que je devais pour ■non compte me borner à en entretenir le prince en termes généraux en lui témoignant toute la confiance que l'on met en
») »Art. 1. Il y aura toute sûreté pour les personnes et les propriéés. Art. 2. Il ne sera imposé aucune contribution extraordinaire. Art. 3. ^e service des hôpitaux sera assuré et les fonds destinés à cet effet ne seont point détournés pour d'autres objets. Les officiers de santé et tous les lutres employés attachés à ce service ne seront point considérés comme prisonniers de guerre. Art. 4. Les officiers hors d'état de partir actuellement 30ur cause de maladie ne seront point considérés comme prisonniers de guerre, mais ils pourront se retirer librement où bon leur semblera lors de leur guerison. Art. 5. Les militaires invalidés ne seront point considérés comme prisonniers de guerre. Art. 6. Les établissements publics civils du duché subsisteront et seront administrés comme par le passé». A. E. Pologne 333 f. 388, por. Souvenirs, 277—8.
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lui, tant en sa qualité de commandant des troupes de S. M. l'Empereur d'Autriche, parent et allié de l'Empereur, que par la seule considération des sentiments personnels de loyauté et de générosité qui le distinguent. C'est en effet de cette manière que je me suis exprimé hier au soir avec le p-ce Schwarzenberg. Je rencontrai chez lui le p-ce Poniatowski et tous deux nous lui avons tenu le même langage. Le p ce de Schwarztnberg nous répondit comme cela devait être, par de vives protestations sur sa bonne volonté et sur les efforts qu'il ferait pour obtenir les meilleures conditions qu'il serait possible. La conversation du prince hier au soir me parut ne pas interdire encore tout reste d'espérance. La veille il avait reçu l'ordre du jour daté de Fontainebleau qui donne au p-ce vice-roi le commandement de l'armée, et une lettre arrivée hier lui apprenait que S. A. I. faisait un mouvement pour le soutenir i). Ces nouvelles avaient produit un heureux effet et on en était à dire que maintenant il s'agissait de voir, si le mouvement du p-ce vice-roi et celui qui fait concurremment le 7-e corps ne porteraient pas les russes à ralentir leur marche et s'ils se hasarderaient à jeter un corps considérable sur la rive gauche...
[Kierunek siî rosyjskich',). Odrobina nadziei].
...Il est au contraire assez évident que le p-ce de Schwarzenberg est bien aise que leur [des ministres] retraite ne se diffère pas. Cependant retardant la mienne, je n'ai pas cru devoir le laisser ignorer au c-te Stanislas Potocki, président du Conseil. Celui-ci qui au fait est le moins timide de tous, et qui a surtout un certain courage d'amour propre est bien aise que les ministres le devancent de 24 heures et s'est décidé à rester encore aujourd'hui et peut-être plus selon les circonstances. 11 n'y a point en effet et il ne peut point y avoir d'ici à quelques jours de danger réel, sur la route de Petrikau. Il n'y aura que la difficulté de l'encombrement. Pour être plus libre je fais partir mes équipages et je m'en irai quand il le faudra en traineau ou à cheval.
') Ks. Eugeniusz do Schwarzenberga, 31. I. 1813. Ri'boul, II, 479. — Por. Schwarzenberg do żony, 27 i 28 stycznia 1813 Novàk Briefe des FM. F. Schwarzenberg an seine Frau 1913, 309—310.
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Par le procès verbal de la séance du Conseil du 1-er de ce mois^) V. E. aura vu que le Roi de Saxe avait donné ordre à M. de Matuszewic de se rendre à Dresde et le chargeait de remettre au conseiller d'Etat Luba le portefeuille du ministère des finances. Cet ordre a été incontestablement provoqué par M. de Matuszewic, d'après un calcul mélangé d'ambition et de poltronerie. Il est de fait que ce ministre homme d'esprit et de tête et qui dans les affaires a de la fermeté, est travaillé aujourd'hui du mal de la peur, à un degré incroyable, d'un autre côté on sait qu'il a grande envie de se trouver mêlé dans les négociations pour le cas où il viendrait à s'en ouvrir. Lorsque dernièrement la Confédération se proposait d'envoyer une députation extraordinaire auprès de S. M. lEmpereur, M. de Matuszewic ne repoussait pas cette idée, mais il pensait que c'était par le Roi que la chose devait être faite et on lui a supposé le projet d'avoir cette mission, s'il pouvait entrevoir que ce fût un acheminement à devenir le plénipotentiaire en titre, le jour où on viendrait à débattre les grands intérêts de ce pays-ci -).
...j'ai pensé et c'est l'avis du gai Reynier que de Petrikau qui va être notre premier séjour, nous pourrions passer à Czeiistochau où nous serions sans doute assez longtemps pour recevoir des ordres de Paris même ou au moins de Dresde.
[Gen. Daendels, gubernator Modlina, przybył do Warszawy 2 lutego. Fraenkel na zlecenie Bignona wydaj mu 12.000 f. ')].
...Le g-al Reynier part aujourd'hui et porte ce soir son quartier général à Pencice. Demain il le portera à Mszczonów
') Extrait du bulletin A. E. Pologne 333 f. 374—5.
-) Matuszewic pragnął usunąć się z Warszawy przedewszystkiem w obawie przed odsłonięciem roliowań polsko-rosyjskich. 'L Drezna udał się do Paryża: »il est dans le cas de soigner quelques affaires particulières «t de voir son fils, et c'est là ce motif qui sera avoué dans le public». Wystano go z rozkazem starania się o pożyczkę i przeznaczeniem udzielenia «pożytecznych wiadomością o kraju rządowi francuskiemu. 8enflt do Justa, li lutego IblH, copie A. E. Saxe suppl. 9. Fryd. August do Nap. 20 lutego 1813. A. B. Saxe 83 f. 283. Nie zapominając o osobistem usprawiedliwianiu się Matuszewic prowadził pertraktacye pożyczkowe z rządem i domem Laflitle. Nota 18 marca 1813 A. D. 2760 t. LIX f. 226. Matuszewic do Senffta 20 marca ib. f. 224;--5. Nota, jako memoryaJ, złożona Bassanie. A. B. Saxe 83 f. 301—3.
') Sout;en»rs, 278.
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sur la route de Petrikau. Hier il m'avait dit qu'il marchait sur Błonie, apparemment quelques considérations nouvelles dont il n'avait pas connaissance quand je l'ai vu, ont amené ce changement 1).
Por. Réboul, II, 258—9.
Warszawa, 4 lutego
Wystąpienie wojska i wJadz polsliieh z Warszawy. Nowa rozmowa Bignona z Schwarzenbergiem. Rozmowa Uumigny z Schwarzenbergiem. A. E. Pologne 333 f. 394-5. N° 27.
Le 5-e corps s'est mis en marche hier pour Petrikau et Kalisz, et le p-ce Poniatowski ce matin. Le g-al Reynier ayant déjà quitté Varsovie hier, il n'y a plus ici que des troupes autrichiennes. Le g-al Dutaillis dont les fonctions ont cessé, se rend à Posen. Les ministres sont partis les uns avant hier au soir, les autres hier pour Petrikau. Le c-te Stanislas Potocki, président du Conseil, les a suivi(s) ce matin. Ma présence dans cette place n'ayant plus d'objet et ne pouvant plus être d'aucune véritable utilité, je vais prendre la même direction et me réunir au gouvernement...
[Schwarzenberg 3 lutego inówit o ruchach rosyjskich =). Brak nadziei].
Le p-ce de Schwarzenberg retourne aujourd'hui à son quartier général à Falenty et, comme ayant l'air de n'avoir pas encore de projet arrêté sur mon départ je lui demandais, si je n'aurais pas l'honneur de le revoir ici, il m'a répondu qu'il ne savait pas bien, s'il y reviendrait. Le prince ne s'explique point avec moi sur le jour où l'évacuation aura lieu. Les officiers de son état major disent que ce sera demain. Si en effet elle est aussi prochaine, il est un peu éti*ange de m'en faire mystère.
L'estafette d'hier est encore venue par la route ordinaire de Posen, depuis plusieurs jours je dirige sur Petrikau celles que j'expédie. Il y a sûreté et ce n'est qu'un détour de 2 ou 3 miles. Je m'étonne que le directeur de Posen n'ait pas pris le même parti. Je l'y ai engagé il y a déjà plusieurs jours...
') Kierunek 7-go korpusu Réboul, II, 284—5 n. 2.
') Souvenirs, 278—9.
[Kumigny, pozostający w Warszawie, otrzymał polecenie otwierania jkh zty przybywającej od les. Eugeniusza i rozsyłania jej według przeznaczenia].
P. S. M. de Rumigny ayant eu occasion de passer chez le ]i ce de Schwarzenberg, le prince lui a lémoigné que quoiqu'il aait pas encore aujourd'hui plus d'information qu'hier, il voit k' moment de la retraite comme tout à fait prochain, qu'il tâchera de faire une espèce d'accord pour épargner à la ville k' plus de mal qu'il le pou(r)ra, qu'il se propose bien de se rendre vers Kalisz, mais qu'il sera obligé d'étendre un peu le cercle de sa marche de peur d'être coupé et qu'enfin pour > expliquer sur ces divers objets il a envoyé au p-ce vice-roi !e pce de Hohenlohe-Langenburg i).
.")!»1. Lubochnia, 5 lutego 1813.
Wezwanie ks. Schwarzenberga do odwrotu. Ostatnie z nim spotkaiiu! Bignona. Kierunek odwrotu Austryaków. Stosunki Bignona z Austryakaiai. Władze miejskie. Nastrój miasta. Wyjazd z Warszawy.
A. E. Pologne 333 f. 396-9. N» 28.
Après avoir expédié ma dépêche d'hier à V. E. je vis encore à Varsovie le p-ce Poniatowski et le g-al Dutaillis, qui tous deux avaient dû partir le matin, mais qui comme moi remettaient leur départ jusqu'au soir.
[Przybycie listu Schwarzenberga, który donosi, że ewakuacya nastąpi tegoż dnia. Bignon udaje się do Schwarzenberga. Rozmowa o odwrocie].
...ii eut avec moi d'abord un air d'embarras et de malaise que je cherchai promptement à faire cesser en lui parlant de notre retraite comme d'une chose véritablement nécessaire et commandée par les opérations de l'ennemi. Alors il insista sur l'urgence de mon départ...
[SiJy rosyjskie. Ich stanowisko. Możliwo.4ó w ciągu 6 tyg. lub 2 miesiący odepchnięcia Rosyan')].
La direction de sa retraite va le porter comme on l'a toujours prévu, sur la Pilica, c-à-d. sur l'ancienne frontière d'Autriche, où l'on juge bien que les russes n'iront pas l'inquiéter. Cependant il m'a dit qu'il marcherait sur plusieurs lignes dont
') Hohenlohe Langenburg Karol Gustaw Wilhelm, późniejszy FLM. 2j Souvenirs, 279— 2S1 Histoire, XI, 213-4.
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l'une serait aussi la route de Rawa et de Petrikau, en se rangeant ainsi derrière le g-al Reynier qu'il place entre lui et l'armée russe.
[Troska o zapewnienie nietylialności Warszawie i obietnica Schwarzenberga w tym względzie')].
Comme pendant le court espace de mes nouvelles fonctions, j'ai eu des rapports presque journaliers avec le prince de Schwarzenberg, je dois faire remarquer une fois pour toutes que, si j'ai été un peu pressant dans mes conversations pour le porter à faire en sorte de prolonger la défense de Varsovie jusqu'à l'époque du dégel ou jusqu'à l'arrivée d'incidents nouveaux qui vinssent changer la face des affaires, j'ai toujours eu soin de ne donner à mes instances que le degré de chaleur permis par les convenances et autorisé par la nature de ma mission. Mes communications avec lui n'ont eu rien qui pût ne pas lui être agréable, si non que j'avais à exprimer un voeu à l'exécution duquel il ne voulait pas voir de possibilité. Nous nous sommes quittés avec des protestations réciproques de confiance dans un changement heureux de circonstances qui ne peut pas être éloigné, et le prince m'a fait de grandes démonstrations d'obligeance et de bonne volonté personnelles.
[Rada ministrów zostawiJa w Warszawie radcę prefelitury w zastępstwie prefekta i prezj'denta miasta")].
Ce dernier vint hier chez le p-ce Poniatowski lui dire .qu'un homme inconnu s'était présenté chez lui pour l'engager à se rendre au devant du général russe qui s'approchait, de la ville. Il n'avait point cru devoir faire arrêter cet homme, ignorant par qui il avait été envoyé, et craignant un éclat dont il aurait pu être fâché ensuite. Il demanda au prince quelle conduite il avait à tenir en cette circonstance. Le prince fut d'avis que le soir lorsque le gouverneur français et lui, p-ce Poniatowski, auraient quitté Varsovie, le président^) devait se rendre
') Souvenirs, 280.
') Rada ministrów odezwą zawiadomiła Warszawę o opuszczeniu miasta. Węgrzecki 3 lutego doniósł o objęciu nad niem wtadzy. Szymanowski, 5 lutego, nawoływał do spokoju zapewniając, że los stolicy »jest w trakcie robienia przez dowódcę wojsk posilkowjch austryackich<. Gaseta warszawska 1813, 6 lutego, dod. n» 11.
') Węgrzecki Stanisław, 1765—1845, prezydent Warszawy ITS-t, za
NN. 591—592. EDWARD BIGXON 373
auprès du pce de Schwarzenberg commandant en chef des seules troupes qui alors occuperaient et protégeraient encore la ville, et en lui recommandant le salut et le bien-être des citoyens s'en rapporter à lui sur la manière dont il devrait être procédé à la réception des russes. Le p-ce Poniatowski recommandait d'ailleurs au président de prendre garde de se permettre aucun acte qui pût entacher l'honneur national, mais en même temps de présenter à la force ennemie la soumission prescrite par la nécessité, afin d'ôter aux russes tout prétexte de se mal conduire envers les habitants. L'esprit public de Varsovie avait été très mauvais, il y a quelque temps, il s'était ranimé et avait repris une couleur plus honorable dans les derniers moments. Cependant il ne serait pas impossible que pendant la présence des russes il n'y eût des gens qui se déclarassent pour eux...
[Nadzieja, że Austryacy zechcą zatrzymać Warszawę dla siebie ')].
J'ai quitté Varsovie hier à 5 heures du soir et j'ai l'honneur d'écrire à V. E. de Lubochnia où je viens d'arriver, point intermédiaire entre Rawa et Pelrikau.
Por. Réboul, II, 259, 26i-5.
Bassano do lîignoiia. Paryż, 6 lutego
Rozkaz wydania broni kawaleryi polskiej.
A. E. Pologne 333 f. 411. Minute.
...M. le b-on de Serra a demandé que S. M. voulût bien fournir au duché de Varsovie des pistolets pour armer la cavalerie que l'on y lève. S. M. qui avait prévu le besoin que le duché pourrait avoir de toutes sortes d'armes, avait déjà donné l'autorisation de lui en fournir sur ce qu'elle peut en avoir de disponible dans cet état. C'est en vertu de cette autorisation que des fusils ont été fournis. Mais elle ne se borne pas aux fusils, elle s'étend à toutes les armes de quelqu'espèce que ce soit dont on peut disposer. M. le g-al Dutaillis devra donc fournir aussi des pistolets, s'il y en a, ainsi que toute autre espèce d'ar-
Ksiestwa warszawskiego i w okresie przejściowym 1814— 5, sędzia apelacyjny za Król. Pol., prezes trybunału handlowego, autor wielu prac z zakresu prawa i ekonomii.
>) Souvenirs, 281—2.
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mes, dont le duché pourrait avoir besoin, en ayant soin seulement de ne pas en livrer plus qu'il n'y a d'hommes présents sous les drapeaux. C'est ce que je vous invite à faire connaître à M. le g-al Dutaiilis.
Wolborz, 6 lutego
Zmartwienia w podróży. Odwilż. Wzmocnienie woj.'ik austryackich. Miejsce pobytu wfadz polskich.
A. E. Pologne 333 f. 402-3. N» 29.
[Kuryer ks. Eugeniusza przynosi rozkazy przeciwne przyjętej decyzyi bchwarzenberga. Odwilż — ratunek Warszawy')].
...La grande armée russe n'oserait point passer la Vistule et le corps qui serait entré à Varsovie, serait seul sur la rive gauche de ce fleuve. Ce corps même pourrait se trouver singulièrement compromis, parceque d'ordinaire le dégel se déclarant il s'écoule avant que la débâcle ait lieu 7 à 8 jours et quelquefois plus pendant lesquels le passage sur la glace est impossible ou du moins très dangereux et que la débâcle emportant toujours nécessairement le pont de Varsovie il faut au moins 4 jours pour le rétablir. Si donc les russes jettent à Varsovie 10 ou 15 ou 20.000 hommes, il y aura nécessairement 3 ou 4 jours pendant lesquels ce corps sera séparé de toute communication avec la reste de l'armée à moins qu'il ne prenne le parti de se retirer avant de courir cette chance...
Un officier de hussards autrichien disait hier à Rawa qu'il avait passé à Cracovie 4 régiments qui viennent renforcer le corps du p-ce Schwarzenberg. Il ajoutait que toutes les troupes qui sont en Galicie, sont prévenues de se tenir prêtes à inarcher 2 heures après en avoir reçu l'ordre.
Le p-ce Poniatowski qui a dû partir de Varsovie quelques moments après moi, a passé ici dans le jour et est allé coucher à PetriUau.
Le c-te Stanislas Potocki est avec moi à Wolborz dans le château de l'évêque de Cujavie. Les ministres sont à Petrikau. Cette petite ville se trouve encombrée à un degré extraordinaire et il nous sera difficile d'y séjourner longtemps. Au partir de là je crois que c'est sur Czenstochowa que nous nous
') Souvenirs, 283—4.
SN 092— 59i. EDWARD BIGNON 375
dirigerons, comme un point où nous devrons être longtemps
s;iMs inquiétude et où nous pourrons attendre des instructions
sur la direction ultérieure qu'il nous conviendra de prendre.
[Obieg'ajace odgJosy o proklamacyach rosyjskich, o szlachetności ro-
■ \ ^kiej. Niezbyt wielkie ich powodzenie].
5<ł4. Wolborz, 7 lutego 1813.
Stanowisko ks. Schwarzenberga. Rola konfedeiacyi. Brak obiecanych prz.'sylek.
A. E. Pologne 333 f. 414-5. N" 30.
Un des courriers que j'ai expédiés avant hier au soir de Lubochnia au p-ce de Schwarzenberg pour lui porter une dépêche de S. A. I. le vice-roi, a trouvé le prince encore hier au matin à Falentv, mais il était tout prêt à monter en voiture pour aller ce même jour à 3 miles delà sur la route de Cracovie. Ce courrier m'a dit qu'autour du p-ce Schwarzenberg on prétendait que les russes étaient déjà entrés ou entraient à Varsovie ce qui est en effet probable, si les troupes autrichiennes se sont retirées le 5, comme le p-ce Schwarzenberg m'avait annoncé la veille que la chose était possible. Nous n'avons jusqu'à présent aucun avis de l'arrangement qui aura pu être fait pour la conservation des intérêts des habitants. J'attends M. de Rumigny qui a dû rester à Varsovie 12 ou 15 heures de plus que moi et qui placé sous la protection de l'état major autrichien aura pu recueillir c(uelque notion sur ce qui s'est passé.
L'alarme se répand déjà sur la route de Varsovie à Petrikau. Il y a des commandants de place qui ont d'eux mêmes quitté leur poste.
[Zamoyski donosi, że rada konfederacyi zamierza udać się do Krakowa i w razie potrzeby do Drezna')].
...La Conledération a été vouée dès le premier moment de son existence à une malheureuse nullité. Il est de fait que le ministère inquiet de voir s'élever auprès de lui une autorité qui aurait pu absorber ses pouvoirs, fit ses efforts pour lui ôter toute consistance. Dans un sens donné cette marche pouvait convenir, mais elle peut avoir été mauvaise sous d'autres rap-
') Zamoyski do Bignona, kopia. 2. II. 1813. A. E. Pologne 333 f. 389.
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ports. Aujourd'hui la question me semble pouvoir se reproduire non pour le jour même, mais pour l'époque très prochaine, selon toute apparence, oîi S. M. l'Empereur voudra redonner aux opérations militaires ce grand mouvement qui peut les / rendre décisives. J
[Wielu członków rad}' zapytuje, czy ich bezczynność wypływa z woli cesarza czy z przypadku i czy nie mogliby znowu stać się czyn- j nymi '). Nie otrzymał jeszcze obiecanego miliona, ani listów wierzytelnych]. I
Wolborz, 8 lutego
Rozkazy królewskie dla rządu. Ruchy gen. Rej'nier. Nienawiść do Austryaków.
A. E. Pologne 333 f. 420-1. N" 32.
S. M. le Roi de Saxe ayant prévu la circonstance actuelle de l'évacuation de Varsovie ordonne aux ministres par une décision qui vient de leur parvenir, de prolong-er autant qu'il sera possible, leur résidence sur le territoire du duché avec hi ressource de se retirer à Dresde, s'ils étaient réduits à sortir absolument du sol polonais. Cette décision royale ne résout point la question sur laquelle on avait ici quelque incertitude, c'était de savoir, si on devait ou non transporter à Cracovie le siège du gouvernement. La majorité des opinions est pour la négative ou du moins on est d'avis de ne le faire qu'à la dernière extrémité. Il est ainsi vraisemblable qu'on va séjourner à Petrikau encore quelques jours et que delà on ira s'établir à Częstochowa^). Je crois qu'on ne tardera pas longtemps à prendre ce dernier parti. Une lettre que je reçois de M. Pannat, me porte à juger qu'en effet il vaut mieux s'y déterminer dès à présent que d'attendre à y être contraint bientôt par la force inévitable des événements. Le g-al Reynier portant son quartier général aujourd'hui 8 à Pabianice et demain à Szadek, Petrikau va se trouver complètement découvert et n'aura plus
') Souvenirs, 294. Histoire, XI, 396—7 (nie dosłownie).
-) Senfft do Justa, Drezno, 8 lutego 1813 (minute). bII (rada ministrów) a dû trouver à Petrikau un ordre du Roi de s'arrêter dans tel endroit du duché où il pourrait demeurer le plus longtemps en siiretésous la protection des armées et, quand cela ne serait plus possible, de se rendre à Dresde de façon que les membres du Conseil en traversant un pays étrange- ne prendraient que le caractère de simples particuliers». A. D. 2760 t. LIX f. 79.
d'autre garantie que celle de quelques troupes autrichiennes qui se sont mises en effet sur la route de Rawa, mais dont la véritable destination ne nous est pas bien connue. Le bruit répandu parmi les troupes autrichiennes est que le p-ce Schwarzenberg porte dans ce moment son quartier général à Końskie. Dans ce cas la ligne sur laquelle nous sommes placés, dégarnie par la direction du 7-e corps sur Kalisz et mal protégée par le corps autrichien peut incessamment cesser d'être sûre ou du moins être exposée à des inquiétudes fréquentes qui ne permettraient pas au gouvernement de s'y maintenir. Son départ alors semblerait être une nouvelle fuite et c'est ce qu'il convient d'éviter. 11 est plus décent de paraître avoir fait dès Varsovie même le choix du lieu où l'on veut s'établir, que d'avoir l'air d'être poussé de distance en distance par la nécessité du moment et d'obéir le lendemain aux mouvements militaires de la veille.
A en croire la lettre ci-jointe de M. de Pannat qui tient du g-al Reynier les notions qu'il me transmet, les cantonnements du p-ce Schwarzenberg doivent occuper les bords de la Pilica et de la Warta. On croit bien ici que les bords de la première de ces rivières seront très bien gardés par les autrichiens, mais on doute qu'ils mettent une grande importance à couvrir ceux de la deuxième. On semble même déjà persuadé et le g-al Reynier paraît être aussi de cette opinion que le prince de Schwarzenberg malgré les instructions de S. A. le p-ce vice-roi qui l'engagent à se diriger sur Kalisz, ne fera qu'en simuler l'intention sans faire d'efforts réels pour y parvenir ^).
La haine contre les autrichiens et même aujourd'hui contre le p-ce Schwarzenberg qu'on avait toujours voulu personnellement épargner, est poussée à un point qui passe toute mesure. 11 est de fait que le prince a manqué plusieurs fois très formellement à sa parole. Avant mon entrée en fonction, il avait déclaré qu'il concentrerait les forces entre Modlin et Varsovie, qu'il se battrait avant d'abandonner cette place. Depuis il m'avait assuré qu'il ne l'abandonnerait qu'autant qu'un corps considérable, par ex., 30 ou 40.000 hommes auraient passé la Vi-
Souvenirs, 284. Ussel, 168-9, por. Itéboul, II, 2rt5— 6.
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stule. Il n'a tenu ni l'une ni autre de ces promesses. Les russes n'ont encore jeté sur la rive gauche de la Vistule que quelques partis de cosaques et Varsovie est évacuée. Il est difficile d'admettre que le p-ce Schwarzenberg agissant ainsi n'ait cédé qu'à sa propre faiblesse et même à l'influence seule de ses entours. Sa conduite est indigne et inexcusable, si ce n'a pas été pour lui un devoir de se conformer à des ordres absolus, si, enfin, il n'est pas un instrument obligé de la politique de son cabinet i).
Por. Réboul, II, 261.
59G. Piotrków, 8 lutego 1813.
Przybycie Rumignego. Rozpacz Brezy. Obawy ministrów. A. E. Pologne 333 f. 422-3. N» 33.
J'avais désiré en quittant Varsovie qu'une personne de l'ambassade piit observer encore ce qui s'y passerait jusqu'au moment de l'évacuation de cette place. M. de Rumigny se chargea avec plaisir de cette commission et M. de Brogiie par dévouement et par zèle pour le service de S. M. m'a demandé la permission d'y rester avec lui. Je les y laissai en conséquence tous deux le 4 de ce mois à 5 heures du soir. L'objet que j'avais en vue, n'a pu avoir beaucoup de suite. Dès le même jour et quelques heures seulement après mon départ le p-ce Schwarzenberg fit notifier à M. de Rumigny qu'il devait songer à la retraite. Celui-ci et M. de Brogiie m'ont rejoint hier à Wolborz. Ils ils (s.) m'ont donné sur ce qu'ils ont vu à Varsovie et dans leur marche, quelques détails qui ne m'ont point paru dénués d'intérêt. J'ai prié M. de Rumigny d'en rédiger un rapport que j'ai l'honneur d'adresser ci-joint à V. E.^).
•) Postępowanie Schwarzenberga b\'Io rezultatem otrzymanych rozkazów swego rządu. Criste Der Beitriii Oesterreichs znr Koalitionhn J. 1813 Mitt. des ]i. k. Kriegsarchives 1880 N. F. VIII, 222 Francisz(>k do Schwarzenberga, 24. I. 1813. Oncken Oesłerreich u. Preussen im Befreiungskrtege 1676, I, 408 n" li.
■) Rumigny do Bassany. Wolborz, 8 lutego 1813. i>M. le b-on Bignon a informé S. E. M. le duc de Bassano de l'ordre qu'il m'avait donné de rester à Varsovie aussi longtemps que les troupes autrichiennes occuperaient la ville. Peu d'heures après son départ M. le prince de Schwarzenberg me flt prévenir qu'il était nécessaire que je me misse également en
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J'appelle l'attention du pce Poniatowski sur la mauvaise ciiluite du commandant de la place de Rawa. Le c-te Sta- ,;-! is Potocki m'a communiqué hier une lettre confidentielle ILi':! a reçue de M. de Breza. Ge ministre secrétaire d'Etat ciimplètement perdu la tète. La lettre est celle d'un homme losi'speré qui cherche à faire partager son désespoir aux autres. Ni)ii seulement il renonce à toute idée de rétablissement de a l'ologne, mais il voit déjà le duché anéanti, en lambeaux ■t devenu la proie de ses insolents voisins. J'ai remarqué avec
nache pour suivre la même direction sans attendre plus longtemps. J'apiri^ en même temps que le prince partait de sa personne pour son quartier riiii-ral près de Haszj n sur la route de Rawa, dans la soirée même. — Le ) lies la pointe du jour je vis sur la place de Saxe des troupes autrichien- II- réunies. On les passa en revue et elles se mirent en marche. Vers 10 h. l' p.iitis, je rencontrai sur la route environ 1000 hommes d'infanterie luiiichienne qui marchaient par détachements de 200 et 300 hommes, lin i que des convois appartenant à la même armée. Je les dépassai loin ;v iiil la petite place de Nadarzyn. J'y trouvai aussi M. le g-al Perrière, 01 itn.indant de la place de Varsovie, escorté de tout ce qui y était resté : ■ LTindarmes français. La route ainsi que les maisons des villages que II) u s avons traversés, M. de Broglie et moi, étaient encombrées de malali>^ français et saxons entièrement abandonnés par le départ du commaniant de place. Un assez grand nombre d'entr'eux avait succombé à la fa- ;igue et à la maladie. Jusqu'à M(s)zczonow tout était assez tranquil(l)e sur es routes. On y rencontrait de temps en temps des détachements des toutes nations se dirigeant sur Rawa. Arrivé à cette station le 6 dans la matinée j'j' trouvai beaucoup de troupes polonaises qui partirent dans la journée. La tranquillité régnait dans la ville lorsque vers 6 h. du soii- le commandant de la place donna subitement l'ordre de faire partir en toute hâte les français, polonais et saxons tant civils, que militaires sous le prétexte que l'ennemi était aux portes. L'alarme devint tellement forte que je crus devoir chercher à en connaître la cause. Nous nous rendîmes chez l'officier qui commandait le poste. Nous trouvâmes un homme pris de vin et hors d'état d'expliquer les motifs de sa conduite. Ce fut inutilement que nous nous efforçâmes ui en faire sentir les inconvénients, il nous fut impossible d'en rien tirer. A 9 h. tout ce qui avait pu partir, avait abandonné la ville. Vers minuit nous continuâmes notre marche. L'alarme s'était communiquée avec une telle rapidité que tous les postes de gendarmerie s'étaient repliés sur la route. Depuis Nadarzyn nous avons rencontré de distance en distance des soldats autrichiens marchant isoléznent et quelques convois des malades de leur nation. Ils étaient en si petit nombre que l'on n'en peut guèrf; tirer d'induction sur les places de marche que peut avoir tracé le p-co de Schwarzenbergo. A. E. Pologne 333 f. 424—5 por. Réboul, II, 264.
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satisfaction que ces noires rêveries de M. de Breza ne faisaient point impression sur le c-te Stanislas et celui-ci a même rélevé quelques faux raisonnements que renfermait cette lettre. Par ex., il y est dit que M. l'archevêque de Malines est tombé dans la disgrâce de S. M. l'Empereur et on semble tirer de cette circonstance vraie ou fausse une conséquence fâcheuse pour les destinées de ce pays-ci. Le c-te Potocki est loin de voir les choses sous un point de vue aussi sombre et il met trop de confiance dans la puissance et la volonté bienveillante de S. M. en faveur de la nation polonaise pour ne plus croire à la possibilité d'aucun moyen de salut. Malheureusement M. de Breza ne s'est pas borné à écrire dans ce sens au c-te Stanislas. Cette lettre n'a été communiquée qu'à moi et l'effet en serait resté nul, mais il a adressé à d'autres ministres les mêmes plaintes et les mêmes lamentations. J'ai trouvé ceux ci dans un grand abattement et ce n'est pas une chose aisée que de ranimer leur courage. Si ce que je dis de M. de Breza (et mon devoir me défendait de le taire) amenait de la part de V. E. quelque invitation secrète pour ce ministre à garder à l'avenir un peu plus de réserve, vous sentirez, Mgr., qu'il importe de donner à cet avis une tournure qui n'en décèle pas la cause précise ou qui du moins éloigne tout soupçon des communications qui me sont données par le c-te Potocki.
Piotrków, 8 lutego
Austryacy nie dotrzjmują obietnicy w sprawie zagwarantowania nietykalności miasta.
A. E. Pologne 333 f. 426-8. N» 3i.
...On a reçu, ici des lettres de Varsovie du 6 et du 7. Hier 7 au moment du départ des dernières nouvelles les russes n'étaient pas encore entrés dans la ville, mais on s'attendait qu'ils y entreraient dans l'après midi.
D'après un accord fait entre les russes et les autrichiens, la rive droite de la Vistule devait être évacuée hier à 7 heures du matin et Varsovie à 9 heures. Vers midi les autrichiens qui étaient en armes sur les places ne se mettaient point encore en mouvement pour partir. On sent bien malheureusement que ce n'était qu'un simple retard dont il n'y avait rien à conclure.
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Le 6 un corps russe a pa.ssé la Vistule à Bielany et s'est lorté sur la route de Błonie. Ce corps se connposait d'infaniTie et de cavalerie et avait de l'artillerie. C'est par Wola que es russes paraissaient vouloir faire leur entrée dans la ville. Nous apprenons avec douleur que le p-ce de Schwarzenlerg- n'a tenu aucune de ses promesses à l'égard de la con- .«Mition qu'il s'engageait à conclure en faveur des habitants. Nnus venons de recevoir ici copie de deux lettres écrites par le i-al Siegenthal ^), l'une au président de la ville de Varsovie, autre au général russe qui se disposait à y entrer^). Tout s'est ainsi réduit de la part des autrichiens à une simple invitation iiix russes d'user de ménagements envers la place qu'on leur ibandonne. ..
Les nouvelles reçues de Varsovie portent que les russes Mit insisté sur la reddition de Modlin. Je ne comprenais Kl-- d'abord ce que cela voulait dire, mais en rapprochant plu- -I urs lettres où ces phrases se trouvent, je vois qu'en effet il aiit entendre que les russes ont jeté en avant cette insolente [intention et que le p-ce de Schwarzenberg leur répondant |u'il n'avait aucun droit de traiter sur ce point, ils en auront fait un prétexte pour ne vouloir donner les mains à aucun iv riimmodement. Il est d'ailleurs malheureusement trop visible qLU" le prince n'a pas mis un grand intérêt à obtenir aucune '-■•arantie en faveur de la ville et des habitants... Por. Souvenirs, 285. Réboul, II, 265.
p'JS. Piotrków, 9 Intego 1813.
Pulki litewskie. Komisya litewska.
A. E. Pologne 333 f. 432—4. N» 35.
...On avait bien ébauché à cet égard [dotyczy pułków litewskich] un projet de réorganisation dans les bureaux du p-ce Poniatowski, mais ce projet n'était point achevé et n'avait pas même un commencement d'exécution. Le prince le fit suspendre
') Siegenthal-Bersina Henryk, 1762—1831, major 1796, oberst 1799, organizator 3 p. ułanów w Krakowie 1801, gen. major 1805, FML. 1809, dowodząc)' dywizyą w korpusie posiłkowym 1812, dowódca komenderujący w Sławonii 1813, gen. kawaleryi 1827, wiceprezydent Hofkriegsrathu.
') Siegentlial de Węgrzeckiego, 6 lutego 1813, kopia. A. B. Pologne 333 f. 413 do MiJoradowicza t. dn. ib. f. 412 Gazeta warszawska 1813 n" 13.
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et les choses en sont restées là. Quelques uns des colonels des régiments se sont rendus à Posen. Ils ont obtenu des à comptes sur leur solde. Les autres ne s'étant point ainsi présentés eux mêmes n'ont rien reçu jusqu'à présent. Puisqu'il est évident par la lettre de V. E. du 31 janvier que la conservation des cadres et des n-os des régiments lithuaniens est toujours dans les vues de S. M., je crois devoir me permettre de représenter au p-ce major général que comme on n'avait cru devoir maintenir la réduction de ces corps que parcequ'on la croyait déjà consommée, il semble qu'il ne doit pas y avoir lieu aujourd'hui à l'effectuer, puisqu'elle n'a pas eu lieu jusqu'à présent, en sorte que les intentions exprimées par les lettres de V. E. se trouveront remplies ^).
Le g-al Etienne Grabowski, vice-président du Comité militaire en Lithuanie, eût convenu à merveille pour suivre les affaires de ces troupes et veiller à leur administration, mais comme il est général au service du duché de Varsovie le p-ce Poniatowski vient de le nommer commandant de Częstochow a. Le p-ce Giedroyć avait suivi le grand quartier général français à Koenigsberg, mais on ne sait depuis ce qu'il peut être devenu. On suppose, s'il ne s'est pas égaré, ou n'a pas été pris, qu'il aura pu se rétirer à Danzig. Il ne reste de généraux lithuaniens disponibles que le g-al Niesiołowski 2), lequel a quitté Varsovie il y a une quinzaine de jours, pour se rendre à Posen. Je pense qu'il serait dans l'intérêt de ces troupes que ce général en eût l'inspection, qu'il fût leur intermédiaire auprès de S. A. le p-ce vice-roi et qu'il s'occupât de leurs besoins. Je vais l'y faire inviter par M. le c-te Sierakowski, le seul des membres de la Commission de gouvernement de Lithuanie qui ne se soit pas éloigné de moi jusqu'à ce jour. Le c-te Alex. Potocki nous a quittés pour faire une course sur les frontières de la Galicie et peut-être jusqu'à Léopol où des intérêts de fortune l'appellent un moment, mais il a promis de venir nous rejoindre bientôt au lieu que le gouvernement du duché aura choisi pour sa résidence provisoire. j
') Por. Souvenirs, 299.
') Niesiołowski Ksawery, ur. 1772, gen. brygady w r. 179i i od lSi2 do 1818, inspektor piechoty i pospol. rusz. lit. w 1812 — 3.
Vous m'aviez fait l'honneur de m'annoncer, Mgr., le prochain envoi du décret impérial par lequel les régiments lithuaniens ont été mis à la solde de S. M. l'Empereur. Ce décret ne m'est point encore parvenu.
Trois des régiments d'infanterie font partie de la garnison de Modlin, ce sont ceux des colonels Chodkiewicz, Giełgut et Biszping').
Les régiments de cavalerie de Rajecki et Tyszkiewicz sont auprès de S. A. I. le prince vice-roi et appartiennent à son armée. Le reste marche avec le 5-e corps.
Je vois que V. E. aurait désiré que les membres de la Commission de gouvernement de la Lithuanie au lieu de se séparer, comme ils l'ont fait, eussent continué à présenter un corps uni, prêt à reprendre son activité dès que les circonstances pourront le permettre. J'ai bien fait dans le temps tous mes efforts pour empêcher leur séparation, mais à l'époque où elle a eu lieu, si je ne pouvais pas douter des dispositions bienveillantes de S. M. en leur laveur, j'ignorais toute l'étendue des bienfaits que S. M. I. se proposait de leur accorder et je n'avais rien à répondre aux allégations de gêné pécuniaire et d'embarras domestiques de plusieurs d'entre eux. La vérité de ces allégations m'était connue et il y aurait eu une sorte de rigueur injuste à les forcer de rester à Varsovie, lorsque le cours des opérations militaires faisant craindre une évacuation plus ou moins prochaine ils me représentaient la difficulté qu'il y aurait pour eux à se tirer d'affaire dans le cas possible d'une retraite brusque et précipitée. Au fait le seul des membres de la commission dont la conduite soit peu excusable, est le c-te de Tyzenhaus qui s'est rendu à Vienne^). L'événement a justifié les inquiétudes des autres et je ne doute pas qu'aussitôt que je pourrai leur indiquer un lieu fixe, où ils doivent se rendre, ils n'y reviennent tous au 1-er signal. Les sentiments patriotiques de M. le c-te Soltan sont dès longtemps connus par d'honorables épreuves. Quant à M. Prozor et Jelski, ce dernier étant dangereusement malade et craignant avec raison les embarras d'une nouvelle retraite, M. Prozor qui lui donne
') Por. Réboul, II, 222.
') Poi-. Souvenirs, 297—8.
les soins de l'amitié a dû partir en même temps que lui. Je ne crois pas, Mgr., dans l'état d'incertitude où nous sommes nous mêmes aujourd'hui sur la résidence où nous devrons nous arrêter, devoir leur faire encore aucun appel pour le moment, mais dès que cet état aura cessé, je suis bien sûr qu'au premier mot que je leur dirai des intentions de S. M., ils se réuniront tous auprès de moi...
[Proponuje daó członkom rządu litewskiego legie honorowe].
Piotrków, 9 lutego
Nowe żądania żywności przez ks. Eugeniusza. Wyczerpanie kriijn. Nominacya komisarza polskiego. Stosunek ks. Józefa do Schwarzenberga. Zajęcie Warszawy.
A. E. Pologne 3.S3 f. 435—7. N» 36.
Des lettres de M. l'intendant général et du préfet de Posen ont informé le Conseil des ministres que S. A. I. le p-ce vice-roi demande qu'il soit pourvu dans ce département à la subsistance de 35.000 hommes d'infanterie et 3.000 de cavalerie qui doivent y arriver sous peu de jours. S. A. I. annonce en outre que 5 jours après l'arrivée de ces troupes il viendra de plus dans ce même département un autre corps de 15.000 hommes d'infanterie. Ces nouvelles qui ne peuvent que causer une véritable joie aux ministres en leur offrant l'espoir du prochain affranchissement de leur pays, les inquiètent dans un autre sens par la difficulté qu'ils trouveront à faire vivre les corps dont il s'agit. Ils représentent que deux départements seuls vont être chargés de toute la masse des consommations, celui de Posen et celui de Kalisz, et, si pendant quelque temps encore ils peuvent supporter ce fardeau, on ne peut .s'empêcher de prévoir un moment très rapproché où cette possibilité n'existera plus. Dès à présent il est plusieurs branches de service auxquelles le pays n'est point en état de satisfaire, celui de la viande qui ne peut se faire que par contrats, celui de l'eau de vie qu'on est obligé de faire de même, et celui des fourrages pour lequel manqueront les moyens de transport à moins que le transport ne soit payé. On établit ainsi en principe dans le Conseil des ministres que pour assurer ces 3 parties du service de l'armée, il faut traiter avec des fournisseurs et comme à l'état présent des choses la perception des impôts étant
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nulle les caisses du trésor sont absolument vides, on en conclut [lie les dépenses relatives à ces divers objets doivent retomber au compte de l'intendant général et on s'adresse à moi pour faire des représentations dans ce sens à V. E. et à S. A. I. le p ce vice-roi. Quoique je ne puisse pas méconnaître ce qu'il y a de fondé dans ces allégations, je ne puis pas convenir avec les ministres que déjà on en soit réduit à une pénurie de ressources telle qu'ils la supposent, et je les encourage à faire tous les efforts qui dépendent d'eux pour répondre aux demandes qui leur sont adressées. J'ai pensé, Mgr., qu'il pourrait être utile qu'il y eût auprès de S. A. I. un des membres du gouvernement, conseiller d'Etat ou autre fonctionnaire public, qui fût spécialement autorisé à prendre sous les ordres de S. A., toutes les mesures d'approvisionnement que le pays peut permettre sans avoir besoin d'attendre d'instructions du iiiiiiistère. Le Conseil a partagé cette opinion, mais il a été emb irrassé pour le choix de ce commissaire. Le pce Poniatowski a proposé comme très propre à cette commission, M. le général Woyczyński, dernièrement gouverneur de Thorn et pour le moment sans activité qui a une grande connaissance des moyens du pays et pourra sous ce rapport rendre d'utiles ser vices, mais en même temps le prince a insisté de nouveau pour que j'appelle toute l'attention de S. M. l'Empereur sur la mcessité de faire prendre dès à présent de grandes précautions pour l'époque où des forces considérables seront rassemblées sur le territoire du duché de Varsovie. Les départements dr Łomża, Płock, Thorn, Bromberg, Varsovie et Lublin vont être épuisés par les armées russes. Les procédés de l'ennemi à ce sujet sont fort alarmants. Là où il existe des magasins, au lieu de les mettre en consommation, les russes y apposent le scellé et se font nourrir par les habitants, en sorte qu'il est vraisemblable que leur intention à l'égard des magasins déjà firmes est ou de les emporter, s'ils le peuvent, ou de les brûler en cas de retraite. Les départements de Posen et de Kalisz ont à fournir aux besoins de l'armée française et bientôt à ceux du 7-6 et du 5-e corps. Il ne reste ainsi de libres que ceux do H idom et Cracovie que vont occuper les troupes autrichiennes et d'où le transport présente de grandes difficultés. Ces obser- \ations me paraissent, Mgr., dignes en effet d'être prises en
Xnstnikcye i depesze rezyd. franc. T. II. 26
386 INSTRUKCYB I DEPESZE 1813 9—10 U.
sérieuse considération et je regarde comme un devoir de les
soumettre tidèiement à V. E
[GJeboki żal ks. Józefa do Schwarzenberga z powodu obłudnego postępowania].
Ii vient d'arriver un employé du ministère des finances qui a quitté Varsovie avant hier à 4 h. d'après midi. Les russes n'y étaient pas entrés encore, mais la députation de la ville s'était rendue a Wola au devant du général qui commande le corps destiné à occuper cette place. Au retour de la députation on avait publié par ordre du général russe que les habitants étaient invités à être tranquilles et sans crainte, qu'on respecterait leurs personnes et leurs propriétés et qu'ils ne devaient avoir d'inquiétude ni pour le moment de l'entrée des russes, ni pour celui de leur sortie, s'ils étaient dans le cas de se retirer ultérieurement. Cet employé assura avoir bien entendu la publication dont il s'agit, et notamment la dernière circonstance relative à l'hypothèse de la sortie des russes. Si le fait est exact, on peut juger par là que ce n'est pas sans quelques sentiments d'effroi que les russes se montrent de nouveau à Varsovie et que le souvenir du passé fait encore sur eux une vive impression^)...
Bassano do Bignona. Paryè, 10 Intego
Przepisy postępowania przy wypłacaniu miliona.
A. E. Pologne 333 f. 446. Minute.
En adressant au ministre du trésor impérial une ordonnance de 2 millions de francs pour régulariser le versement de pareille somme fait en bilion de Piémont au trésor du duché de Varsovie à valoir sur le subside accordé à cet Etat par S. M. I., je lui en avais en même temps adressé une autre d'un million de francs et je l'avais invité à faire verser entre vos mains cette seconde somme destinée au même emploi.
') Souvenirs, 285 Histoire, XI, 390. Odezwa Węgrzeckiego, donosząca o przyszlem wkroczeniu Rosyan i o spokoju, 6 lutego Gaz. warse. 1813, 9 lutego n" 12, Opis wejścia 15 lutego n" 13. Michailofsky-Uanilefsky Denkwiirdigkeiłen aus dem Kriege von 1813 1837, 10—12. Kutuzów do żony. 28. I. 1813 (st. st.) PyccKan cTapona 1872, V, 690 ks. Eugeniusz do Napoleona, 8. II, 1813 Ducasse P-ce Eugène, VIII, 340. Réboul. II, 267—270.
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Ce ministre m'écrit i), que le 29 janv. dernier il a donné l'ordre au payeur à Varsovie de la tenir à votre disposition. Mais l'ordre de la comptabilité et la facilité du service exigent ([ue les payements se fassent sur des mandats délivrés par \ous et non sur vos quittances. Ces payements seront donc faits par le payeur lui-même; ils le seront sur vos mandats aux personnes que vous aurez désignées, et le payeur retirera (les parties prenantes et les pièces justificatives indiquées par ces mandats et les quittances. Je vous invite, M. le baron, à vous conformer à cet égard aux intentions du ministre du trésor imperial.
Lors de la remise au trésor du duché de Varsovie des 2 millions en bilion de Piemont, M. le c-te Matuszewic en donna I quittance au payeur. Cette quittance désigne le nombre de pièces de chaque espèce de monnaie et la valeur nominale de chacune. Mais elle indique aussi la valeur réelle et intrinsèque du versement total estimée d'après un essai fait à l'hôtel des monnaies de Varsovie à 1.661.436 francs 59% c. Peut-être par cette précaution, le ministre des finances du duché a-t-il voulu se réserver les moyens d'élever la prétention lors du règlement de comptes, de n'y faire figurer ces monnaies que pour leur valeur intrinsèque-).
M. le c-te Mollien ^) m'écrit qu'une telle prétention serait d'autant moins fondée que le trésor du duché les a tarifées au taux auquel le trésor de France les lui a données, et qu'elle ne saurait être admise, parceque le trésor impérial ne les a données que pour la valeur pour laquelle il les a reçues luimême dans ses caisses et que de plus il a eu à supporter les frais de transport de Turin à Varsovie lesquels se sont élevés à plus de 3% de la valeur des sommes transportées.
Vous voudrez bien, M. le baron, lorsque l'occasion s'en présentera, parler dans ce sens au ministre des finances du duché, afin qu'il ne s'élève aucun doute sur cet objet.
») 2 lutego 1813 A. B. Pologne 333 f. 382-3.
') Kopia pokwitowania 19 grud. 1812. A. E. Pologne 333 f. 384.
') Mollien Franciszek hr. minister skarbu, 1758 — 1850.
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Piotrków, 10 lutego
Trudności związane z użyciem monety piemonckiej '). Utrata wartości. Umowy co do dostaw. Proponowane środki zmiany jej wartości obiegowej. Trudności w reorganizacyi armii. Postępj' tej reorganizacyi.
A. E. Pologne 333 f. 448-451. N" 37.
...Cet argent [moneta piemoncka] est en effet comme bilion beaucoup meilleur que le bilion national et sa valeur intrinsèque n'a qu'une différence de lô'/iVo avec l'argent courant de Prusse. On a donc eu l'espoir de lui donner cours pour sa valeur nominale, c.-à-d. sur le pied de l'argent courant. On a senti que pour cet effet il était nécessaire que les émissions en fussent ménagées et faites sur divers points, une monnaie étrangère non connue ne pouvant manquer quoique bonne en réalité de tomber bientôt en discrédit, si on en émet une somme un peu forte dans un même moment et dans un même lieu. En procédant de cette manière l'émission faite par le ministère des finances n'a été que de 872.542 florins 10 gros, soit 538.067 fcs. 97^9 c. Le reste existe encore en caisses soit à Cracovie, soit ici, soit à Kalisz et Posen où il a été mis, depuis quelque temps par ordre du Roi à la disposition du ministère de la guerre. A Varsovie son cours se soutenait assez bien attendu qu'on pouvait l'échanger à l'hôtel des monnaies contre du bilion national. On en frappait une partie en bilion du duché et on trouvait du bénéfice dans cette opération vu la bonne qualité du titre de cette monnaie. Varsovie perdu, ce double expédient a cessé d'exister et l'emploi de cet argent devient tous les jours plus difficile.
Les sommes qui existent en caisse sur divers points ont déjà toutes leur destmation pour le service de l'armée. La direction de l'administration de la guerre a fait des marchés pour des objets d'habillement, d'équipement et pour la remonte, en affectant leur payement sur ces caisses, mais on voit avec inquiétude naître de nouveaux embarras résultant des circonstances. Des fournisseurs commençant à faire leurs livraisons et étant dans le cas de recevoir un à compte en cette sorte de monnaie refusent de les continuer, si on ne leur donne pas
' Co do strat Księstwa, por. Wielhorski do Bignona, 23. II. 1813 Askenazy Wielhorski, 65. Souvenirs, 300 (nieco inaczej, niż w depeszy).
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d'autres valeurs. Déjà plusieurs l'ont fait et d'autres ont déclaré la même intention d'avance. Il a fallu composer avec eux et quelques uns ont consenti que l'argent de Piémont entrât pour un tiers dans les payements à leur faire. D'un autre côté, comme à Varsovie cette monnaie avait encore une sorte de circulation par la faculté de l'échange, on en avait donné de certaines siimmes aux régiments pour se fournir d'effets de chaussure et autres articles qu'ils étaient chargés de se procurer eux mêmes. Plusieurs d'entre eux n'ayant point eu le temps de remplir cet objet ne peuvent plus maintenant tirer parti des fonds qui leur étaient faits. Ils se plaignent ou bien de ne pituvoir faire usage de cet argent en aucune manière ou de ne trouver à l'employer que moyennant une perte considérable, en sorte que dans ce dernier cas, les corps n'auront reçu du LTouvernement en valeur réelle que des sommes bien inférieures à ce qui leur a été compté en valeur nominale. Le p-ce Poniatowski et le g-al Wielhorski ont appelé sur cet objet toute l'attention du Conseil. Il a été question de réduire l'argent dont il s'agit, et de ne lui donner cours que pour sa valeur intrinsèque, mais outre que ce serait sanctionner par un acte public le tort fait à ceux à qui on l'a donné, sur le pied d'ar- Ł^ent courant, il est à prévoir qu'une démonétisation opérée dans le moment où nous sommes, augmenterait encore le mal et ferait tomber le cours usuel de cette monnaie même au dessous du cours légal qui serait cependant à sa valeur réelle. On n'a point vu de parti plus sage que d'arrêter d'abord d'employer une partie de cet argent au payement de la solde, parceque répandu ainsi en détail il pourra circuler encore; en suite de n'obliger les fournisseurs à en recevoir qu'une partie que l'on combinerait le mieux qu'il se pourrait pour l'avantage du trésor avec d'autres modes de payement, enfin d'autoriser la direction de la guerre et les régiments à consentir dans leurs marchés à une réduction de fait sur le cours légal, mais sans que cette réduction puisse aller au dessous de la valeur intrinsèque de manière que la pièce émise légalement pour 20 gros ne puisse pas être comptée pour moins que 17.
V. E. juge que d'après cette manière de procéder qui est en effet la plus prudente dans les circonstances actuelles, l'écoulement de la monnaie de Piémont n'a pu et ne peut que
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s'opérer avec beaucoup de lenteur et qu'il en résulte de grands embarras, pour la réorganisation de l'armée. On applique en conséquence à ce service tout ce qui se recouvre sur le pays même et depuis que cette somme de 2 millions de francs a été accordée par S. M. I., il a été effectivement consacré aux dépenses de l'armée 4 à 5 millions de florins provenant des recettes du trésor. Il est sensible par là que, si on avait voulu mal user des secours donnés par l'Empereur, si on n'avait pas cherché à en faire l'usage le plus utile et, par conséquent, le plus conforme à ses véritables intentions, on pourrait très bien me présenter aujourd'hui des tableaux de l'emploi de la totalité de ces 2 millions, mais sans en avoir tiré au profit du service militaire tout le parti que peut seul en faire obtenir une émission successive, partielle et mesurée. Cependant, Mgr., V. E. en m'annonçant le nouveau secours de 2 millions de francs que S. M. l'Empereur accorde au gouvernement du duché, me prescrit d'exiger au paravant un compte détaillé qui prouve que les sommes données antérieurement ont été appliquées au service exclusif de l'armée. En m'attachant à la lettre de cet ordre, je devrais tenir en réserve les 2 millions de francs dont le premier est déjà mis à ma disposition par la lettre de V. E. du 31 janvier pour ne me dessaisir de ces fonds qu'après l'écoulement total de la monnaie de Piémont que l'on a reçue de S. M., mais il me semble, Mgr., que ce serait agir contre le véritable esprit de ce même ordre, contre la pensée même de S. M. qui ne demande cette précaution que pour avoir la certitude de l'exacte application de ces fonds à l'usage auquel elle les destine. Or S. M. a cette certitude par les comptes justificatifs de l'emploi d'une somme beaucoup plus forte pour le service militaire et par la continuation de l'emploi de toutes les recettes du pays à ce service. L'armée est, comme elle doit l'être, la 1-re pensée du gouvernement. On ne s'occupe que d'elle, on ne songe qu'à elle, puisqu'au fond le duché n'existe qu'en elle. Tous les genres d'obstacles se réunissent pour contrarier sa réorganisation, l'envahissement du pays par les russes, les entraves mises par les troupes alliées à l'action de l'autorité polonaise dans les départements encore libres et, enfin, avec une grande pénurie de fonds des difficultés sans nombre produites par la nature même des valeurs, argent et papier
(|n'a dernièrement accordées S. M. I. Je m'étais proposé, Mgr., do VOUS soumettre exactement tous les 10 jours un tableau du progrès de la réorganisation de l'armée, du recrutement, (le la marche de la recomposition et de l'équipement des corps. .le n'ai pu jusqu'à présent à cause de l'agitation des circonstances presser trop vivement le ministère de la guerre de me fournir ces informations, mais je vais cependant tâcher de me lis faire remettre ici et je m'empresserai de les communiquer à V. E. Le préposé du payeur général à Varsovie n'ayant point d'instructions sur le lieu où il doit se retirer et diriger les équipages à sa disposition, m'a prié de lui donner des ordres ou du moins des conseils. Dans ce moment la plus grande besogne dont il soit chargé, est la remise qu'il aura à faire sur mes mandats des fonds accordés au gouvernement du duché de Varsovie. Il est à désirer que ces fonds ne soient pas trop éloignés du 5e corps aux besoins duquel il doivent être consacrés. Le 5-e corps se rend à Kalisz, mais Kalisz pouvant se trouver dans la ligne d'opération, ce n'est point un endroit où l'on doive placer une caisse. Le lieu le plus rapprOché et le plus sûr m'a paru être Glogau et c'est là que j'ai engagé le payeur à faire venir ses fonds. D'après un arrangement qui convient ici, on pourra même lui épargner l'embarras du transport pour une partie de la somme, des fournisseurs du duché ne demandant pas mieux que de recevoir leur payement à Berlin où se trouve le payeur général, je suis convenu ainsi avec ce préposé du payeur général que sur mes mandats il délivrera aux parties prenantes des délégations sur Berlin.
Piotrk«»w, 10 lutego
Wiadomość o konkordacie przesiana 25 stycznia'). A. E. Pologne 333 f. 452. N» 38.
...On s'est réjoui de cet heureux dénouement des différends de la France avec le S. Père parcequ'en y voyant une garantie de plus du maintien de la tranquillité intérieure de l'Empire on y trouve en outre une sorte d'indication de la volonté que l'on aime à croire à S. M. I. de se livrer bientôt tout entier à l'achèvement de ses grandes entreprises au dehors...
') Akt konkordatu ogłoszony. Moniteur 14 lutego 1813 n» 45.
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Piotrków, 10 Intego
Rosyanie zajęli Kutno, Kłodawę i Sempolno. Ruch ks. Poniatowskiego ogalaca z wojsk dep. lubelski. Promocye generałów. A. E. Pologne 333 f. 453—4. N" 39.
...M. de Serra aura rendu compte à V. E. des promotions qui ont eu lieu dans l'armée du duché. Le p-ce Sanguszko, le g-al Krasiński, le pce Sułkowski ^) et le g-al Haucke ont été nommés généraux de division, les colonels Weyssenhof -), Rautenstrauch^) et Toiiński*) ont été nommés généraux de brigade. On a fait quelques remarques sur la rapidité de l'avancement du p-ce Sułkowski, mais on lui rend généralement la justice qu'il s'est partout très bien conduit tant en Espagne où il a commandé un régiment, que dans la dernière campagne où il a été blessé deux fois en combattant de !a manière la plus brillante...
Piotrków, 11 lutego
Spotkanie 7-go korpusu z Rosyanami. Nieporozumienia z władzami polskiemi. Krytyczny pogląd na gen. Reynier. Pragnienie zmiany w armii austryackiej. Znaczenie odwrotu rady ministrów.
A. E. Pologne 333 f. 462-4. N» 40.
Une lettre du g-al Reynier, datée d'avant hier 9 et adressée au p-ce Poniatowski porte que lavant-garde du 7-e corps a eu le 8 une rencontre avec des hulans et des cosaques à Łęczyca, qu'il y aura eu sans doute le 9 à Dombie un petit engagement dont on n'a point encore le rapport et qu'une autre affaire d'avant-garde sera aussi probablement nécessaire pour que le 7-e corps établisse ses postes sur la Warta •'').
') Sujkowski Antoni, 1785 — 1836, ordynat rydzyński, pułk. 9 p. piech. 1809, gen. brygady 1810, gen. dywizyi 1813, po śmierci ks. Józefa naczelny wódz korpusu polskiego, gen. dyw. i gen. adjutant ces. Aleksandra do 1818, marszałek sejmów w. ks. poznańskiego.
=) Weyssenhof .Tan, 1774—1848, w służbie odr. 1789, pułkownik 1808. gen. brygady 1813, dywizyi 1827. dowódca całej jazdy 1831. Pnnmę?nifci, 1904.
3) Rautenstrauch Jozef, 1780 — 1842, pułkownik sztabu głównego 1809, gen. brygady 1813, gen. dywizyi 1827, generał adjutant 1816, rosyjski gen. leutenant i członek rady admin.
*) Toliński Józef, 1764—1823, pułk. 1 p. huzarów, gen. bryg. 1813, szef sztabu głównego K. P.
5) Réboul, II, 286.
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Le g-al Reynier se plaint qu'un sous-préfêt et le commandant de place de Widawa ont fait arrêter M. le c-el de Rvssel chargé de l'approvisionnement du corps saxon'). Il ajoute cju il les ferait punir d'une manière exemplaire, s'il n'était pas déjà éloigné de ce point. Le p-ce Poniatowski lui a répondu que pour le commandant de place il va sur le champ lui faire rendre raison de sa conduite, mais qu'à l'égard du sous-préfêt, il le dénonce à l'examen sévère du gouvernement, ne croyant pas avoir par son titre de commandant du 5-e corps le droit de sévir de lui même contre une autorité civile. Cette lettre et cette réponse font voir à V. E. que d'un côté on traite un peu trop le pays comme un simple théâtre de guerre sans égard pour l'autorité nationale et que de l'autre on est blessé de cette espèce d'oubli qui devient plus sensible de jour en jour. Je dois dire aussi que longtemps on a mis beaucoup d'espoir dans le gén. Reynier et que tandis que la défiance se manifestait malheureusement avec trop de publicité sur les sentiments des autrichiens, on aimait à se reposer sur l'appui d'un général français à qui l'on croyait assez de vigueur pour arrêter par la force de son exemple et par la puissance d'une volonté énergique, l'espèce de désertion régulière de l'armée autrichienne. Cet espoir qu'on avait fondé sur le g-al Reynier étant entièrement disparu, on a été disposé à le juger trop faible, trop porté à la condescendance envers le p-ce Schwarzenberg' dont il semblait adopter toutes les opinions sur l'impossibilité de défendre Varsovie, tandis que les polonais ont régardé l'évacuation de cette place comme un abandon volontaire, comme une perfidie politique, dont ils ne comprennent pas qu'un français puisse être dupe. Les événements ne semblent que tr^p justifier cette manière de penser des polonais. Il est incontestable que le prince Schwarzenberg aurait pu tenir encore longtemps à Varsovie et déjà aujourd'hui par le changement de tempé-
') Ryssel Antoni Fryderyk, 1773 — 1833, chorąży saski 1791, adjutant Bevilacqu'a 1801, oficer sztabu 1809, sous inspecteur aux revues, intendant polowy 1812, intendant i dowódca brygady 1813, przerzucający się na stronę koalicyi, znienawidzony za zbytnią usJużność wobec Repnina zmuszony jest wyjść ze służby saskiej, wstępuje do pruskiej. Znany ze swych zdzierstw, patrz sąd przeciwny Exner Der Antheil der k. sdchs. Armee am Feldsuge gegen Russłand 1812 1896, 76.
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rature qui se soutient, l'armée russe, si elle n'avait aucun point de passage assuré pour le retour, n'oserait point jeter un corps considérable sur la rive gauche de la Vistule. Ce n'est pas tout. Si le p-ce de Schwarzenberg eût agi de bonne foi, les intentions de S. M. l'Ennpereur étant qu'il fît sa retraite sur Kalisz, on ne l'aurait pas vu faire à loisir toutes ses dispositions pour prendre la route la plus longue de manière à trouver dans l'intervalle des obstacles qui l'empêchent de suivre la direction indiquée. Il peut avoir été prudent au g-al Reynier d'avoir dégagé son corps de l'enchevêtrement où il était avec le corps autrichien, et de s'être pour son compte rétabli en liaison plus immédiate avec la grande armée, mais les polonais lui en veulent d'avoir eu l'air d'approuver tous les mouvements du p-ce Schwarzenberg, d'avoir par là tué la confiance et anéanti jusqu'à l'idée de sauver Varsovie où l'on se persuade que le 7-e corps seul avec ce qui s'y trouvait de polonais et surtout avec l'aide du peuple aurait suffi pour arrêter l'armée russe. En voyant aujourd'hui que ce n'est pas sans inquiétude que les russes entrent dans la ville toute abandonnée qu'elle est à elle même, on est aux regrets de n'avoir pas tenté de donner l'essor à l'ardeur patriotique des habitants dont l'esprit était excellent au moment du départ, mais comment l'eût-on fait quand tout sentiment national était comprimé par la présence du corps autrichien et lorsqu'on ne trouvait dans le général français que réserve, discrétion et froideur? c'est ici, Mgr., le langage des polonais que je repète, c'est leur opinion dont je rends compte. Les hommes les plus modérés ici reprochent seulement au g-al Reynier d'avoir trop ménagé le corps qu'il commande, d'avoir fait passer avant tout la pensée de conserver le peu de troupes qui lui restent, esprit de conservation, qui lui a fait sacrifier Varsovie à la crainte de perdre quelques milliers d'hommes de plus...
Je me fais un devoir de combattre des préventions sans doute mal fondées dont le progrès ne pourrait que nuire au succès de la cause commune...
[Polacy pragnęliby, aby wojsko austryackie otrzymało innych generałów i żeby zaczęło się od odwołania ks. Scliwarzenberga ').
') W Piotrkowie nie wiedziano jeszcze o odwołaniu ks Schwarzen-
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[Ks. Poniatowski rusza 12 do Sieradza. Brak zupełnie wiadomości ii ruchach austryacUich].
J'ai jugé aussi convenable et le pce Poniatowski m'y a aussi engagé d'envoyer quelqu'un auprès du g--al Reynier [tour apprendre, s'il est lui-nnême instruit des intentions du corps autrichien, si ce corps reste en liaison avec le 7-e et enfln SI d'après la ligne qui sera ou ne sera point établie, la ville de Petrikau offre une sûreté suffisante pour demeurer encore quelque temps la résidence du gouvernement...
Le Conseil des ministres désire rester au centre du pays aussi longtemps qu'il est possible. A mesure qu'il s'éloigne, les l' actionnaires publics quittent leur poste, les ressources du territoire abandonné lui échappent et chaque pas fait en arrière amène des pertes en recettes financières et en moyens de recrutement.
Por. Uéboul, II, 318-9.
(0."). Piotrków, 11 lutego 1813.
Miejsce pobytu rządu. Odwołanie ks. Schwarzenberga. Postępowanie Austryaków.
A. E. Pologne 333 f. 465-7. N" 41.
[Niepokój z powodu nie nadejścia sztafety].
...L'ordre de S. M. le Roi de Saxe veut que le gouvernement reste sur le territoire du duché le plus longtemps qu'il sera possible. Cet ordre est d'accord avec le voeu individuel des ministres qui mettent un grand prix à ne pas quitter le sol polonais, qui voyent leur existence bien plus compromise ou du moins pour le moment bien ternie, s'ils sont obligés de chercher un asyle dans une cour allemande et qui, enfin, regarderaient ce parti extrême, comme le précurseur d'un avenir plus douloureux encore. Tous sont d'accord que le coin de territoire où l'on devra être le moins exposé à un déplacement prochain, est Czenstochau ou enfin Cracovie. Cette direction est ainsi celle
berga, o czem Pannat donosiJ Bassanie już 10 lutego z Warty A. E. Pologne 333 f. 447, 11 z Kośminka pisaJ Pannat; »En quittant l'armée le p-ce de Schwarzenberg a dit qu'il espérait et désirait être envoyé sous peu de jours à Parisa, ib. f. 460. Aubernon ze Lwowa pisaJ 9 Bignonowi, ie prawdopodobnie Ks. Ileuss obejmie stanowisko wodza korpusu posiłkowego ib. f. 439 (kopia).
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qu'il est indispensable de prendre pour répondre aux ordres du Roi et c'est celle que l'on se dispose à suivre. Cependant pour ne point m'écarter non plus des vues exprimées par la lettre de V. E. [du 31 janvier], je rendrai compte à S. A. I. des motif» et des ordres qui ont dirigé cette marche, en lui demandant de m'instruire, si cette marche n'est point contraire aux intentions de S. M.
Dans le moment même oii j'écris à V. E., je reçois des rapports qui me font craindre que ce poste-ci ne soit pas tenable encore plus d'un jour ou deux. Des partis de cosaques devant être aujourd'hui à Rawa, ils pourraient être ici dans deux jours et la prudence ne nous permet pas ainsi d'y rester. Il n'y aurait qu'une circonstance où la chose fut possible, c'est dans le cas que le corps d'armée autrichien se mît en rapport avec celui du gén. Reynier de manière à couvrir cette ligne, mais même dans ce cas à moins d'avoir ici des troupes du 5-e ou du 7-e corps, on ne pourrait pas être bien tranquille. Ce ne serait pas pour le gouvernement une garantie très sûre que la présence de troupes autrichiennes qui peuvent à chaque minute faire des mouvements dont personne n'est prévenu. Il y aura, cet après midi. Conseil des ministres. Je prévois qu'on va y parler de départ que ce sera pour demain ou après demain, et que c'est la route de Częstochowa que l'on arrêtera de prendre i).
V. E. verra que les divers rapports ci-joints datés de lieux différents donnent tous la nouvelle du départ du p-ce Schwarzenberg pour Vienne^). En la supposant vraie, on voit avec regret ici qu'il ait laissé le commandement au g-al Frimont. On aurait préféré de le voir entre les mains du g-al Frelich, celui des généraux autrichiens en qui on ait le plus de confiance, non qu'on le croie plus porté qu'un autre pour le système français, mais parcequ'on le regarde comme un homme loyal qui tient à l'honneur militaire de son pays et qui faisant la guerre voudrait la faire de bon jeu et avec franchise.
On prétend que la débâcle de la Pilica pourra avoir lieu dans 2 ou 3 jours et on croit que celle de la Vistule pourrait
Souvenirs, '285, Histoire XI, 390.
Souvenirs, 288, por. Réboui, II, 3U. Ussel, 171.
suivre 5 à 6 jours après. A la vérité le froid a été vif et prolongé en sorte que la glace a beaucoup d'épaisseur, mais c'est le gonflement des eaux qui soulève les glaces et décide la débâcle...
Les rapports des préfets et sous-préfets s'accordent à présenter la conduite des troupes autrichiennes comme plus oppressive et plus vexatoirë que ne pourrait l'être celle des russes même. Partout ils font une consommation de tout genre de denrées dans une disproportion effrayante avec leur nombre réel, partout ils enlèvent les chevaux et les voitures. Ils découragent les habitants par les bruits faux qu'ils répandent, arrêtent la marche de la conscription et neutralisent l'action de l'autorité publique. Un fait particulier mandé par le conseiller d'Etat Taczanowski envoyé en mission extraordinaire dans le département de Radom donne un échantillon des écarts que les troupes autrichiennes se permettent sur 20 points différents. Ce fait se trouve rapporté dans le procès verbal de la séance du Conseil d'hier, dont la copie est ci-jointe i). L'hôpital autrichien qui était à Sandomir, est transféré à Cracovie.
Piotrków, 11 hitego
Synowie hr. Tyzenhausa pod odpowiednim pozorem udali się do Drezna 2). Aleksander Potocki jakoby w interesach niateryaluych pojechał do Lwowa. Stan. Potocki.
A. E. Pologne 333 f. 468-9. N» 42.
...Léopol est une espèce de foyer où se trouvent plusieurs personnages connus comme dévoués à la Russie. A leur tête est le cte Severin Potocki, puis encore un c te Mostowski,
') >Des rapports du dép. de Radom annoncent que des parties de cette armée parcourent le pays, y jettent la consternation et le découragement, débitent des nouvelles alarmantes. L'on cite entre autres la conduite d'un détachement, lequel a rencontré le 7 dans le district de Radora une colonne de conscrits d'Opatow, qu'il a dispersée en leur représentant qu'on les sacrifiait aux russes, qu'on les menait à leur perte, et que l'ennemi était maître de Radom. Cette conduite des autrichiens a abattu le département; la rentrée des impôts, les levées et toute l'organisation en souffre considérablement, les habitants se dispersent, les transports deviennent journellement plus difficiles et tout y fait craindre une dissolution prochaine». A. E. Pologne 333 f. 458. Por. Souvenirs, 291.
•) Souvenirs, 298.
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frère du ministre de l'intérieur du duché et dont nous avons vu l'épouse à Vilna. On a beaucoup eu et de tout temps en Pologne l'habitude des négociations secrètes pour se ménager avec tous les partis. Il ne serait pas bien étonnant que la famille des Potocki ne songeât aussi à prendre ses précautions pour tout événement. Quoiqu'il en puisse être, le c-te Stanislas fait bonne contenance jusqu'à ce jour, il tient à son rang, à sa position actuelle, et si, en définitif, il devait jamais songer à sa sûreté, il sauverait jusqu'au dernier jour les apparences.
Piotrków, 11 lutego
Zbyt pośpieszny odwrót gen. Reynier. Frimont dowódcą korpusu posiłkowego. Decyzya rady ministrów. Pruski kuryer. Lajard. A. E. Pologne 333 f. 470—1. N" 43.
M. de Rumigny que j'avais envoyé auprès du g-al Reynier, me rapporte en ce moment une réponse dont il résulte que ce général sait bien, comme nous, que la division Siegenthal arrivera le 13 à Petrikau, mais qu'ainsi, que nous, il ignore combien de temps elle y restera. M. le g-al Reynier ajoute que le gouvernement du duché ne peut pas continuer son séjour dans une ville qui sera près des avant postes. Les lettres qu'il écrit au pce Poniatowski, sont plus alarmantes encore: il est si pressé de pourvoir à la sûreté de son corps que se rapprochant avec précipitation de Kalisz, il ne sait pas, s'il pourra tenir cette position assez longtemps pour y attendre les troupes polonaises qui partent demain de Petrikau. Le p-ce Poniatowski est surpris et affligé de la rapidité de la marche du 7-e corps et véritablement ce n'est pas sans raison qu'il s'étonne de voir qu'avec un corps tout composé de recrues, comme celui qui est sous ses ordres, on le laisse en arrière sans faire aucun effort pour favoriser sa jonction avec la grande armée'). Le p-ce vice-roi et le gai Reynier mandent tous deux que les russes font un mouvement, mais ni l'un ni l'autre ne sait encore, si ce mouvement est dirigé sur Posen ou sur Kalisz, ni l'un ni l'autre ne sait, s'il n'y a encore que des partis de cavalerie ou bien, s'il y a en effet un corps considérable qui ait passé la Vistule. Ce doute cessera bientôt et c'est là le point important
') For. Réboul, II, 288-9.
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de la question, s'il n'y a pas encore une grande masse de trnupes qui ait déjà passé la Vistule. Ce passage n'aura pas lieu aujourd'hui. Le commencement du dégel s'y oppose et il n'est pas à croire que les russes voulussent s'aventurer entièrement de ce côté-ci en n'ayant pour toute ressource que le pont de Varsovie. D'après les inquiétantes nouvelles venues du g-al Reynier et de S. A. le p-ce vice-roi, le p-ce Poniatowski au lieu de marcher sur Sieradz, comme c'était son projet, va réunir toutes ses forces à Sokolniki d'où il marchera à Kalisz, s'il trouve la route encore libre, ou bien d'où il rétrogradera en masse sur Częstochowa, si le chemin est intercepté...
[Potwierdzona wiadomość o zmianie dowódcy korpusu posillcowego '). Postanowienie rady ministrów udania się do Częstochowy.
Przybycie kuryera pruskiego, który udawaj się do Schwarzenberga =). VandRinoot z rozkazu Bignona rozmawiał z nim i zdaî o tem sprawę »)].
J'ai été bien aise du résultat de cette sorte d'enquête afin de dissiper les inquiétudes mal fondées que déjà on se formait ici.
Dans la discussion qui a eu lieu ce matin à l'égard de la retraite que doit choisir le gouvernement, les opinions ont été très partagées. On a parié ouvertement de la possibilité que l'on voit, à être au moins paralysé par l'influence autrichienne. En définitif, on a été d'accord qu'il faut faire tète à l'orage, éviter à tout prix d'être obligé de sortir du territoire du duché et courir toutes les chances de l'arbitraire du pouvoir en Autriche. Le fait est qu'on ne craint pas beaucoup ce prétendu arbitraire de pouvoir ou du moins qu'on ne craint pas qu'il se porte à des voies de fait et à des violences, mais on s'attend que l'action du gouvernement sera fort entravée, qu'elle sera rendue nulle et que l'autorité civile jouera un rôle désagréable dans le conflit perpétuel qu'elle sera dans le cas d'avoir avec l'autorité militaire autrichienne.
') Souvenirs, 289.
'l Souvenirs, 287 nieco inaczej, niż w depeszy.
') WedJug raportu Vandernoota kuryer Zeuner mówił, że »est chargé d'apprendre de lui (Schwarzenberg) ce qu'il a intention de faire, jusqu'où il veut se replier et ce qu'il connaît des projets de russes et leurs forces». Dodaî spour vous avouer la vérité nous sommes un peu embarrassés en Prusse, mais nous attendons de voir quelle conduite tiendra l'Autriche et c'est d'après elle que nous nous réglerons». A. E. Pologne 333 f. 472—3.
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J'envoie à Posen M. le chevalier Lajard. Il connait bien notre position ici. Je ne puis pas tout écrire à S. A. le p-ce vice-roi et M. Lajard pourra répondre à toutes les questions que S. A. jugera bon de lui faire...
Piotrków, 12 lutego
Kwestya utrzymania pułków litewskich.
A. E. Pologne 333 f. 485-6. N" U.
...comme les régiments lithuaniens éprouvaient des besoins auxquels il était urgent de pourvoir, le p-ce Poniatovpski avait été autorisé par le Conseil des ministres à disposer en leur faveur à titre de prêt d'une somme de 100.000 florins. Le prince ne leur a encore donné qu'un à compte sur cette somme. V. E. a vu par le procès verbal de la séance du Conseil des ministres du 10 de ce mois^) qu'il a été demandé 20.000 florins pour les officiers lithuaniens réunis à Petrikau, afin de leur fournir les moyens de se rendre à Kalisz. On a eu égard à cette demande et le p-ce Poniatowski s'est chargé de remettre cette somme sur celle de 100.000 florins dont l'emploi n'a encore été fait qu'en partie. J'ai cru, Mgr., devoir laisser suivre cette marche plutôt que de faire moi-même des remises de fonds aux régiments de Lithuanie ce qui eût créé un travail de comptabilité de plus, tout à fait sans utilité, puisqu'il eijt fallu prendre cet argent sur le million pour lequel un crédit m'est ouvert et le porter au gouvernement du duché en déduction sur cette somme.
Vous remarquerez aussi. Mgr., dans le même procès verbal que le remboursement du prêt de 20.000 florins demandé est hypothéqué sur la caisse lithuanienne à Cracovie. Il existe en effet aujourd'hui à Cracovie une somme d'environ 100.000 florins venue de la Samogitie et qui a été remise à la Commission de gouvernement. Vous jugez bien que la Commission fera concourir cette somme à l'entretien de ses troupes 2).
[Dotąd nié nadszedł dekret o wzięciu Litwinów na źoJd francuski].
II est une remarque que me font les lithuaniens eux mêmes, et cette remarque est tout à fait désintéressée, c'est qu'il
>) A. E. Pologne 33H f. 458-9.
•/ For. Iwaszkiewicz Litwa tv r. 1812 1913, 315.
ne convient pas que ces régiments reçoivent une paie plus forte que celle de l'armée du duché de Varsovie. Cette assimilation sera une économie pour la caisse impériale et un bienfait ici. L'inégalité de paie entre les militaires de la Lithuanie et ceux du duché, aurait deux sortes d'inconvénients: un inconvénient actuel, en rendant les derniers jaloux de la faveur faite aux autres, et un inconvénient pour l'avenir, en accoutumant les lithuaniens à une paie qui devrait nécessairement être réduite un jour...
Piotrków, 12 lutego
Systematyczne lupiestwa austryackie '). Złe postępowanie 7-go korpusu. Łagodne postępowanie Rosyan.
A. E. Pologne 333 f. 487—8. N° 45.
...c'était [we Widawie] à l'occasion d'un certain nombre de boeufs irrégulièrement enlevés dans le pays. M. le g-al Reynier a poussé les choses plus loin qu'il ne l'avait écrit. Il a envoyé arrêter ce souspréfêl par 12 soldats; lorsque celui-ci est arrivé et voulu se justifier, le général lui a dit qu'il n'avait pas le temps de l'entendre et, comme il devait partir, il a ordonné qu'on l'amenât à sa suite. Dans le même temps des troupes se sont rendues dans une terre appartenante à ce sous-préfêt, y ont tué 70 pièces de bétail et fait le plus grand dégât dans les propriétés de ce fonctionnaire public. Assurément on ne peut voir là qu'une vengeance particulière, mais si le soupçon n'en peut pas atteindre le g-al Reynier, le mal a cependant été fait par des troupes sous ces ordres. Une députation de Widawa est venue hier soir porter ces plaintes au Conseil des ministres. On s'est adressé à moi en m'invitant à intervenir dans cette affaire. J'ai écrit à M. le g-al Reynier la lettre dont V. E. trouvera ci-joint copie*).
Tandis que les autrichiens et le 7-b corps excitent ainsi le mécontentement partout où ils passent, un esprit contraire dirige l'armée ennemie. Jamais elle n'a été maintenue dans une discipline aussi sévère, jamais le soldat russe n'a été aussi peu exigeant. On dirait qu'il y a une sorte de fatalité qui tende
') Souvenirs, 291—2 Histoire, XI, 394
'j Bignon do Reynier, kopia, 11 lutego 1813. A. E. Pologne 333 f. 482.
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à rendre moins pénible pour les habitants la présence de leurs ennemis que celle des troupes dont ils doivent attendre leur salut 1)...
Bassano do Bignona. Paryż, 13 Intego
Miejsce pobytu rządu zależy od ks. Eugeniusza. A. E. Pologne 333 f. 495. Minute.
...Je ne réponds aujourd'hui qu'à la question que vous m'avez faite sur le lieu où il convenait que le gouvernement se portât en cas de retraite. Je dois m'en rapporter entièrement à cet égard à l'opinion du p-ce. vice-roi. Je vous prie de la lui demander et de vous y conformer, en ayant soin toutefois de me rendre compte de la détermination qui sera prise. Il n'y a aucun inconvénient à ce que vous vous mettiez en correspondance avec le vice-roi sur tous les objets qui peuvent intéresser l'armée.
Piotrków, 13 lutego
Postępowanie Austiyaliów. Ruchy ks. Józefa. Podejrzenia co do Rejnier. Powrót kuryera pruskiego. Brak wiadomości z Warszawy. Wyjazd pań polskich z powrotem do Warszawy.
A. E. Pologne 333 f. 496- -9. N» 46.
...Parmi les faits à la charge des autrichiens que l'on mande du département de Radom et qui sont mentionnés dans ce procès verbal 2), il en est un qui mérite confirmation. On prétend qu'il est arrivé et qu'il a été découvert une voiture chargée d'aigles autrichiennes. Leur destination est toute simple selon ceux qui annoncent cette nouvelle, c'est de marquer de nouveau les limites du territoire autrichien, c.-à-d. de servir à désigner ses anciennes limites comme redevenues sa nouvelle frontière.
[Plan ks. Poniatowskiego ruszenia do Sokolnika, o ileby nie udało się przerwać zapory rosyjskiej, zamierza ruszjć na Śląsk. O ile się to nie uda, zwróci się do Częstochowy. Straty jego oddziaJu ')].
...On se dit que si dès le 13 janvier, le gén. Reynier fai-
») List Wilsona, 21. I. 1813 (st. st.) 3anncKn U. Ak. H. t. 43, 445 n" 326. ») Z 12 lutego. A. E. Pologne 333 f. 492-3. ») Souvenirs, 286 Histoire XI, 392.
sait préparer de vivres à Opoczno, il est bien évident qu'il ne comptait pas faire à Varsovie un très long séjour.
[Powracający z obozu austryackiego Zeuner odwiedzij Bignona i mówił, że Austryacy udadzą się nad Pilicę ')].
J'ai parlé à cet officier M. le capitaine Zeuner du bruit qui courait ici du départ prochain du Roi de Breslau pour Neis8(e). 11 m'a assuré que ce bruit qui avait été répandu à Breslau même, était de toute fausseté.
A en croire M. de Zeuner les russes seraient arrivés à Francfort sur l'Oder, et les troupes prussiennes qui occupaient cette position auraient été obligés de se retirer à cause de l'infériorité de leurs forces.
[Ani ministrowie, ani generałowie nie otrzymują żadnych wiadomości z Warszawy ')].
Les ministres partent ce matin pour Częstochowa. Je vîiis aussi les suivre. Nous ignorons, si Częstochowa sera tenable longtemps. La chose dépendra de la manière dont s'établiront les troupes autrichiennes. 11 arrive ce soir ici 4 bataillons de la division du g-al Siegenthal...
[Bignon będzie wysyiaî dwie lub trzy sztafety tygodniowo].
P. S. La princesse Dominique Radziwiłł et Mad" la c-tesse Przezdziecka nous ont suivis à Petrikau. Mais aujourd'hui ces jeunes dames nous quittent pour retourner à Varsovie. Leur retour est affaire de calcul. On espère qu'elles pourront y ménager les intérêts de fortune de leurs maris.
Częstochowa, 14 lutego
Twierdza. Stan finansów. Stan wojslia. Nastrój Austryaliów. A. E. Pologne 333 f. 508—9. N» 47.
J'ai quitté Petrikau hier avec le Conseil des ministres et je viens d'arriver à Częstochowa. D'après d'anciens états de situation, je devais croire ce. fort dans le meilleur état possible. On me dit maintenant qu'il manque beaucoup de choses à l'approvisionnement de siège. J'irai demain matin vérifier les faits par moi-même et tâcher de faire pourvoir à tout ce qui peut s'effectuer encore. Le g-al Wielhorski directeur de l'administra-
») Souvenirs, 287.
') Por. Niemcewicz, I, 434.
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tion de la guerre est encore en arrière. Tourmenté perpétuellement par de violentes attaques de goutte, il a peine à faire face aux diverses parties de service dont il est chargé et obligé, comme il l'est, de donner une croyance aveugle aux rapports qu'on lui fait, il est exposé à de fréquentes erreurs. C'est cet état de souffrance habituelle du fonctionnaire responsable joint aux embarras multipliés d'un moment d'évacuation et aux fatigues que lui cause le voyage, qui m'a empêché jusqu'à ce jour de mettre plus d'instance à me faire fournir des tableaux de la situation militaire actuelle du duché. Pour peu que nous ayons quelques jours de tranquillité ici, ces tableaux me seront remis et j'aurai l'honneur de les faire passer à V. E.
Le conseiller d'Etat qui fait pendant l'absence de M. Matuszewic les fonctions de ministre des fmances, M. de Luba m'a communiqué une note des fonds livrés au ministère de la guerre par le trésor depuis le 10 décembre i). La somme ne laisse pas d'être considérable et il semble qu'ici on eût pu faire beaucoup avec 6.499.919 florins de Pologne, mais il y avait un grand arriéré et il a fallu en acquitter une partie au moins pour obtenir de nouveaux crédits. De malheureux arrangements faits avec de bonnes intentions ont tourné au détriment de l'administration. La direction de la guerre avait traité dans les principales villes, surtout à Varsovie, pour des livraisons de draps et d'effets d'équipement. Dans un pays qui n'est pas riche, il faut donner quelques avances aux entrepreneurs dans ces sortes de marché. Varsovie étant perdu(e), les livraisons à peine commencées n'ont pu avoir leur cours, les effets qui étaient en confection, sont perdus et ce qui est pire encore, on n'a presque pas de moyen de les remplacer ailleurs. A Kalisz il existait aussi une certaine quantité d'effets d'habillement et d'équipement. Le p-ce Poniatou'ski s'y rendant avec son corps comptait pourvoir aux besoins de sa troupe sur cette partie d'effets qu'il espérait y trouver, mais voilà que le nouveau mouvement de retraite qui s'exécute, se fait avec tant de promptitude qu'on doit craindre que Kalisz ne soit abandonné
') Extrait des .sommes que le trésor du duché de Varsovie a employé pour le service de l'armée depuis le 10 décembre 1812 jusqu'au 10 février 1813. A. E. Pologne 333 f. 510.
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par le gén. Reynier avant que le 5-e corps n'y arrive. Pour parer cette chance fâcheuse, le p-ce Poniatowski a envoyé de Petrikau l'ordre de faire évacuer sur Glogau ce qui se trouvait d'effets militaires à Kalisz *), mais aura-t-on eu le temps de tout mettre en sûreté? la chose est douteuse. Au milieu de toutes ces pertes que fait chaque jour le gouvernement du duché et notamment le ministère de la guerre, pertes causées par les évacuations successives de territoire qui ont lieu, il est tout simple qu'il s'élève un cri de ressentiment contre les chefs militaires auxquels on impute ces évacuations. On a en horreur le p-ce de Schwarzenberg et son nom sera maudit à jamais en Pologne; on crie un peu contre le g-al Reynier que l'on accuse d'un excès de déférence pour le système autrichien et d'une circonspection extrême pour la conservation de son corps.
11 n'y a que le p-ce vice-roi en qui l'on croit voir un véritable ami, un généreux protecteur, quoiqu'il soit obligé aujourd'hui de faire lui-même un mouvement rétrograde. On sent qu'il ne le fait que par nécessité et on est convaincu qu'au contraire il aurait marché en avant, s'il eût été mieux secondé.
Dans les districts que je viens de parcourir, les souspréfêts ont fourni leur contingent sur la première levée de 25.000 hommes ainsi que les hommes à cheval qu'ils avaient à livrer. Ils vont s'occuper de leur contingent pour la levée supplémentaire de 15000 hommes qui a été dernièrement demandée. Par malheur on n'avait pas mis assez d'activité à faire exécuter ces lois dans les départements qui devaient tomber au pouvoir de l'ennemi.
Un agent qui suit le mouvement de l'armée autrichienne écrit le 11 d'Opoczno que le g-al Frimont devait y arriver le
12 pour aller le 13 à Końskie où le quartier général paraît devoir faire quelque séjour. Selon cet agent ceux des officiers autrichiens qui ne prétendent pas que l'Autriche veuille se remettre en possession des provinces qu'elle a cédées au duché de Varsovie, disent que comme la France s'est chargée de la paie de l'armée autrichienne pendant la guerre et que l'Emp. Napoléon n'a point tenu cette promesse, on prend comme nan-
') Ks. Eugeniusz do Napoleona, 15. II. 1813 — Ducasse P-ce Eugène, VIII, 359.
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tissement de cette dette la portion du territoire du duché qui se trouve entre la Pilica et la Vistule sauf à rendre ce territoire après l'arrangement des intérêts pécuniaires. Por. Réboul, II, 321-2.
Częstochowa, 16 lutego
Stan twierdzy Częstochowa •).
A. E. Pologne 333 f. 511—3. N» 48.
J'ai visité ce matin le fort de Czenstochau. Il n'y existe en effet aucun approvisionnement de siège. Le commandant de cette place avait mis en consommation pour les troupes de passage le magasin même de réserve et aujourd'hui tout est épuisé. Le c-te Stanislas Potocki président du Conseil s'étant arrêté à quelques milles d'ici, le g-al Wielhorski qui fait fonction de ministre de la guerre voyageant lentement à cause de son état de maladie, le ministre de l'intérieur, M. Mostowski étant aussi en arrière, il n'est encore arrivé ici jusqu'à présent que le ministre de la justice, le ministre de la police et le consi'iller d'Etat qui remplace le ministre des finances. Sans attendre l'autorisation vu l'importance du temps, le ministre de la justice c-te Łubieński avec qui je me suis entendu, donne de suite au sous-préfêt^) l'ordre de faire réunir promptement dans la forteresse les divers articles d'approvisionnement nécessaire pour une garnison de 800 hommes pendant 3 mois. D'après les renseignements que nous avons pris, cet ordre pourra être rempli sous peu de jours...
[Według złożonego przez Malleta raportu»)] ...la forteresse est entièrement à l'abri d'une surprise. Pour la prendre il faudrait employer de l'artillerie de siège: il faudrait au moins 10 à 12 pièces de 24; il faudrait un travail préalable de près de 15 jours pour arriver à un point d'où l'on pût battre la brèche; il faudrait, vu l'épaisseur des fortifications, au moins 48 heures. Tout cela demande du temps et occuperait un petit corps de troupes. Il n'est ainsi guère probable que la place soit attaqué© de cette manière.
') For. souvenirs, 289.
*) Podprefekt częstochowski Stanisław NieszUowski.
') A. E. Pologne 333 f. 519—520 (kopia) - 13 lutego 1813.
Cette place n'est encore aujourd'hui que ce qu'elle était autrefois. Les travaux commencés depuis l'existence du duché lie Varsovie n'ont point été poussés avec vigueur et jusqu'à ce jour ils ne sont point en état d'être défendus.
La place a besoin de 25 à 30 pièces de canon et il ne s'v en trouve que 8. Heureusement on en a fait filer ici une vingtaine dont le 5-e corps était embarrassé. Il y a ainsi moyen de l'armer complètement. Dès que le g-al Wielhorski arrivera et nous l'attendons à chaque minute, je l'inviterai à donner des ordres à cet effet.
Le commandant actuel du fort est un homme sans moyens'). .le vais demander son changement.
Les colonels Mallet et Bontemps mettront dans la place deux bons officiers pour les armes du génie et de l'artillerie.
Ces deux colonels viennent de recevoir du g-al Roznieclù, chef de l'état major du 5-e corps, l'information que Kalisz ayant été évacué par le 7-e corps et le p-ce Poniatowski n'ayant pu aussi faire sa jonction avec le g-al Reynier, le prince a pris le parti de rétrograder et de diriger sa marche sur la Pilica. J'ai mandé à V. E. que telle était d'avance l'intention du p-ce Poniatowski, s'il ne pouvait pas arriver assez tôt pour se réunir au 7-e corps. Le prince ordonne de faire filer sur Cracovie les dépôts qui avaient dû s'arrêter à Czenstochau ainsi que les armes d'infanterie qui se trouvent dans le fort. Il y a 8 à 10.000 fusils qui vont être expédiés demain et après demain, pour cette destination. Le préfet de Kalisz s'est retiré à Wieluń, d'où il va venir ici. Il mande en date d'hier 14 que le corps russe qui marche sur Glogau est de 7.000 hommes d'infanterie et de 13.000 de cavalerie. C'ist hier 14 que les russes ont dû entrer à Kalisz.
Comme d'après ce n(mvel état des choses il ne paraît pas que nous puissions séjourner plus de 5 à 6 jours à Czenstochau où va se retirer au moins en partie le 5-e corps, les ministres qui sont ici, penchent beaucoup à continuer leur marche pour Cracovie et ils sont presque décidés à partir dès demain matin, si, comme ils le supposent, c'est aussi l'avis do leurs collègues qui vont sans doute arriver dans le courant de
') Górski Antoni, pułk. artjleryi pieszej, por. Gembarzewski, 216—7.
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la journée. Au fond, si l'on ne peut pas faire ici un séjour d'une quinzaine, il est tout à fait indifférent qu'on s'y arrête un jour ou deux, ou qu'on ne s'y arrête pas du tout...
Częstochowa, 15 lutego
Sposoby rozbudzenia entuzyazmu polskiego.
A. E. Pologne 333 f. 514—5. N« 49.
On prétend dans ces contrées-ci qu'il serait possible d'y ranimer l'ancien enthousiasme national, en prenant quelques moyens populaires, comme, par ex., l'apparition de Kościuszko, venant se réunir à la confédération et prêter encore son nom à la cause de sa patrie. On sait que maintenent il y a peu de secours à attendre de son esprit et de sa tête, mais son nom peut être utilement employé. Si ce n'est que l'ombre de luimême que l'on peut faire marcher contre les russes, cette ombre est sacrée, surtout pour le peuple, et on est peuple ici dans toutes les classes. C'est dans ce département de Cracovie que Kościuszko a conservé le plus de partisans et il serait temps encore à l'envoyer de ce côté-ci. Il faut aux polonais des occasions d'élan, des circonstances particulières qui donnent de l'essor à leurs âmes. Elles s'engourdissent bientôt, si elles ne sont remuées de temps en temps par quelque trait nouveau qui mette leurs passions en jeu. Aujourd'hui il y a un abattement auquel on cède, un peu trop, mais c'est un état pénible dont on voudrait sortir. On se dit que le mal est à son comble, qu'il doit avoir un terme et que le moment de la revanche est près d'arriver. J'ai déjà eu l'honneur de prier V. E. de vouloir bien juger, s'il ne serait pas possible de donner une existence, de l'activité et une influence utile à la Confédération qui presque dès sa naissance soit par sa propre faute, soit par une volonté étrangère a été réduite à un état de nullité absolue. Le vieux p-ce Czartoryski n'y a paru que dans quelques séances de représentation qui n'ont produit aucun effet. Il n'a été qu'une marionette inactive, fatiguée de son rôle et pressée d'en être quitte. Kościuszko est aussi, dit on, un acteur usé, une vieille machine, qui n'a plus guère de ressort, mais peut-être y aurait-il moyen d'en tirer un meilleur parti. Enfin, si ce n'est pas une mesure à prendre, c'est du moins une chose digne d'examen. Son adoption ou son rejet peuvent tenir à des questions qui ne sont pas décidées
encore et sur lesquelles il ne m'est pas permis d'avoir une opinion ...
[Postępowanie Austr5akó\v wydaje się warunkiem, sprzyjającym temu podniesieniu cntuzyazmu].
Częstochowa, 15 lutego
Rada ministrów postanawia ruszyć dalej. Zdania austryackie o odwrocie.
A. E. Pologne 333 f. 516-7. N« 50.
Le c-te Stanislas Potocki et M. Mostowski viennent d'arriver. Le pauvre g-al Wielhorski déjà très souffrant au moment du départ a été forcé de s'arrêter dans un village entre Petrikau et Radomsk. M. Mostowski a appris sur sa route que le p-ce Poniatowski se repliant de notre côté est arrivé hier avec son état major à Pajęczno, d'où il viendra ici aujourd'hui même ou demain, selon toute apparence. Le prince avait déjà fait commander des voitures de réquisition dans la direction de Częstochowa. Le Conseil des ministres est toujours disposé à partir pour Cracovie, mais il envoie aujourd'hui un courrier au p-ce Poniatowski pour lui demander, si l'intérêt de l'armée n'exige pas quelques mesures d'urgence pour lesquelles il soit bon que le Conseil reste à Czenstochow un jour ou deux de plus. Nous aurons demain au matin la réponse du prince, s'il n'arrive pas lui-même aujourd'hui...
Pour éviter toute mésaventure à leur retour elles [Radziwiłłowa i Przeździecka] 86 sont adressées aux généraux autrichiens et c'est M. Mostowski, oncle de M-me Przeździecka, qui a été leur intermédiaire. Le g-al Andrassyi) lui disait le 13 au matin que le p-ce Poniatowski n'irait pas loin sur la route de Kalisz^ attendu qu'il y avait un corps russe de 14.000 hommes qui devait déjà se trouver auprès. de Sieradz. Ce même général disait encore à M. Mostowski que le gouvernement du duché faisait très bien de se retirer, sur Częstochowa, que les russes ne viendraient pas de ce côté à moins que le p-ce Poniatowski ne les y attirât. Il ne garantissait pas cependant que cette route fiît longtemps sans être inquiétée, attendu que les autri-
>) Andrassy Dawid, 1762— 1813, major 1805, oberst 1809, za bitwę pod Podubnem gen. major.
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chiens se proposaient bien de garder les points de Sulejów et de Rozpra, mais pas plus loin. J'emploie ici les termes qu'on m'a cités. C'est le p-ce de Hohenzollern ^) qui vient remplacer le p-ce Schwarzenberg dans le commandement...
61G. Bassanu do Biguona. Paryż, 15 lutego 1813.
Aprobuje udzielony Daendelsowi zasiłek. Nakazuje wypłacać rządowi polskiemu sumy niezbędne. Żąda dokładnych danj'ch o wojsku polskiem. , A. E. Pologne 333 f. 528. Minute. Note: en chiffre.
...Vous continuerez, M. le baron, de mettre à la disposition du gouvernement du duché de Varsovie les sommes qui peuvent lui être nécessaires, en vous conformant toutefois aux instructions que je vous ai données par ma lettre du 14 janvier dernier. Vous trouverez dans la caisse du payeur de Posen les moyens de pourvoir à ces dépenses.
Je désire avoir des renseignements très détaillés sur la situation actuelle de l'armée du duché et en général connaître votre opinion sur les ressources qu'elle offre et sur ce qu'il est encore possible de faire dans l'état actuel de choses.
Częstochowa, 17 lutego
Ks. .Józef przybył do Częstochowy. Jego plan. Przewidywania zdrady austryackiej. Siły korpusu polskiego. Podróż Lebzelterna do obozu rosyjskiego'). Postępowanie Bauma w Kraliowie. Zaml;nięcie doslt;pu do Warszawy. Zajęcie dep. lubelskiego. Odjazd ministrów.
A. E. Pologne 333 f. 53.^—7. X» 52.
Le p-ce Poniatowski est arrivé hier en cette place. Une partie de son corps le suivra, mais toutefois sans presser ce mouvement. Pour le moment il a encore ses avant-postes à Sokolnik, ses cosaques polonais à Wieluń et dans cette direction sa cavalerie régulière presque toute derrière la Warta et son infanterie à Kłobucko et autres points de la même ligne. Les explications qu'il m'a données sur les motifs de sa marche rétrograde, ses conjectures sur ce qui peut en être la suite, me
') Hohenzollern Hechingen Fryderyk Franci.szek Ksawery, 1757— 18i4, FML. dywizyjny dowódca kawaleryi. wojenny gubernator zach. Galicy!, dowódca II korpusu armii lft09, naczelnik armii rezerwowej w Galicyi 1812, prezydujący w Hofkriegsrath 1825, marszałek polowy 1830.
*) Souvenirs, 303.
[laraissent n'être pas sans intérêt ni sans justesse. Avant d'ar' river lui-nnème à Sokolnik, il savait l'évacuation de Kalisz et :sa jonction avec le 7-e corps était ainsi devenue impossible. 11 restait savoir s'il devait ou non entrer en Silésie et se diriger sur Breslau, mais à cet égard le g-al Reynier lui avait écrit qu'on ne pouvait pas prendre cette route. Le prince en me citant cette opinion du g-al Reynier qui l'aurait seule empêché de tenter CQtte voie, ajoutait que marcher sur Breslau eût été une chose un peu hasardeuse, que s'il avait rencontré quelques difficultés pour le passage, il eût été désagréable d'être obligé de se frayer un chemin de force, outre qu'il n'est pas sûr qu'il y eût réussi; puis venait subsidiairement, mais comme raison, je n'en doute pas, très influente, le désagrément de montrer aux prussiens des troupes qui n'en sont presque pas, des soldats, qui n'ont point l'air de l'être, étant la plupart encore vêtus de leurs habits de paysans et tout à fait étrangers au service militaire. Au reste, le prince trouve dans la position obligée qu'il a prise, plusieurs côtés avantageux. Quand même il se serait réuni au 7-e corps, il n'aurait pu, d'ici à quelque temps et c'était l'intention du prince vice-roi, que se placer derrière ce corps, comme derrière un rideau pour s'occuper à exercer sa troupe, à l'habiller, à la rendre enfin capable de servir plus tard. Ce qu'il aurait fait sous la protection du g-al Reynier, il le fera sous celle du corps autrichien que sa présence va embarrasser peut-être et qui aimerait beaucoup mieux le voir loin de là que de l'avoir à ses côtés. Les russes jusqu'à présent n'avaient presque rien devant les troupes autrichiennes. Ils se contentaient d'y envoyer quelques centaines de cosaques: aujourd'hui sans avoir grand chose à craindre du corps polonais, ils seront cependant obligés de le faire observer un peu et, par conséquent, d'affaiblir la masse qui s'avance sur ]'Oder,en détachant un corps quelconque vers la Pilica. Dans le cas où un corps ennemi un peu considérable marcherait contre le prince, celui-ci fera sa retraite sur Cracovie ne croyant pas que les autrichiens laissent les russes s'avancer derrière eux, enfin, il mettrait les autrichiens entre lui et les russes, ce qui pourra être fort gênant pour les uns et les autres, en admettant que la politique actuelle de l'Autriche soit, comme ici tout l'annonce, de contrarier la France ou du moins de se
412 INSTRUKCYE I DEPESZE 181S 17— i;i II.
dispenser de lui être utile sans toutefois avoir assez de hardiesse pour se déclarer contre elle. En cas qu'il fût poursuivi très vivement, il pourrait encore se retirer sur la rive droite de la Vistule dans un petit espace de terrain qui appartient au duché entre Cracovie et Wi(e)liczka où il serait difficile de le forcer. Une autre chance favorable se présente. S'il n'est point pressé très vivement, il pourra s'occuper de l'organisation de ses troupes et les former, tirer parti des ressources du pays que les autrichiens auraient voulu se réserver seuls, et en définitif se trouver placé de manière à pouvoir au commencement d'une campagne nouvelle, lorsque la grande armée reprendrait l'offensive, marcher par Zamość, prendre ce qu'il y a de vieilles troupes dans cette place et se jeter en Volhynie où les russes sont tout a fait à découvert, n'y ayant que des recrues hors d'état d'agir. Tels sont, Mgr, les points de vue plus ou moins justes sous lesquels le p-ce Poniatowski voit sa situation du moment. Il n'a pas eu le choix. Force lui a été de prendre la route qu'il a prise, mais la chose étant bien examinée il cherche à s'expliquer, s'il doit s'en réjouir ou s'en affliger, si c'est un bien ou un mal pour la cause commune. Il est sans doute une supposition dans laquelle il jouerait gros jeu, ce serait celle d'une défection complète de l'Autriche et de la Prusse ou seulement de l'une de ces puissances. Assurément alors son corps serait furieusement compromis, mais tout en pensant mal des sentiments de ces deux nations on croit que les cabinets n'auront pas assez d'audace pour hasarder une levée de bouclier quoiqu'ils puissent en avoir la velléité; qu'ils n'auront de courage que ce qu'il en faut pour offenser l'Empereur par des mouvements équivoques sans oser lui faire tout le mal qui serait en leur pouvoir et qu'ainsi de cette fluctuation de leur volonté, de cette indécision de leur conduite il naîtra des circonstances qui rendront à S. M. I. toute l'étendue de son ancien ascendant, toute la puissance de sa suprématie qui n'aura été contestée un moment que pour se rétablir avec plus de vigueur et d'éclat.
Le corps du prince de notre côté est encore de 10 à 12.000 hommes et peut-être plus, en comptant toutes les armes. Il y aurait 15.000 hommes à en croire le chef de l'état major, le g-al Rożniecki, mais cela me paraît un peu exagéré. Nous
':i7— tJ18. EDWARD BIGNON ilS
al tendons toujours le g-al Wielhorski resté malade en arrière. <)ii sent la nécessité de lui donner un adjoint ou un suppléuit et il en a été question hier. Dans l'état où l'on se trouve, il faut que le chef de l'administration militaire eût toute sa tête il toute sa liberté de son esprit pour se tirer des embarras lit- toute espèce que l'on rencontre...
...M. de Baum qui de Varsovie s'est rendu à Cracovie directement, est toujours cité dans les rapports qu'on reçoit de :'tte ville, comme y débitant des bruits fort étranges au moins lie la part d'un agent accrédité. Il parle aujourd'hui de médiatum armée, d'une médiation que la cour appuyera de 15.000 hommes. Dans le même moment d'autres rapports font paraître tout d'un coup sous les armes 60.000 prussiens agissant dans le même esprit ^).
...On ne reçoit aucune lettre et il n'arrive personne de Varsovie. Il faut que la clôture soit des plus sévères ou que la frayeur soit portée au plus haut point.
Lublin est de nouveau occupé par les russes. Ce n'est plus le g-al Muschin-PuszUin qui commande de ce côté: il doit s'être rendu à Varsovie et avoir laissé à sa place le g-al Rath. Celui-ci écrit au préfet du département, prince Jabłonowski, pour l'engager à revenir à son poste. Le préfet a répondu, comme il le devait, à cette invitation. J'ai l'honneur d'adresser à V. E. copie de cette lettre et de la réponse^). V. E. verra que les russes continuent à affecter beaucoup de modération à l'égard des habitants.
...Quelques uns des ministres sont déjà partis hier au soir pour Cracovie. Les autres partent ce matin. Je vais prendre aussi la même route et c'est delà sans doute que j'écrirai ma première lettre à V. E.
Por. Réboul, II, 320—2, H24— 5. Ussel, 291-2.
Kraków, 19 lutego
Podróż z Częstochowy. Porozumienie austryacko-pruskie. Pierwsza wiadomość z Warszawy. Ża.dania austryackie. A. E. Pologne 333 f. 545-5. N» 53.
') Por. Souvenirs, 301.
») Rath à Jabłonowski, Piaski, 30 janv. 1813 A. B. Pologne 33:i f. 588, Jabłonowski à Rath, Opatów, 13 fevr. f. 539 (copies).
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Les ministres ont quitté Czenstochow le 16 pour se rendre ici. Je me suis mis en route avec eux, mais comme ils cheminent très lentement à cause de l'extrême difficulté des routes, je les ai devancés et je ne les attends guère que demain.
[W Siewierzu 16 dowiedział się o przejeździe majora austryackiego wracającego z Wrocławia ')].
[Przybył pierwszy emisaiyusz z Warszawy, litóry przyniósł wiadomość o ustąpieniu Siegentala z miasta i zajęciu go przez Miłoradowicza =)].
Le corps autrichien semble vouloir ne plus garder même les bords de la Pilica. On ne sait maintenant où il doit s'arrêter.
Le préfet de Cracovie vient de recevoir l'invitation de .faire préparer des subsistances à Miechów où le g-al Frimont doit transporter son quartier général. L'aite droite de son corps doit être à Opatów. Dans la disposition où l'on est de douter de la bonne foi des généraux autrichiens, on suppose deux motifs à cette marche et ces deux motifs ont l'un et l'autre quelque chose d'hostile. L'un serait d'empêcher le p-ce Poniatowski de venir placer le 5e corps derrière la ligne gardée par eux, mouvement qui l'aurait mis à l'abri de toute poursuite; l'autre d'ôter au prince la faculté de recruter son corps dans les départements de Radom, de Lublin et même dans celui de Cracovie. Cette perpétuité de retraite sans terme de la part des autrichiens a encore un fâcheux résultat de plus, c'est d'enlever au gouvernement tout moyen d'action administrative et toute espèce de ressources financières...
Bassano do Bignona. Paryż, 20 lutego
Zaclięca do podtrzymywania zapału. Żąda szczegółowyeli informacyj. Litwini. Uwagi o liście Aleksandra i o Brezie. A. E. Pologne 333 f. 572—3. Minute.
...Je me réfère aux instructions que je vous ai précédemment données sur l'emploi des sommes que S. M. consent à mettre à la disposition du duché. Elles doivent être particulièrement appliquées à l'armement, à l'équipement des troupes; et, en faisant les dispositions nécessaires pour que les secours que vous avez à distribuer, soient effectifs et remis à propos,
«) Souvenirs, 292. Histoire, XI, 395.
') Souvenirs, 285.
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\iius prendrez toutes les précautions convenables pour vous as'^urer de leur emploi (sic).
L'envoi d'un commissaire du duché près du vice-roi pour Miller aux approvisionnements ne peut avoir que de bons résultats. Vous ne sauriez trop presser le orouvernement de faire tous ses efforts pour fournir aux besoins des troupes. Ne nétiligez aucun des moyens qui vous paraîtront propres à l'enrnurager et à soutenir son zèle dans ces circonstances difficiles. lùigagez le à faire jusqu'au dernier moment tout ce qui permettrait l'état de choses, et, s'il arrivait que les événements le forçassent à quitter le territoire du duché, vous l'inviteriez à suivre les intentions du Roi de Saxe en se retirant à Dresde.
Je vous prie de me transmettre de nouveau l'état détaillé de la situation actuelle du 5-e corps et celui des levées qui ont été faites.
Je vous invite de recueillir de détails exacts sur ce qui s'est passé à Varsovie lors de l'entrée des russes et depuis cette époque. Faites en sorte d'entretenir le plus d'intelligences possible dans la partie du duché occupée par l'ennemi. U n'y a aucun inconvénient à multiplier à cet égard le nombre de vos agents.
Je partage votre opinion quant à la réunion des membres de la Commission de Lithuanie. Elle ne peut avoir que des résultats avantageux, mais dans la circonstance actuelle cet objet n'est point d'un intérêt pressant.
La demande de la décoration pour eux sera faite en temps opportun.
Ce n'est point en vertu d'un décret que les régiments lithuaniens ont été mis à la solde de la France. Un ordre de S. M. envoyé au ministre du trésor, à l'intendant général et au vice-roi y a suppléé. Je n'ai pas encore reçu de renseignements exacts sur les forces actuelles de ces régiments. Je vous prie de faire en sorte de me transmettre de positifs.
Vous m'avez adressé avec votre N" 34 une lettre annoncée, comme ayant été écrite par l'Emp. Alexandre au c-te Rostopchin. Cette lettre doit être apocryphe et l'Empereur de Russie n'a pu écrire de telles choses. Je désirerais que vous prissiez quelques informations à cet égard.
Vous pouvez être assuré qu'il ne sera fait usage qu'avec
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précaution de l'avis que vous m'avez donné des communications indiscrètes de M. Breza.
Kraków, 20 lutego
Pogląd na Austryę. Stan dep. krakowskiego. Nastrój wojska rosyjskiego. Przypuszczalny plan korpusu posiłkowego. Rozkazy ks. Eugeniusza. A. E. Pologne 333 f. 546—9. N» 54.
Le c-te Stanislas Potocki et le ministre de la police viennent d'arriver et vont être suivis des autres ministres...
La poste de Varsovie pour Cracovie n'a été interrompue qu'un moment: on a reçu hier des lettres et la gazette de Varsovie...
[Wedfug wiadomości z Drezna dwór austryacki traktuje z Francyą o nowe przymierze za pewne ustępstwa, według wieści z Wiednia usiłuje uzyskać neutralność i nawiązuje stosunki z Aleksandrem i Anglią].
L'esprit de ce département [de Cracovie] est très bon. La levée de cosaques est de 1300. Il en a déjà été envoyé 800 au p-ce Poniatowski. Le reste est prêt de même à être mis à sa disposition.
La débâcle de la Vistule s'est faite à Cracovie. il y a déjà 2 ou 3 jours, mais à quelques milles d'ici les glaces se sont arrêtées et le mouvement à été suspendu. 11 est à croire cependant que partout maintenant le passage de cette rivière doit être devenu dangereux.
*) Un voyageur qui a traversé une partie de l'armée russe, mais sans pouvoir donner d'informations de détail sur sa composition, assure qu'elle ne s'avance si loin qu'avec beaucoup de regret; que la plupart des généraux et des officiers sentent qu'on les a beaucoup compromis en leur faisant passer la Vistule et qu'ils n'ont nullement ce ton de confiance et d'orgueil qu'on se serait attendu à leur trouver dans les circonstances actuelles. Il dit que l'infanterie est un mélange d'habits de paysan ou d'uniformes de toutes couleurs parmi lesquelles la couleur verte est celle qui se remarque le moins. Quant à la cavalerie, malgré tout le soin qu'on se donne pour la conserver en faisant souvent marcher les cavaliers alin de mé-
') Ustęp zakreślony ołówkiem, dopisek ręką Bassany: Extrait d'une lettre de M. Bignon. Cracovie, le 20 février.
na^er les chevaux, elle a encore assez d'apparence, mais les rhevaux cependant sont fatigués et feraient peu de résistance au moment où il faudrait agir...
...Il se présente ici une question très délicate. Le corps auxiliaire rétrogradant sans cesse, on est tenté de croire qu'il liiiira par sortir tout à fait du duché, en laissant le p-ce Poniatowski exposé seul avec une troupe toute composée de recrues aux attaques de l'ennemi, si toutefois les russes ne craignent pas de trop s'affaiblir, en détachant un corps de ce côté. Dans le cas de cette évacuation du duché par les autrichiens et de la marche d'un corps russe sur Cracovie, quel parti le p-ce Poniatowski devrait-il prendre? s'il était évidemment hors d'état de résister seul à l'ennemi, on pense qu'il ne devrait pas hésiter à suivre le mouvement des autrichiens et à se jeter en Galicie. Les autrichiens le permettraient-ils ou bien ne voudraient-ils pas au moins qu'en y entrant il déposât ses armes, et devrait-il se soumettre à une telle condition? le p-ce Poniatowski n'est point avec nous, ce sont des autorités civiles qui se font d'avance ces questions sur des hypothèses qui ne sont peut-être pas fondées, mais qui du moins sont possibles. C'en est assez, Mgr., pour que je les mette sous les yeux de V. E. En admettant que le cas de la question se présente en effet, il se peut qu'il s'écoule d'ici à ce moment là assez de temps pour qu'on pût recevoir de Paris des directions sur la conduite à tenir dans une circonstance semblable. M. le ch-er Lajard est arrivé hier et m'a remis une lettre de S. A. I. le p ce vice-roi par la quelle S. A. I. m'exprime à l'égard de la marche à suivre par le gouvernement du duché dans sa retraite les mêmes intentions que S. M. le Roi de Saxe. L'avis de S. A. I. est, comme celui du Roi, que les ministres doivent rester sur le territoire du duché aussi longtemps qu'il sera possible, et, s'ils étaient obligés d'en sortir, se retirer à Dresde. En traversant la Silésie aussi rapidemment qu'il l'a fait, M. Lajard n'a pu recueillir que peu de renseignements sur l'esprit des habitants et sur les armements du pays. Il lui a paiM cependant, d'après ses conversations avec des officiers et des employés prussiens, que l'esprit public en Silésie n'était pas aussi mauvais qu'on le croit ici. En général, dans les, classes inférieures on craint l'entrée des russes sur le territoire prus-
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sien. On ne voit pas ce que le pays pourra y gagner et si on est disposé à trouver onéreuse l'alliance avec S. M. l'Empereur, d'un autre côté on ne se dissimule pas combien pourraient être funestes les suites d'une alliance contraire. Les recrutements et les levées de chevaux s'opèrent avec activité conformément aux derniers décrets du Roi. On envoie les hommes et les chevaux par petits détachements aux dépôts des corps et sous escorte.
Le Roi a fait passer son haras particulier à l'extrémité de la haute Silésie...
Por. Réboul, II, 325.
Kraków, 21 lutego
Dymisya ks. Sanguszki. Konstanty Czartoryski. Al. Potocki. Baum. Poniatowski i Frimont.
A. E. Pologne 333 f. 574—7. N» 55.
[Sanguszko przysłał swą dymisyę z Tarnowa '). Mokronowska usiłuje go obronić wpływem otoczenia. Wyrozumiałość Bignona-j].
...J'écrivais dernièrement à V. E. que le p-ce Constantin Czartoryski au lieu de rejoindre son régiment restait à Sieniawa sous prétexte de maladie. On me dit depuis quelques jours qu'il est en route pour se rendre à son poste. Je vous ai aussi mandé, Mgr., qu'à notre départ de Varsovie le c-te Alexandre Potocki prévoyant que Cracovie serait le lieu de retraite du gouvernement, m'avait fait connaître qu'il s'y rendrait en faisant un petit détour, étant obligé de prendre sa route par Léopol où des affaires pécuniaires l'appelaient pour un moment. Pendant que nous étions à Czenstochow, nous avons appris qu'il était tombé malade à Opatów, dans le dépt. de Radom où il se trouvait encore. Le c-te Stanislas lui a envoyé une estafette pour l'engager ou bien à ne pas faire le voyage de Léopol ou bien à l'accélérer de manière à se réunir à nous le plus tôt possible. Il semble que ce soin du c-te Stanislas ait pour but d'empêcher qu'on ne puisse supposer au voyage de
') Sanguszko pisał także do Bassany z Krakowa 12. II. 1813, donosząc o konieczności powrotu do swej rodziny. A. E. Pologne 333 f. 484 por. Sanguszko Pamiętnik, 137—8.
') Souvenirs, 335—7 [w depeszy niema mowy o wpływie ks. Adama].
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son flis un objet qui ait quelque chose de suspect. La crainte du soupçon peut quelquefois justifier le soupçon même, mais l'avoue à V. E. qu'en général je crois d'assez bonne foi tout ce qu'il y a ici d'hommes dans les grandes places. Je pense bien que le jour où ils seraient persuadés que tout pût être perdu sans ressource, chacun d'eux chercherait à sauver quelques débris du naufrage, mais malgré leur disposition naturelle à l'inconstance, les polonais sentent que ce n'est pas, lorsqu'on est rangé une fois sous les drapeaux de S. M. l'Empereur, que le changement peut être excusable et au fond ils me paraissent avoir la conviction que toute espérance du rétablissement de la Pologne fût elle anéantie, de grands intérêts politiques mettant même S. M. l'Empereur dans le cas de renoncer à ce projet, S. M. I. n'abandonnera jamais les hommes qui ont marché dans les voies de la France, et que sa main puissante les défendra toujours des vengeances du pouvoir ennemi.
Vous connaissez déjà suffisamment, Mgr., le mauvais esprit dont se montre constamment animé M. de Baum. C'est lui qui se plait le plus à fortifier l'opinion d'un changement de sytème de sa cour et à inspirer des inquiétudes sur les suites de ce changement. Comme on prévoit ici la possibilité de l'évacuation prochaine du duché par le corps auxiliaire, on se demande ce que deviendront les troupes polonaises et si elles pourront ou non suivre la même route. M. de Baum a grand soin de faire dire et de dire lui même dans la société qu'en une telle conjecture le corps polonais ne pourrait pas entrer dans la Galicie autrichienne ou que s'il y entrait, ce ne serait qu'en déposant ses armes ^j...
Il se trouve que le p-ce Poniatowski se proposait de son côté de faire cantonner une partie de son corps à Olkusz et environs dans le même moment que le g al Frimont assignait ce canton à la division du gai Frelich. Le p-ce Poniatowski soupçonnant la possibilité de cette coïncidence sans connaître encore les dispositions effectivement ordonnées par le g-al Frimont a envoyé auprès de ce général un officier d'état major pour l'informer des mouvements du 5-e corps. Aujourd'hui
') Por. Souvenirs, 301.
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même il vient de passer ici un officier autrichien qui porte au p-ce Poniatowski la réponse du g-al Frimont. On a une sorte d'inquiétude sur la nature de cette réponse. C'est un désir tout naturel que de vouloir de préférence voir des troupes polonaises occuper Cracovie et ses environs. On se croirait dans une position un peu douteuse, si les autrichiens se portaient en force sur cette place de manière à se retirer quand ils le voudraient, en laissant le p-ce Poniatowski exposé seul à la poursuite des russes. Il y a des gens qui répandent qu'en pareil cas les autrichiens pour ôter au p-ce Poniatowski la possibilité de les suivre ne manqueraient pas de couper les ponts sur la Vistule. Ces bruits étant répétés quelque fois par des hommes fort sensés d'ailleurs, mais timides, j'ai soin de leur faire sentir combien il est peu raisonnable de croire la cour de Vienne et surtout l'Empereur d'Autriche capable d'autoriser un acte semblable qui serait en effet une véritable déclaration de guerre commencée par la plus lâche des trahisons. Tandis que quelques person rif. s croient la réponse du g-al Frimont contraire aux intentions du p-ce Poniatowski et ont peur que cet incident n'ait de mauvaises suites, d'autres prétendent que le g-al Frimont a reçu hier un courrier de Vienne qui a déjà tout changé et que le meilleur accord va s'établir entre les polonais et les autrichiens d'après l'adhésion plus entière de l'Autriche aux vues de S. M. l'Empereur Napoléon. Nos doutes sur cet objet seront probablement éclaircis sous peu de jours et nous attendons ce moment avec une vive impatience. C'est du parti qu'adopte la cour de Vienne, que dépend la prolongation du séjour du gouvernement à Cracovie. Si les autrichiens se retiraient tout à fait et que les russes se portassent de notre côté avec une force contre laquelle le p-ce Poniatowski ne fût point en état de se défendre, la prudence ordonnerait aux ministres de quitter le terrain et de partir pour Dresde. On est déjà à se demander de toutes parts pour combien de temps nous sommes ici. Je combats de toutes mes forces, mais en vain cette disposition des esprits. On ne pourra être rassuré que par la certitude, si on doit l'avoir en effet, d'une impulsion nouvelle donnée à la politique de l'Autriche dans le sens des intérêts de ce pays et de la France...
Kraków, 22 lutego
Żądanie zmiany w administracyi funduszów. Tłumaczenie postępowania Austryi przez Bauma. Wiadomości przyniesione przez Henryka Lubomirskiego.
A. E. Pologne 333 f. 584-5. N° 56.
...Le directeur de l'administration de la guerre désire ([u'au lieu de délivrer des mandats sur Glogau où s'est retiré le payeur de Varsovie, je puisse en donner soit sur Berlin directement soit sur Breslau ce qui conviendrait encore mieux ici. J'écris au payeur général qui est à Berlin pour savoir, s'il peut se prêter à un arrangement qui évite quelques unes des difficultés dont on se plaint ici...
[Baum opowiada, że Austrya wycofuje swoje wojska, aby dać dowód, że nie pragnie utrzymania dawnych granic')].
[Przybyły z Wiednia ks. Henryk Lubomirski przywiózł wiadomość, że za cenę nowych ofiar Austrya weźmie czj'nny udział wespół z Francyą].
Bassauo do Bignona. Paryż, 23 lutego
Żąda szczegółowych wiadomości.
A. E. Pologne 333 f. 595. Minute.
....Je vous invite à continuer de me faire connaître avec exactitude les événements de toute nature qui pourront survenir, toutes les mesures qui sont ou seront prises dans le duché, les dispositions de ses habitants, enfin tout ce qui peut intéresser le service de S. M.
Kraków, 23 lutego
Zapytania ks. Józefa co do przyszłego kieiunku swego korpusu. Korespondencya Bignona z Wiedniem. Rada konfederacyi. Trudności służby wywiadowczej.
A. E. Pologne 333 f. 596—9. N» 57.
...Par cette lettre [ks. Józefa]^) comme de l'aveu même de M. de Baum on voit que c'est sans aucune espèce de motif militaire, même sans prétexte plausible que le corps autrichien fait son mouvement actuel qui semble au prince devoir se suivre jusqu'à Cracovie et même au delà. Vous jugerez sans
') Souvenirs, 301.
») Poniatowski do Bignona, Pilica, 21 lut. 1813 kopia. A. E. Pologne 333 f. 578—9.
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peine, Mgr., de l'embarras où doit en pareil cas se trouver le 5-e corps. Le p-ce Poniatowski demande, s'il pourrait au besoin se jeter soit en Silésie soit en Autriche, Je n'ai aucune donnée officielle pour lui répondre, mais je viens d'apprendre que les postes prussiens sur la frontière ont reçu de leur gouvernement l'extrait d'un article d'une convention qui doit avoir été conclue avec S. M. l'Empereur d'après lequel la haute Silésie doit avoir été déclarée neutre et le passage interdit à nos troupes sur cette partie de territoire. Jusqu'à présent du côté de l'Autriche, il ne nous est connu rien de semblable. Voilà tout ce que je puis pour le moment répondre au p-ce Poniatowski. Comme il est possible, Mgr., que les autrichiens trament assez longtemps encore la position nouvelle qu'ils vont prendre, et que le p-ce Poniatowski n'étant point trop vivement poussé soit encore en état, même après leur retraite éventuelle, de garder cette frontière, je crois que V. E. aurait le temps de me faire connaître quel serait dans une telle extrémité le parti le plus convenable que le p-ce Poniatowski dût adopter...
Le prince m'engage à me procurer par mes relations avec l'ambassade de S. M. en Autriche quelques notions sur ce qui intéresse la position de son corps. Je sais qu'en général il ne convient pas que les légations de S. M. aient des relations très intimes entre elles, mais il est des moments d'urgence qui peuvent rendre utile ce qui serait habituellement dangereux.
V. E. a vu par le procès verbal de la dernière séance du Conseil des ministres que le conseiller d'Etat Luba se rend à "Vienne pour y terminer des arrangements relatifs aux salines de Wieliczka. Je crois pouvoir profiter de son départ pour mettre l'ambassadeur de S. M. au courant de la situation des choses ici ^), en laissant à sa prudence de juger s'il doit ou non me donner directement quelques informations qui puissent servir de règle à la conduite qu'aurait à tenir le 5-e corps dans le cas extrême dont une juste prévoyatice doit admettre même le prompt développement 2). . .
•) Obszerny list Bignona do Otta przedstawiający całą .'jprawę, 24 lutego 1813 A. E. Autriche 394 f. 189-190, por. Ussel, 293. ») Souvenirs, 301—2.
Je vais m'occuper conformément à l'invitation du p-ce Poniatowski à faire réunir les hommes isolés de la division ! Hirutte qui se portent sur Cracovie, et je leur ferai joindre le bataillon français qui se trouve dans la brigade du g-al Gablentzi).
Vous avez été précédemment informé, Mgr., que le conseil général de la Confédération voulant envoyer une députation auprès de S. M. I. a demandé d'abord l'assentiment du Ivoi de Saxe et a envoyé pour cet effet le conseiller d'Etat Lmowski à Dresde. M. Linowski mande au Conseil que l'avis du Roi est que l'on doit s'assurer auparavant, si l'envoi de cette députation sera ou non agréable à S. M. I. Comme dans ce moment même M. Matuszeviric se rend à Paris par ordre du Roi, S. M. engage le conseil de la Confédération à lui donner commission de faire à cet égard les démarches convenables...
...depuis l'entrée des russes sur le territoire du duché il est devenu extrêmement difficile, pour ne pas dire impossible de continuer le service secret avec quelque succès. Le zèle des agents n'est plus le même. Non seulement ils se plaignent de n'être pas secondés efficacement par leurs compatriotes, mais ils craignent les dénonciations et ils s'y voient trop souvent exposés par les démarches qu'ils sont obligés de faire pour nous transmettre leurs rapports. Ainsi de trois agents que j'employais, deux refusent de continuer le service, le 3-me a une correspondance de peu d'intérêt. Tant que le pays sera occupé par les russes et que nous serons placés à une extrémité du duché, je vois avec peine que ce n'est pas de moi que l'on peut attendre des informations très satisfaisantes et je crois, en conséquence, devoir restreindre les dépenses qui ont eu lieu jusqu'à ce jour pour cet objet, puisque maintenant elles sont presque tout à fait en pure perte. Il y aurait d'ailleurs ici une sorte de double emploi, outre que la dilficulté est augmentée par la concurrence, M. Vandernoot qui est employé par M. Lelorgne ^) pour ce service, se retirant sur les mêmes points que la légation de S. M.').
') Gablentz, dowódca kaw. 7 korpusu 1812, później gen. lieut. i gubernator Drezna, um. 18H5.
') Agenci Vandernoota i ich rachunki A. N. AF. IV. pi. 6099.
») Lelorgne d'Ideville Elżbieta Ludwik Franci.«izek, 1780—1852, audjlor
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Le g-al Rożniecki chef de l'état major polonais qui vient d'arriver à l'instant, nne dit que le g-aj Frimont montre au p ce Poniatowski la disposition de s'entendre très amicalement avec lui sur les cantonnements à prendre.
Le g-al Gablentz qui se trouve avec sa brigade séparé du 7-e corps et qui s'était réplié d'abord sur le 5-e corps s'est dirigé sur les avant-postes autrichiens.
Por. Réboul, II, 325.
Kraków, 26 lutego
Stan sit i funduszów rządu warszawskiego. A. E. Pologne 333 f. 619-621. N" 60.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. une lettre qui m'a écrite le g-al Wielhorski, accompagnée de divers tableaux, présentant la situation actuelle de l'armée du duché de Varsovie. Cette lettre (N° 1) expose les circonstances qui ont entravé l'effet des mesures prises par le gouvernement tant pour le recrutement de l'armée que pour sa réorganisation^).
Le tableau N» 2 fait connaître la force existante au 15 du présent mois et en porte l'effectif à 18.537 hommes ^j. Comme il rentre chaque jour des recrues des départements de Cracovie et de Radom, c'est à peu près sur un total de 20.000 hommes que l'on peut calculer les besoins. L'effectif en chevaux de toute arme est de 6125. Dans ce nombre il faut comprendre la levée de cosaques polonais dont on a formé un 5-e escadron attaché à chaque régiment de cavalerie. D'après la
Rady Stanu, sekretarz-tluinacz, szef biura wywiadowczego podczas kanipanii 1812, baron 1813, referendarz stanu 1830, deputowany.
') W raporcie z 25 lutego Bignon donosił, że ks. Adam został wezwany do Warszawy, gdzie go oczekują i gdzie spodziewają się także ces. Aleksandra. A. E. Pologne 383 f. 611 n» 59.
'J Wielhorski do Bignona, 23 lutego 1813. A. E. Pologne 332 f. 602—3. Askenazy Wielhorski, 65.
') Etat 15 lutego A. E. Pologne 333 f. 621.
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ettre du g-al Wielhorski, cette levée d'un homme à cheval ■ ur 50 feux n'aurait donné que 2500 chevaux, mais il ne porte -Ml compte que ce qui a été remis au ministère de la guerre in duché et ne fait point mention des autres levées au moins uissi nombreuses qui ont passé immédiatement à la disposition lu yal Reynier ou de S. A. I. le prince vice-roi.
Le total des dépenses déjà faites pour la réorganisation do l'armée monte, d'après le tableau ci-joint N" 3*), à la somme de 3.282.719 florins de Pologne auxquelles il faut ajouter 3rii' 983 florins spécialement affectés au service de l'artillerie, Miivant le tableau N' 4'), ce qui forme 3.635.702 florins, soit 2 L'42.016 tes. 23 es.
L'ensemble des dépenses régulièrement établies qui ont eu lieu pour la réorganisation de l'armée ayant dépassé les 2 luillions en argent de Piémont accordés par S. M. l'Empereur, rien ne m'empêche de donner des mandats pour le million mis à ma disposition par V. E., mais la difficulté de nos communications avec Glogau où s'est retiré le payeur de Varsovie^ devient une grande contrariété qui ôte au ministère au moins pour quelques moments l'usage de ces fonds dont il serait si important pour lui de pouvoir tirer parti sans retard. Le dernier courrier d'estafette qui est arrivé ici le 23 de ce mois, m'assure avoir vu entre Glogau et la poste suivante de ce côté-ci des cosaques russes poursuivre des cosaques polonais de nouvelle levée faisant partie du 7-e corps. II dit aussi avoir vu de l'infanterie russe passer l'Oder dans des bateaux et il ne s'est mis en sûreté qu'en changeant de chemin. Dans ce moment des mandats sur Glogau sont une valeur morte que les fournisseurs ne veulent point prendre en payement. D'un autre côté on suppose que le payeur général qui était à Berlin, aura dû en partir à l'approche des détachements ennemis qui ont marché sur cette ville. La ressource de s'adresser au payeur général se trouve également interdite jusqu'à un changement de position. Dans cet état de choses, on va tâcher d'obtenir de quelques maisons de banque d'ici des avances dont le remboursement sera hypothéqué sur ce million de fcs.
') A. E. Pologne 333 f. 622.
') A. E. Pologne 333 f. 623.
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dont des circonstances accidentelles empêchent de disposer dans le moment même. J'aurai soin, quelque arrangement qu'on fasse, de ne m'écarter en rien sur ce qui concerne l'ordre de la comptabilité des instructions que j'ai reçues de V. E
Kraków, 27 lutego
Komisja litewska, prócz Tyzenhauza i Al. Potockiego, jest w Krakowie, peJna wdzięczności za pomoc. Bignon proponuje wypłacać po 1000 fr. pensyi miesięcznej Ogińskiemu, który towarzyszy! cesarzowi do Moskwy, i Horainowi.
A. E. Pologne 33H f. 634—6. N» 61.
€28. Kraków, 27 lutego 1813.
Memoryaî rady ministrów do króla. Zupełny brak środków.
A. E. Pologne 333 f. 637-9. N» 62.
J'ai l'honneur d'adresser ci-joint à V. E. la traduction d'un mémoire') que le Conseil des ministres croit devoir soumettre au Roi pour lui faire sentir la position extrêmement fâcheuse où sera bientôt réduit le gouvernement, si dans le dénuement absolu de ressources intérieures qu'il éprouve chaque jour de plus en plus, il n'a pas l'espoir de secours étrangers. Dans l'état où nous sommes ici, le gouvernement n'ayant plus d'action que dans le département de Cracovie et dans une partie de celui de Radom, portion du territoire occupée d'ailleurs par les troupes autrichiennes et les troupes nationales qui réunies forment un total de 55.000 hommes et 17.000 chevaux, il est sensible que ce serait un faux calcul que d'espérer pouvoir encore obtenir quelques recettes d'un arrondissement aussi fatigué et que toutes les mesures coactives qu'on voudrait employer à cet effet, seraient des actes d'une rigueur aussi odieuse qu'inutile. Cependant les besoins sont considérables. Il est des articles qui ne peuvent être fournis au corps auxiliaire et au corps polonais que par de contrats. Il est encore quelques autres dépenses administratives également nécessaires. Le ministère de l'intérieur porte le tout ensemble à 712.112 florins par mois, soit 439.135 fcs. 73' , cts...
') Mémoire du Conseil des ministres, Kraków, 26. II. 1813 A. D. 1. 2760 t. LIX f. 161-6, to samo w kopii, A. E. Pologne 333 f. 626—31, por. Wielhorski do Poniatowskiego 2i. II. Askenazy, 66.
Les dépenses pour lesquelles le ministère de la guerre réclame des fonds sont présentées sous deux titres principaux, celles de première mise et celles de service mensuel. Les dépenses de 1-re mise, en prenant pour base un corps de 20.000 hommes, sont évaluées à 6.124.289 florins, soit 3.776.646 francs S8' 3 cts. Les 2 millions de francs dernièrement accordés par S. M. l'Empereur et auxquels on n'a pas touché encore forment déjà un important à compte sur cette somme. Le fonds nécessaire pour le service de chaque mois est de 1.305.097 florins, soit 804.809 fcs. 81 ^/j cts. Si le corps autrichien conserve les cantonnements qu'il occupe, et s'il n'augmente pas, en marchant plus avant, le cercle de possession actuelle du gouvernement du duché on ne peut attendre presque aucune rentrée sur les impôts et le ministère de la guerre n'aura aucun moyen de pourvoir aux hesoins des troupes. Cette somme demandée pour service courant par le ministère de la guerre et celle reclamée de même par le ministère de l'intérieur donnent une dépense mensuelle de 2.017.209 florins, soit 1.243.945 fcs 55 es.
Pour faire face à tous ces besoins tant de service courant que de première mise le ministère des finances n'a en caisse qu'une somme de 500.000 florins de Pologne, soit 308.333 fcs 317, es.
La seule autre valeur qui existe à la disposition de ce ministère est une quantité de 90.000 quintaux de sel qui se trouve déjà exploitée à Wieliczka. Cette quantité de sel devrait donner 7 à 800.000 florins dans les temps ordinaires. Des acquéreurs qui se présentent, offrent à peine la moitié de cette somme, mais cette perte sur le prix serait le moindre mal que présenterait un tel marché. Il en résulterait plus tard divers autres inconvénients plus contraires encore aux intérêts de l'administration ...
...En ce moment il semble qu'on doit s'attacher aux questions générales. En définitif le gouvernement du duché n'a presque plus de territoire et n'a plus d'argent. Cependant il existe un corps de troupes d'à peu près 20.000 hommes. Ce corps est tout ce qui reste de l'armée du duché, mais il peut être le noyau d'une armée nouvelle qui se lèvera à la voix de S. M. l'Empereur aussitôt que le sol du duché sera évacué par l'ennemi. J'ignore, Mgr., si S. M. I. croira devoir acquiescer
à tout ce qui est présenté comme nécessaire dans le mémoire ci-joint, mais il est difficile que S. M. n'en accorde pas du moins une partie. Les ministres ne sont pas sans de vives craintes sur les suites que pourrait avoir le mécontentement des troupe.^. Malheureusement la discipline n'y a jamais été très sévère et on se rappelle que dans la guerre de la dernière révolution, les cais.ses publiques furent pillées par les mêmes hommes qui auraient combattu avec courage pour la défense de leur patrie. Peut-être la position du gouvernement, rélégué à l'extrême frontière de son territoire, pressé entre la Prusse et l'Autriche dont les intentions lui sont également suspectes, autorise-t-elle jusqu'à un certain point ses inquiétudes et l'instance de ses demandes.
Kraków, 28 lutego
Pogląd na Austrję i Prusy. Patrol polski na Śląsku. A. E. Pologne 33S f. 649—650. N» 63.
[Bignon zatrzymuje numer Gusety warszawskiej zawierającej uwagi nad 29 biuletynem w. armii].
...Les i;iquiétudes sont toujours les mêmes à l'égard de la Prusse et de l'Autriche. De la part de cette dernière puissance on ne craint point une levée de bouclier, une déclaration de guerre formelle: on craint seulement la durée d'une alliance passive, la démonstration d'une amitié prétendue, démonstration fausse du moins quant aux effets et enfin la continuation de ce rôle de force auxiliaire qui n'a d'action que pour dévorer le territoire du pays allié sans rien faire pour le couvrir ni le défendre. On va plus loin en ce qui concerne la Prusse *). Comme une position aussi équivoque aurait trop de dangers pour elle, on présume qu'elle ne peut pas se dispenser de donner bientôt à sa conduite militaire une couleur plus déterminée. On est fâché que le Roi à la loyauté de qui on aime à croire, soit menacé d'être réduit à se laisser emporter par l'esprit de révolte de ses sujets à un parti contraire à ses en-
M Pogląd na Prusy byî najzupełniej słuszny. W chwili pisania tej depeszy decyzya Prus była sprawą dokonaną, a konwencya wroclawskokaliska podpisana 27/28 lutego Maitens Recueil des traités. VII. 74—81 n» 255.
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auements et à ses véritables intérêts, mais dans le cas où 1 lit' dompterait pas lui-même cette opposition audacieuse de a nation à ses volontés et à ses devoirs, on vendait ici ttiut ■n plaignant ce prince, au milieu même du mal momentané [ue produirait ce changement des moyens immenses de dé- •idt^r en suite l'Autriche à embrasser un tout autre système 't (ie faciliter dans l'arrangement, ultérieur des destinées euroiiennes l'heureux dénouement des plus grandes combinaisons. Lu confiance qu'on a dans S. M. l'Empereur et Roi non seuleaiLiit ne s'affaiblit point par l'espèce de succès que semble ;)lif(;nir l'ennemi, par la rapidité de ses marches non disputées et i occupation d'une vaste étendue de territoire, mais au contiMire dans cette extension des forces ennemies on aperçoit ui! _;age de plus de la promptitude d'un retour de fortune qui l'iii ruera contre elles ces avantages d'un jour et leur fera chèniiient expier tous ces petits triomphes de leur imprudent oïLiueil. On va même jusqu'à croire qu'il se peut que ces contrariétés contre lesquelles dans notre ignorance de ce qui se passe, nous nous récrions sans cesse, que cette inconcevable manière d'agir des autrichiens qui à nos yeux est une véritable perfidie, ne soit au fond le jeu d'une politique profonde dont nous pouvons bientôt voir éclore de grands résultats. Quoiqu'il en puisse être de plus ou moins de justesse de cette manière de raisonner, que l'on peut regarder comme générale ici, il n'y a du moins qu'une conclusion à en tirer, c'est que l'esprit est bon, que le courage qui avait été abattu d'abord, s'est retrempé par l'excès même du mal et qu'on met un espoir sans bornes dans l'appui de S. M.
Une patrouille prussienne est rentrée sur le territoire du duché, fait un mille à peu près et s'est retirée. On a envoyé en échange une patrouille polonaise sur le territoire de la Silésie à une même distance. Cette patrouille a rencontré un détachement prussien dont le commandant l'a très bien accueillie, l'a engagée à se rafraîchir à une petite ville voisine et a tenu à l'officier polonais un langage tout à fait amical, lui disant que l'armée de Silésie fera son devoir, en obéissant au Roi sans se soucier des propos et de l'esprit des habitants. Ce fait qui m'a été conté par le chef de l'état major de l'armée
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du duché, le g-al Rożniecki, se trouve aussi mentionné dans le rapport ci-joint du ministre de la police...
Bassano do Bignona. Paryż, 1 marca
Przeznaczenie 200 tys. fr. dla oddziaJu polskiego pod rozkazami Reynier.
A. E. Pologne 334 f. Ł Minute.
S. M. étant informée que les troupes polonaises revenues à Glogau avec le corps du gai Reynier se trouvaient en partie dénuées d'armes et d'habillements, a jugé à propos de pourvoir à leurs besoins en mettant à la disposition de M. le bon de Serra une somme de 200.000 fcs. à prendre sur le crédit qui vous a été ouvert pour des dépenses de cette nature^).
L'intention de S. M. est que les effets d'habillement et d'équipement que vous m'annoncez avoir été évacués de Kalisz sur Glogau, soient préalablement employés pour ces troupes et M. le b-on de Serra a reçu l'ordre de ne faire usage des fonds qui lui sont assignés que pour compléter les fournitures qui pourraient être nécessaires.
J'ai cru, M. le baron, devoir vous faire connaître ces dispositions et j'ai prévenu le ministre du trésor public de celle
') Bassano do Serry. Paryż, 2 marca 1813. »J'ai eu l'honneur de vous annoncer par ma lettre du 28 février dernier que S. M. m'avait ordonné de mettre à votre disposition une somme de 200.000 pour fournir aux régiments d'Infanterie et de cavalerie polonaise séparés du 5-e corps et dirigés sur Meissen et les environs tout ce qui est nécessaire pour les habiller, les équiper et les remonter. L'intention de S. M. est que des effets d'habillement et d'équipement qui ont été évacués de Kalisz sur Glogau, soient d'abord emplojés pour ces troupes. Vous voudrez donc bien vous faire informer exactement du nombre et de la nature de ces effets, la distribution en sera faite aux corps désignés et ce ne sera que pour suppléer à ce qui manquera, que vous aurez à faire usage des fonds qui sont mis à votre disposition. M. le commissaire des guerres... a reçu l'ordre de prendre sous votre direction toutes les mesures qui pourront concourir en cette circonstance à l'exécution des ordres de S. M. — Quant aux 200.000 fr. destinés à couvrir les dépenses qui pourront être jugés nécessaires, ils seront imputés sur le crédit d'un million ouvert à M. le b-on Bignon pour les objets de cette nature et vous seront envoyés de Magdebourg par le payeur général de l'armée...» A. E. Saxe 83 f. 319 (minute), por. Nap. do Fr. Augusta, 2 marca 1813. Corr. de Nap. XXV, 22 n* 19649. Monthion do min. wojny (Clarke'a). Lipsk. 12 marca 1813. A. N. AF. IV. 1652 des. 2 n» 113.
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[ui se rapporte à la distraction à faire sur les fonds qui vous ■•"i\l affectés...
»;;; l . Kraków, 1 marca 1813.
Żądania austryackie. Pozycya wojenna korpusu polskiego. A. E. Pologne 334 f. 9—10. N" 64.
Le p-ce Poniatowski dont le quartier général est à 3 milles di' Cracovie à Krzeszowice, est venu passer quelques jours ici. La ciinduite des autrichiens lui semble toujours inexplicable. Lt' sJT-al Frimont, en faisant son dernier mouvement, aurait voulu que le prince se plaçât tout à fait derrière lui, dans la crainte, dit-il, que le 5-e corps, s'il se tient un peu en avant, n attire les russes de ce côté i). Si le p-ce Poniatowski avait eu cette déférence, son corps aurait été pressé entre les autrichiens et la Vistule dans un espace étroit où le manque de vivres eût exigé bientôt l'évacuation totale du duché. L'apparition de quelques partis russes eût paru y contraindre les autrichiens et ceux-ci auraient entraîné les troupes polonaises avec eux. Le prince a voulu rester maître de ses mouvements et quoiqu''on ne lui ait laissé qu'une langue de terre fort resserrée, il y est du moins libre de prendre telle position qu'il lui convient. Il garde toujours le district de Czenstochow et il a fait entendre au g-al Frimont que si bientôt les troupes autrichiennes qui ont reculé si loin sans que rien les y obligeât, ne veulent point par une marche contraire regagner du territoire de manière à procurer plus de ressources aux deux corps, il sera forcé de se porter devant elles pour y chercher des moyens du (sic) subsistance n'en trouvant plus dans le terrain qu'il occupe maintenant.
Il n'existe point, jusqu'à ce jour, de corps ennemi en présence du prince. De Czenstochow à Rawa il n'entend même point parler d'incursions de partis qui aient quelque consistance. Les autrichiens prétendent qu'il arrive devant eux un corps de 8 à 10.000 hommes. Nous doutons un peu qu'il y ait autant de monde, mais nous savons que ce qui vient de ce côté est un ramas de recrues qui ne peut pas donner la moindre inquiétude. Le corps auxiliaire agissant toujours dans le
') Souvenirs, 304. Histoire, XI, 402.
principe de retraite qui l'a amené au point où il se trouve, stfonne aujourd'hui un prétexte nouveau qui en effet sera bientôt un motif très légitime. Resserré aujourd'hui dans un petit coin de territoire, il en épuise avec tant de rapidité toutes les ressources que bientôt le manque de vivres sera très réel et qu'à moins de se porter en avant ce qui n'est pas dans l'habitude de ce corps il ne lui restera qu'à rentrer en Galicie. Nous ignorons, si cette façon de procéder est toujours dans le système dominant de la cour de Vienne...
€32. Kraków, 2 luarca 1813.
Ks. Adam Czartoryski i jego wpływy.
A. E. Pologne 334 f. 19-20. N» 6ô.
...On croit ici que le p-ce Adam Czartoryski a dû effecti vement aller rejoindre l'Empereur Alexandre, ainsi qu'on nous avait mandé çle Varsovie qu'il en avait reçu l'invitation... Le langage qu'on prête au p-ce Adam est bien dans sa manière de penser, mais comme par caractère et par une fausse gravité il affecte une grande réserve, il est douteux qu'il se soit expliqué avec tant de franchise. Il n'est pas extraordinaire que les russes aient espéré qu'à l'arrivée de l'Emp. Alexandre à Varsovie la Confédération se jetterait dans ses bras^). En voyant le vieux prince Czartoryski à la tête de la Confédération en qualité de m-al et le c-te Zamoyski, son gendre, y figurant après lui comme vice-maréchal et président du conseil, on a pu supposer que toute la famille, suivant l'impulsion du fils aîné, profiterait de la faveur dont il jouit auprès de l'Emp. Alexandre pour faire sa paix avec la Russie. Les choses n'en sont point venues là jusqu'à présent. Le vieux prince doit être considéré comme n'existant plus politiquement. Quant au c-te Zamoyski, comme toutes ses terres sont dans le duché de Varsovie et qu'ainsi il ne court point de risques personnels, il est à croire qu'il n'ira point gratuitement au devant du deshonneur. J'ajouterai que le conseil de la Confédération (est) composé d'hommes, si non distingués par leurs talents, du moins
*) Do historyi pertraktacyj polsko-rosyjskich, oparta także na depeszach Bignona, praca Askenazego Na rosdroèu Bibl. Warsz. 1911, t. 281 s. 209—233; 417—452 t. 282, 1—43, oraz Smolka. Polityka Lubeckiego t. II.
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ri'spectables par leur dévouement à leur Patrie, que M. Zamoyski n'aurait pas entraîné avec lui, même en le jugeant ca- ])able d'une honteuse désertion.
[Wplyw Czartoryskiego na dyraisyę Sanguszki'). Żal Poniatowskiego 7. powodu postępowania Sanguszki].
Le c te Rzyszczewski, volhynien, colonel du 12-e régiment (le cavalerie du duché, marié aussi à une princesse Czartoryska Miour de l'épouse du p-ce Sanguszko, vient d'envoyer sa déiiiission. La conduite de celui-ci est plus excusable; je crois .i\oir fait connaître à V. E. que la mèi'e de ce colonel avait '• l' enlevée de ses terres de la Volhynie et transférée fort loin s ir le territoire russe.
Le p-ce Charles Sanguszko ne s'était point engagé avec ("■lat dans la cause de l'affranchissement de son pays. Son ilxMssance au rappel du gouvernement russe est peut-être par r 'la même moins repréhensible...
li !:î. Kraków, 2 marca 1813.
Żądania austryackie. Wyczerpanie kasy warszawskiej. Jej potrzeby wydatki. Ton Bauma. Powrót Al. Potockiego. A. E. Pologne 334 f. 21-3. N" 66.
...II a été rendu compte au Conseil^) que le g-al Frimonl avait demandé au préfet de Cracovie de lui donner une répartition des subsistances et fourrages à fournir par ce département au corps auxiliaire en lui annonçant qu'il se chargeait de les faire rentrer. V. E. verra par le procès verbal ci-joint que le prince Poniatowski a été le pi'emier à improuver ce mode d'action que voudrait s'attribuer le commandant du corps autrichien. Le prince est d'autant plus intéressé à y mettre quelque opposition qu'il pourrait courir risque de voir enlever toute ressource à son corps, les autrichiens dans un tel cas réservant tout pour eux-mêmes, tandis que, si c'est l'autorité locale qui agit, elle tâchera naturellement de pourvoir aux besoins de l'un et de l'autre. En acceptant la ligne d'occupation de territoire que le g-al Frimont lui a proposée, le p-ce Po-
') Souvenirs, 336.
') Extrait du procès verbal des séances, 1 marca. A. E. Pologne 334 f. 78. For. Wodzicki Pamiętniki 1888, 20.
instnikcye i depesze rezyd. franc. T- II. 28
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niatowski n'a pas entendu par là renoncer à tirer tout moyen de subsistances du reste du dépt. de Cracovie et de celui de Radom et il est dans l'intention de s'expliquer sur ce sujet avec le commandant du corps auxiliaire.
L'épuisement de la caisse du duché rend plus nécessaire chaque jour la prompte arrivée des secours accordés par S. M. I. D'après les formalités prescrites par le ministre du trésor pour la délivrance des fonds, d'après l'éloignement du payeur qui est à Glogau, d'après la difficulté de communiquer avec lui qui peut s'augmenter et durer quelque temps, le million de francs mis à ma disposition n'a point d'utilité actuelle pour l'armée. Il serait à désirer, Mgr., que ce million qui probablement n'existe pas à Glogau encore et qu'il faut tirer de la caisse du payeur général fût envoyé à Cracovie par les Etats autrichiens et qu'il y eût ici un préposé du payeur qui pût faire de suite la délivrance des fonds sur mes mandats. Je soumets cette demande à S. A. le p-ce major général et je le prie de donner des ordres en conséquence. J'écris dans le même sens au payeur général et je crois remplir les intentions de S. M. en tâchant d'accélérer l'application d'un bienfait dont dépend la réorganisation des troupes polonaises. Dans la gêne où l'on se trouve, il ne reste au ministère de la guerre qu'à tâcher de se procurer des avances, qu'il remboursera ultérieurement à l'aide du million de francs dont il s'agit. Quand même ce million serait arrivé, on aurait encore besoin d'un emprunt provisoire. A Varsovie c'était la direction de l'administration de la guerre qui faisait les marchés. Ce mode a mal réussi. Le temps a été perdu ainsi que quelques sommes avancées aux fournisseurs. Les livraisons n'ont point eu lieu et tous les colonels se plaignent en alléguant que s'ils avaient été chargés de s'occuper eux-mêmes de ce qui regardait leurs corps respectifs, les effets auraient été livrés et il n'y aurait point eu de pertes de fonds. Aujourd'hui donc le pce Poniatowski demande qu'il soit fait une répartition de fonds entre les régiments, ce moyen étant le seul qui puisse être employé avec succès à raison de la dispersion des corps et de l'incertitude des événements. Si même le million était ici, il ne pourrait pas en être disposé de cette manière, puisque je ne dois donner mes mandats que sur des pièces justificatives, constatant des fournitures
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1111 livraisons effectuées. Admettant que des maisons de banque lie Cracovie consentent à fournir quelque argent, vous sentirez, .Mur., combien il importe que celui qui a déjà été accordé par .~^. M. l'Empereur arrive avec promptitude: deux millions ont ( 'é annoncés, mais il n'en a été mis jusqu'à présent qu'un seul a ma disposition. Comme celui là se trouve sur une route qui ist hasardeuse et qui peut être longue, ne serait-il pas pos- Mble que le 2-d fût dirigé par une autre voie, qu'il fût par exemple envoyé par Vienne?...
On remarque que depuis quelques jours le langage de M. de Baum qui avait été très hostile jusqu'à présent, a pris \i:ie teinte plus amicale. Il a dit aujourd'hui au p-ce Poniatowski qu'il ne sait pas bien où en sont les négociations de sa DUT avec la France, mais qu'on parle beaucoup de grands avantages accordés à l'Autriche qui la mettraient dans le cas de seconder efficacement les vues politiques de l'Empereur Napoléon. Selon ce qu'a dit encore M. de Baum, M. de Lebzeltern qui a été envoyé par la cour de Vienne auprès de l'Emp. Alexandre, aurait été arrêté par les avant-postes russes et ce n'est que depuis peu de jours qu'il lui aurait été permis de suivre sa route pour cette destination ^).
[Powrót hr. Aleksandra Potockiego. Minister policyi zatrzymał Gazetę warszawską z l'7 lutego].
Kraków, 3 marca 1S
Dyraisya Sanguszki. Wyjaśnienia Zamoyskiego; jego uwagi o ks. Adamie. List ks. Klementyny Sanguszkowej. Podejrzenia przeciwko Potockim. Matuszewic.
A. E. Pologne 334 f. 24-7. N» 67.
[Powszechne oburzenie na Sanguszkę].
[Zamoyski] en me donnant ce matin divers détails, les accompagnait d'observations peu favorables sur le caractère moral du p-ce Sanguszko. C'est un usage partout, mais ici plus {[u'ailleurs qu'après qu'un homme de marque a fait un faux pas et que la première pierre lui a été jetée, on tombe généralement .sur lui sans pitié aucune et on lui trouve une foule de torts qu'on ne voyait pas auparavant. C'est ce qu'éprouve
') Wiadomość fałszywa. Lebzeltern sam opóźnił swą podróż.
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aujourd'hui le p-ce Sanguszko. Voilà que maintenant on l'accuse de manque de délicatesse et même de probilé dans ses affaires domestiques. Je passe ici sous silence ces détails sur ses relations de famille. Indépendamment de ce qu'il peut y avoir de vrai dans ces imputations qui ne portent que sur l'homme privé, le c-te Zamoyski lui faisait un crime de s'être mis en avant avec tant d'éclat puisqu'il devait finir par une retraite aussi honteuse. Il lui reprochait de n'avoir pas plus tôt encore, immédiatement au retour de Moscou, sans attendre aucune sommation de la Russie, pris ce parti de lui-même au lieu de se mettre de nouveau en évidence en acceptant le grade de vice-régimentaire et celui de général de division. Ces remarques peuvent être justes en elles-mêmes, mais ici elles n'étaient pas produites comme simple résultat d'un raisonnement froid et désintéressé, c'était une transition pour servir si non à légitimer, du moins à pallier ce qu'il peut y avoir de repréhensible dans la conduite du p-ce Adam Czartoryski: c'était là que le cte Zamoyski en voulait venir. Il m'a témoigné d'abord être vivement affligé du départ de son beau-frère pour le quartier général de l'Emp. Alexandre, fait qu'il prétend d'ailleurs ne connaître que par le bruit public et dont il n'a eu aucune espèce d'information ni par le prince même ni de Sieniawa. A la suite de ces démonstrations de devoir sont venues des réflexions propres à atténuer un peu cette soumission du p-ce Adam. Jusqu'à ce jour celui-ci n'a pu être dégagé du service de Russie. A la vérité pendant la dernière campagne il avait bien écrit à l'Emp. Alexandre, que, si ce monarque ne lui envoyait pas sa démission, il la regarderait comme ajant reçue et adhérerait à la confédération; mais les événements s'étant pressés et ayant pris un cours tout nouveau, le p-ce Adam se trouvant n'avoir point fait d'acte d'adhésion encore à la Confédération, mais continuant au contraire à être retenu par ses premiers liens, c'est en ce moment une nécessité malheureuse pour lui, la totalité de la fortune qui lui est affectée étant en Russie, d'obéir à l'ordre qui l'appelle, et de se soumettre à la fatalité des circonstances '). A ces explications que M. Zamoyski lui-même ne trouve pas bien satisfaisantes, il
') l'or. Souvenirs, 312—315.
mêlait comme cause secondaire qui aurait empêché le prince Adam de se déclarer, un incident vrai ou faux qui d'ailleurs ne fournirait jamais qu'une fort mauvaise excuse. Il prétend que sur la dernière lettre du prince à l'Emp. Alexandre il a dû arriver une réponse de ce souverain qui aurait été interceptée par V. E. 1), que le p-ce Adam instruit de l'existence de cette réponse, aurait voulu l'attendre et que dans le temps qu'il l'attendait ainsi sans la recevoir, sont survenus dans les affaires politiques ces grands changements produits par la saison et le climat qui donnent à la marche des russes les apparences de la victoire. Vous jugerez sans doute, Mgr., qu'au fond on ne peut pas trop blâmer le c-te Zamoyski des efforts qu'il fait pour disculper son beau-frère. Son rôle est ici le plus commode de tous, puisqu'en conservant pour lui les honneurs du patriotisme il serait au besoin un appui tout prêt à la cour de Russie. Aussi j'ignore jusqu'à quel point le chagrin qu'il montre, peut être sincère. Les femmes ont en cela plus de droiture et M-e la c-esse Zamoyska me paraît bien réellement éprouver une impression pénible de la couleur de duplicité que la conduite de son frère aîné répand sur toute sa famille.
[Załącza list ks. Klementyny Sanguszkowej, 28 lutego 1813 2)].
Dans ce moment où l'on est disposé à élever des soupçons sur tout le monde, il y a des personnes qui prétendent que les terres du cte Stanislas et du c-te Alexandre Potocki sont particulièrement épargnées par les russes et qu'il y a été donné des actes de libertation qui les garantissent de toute réquisition et autres charges militaires. Je doute que le fait soit vrai, mais quand il le serait il n'y aurait point à en tirer de conséquence. Il se peut que les russes fassent de ces ménagements pour telle ou telle personne une sorte de calcul.
') Jestto najwidoczniej wzmianka o lifcie Aleksandra do ks. Adama z Leypun-KrasDopola, 1/3 stycznia (st. st ), który skutkiem zatrzymania Kluczewskiego przez Auslryaków dostał się do rąk austryackich. Musiało powstać przypuszczenie, że przez Austryaków list len doszedł do rąk Napoleona, jak się też istotnie stało. Zamoyski widocznie usiłuje uprzedzić ew. zarzuty przeciwko konfederacyi. List ces. Aleksandra Bignon Souvenirs, 322 — 7 Histoire, XI, ilO austryackie ostrzeżenia, Metternicb do Bubny, 6 lutego 1813 Oncken, I, 426 n" 20, por. Askenazy Bibl. Warsz. t. 281, s. 450. Ussel, 198 i n.
^1 W kopii A. E Pologne 333 f. 648 Souvenirs, 338—9.
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Il se peut encore que des gens d'affaires habiles aient su se procurer ou acheter ces sauve-gardes et cette exemption prétendue ne peut point ainsi motiver de présomption à la charge de la tamille Potocki.
...Je crois, Mgr., avoir bien caractérisé son [Matuszewic] départ pour Dresde au moment, où nous quittions Varsovie en reconnaissant dans cet acte un mélange de poltronnerie et d'ambition. Tout le monde en porte le même jugement et on s'en exprime avec plus ou moins de franchise selon qu'on est avec lui dans des relations plus ou moins intimes. Le p-ce Poniatowski en a parlé dernièrement avec beaucoup d'humeur dans le Conseil des ministres: il trouve fort étrange que ce soit à l'instant où l'on a le plus besoin de toutes les ressources du ministère des finances, que le ministre se retire, aille chercher ailleurs le repos pour son compte ou suivre des idées personnellement ambitieuses, en laissant à d'autres les embarras d'une fonction qu'ils ne connaissent pas et dont les circonstances augmentent singulièrement la difficulté. M. Matuszewic est déjà suffisamment connu. Je l'ai montré plus d'une fois par ces bons comme par ses mauvais côtés. V. E. jugera bientôt, si sa mission actuelle a un véritable objet d'utilité pour son pays ou s'il n'a voulu qu'une occasion d'aller faire en sorte de gagner la confiance et la faveur, de manière à pouvoir dans toutes les chances, tirer parti des événements quelqu'ils puissent être.
Kraków, 4 marca
Starania króla o zapewnienie odwrotu korpusowi polskiemu. Spotkanie gen. Frimonta z ks. Józefem. Rezultaty narady.
A. E. Pologne 3H4 f. 30—33. N» (58.
...En voyant le p-ce Poniatowski et une brigade du corps saxon se replier sur Czenstochovv, S. M. le roi de Saxe a prévu le cas où les mouvements de l'ennemi pourraient obliger ces troupes ainsi séparées de la grande armée et du 7-e corps à se jeter soit en Autriche soit en Silésie: elle a voulu en conséquence ieur assurer une libre entrée dans l'un et l'autre pays et a chargé ses ministres à Vienne et à Breslau de faire la demande aux deux cours. Nous ignorons qu'elle a été la réponse du Roi de Prusse, mais celle de l'Autriche qui vient de
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nous être communiquée est tout à fait satisfaisante i). M. de Watzdorf écrit au p-ce Poniatowski qu'à la suite des démarches qu'il a faites auprès du ministère autriciiien, S. M. riimp. François lui a fait déclarer que «le g-al Frimont avait ordre de s'entendre tant avec lui [p-ce Poniatowski] qu'avec le g-al Gablenz sur la position à prendre en réunion avec le corps autrichien et de concert avec lui, que quoique S. M. espérât bien que le g-al Frimont aurait des forces suffisantes pour se maintenir avec ses troupes dans la partie du duché de Varsovie qu'elles occupent, le cas existant cependant où les circonstances obligeraient ce général à se replier en Galicie. il est bien entendu que les troupes polonaises et saxonnes protégées dans leur retraite par le g-al Frimont se retireraient également dans cette province autrichienne et y resteraient à la disposition de S. M. le Roi de Saxe«. Ce sont les termes mêmes de la lettre de M. de Watzdorf que je viens de citer. La communication de cette lettre donnée par le p-ce Poniatowski au Conseil des ministres a ranimé la confiance et fortifié l'espoir qu'on se plait à nourrir. Par cela seul que l'Empereur d'Autriche consent à donner asyle dans ses Etats et dans la partie polonaise de ses Etats aux troupes saxonnes et de plus même aux troupes polonaises, il est facile de conclure de ce consentement éventuel que la réalisation du fait consenti ne deviendra point nécessaire. On sent bien que l'Autriche ne verrait point avec plaisir des troupes polonaises en Galicie et que pour empêcher qu'elles ne soient dans le cas d'y chercher un refuge, on les appuiera au moins suffisamment ailleurs pour prévenir cette nécessité. Quoique ce soit une charge bien pénible d'avoir à faire nourrir plus de 50.000 hommes dans un coin de territoire aussi étroit, on aime à trouver dans la déclaration de S. M. l'Empereur d'Autriche la certitude que le gouvernement du duché ne peut plus être obligé à sortir de son territoire. Cette certitude est déjà un très grand bien, c'est comme un gain de moitié sur la grande question politique relative à la Pologne. Dès que la conservation de l'existence du duché ne peut pas être mise en doute, il n'y a plus sur le reste de limites où les imaginations se croient tenues de s'ar-
') Por. Metternich do Lebzelterna, 24 lutego 1813 OncUen, II, 201 n. 1.
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rêter. Cette disposition des esprits est heureuse. V. E. juge que je ne néglige lùen de ce qui peut les soutenir dans cette direction 1).
Le gai Frimont est arrivé ici hier au suir pour s'entendre avec le pce Poniatowski tant sur les cantonnements à prendre que sur les mesures relatives à la subsistance de leurs corps respectifs. Non seulement le général ne songe plus à la retraite, mais il annonce même vouloir se porter bientôt en avant. Il reçoit déjà en ce moment ou va recevoir sous peu des renforts qui élèveront sa force à 35 ou 36.000 hommes. En parlant de l'intention où il est, de regagner du terrain, le g-al Frimont remet à le faire dans une dizaine de jours et il est revenu sur ce délai de 10 jours à plusieurs reprises de telle manière que cette répétition a paru au p ce Poniatowski avoir une signification particulière. I! semblerait qu'il y aurait eu quelque convention ou au moins quelque accord verbal qui dans 10 jours devrait cesser d'être obligatoire. Cependant tout en annonçant la volonté d'agir le g-al Frimont désire beaucoup être maître de ses mouvements pour ne s'engager que quand il le voudrait et comme il le voudrait. Il a témoigné au p-ce Poniatowski que dans le cas d'une marche en avant du corps auxiliaire, il serait bien aise que les troupes polonaises fussent derrière lui, afin de n'avoir pas à craindre qu'en se hasardant mai à propos, elles ne l'obligent à en venir à quelque action dans un moment où la chose ne lui conviendrait pas. Ces idées du g-al Frimont n'unt pas été articulées aussi nettement que je les rends ici, mais selon le prince c'est bien là le sens très clair, très positif du langage que ce général lui a tenu. Il serait un peu désagréable au prince de s'enferm<>r avec son corps en arrière du corps autrichien. Aussi tient-il à se conserver en ligne, comme il l'est maintenant, et il a éludé avec toute la politesse possible les insinuations qui lui étaient faites à ce sujet. Le pce Poniatowski a d'ailleurs été très content de l'ensemble des sentiments que lui a montrés le g-al Frimont tant à l'égard des arrangements militaires à prendre que sur les ménagements à avoir pour le pays -).
'j Por. Souvenirs, 302 — 3.
') Réboul, II, 327—8.
C'était immédiatement ajires celte entrevue du prince avec le g-al Frimont que se tenait hier soir le Conseil des ministres, et le prince y rendit compte de tous les détails que je viens de soumettre à V. E. ..
Por. Ussel, 293.
Kraków, 6 marca
Rozkazy co do odwrotu Rady ministrów. Ks. Konstanty Czartoryski. A. B. Pologne 334 f. 46-7. N" 69.
[Rozkazy ks. Eugeniusza zgadzają się z dawnemi rozkazami króla. 24 lutego Fr. Augu.«t donosił, że udaje się do Plauen i w ruzie potrzeby każe radzie ministrów udać się do Ratysbony ')].
... Le colonel prince Constantin Czartoryski est arrivé de Sieniawa pour reprendre son régiment. Selon ce qu'il dit, il n'est point certain du tout que son frère ait été appelé auprès de l'Emp. Alexandre. Le pce Adam voulait se rendre dans ses terres en Wolhynie. Le gouvernement autrichien lui ayant fait attendre trop longtemps son passeport, il a pris le parti de s'en passer et a trouvé moyen de franchir la frontière. De là il s'est acheminé vers Międzybórz, terre qui lui appartient, et c'est du milieu de sa route pour cette destination qu'il a écrit à sa famille. Il n'annonce pas à ses parents qu'il ait reçu aucune invitation ni ordre de l'Emp. Alexandre. On le croit ainsi rendu dans ce moment à Międzybórz. La lettre qu'on a reçue de lui est du 24 février. Ce dire du p-ce Constantin peut être vrai jusqu'à un certain point. U se peut que le p-ce Adam ne soit pas parti directement pour se rendre auprès de l'Emp. Alexandre. Commencer par aller dans ses terres est peut-être un moyen d'excuse préparé pour l'opinion, car comment refuser d'obéir à l'ordre d'un souverain qui vous appelle lorsqu'on est sur son territoire. Au reste, il n'y a ici de doute que sur un fait et ce doute ne peut durer longtemps^).
') Por. Bonnefons, 383 i n.
*) Podejrzenia Bignona były sJuszne. Ks. Konstanty byl pośrednikiem między spiskującemi stronami. Smolka II, 215. Askenazy Bibl. Warsz. t. 281, 9. 422.
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Kraków, 6 marca
Świętowanie imienin księcia warszawslciego. Przemówienie cesarza. Pierwszy list anonimowy odsłaniający rokowania polsko-rosyjskie. A. E. Pologne H34 f. 48-51. N» 70.
Nous avons célébré hier ici le jour de nom de S. M. le Roi de Saxe. Le Conseil des ministres a pensé que la nature même des circonstances où nous sommes, était un motif de plus de donner quelque éclat à cette fête. C'était le c-te Stanislas Potocki à qui il appartenait naturellement de faire les honneurs de cette journée, mais il m'en a laissé le soin du moins pour la partie dispendieuse. J'ai donné un dîner de 70 couverts dans lequel, avec les ministres, les sénateurs, les généraux et colonels, les préfets et autres fonctionnaires du duché, j'ai réuni le conseil général de la Confédération, la Commission de gouvernement de Lithuanie et des hommes de marque réfugiés à Cracovie de toutes les parties du territoire polonais. Je joins à cette lettre un bulletin renfermant le détail de toute la fête d'hier'). Il est possible qu'à l'époque oîi cette lettre arrivera à V. E., il convienne de donner de la publicité à un article de Cracovie dont il serait facile d'ailleurs de modifier la forme selon l'a propos du jour. Puisqu'il est question ici de fêtes et d'amusements, je dois dire à V. E. qu'au milieu des contrariétés actuelles Cracovie n'ayant pas encore beaucoup souffert, nous y avons trouvé une sorte de richesse et un train de dépenses qui n'existe plus depuis longtemps à Varsovie. La quinzaine du carneval qui s'est passée depuis notre arrivée, a été très active. Le carême venu les habitants s'arrêtent, mais voilà que les femmes demandent des soirées au ministre de France. Ici plus qu'ailleurs ces sortes de moyens agissent sur l'opinion. Indépendamment à un dîner de 15. à 16 personnes que 'j'ai chaque jour, je vais m'arranger pour avoir un dîner de femmes et une grande soirée chaque semaine, mais dans ce pays-ci oii on n'est pas ruiné comme à Varsovie et à Vilna, les soirées se terminent par un grand souper. Tout onéreux qu'est l'usage, il faudra que je m'y conforme. V. E. ne trouvera pas mauyais
>) Bulletin A. E. Pologne 33i f. 53 por. Souvenirs, 305. Histoire, XI, 402-3.
le je parte de ces circonstances pour appeler son attention II- mes besoins pécuniaires. Je crois, Mgr., que les dépenses -ez fortes que je fais sont dans l'intention de S. M. comme us me paraissent être dans l'intérêt de la cause qui nous nTesse. Je n'hésite point ainsi à me mettre amplement à déiiivert, mais je dois désirer cependant de recevoir sur cet objet i'- prompte décision i).
Le discours que S. M. l'Empereur et Roi a prononcé à l'ouverture de la session du Corps législatif a produit ici une vive impression. On s'est attaché avec plaisir à quelques mots que l'on aime à trouver très significatifs. »Les russes rentreront bientôt dans leur affreux climat» 2). M. de Baum animé d'un esprit tout contraire, s'est chargé de commenter cette phrase à sa façon et en homme mal appris il l'a fait hier chez moi à table en s'adressant à des bons polonais que ses propos devaient nécessairement blesser. Le grossier commentateur disait à des confédérés que tout est relatif, que c'est une question de savoir, où commence pour l'Empereur de France l'affreux climat de la Russie. Il a glosé lourdement sur ce texte sans s'apercevoir qu'en parlant contre le système actuel <ie sa cour il était impoli avec ses interlocuteurs. D'après cette perpétuité d'inconvenance qui se fait sans cesse remarquer dans la conduite de cet agent, V. E. jugera, s'il ne conviendrait pas ou de faire recommander à M. de Baum un autre langage ou plutôt de débarrasser le duché d'un agent tout à fait ennemi qui d'ailleurs n'est d'aucune utilité pour les communications de ce gouvernement avec la Gaiieie...
11 a été remis hier chez moi pendant mon absence par un homme mconnu une lettre d'une écriture inconnue également dont le contenu peut mériter quelque attention. J'en adresse ci-joint à \'. E. une copie littérale ^j dans laquelle on a conservé toute l'incorrection pour n'en point altérer le sens. Los faits que cette lettre renferme, sont-ils tous vrais ou faux?
') Réboul, II, .S37. Koźinian. II. 286 Żywot T. Ostrovvslviego, II, 312 Bil)l. Warsz. t. 281, 424.
') Por. Moniteur, 15 lutego 1813 n» 46.
') Dokument datowany Tarnogród, 25 lutego 1813, z uwagami Bignona. A. E. Pologne 333 f. 612—7 Souvenirs, 307-8. Histoire, XI, 404, Senfft, 229—230 niateryal częściowo wyzy.skany Bibl. Warsz. t. 281, 426 i n.
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c'est une question sur laquelle je ne crois point devoir prononcer encore pour le moment. La vérité peut très bien s'y trouver mêlée à l'inexactitude. Cette lettre est évidemment d'un homme qui n'aime pas les personnes qu'il accuse, et par cette seule raison ses assertions doivent être suspectes. Un article particulier porte sur une des personnes attachées à l'ambassade, sur M. de Broglie. J'ignore ce qu'il peut y avoir de vrai dans l'imputation qui lui est faite. Je sais que ce n'est pas pour la première fois qu'on l'accuse d'indiscrétion, mais depuis mon entrée dans mes fonctions actuelles, je n'ai point eu lieu de me convaincre par des faits précis que le reproche soit trèsi fondé. M. de Broglie est jeune et laborieux, il a beaucoup d'in-: struction, il parle bien, mais il parle beaucoup. Peut-être en' effet est-il bien malaisé que quelquefois il ne parle trop. Si' la chose n'est pas, elle peut être à craindre. A cette occasion,, Mgr., j'avouerai à V. E. que si j'avais un avis à émettre, je penserais que M. de Broglie auditeur depuis longtemps formé déjà aux affaires administratives par plusieurs années de service comme intendant en Hongrie, en Illyrie et en Espagne pourrait être plus utilement employé comme administrateur que comme attaché à une ambassade i). Ce qui peut donner à M. de Broglie plus de torts apparents qu'il n'en a sans doute de réels, c'est qu'il s'est formé des relations presque exclusives avec une famille 2) et qu'ayant débuté à Varsovie dans la carrière diplotique, n'ayant point été à ce qu'il paraît averti dès le premier moment de la nécessité d'une grande réserve, il a pu adopter des intérêts et des opinions étrangères et laisser ces opinions se manifester trop ouvertement dans son langage. A notre arrivée ici il avait le désir d'aller faire une course à Sieniawa. Je lui ai fait sentir que dans la position présente des choses je ne croyais pas devoir le lui permettre de moi-même, mais que, s'il le voulait, je demanderais cette permission à V. E. 11 n'en a plus été question depuis.
Kraków, 7 marca
Zmiana postępowania Rosjan w Warszawie.
A. E. Poloa-nc 334 f. 58—9. N» 71.
1) Broglie Souvenirs 1886, 209.
*) Rodzina Czartoryskich.
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...Les russes commencent déjà à être las de la fausse géur )sité dont ils ont d'abord voulu faire parade. On est informé |U a Varsovie où ils affectaient particulièrement une grande iiiidération, ils ont secoué cette hypocrisie d'indulgence et qu'ils ont des réquisitions d'étoffes chez les marchands pour l'habilement de leurs troupes. A Kalisz ils se sont moins contraints ;t y ont fait de semblables réquisitions presque à leur arrivét' ...
Kraków, 8 marca
Podziw dla ogromnych wysiłków Fiancyi. Pomysî powołania leivkiej jazdy w Polsce.
A. E. Pologne 33ł f. 64-5. N» 72.
Les offres multipliés de cavaliers et de chevaux qui se font à S. M. de toutes les parties de l'Empire fournissant ici un texte fréquent aux conversations, j'ai entendu plusiers fois une remarque qui me paraît avoir quelque justesse et dont sous ce rapport je crois devoir faire part à V. E. Dans les livraisons volontaires de chevaux et dans les autres moyens employés en France pour le même objet, on voit bien l'espoir de la formation d'une superbe cavalerie capable de battre partout l'ennemi, lorsqu'il se laissera engager dans des affaires sérieuses, mais on se demande s'il n'est pas à craindre que cette cavalerie, si précieuse à ménager pour un jour de combat, ne soit contrainte de s'user en escarmouches et en courses de détail contre la misérable cavalerie légère des russes. On revient sans cesse à dire qu'il serait du plus grand avantage d'avoir à opposer à l'ennemi indépendamment d'une excellente cavalerie réservée pour les occasions décisives une cavalerie légère pareille à la sienne, peu coiiteuse, montée sur des chevaux de peu de prix, mais faciles à nourrir et aguerris à la fatigue, enfin des corps de vrais cosaques tels que ceux auxquels l'armée russe doit l'apparence des succès qu'elle prétend avoir obtenus. C'est d'après le sentiment de cette nécessité, d'après cette manière de juger les choses que V. E. a elle-même encouragé dans le temps l'appel général fait à la noblesse, mesure qui n'a rien produit à la vérité, mais dont on devait éspé rer un meilleur résultat. C'est aussi dans ce même esprit que pour suppléer le peu de succès de la pospolite, on a ordonné
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la levée d'un homme à cheval par 50 feux, disposition qui devait donner 10 à 12.000 chevaux. A raison des circonstances on n'en a guère eu que 4 à 5.000 à peu près dont moitié, jointe au 7-e corps ou à l'armée de S. A. le p-ce vice roi, a été déjà en partie détruite et dont l'autre moitié est comprise dans le 5-e corps. Ce but que l'invasion du duché à empêché d'atteindre jusqu'à présent, il aurait encore même en ce moment des moyens d'y parvenir. L'infanterie de l'armée russe est incontestablement dans un mauvais état et l'infanterie française n'aura pas beaucoup à faire pour en avoir raison. On pourrait ainsi, à la rigueur, se passer d'infanterie polonaise. C'est surtout de cavalerie que S. M. l'Empereur aura besoin et d'une cavalerie faite pour un service rapide, perpétuel, que l'on- ne craigne pas de lasser ni même de compromettre entièrement et dont on puisse faire une espèce de garde pour assurer le repos des troupes d'infanterie et de la cavalerie régulière. Cette cavalerie à la manière des cosaques, ce n'est qu'ici qu'on peut la former, ce n'est qu'ici que l'on a des hommes et des chevaux pour ce genre de service, qu'on peut fournir le tout à peu de frais et enfin qu'il est possible en 24 h. de transformer des fantassins en cavaliers. Tous les polonais, paysans et autres, ayant l'habitude et le goût de l'exercice du cheval, on n'aurait besoin que de donner ici des chevaux et des lances à l'infanterie et on aurait à l'instant, si non un corps de cavalerie brillant pour le coup d'oeil, du moins un corps d'une grande utililé'), en considération du genre particulier de guerre que nous avons à faire et d'ennemi que nous avons à combattre. Il n'est pas déplacé peut-être de faire mention ici de la dépense que la formation d'une telle troupe pourrait entraîner. L'habillement le mieux conditionné, l'armement, l'équipement de cheval du cosaque polonais ne coûte guère que 260 florins soit 159 frcs. 10 es. Le cheval coûte 15 ducats soit 166 frcs. 50 es., peut-être y aurait-il un peu de renchérissement dans le prix des chevaux, si on venait à en vouloir promptement un grand nombre, mais encore en payant un peu plus cher il y a apparence qu'on n'en manquerait pas. Les chevaux français ont besoin d'être dressés, les hommes ont besoin d'être exercés avant d'entrer
») Por. Souvenirs, 25 — 6.
n campagne. Ici les hommes et les chevaux peuvent être nis en activité presqu'au moment même. Les chevaux velant de France 'seront fatigués par les marches qu'ils auront i faire pour arriver à l'Elbe. Ceux qu'on prendrait sur les leux, seraient frais, ils seraient tout neufs, auraient toute eiir vigueur et par conséquent un grand avantage sur ■eux de l'ennemi. Ces réflexions, Mgr., m'ont paru vraies; elles .(int au moins très plausibles. Il semble que ce serait un sacriirf d'argent bien placé que celui qui procurerait à S. M. I. M) à 12.000 chevaux qu'elle pourrait faire agir dans 2 mois i'ici ou même plus tôt. On pourrait dès à présent s'occuper .le l'espèce de métamorphose que j'indique. On pourrait en suspendant la récomposition des régiments d'infanterie la changer nu (lu moins changer une partie des hommes destinés à cette .unie en cavalerie légère. On pourrait ensuite en augmenter le nombre en mesure que l'on regagnera du terrain. Il semble (|Ui' 10 à 12.000 cosaques polonais auquels on apprendrait aisénu'ut les manoeuvres très simples que cette sorte de guerre exiye, pourraient dans la campagne qui va s'ouvrir, rendre d'utiles services^)...
Kraków, 10 marca
Przjpadkowa rzekomo podróż ks. Czartoryskiej do Tarnowa. Znaczenie tej podróży.
A. E. Pologne 33i f. 73-(i. N» 74.
...Le c-te Zamoyski vient de passer chez moi dans l'instant et m'a dit que comme son épouse avait annoncé à ses parents qu'elle partirait il y a déjà 5 ou 6 jours pour aller les voir, la princesse Czartoryska sa mère avait voulu venir à 3 ou 4 milles au devant d'elle, que ne la rencontrant point, la princesse avait continué sa route et était ainsi arrivée jusqu'à Tarnów à 8 milles de Cracovie. Sieniawa en est à 22 milles. Ainsi, selon le dire de M. Zamoyski, la princesse Czartoryska qui serait sortie de Sieniawa pour faire seulement une course de 3 ou 4 milles se serait amusée à en faire 10 ou 12 de plus tout
') W dofączonej nocie A. E. Pologne 334 f. 66 przedstawiony koszt wyekwipowania krakusa polskiego wynosi 511 zip. i pospolitego ruszenia 739 zfp.
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en se promenant, sans autre motif que d'aller au devant de sa fille. Par la saison et les mauvais chemins du moment la chose semble un peu forte. Cependant il est vrai que M-me la comtesse Zamoyska avait dû partir et qu'une indisposition l'a arrêtée. Cette indisposition dure encore et elle ne peut aller joindre sa mère, ce qui met le c-te Zamoyski dans le cas d'aller à Tarnów, voir la princesse, l'engager à y attendre son épouse pendant quelques jours, si cela se peut, ou bien l'inviter à venir ici. Il est à remarquer que Tarnów est, comme j'ai déjà eu occasion de le dire, une terre qui appartient au p-ce Eustachę Sanguszko, que la princesse Sanguszko y est encore et que selon toute apparence c'est en passant là que le prince Adam Czartoryski a déterminé la défection du p-ce Sanguszko son cousin. En tout état de cause, les faits tels que me les présente M. Zamoyski, ont quelque chose d'un peu louche. Assurément, il est en soi-même étrange que la princesse Czartoryska à son âge, sortant de chez elle avec l'intention de ne faire que six à 7 lieues, se décide tout à coup de gaîté de coeur à en faire 20 de plus étant accompagnée d'ailleurs de sa fille ainée, la princesse de Wurtemberg et de quelques autres personnes de son intérieur. On est tenté de croire que cette course jusqu'à Tarnów n'est rien moins que fortuite, mais bien un voyage prémédité et qui a un but. Je ne veux pas, Mgr., donner à un écrit anonyme plus d'importance qu'il n'en mérite, ni préjuger une chose qui peut-être n'aura pas lieu, mais V. E. aura vu par la lettre datée de Tarnogród jointe à ma dépêche du 6 de ce mois n" 70 qu'après avoir dit que la princesse Czartoryska et le c-te Zamoyski étaient fort inquiets de l'arrestation d'un secrétaire du prince Adam^), la personne qui m'écrit, ajoute qu'elle ne serait pas surprise que M. le c-te Zamoyski ne cherchât quelque prétexte pour s'éloigner de Cracovie. Je ne suppose pas qu'il ait cette intention. Au moins il m'a annoncé, qu'il serait de retour dans 48 heures, mais même en ce dernier cas, il restera toujours assez évident que le voyage de la princesse Czartoryska à Tarnów et son entrevue avec lui ont eu un objet déterminé...
') Por. w sprawie aresztowania Kluczewskiego Kwart. hist. 1911, 63-75.
Kraków, 11 marca
Projekt adresu do gen. Kutuzowa.
Le g-al de Rath qui commande dans le dépt, de Lublin, a voulu engager les principaux habitants de ce département à envoyer au commandant en chef de l'armée russe feldmanclial Kutusow une adresse dont il avait lui-même arrêté d avance la rédaction. Quoique cette adresse, telle que la dictait Cf général, ne renferme au fond rien de trop déplacé et que Il autorise à la rigueur la position d'un pays occupé par des troupes ennemies, les habitants du dépt. de Lublin n'ont pas cru devoir l'adopter dans tout son contenu. Ils en ont modifié le style de manière à bien établir que dans la démarche qu'ils font, ils entendent ne pas s'écarter de leur devoir envers leur légitime souverain. Au reste, même dans le projet présenté par le g-al de Ralh on ne voit pas un acte qui se rattache à des idées d'une haute politique. On n'y aperçoit guère qu'une intention de flatterie pour le m al Kutusow et c'est en même temps pour le g-al Rath une occasion d'y faire mêler son éloge. I^eutêtre même n'y faut-il chercher que ce dernier motif...
Kraków, 12 marca
Stan siï polskich. Pozycja ks. Poniatowskiego i jego stosunki z Frimontem. Trudności dla powracających Polaków. A. E. Pologne 334 f. 85—6. N» 76.
...La position du p-ce Poniatowski devient très délicate par l'incertitude où l'on est toujours sur la conduite que tiendrait l'armée auxiliaire dans une occasion où elle serait obligée de prendre parti. Les troupes polonaises composées de recrues, mal habillées, manquant de tout et même mal pourvues de munitions, trouveraient encore dans leur dévouement des moyens suffisants pour soutenir le choc de l'ennemi, si elles étaient placées en ligne avec un autre corps; mais elles ne sont pas en état d'agir seules. Telle est la situation où' se trouve le p-ce Poniatowski '). Il a envoyé un officier auprès du g-al Friment pour lui faire part des informations qu'il a reçues, et pré-
') Souvenirs, 286.
Instrakcye i depesze rezyd. franc. T. II. 29
venu que, s'il se trouve pressé par les russes, il sera contraint de se replier sur les troupes autrichiennes. V. E. se rappel(le) que déjà le g-al Frimont a proposé au p-ce Poniatowski de se placer derrière lui en laissant la gauche du corps auxiliaire s'appuyer à la Silésie. Il a dû répugner au prince de s'enfermer ainsi dans un espace étroit, sous la main et discrétion absolue des troupes autrichiennes sans avoir au besoin d'autre issue que de se jeter forcément sur le territoire d'Autriche: (il) a par conséquent éludé cette proposition du g-al Frimont et a gardé les points dont il était maître. Aujourd'hui il est à prévoir que la même offre va lui être renouvelée >). L'accepter aurait les mêmes inconvénients et peut-être des plus grands encore. Le dépt. de Cracovie s'épuise de jour en jour; dans 3 semaines, un mois, il sera difficile que ce département suffise à la consommation des deux corps, dont il doit assurer la subsistance. Si alors le corps autrichien persistait, comme il l'a fait jusqu'à présent à ne point vouloir se battre, il faudrait qu'on se retirât en Galicie. Les troupes polonaises entrainées dans le mouvement des troupes autrichiennes seraient forcées de rétrograder les premières et le dernier arrondissement que nous gardons encore du duché de Varsovie se trouverait évacué complètement sans qu'il eiit été tiré un seul coup de fusils. Telle est la crainte que l'on peut légitimement avoir d'après les données antérieures. Rien en effet ne garantit que le corps autrichien se conduira autrement qu'il ne l'a fait jusqu'à ce jour, si surtout il est maître de forcer le corps polonais à suivre tous ses mouvements. Par la raison même que le gén. Frimont a peur que le p-ce Poniatowski en se trouvant engagé avec les russes ne l'oblige à sortir de son inactivité et à le soutenir. le prince doit désirer, si les russes marchent du côté où nous sommes, qu'il se présente des occasions qui obligent les autrichiens à rompre cette espèce de neutralité à laquelle ils se sont voués depuis si longtemps et à reprendre le rôle actif d'un auxiliaire de bonne foi qui ne peut sans déshonneur abandonner dans le iVioment du péril une troupe amie à la cause de-
') Sprawozdanie z tej misyi gen. Rautenstraucha do Frimonta przesłał Poniatowski 15 marca Napoleonowi. A. N. AF IV. 1652 dos. 5-e n" 4. por. Réboul, II, 328.
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laquelle il est associé. Je tâcherai de savoir avant l'expédition de cette lettre quelle réponse aura faite le gai Frimont à la communication que lui a donnée le p-ce Poniatowski.
Les polonais des provinces russes qui veulent y rentrer, sont effectivement, comme je l'ai mandé, assujettis à une espèce de quarantaine. On les empêche de continuer leur route jusqu'à ce qu'il arrive des ordres supérieurs qui le permettent. La c-tesse Mokronowska, soeur du p-ce Sanguszko, m'a dit hier que le prince a été arrivé à la frontière et qu'il lui a été défendu de se rendre dans ses terres jusqu'à ce qu'il en ait reçu l'autorisation. On lui a permis d'attendre cette autorisation à Horechow, terre qui appartient à un de ses parents. On demande cette autorisation tout à la fois au sfouverneur générai de la province M. de Comburley, qui est à Żytomierz, et au g-al chef de l'armée, le m-al Kutusow.
Por. Ussel, 296.
Kraków, 13 marca
Nowy list anonimowy. List ces. Aleltsandra. Znaczenie przesyjki. Podróże hr. Zaraoysltiego i Al. Potockiego. A. B. Pologne 334 f. 92-3. N° 77.
Le correspondant anonyme, dont j'ai transmis une lettre à V. E. par ma dépêche du 6 de ce mois, vient de donner suite à ses communications. La seconde lettre qu'il me fait passer, est accompagnée de diverses pièces dont la plus importante est la réponse de l'Emp. Alexandre aux ouvertures qui ont dû lui être faites par le p-ce Adam Czartoryski. Je joins ici le tout sous les N° 1, 2, 3 et 4*). Je place sous le N° 5-) un billet qui indique le moyen que prend aujourd'hui le correspondant pour suivre ses relations avec moi.
') Nowy list anonima n" I (w kopii) A. E. Pologne 334 f. 94—5; list ces. Aleksandra 1—3. I. 1813 (st. st.) A. E. Pologne 333 f. 147—150, jako n° 2; Copie de l'instruction donnée par le ministre du trésor Matuszewic. A., jako n" 3 A. E. Pologne 334 f. 100; Copie des informations envoyées de Sieniawa après la fuite du p-ce Czartoryski ministre de Russie B., jako n" 4 ib., f. 101 - por. Souvenirs, 308, por. 316—331. Histoire, XI, 406—421. Bibl. Warsz. t. 281 s. 433 i n. Askenazy Poniatowski, 215—6 Smolka, II, 204.
') Jako n' 5 krótka notatka o charakterze tajemniczym podpisana Jehowah, o pośrednictwie Miège'a w przesyłaniu tej korespondencyi A. E. Pologne 334 f. 102.
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Il est possible, Mgr., que le correspondant anonyme se trompe dans sa manière de voir; qu'il se laisse aller à des préventions injustes et fasse de faux raisonnements, mais j'avoue à V. E. que je suis très porté à regarder comme véritable la lettre attribuée à l'Emp. Alexandre, cette lettre me paraît frappante de vérité, ou bien il faudrait supposer une grande profondeur de jugement, une parfaite connaissance des choses et des hommes à celui qui en serait l'inventeur. Je ne connais dans le duché personne qui eût assez d'habileté pour avoii rédigé une pièce si bien adaptée à la circonstance comme à l'époque où elle a été écrite et qui eijt assez de souplesse dans l'esprit pour avoir donné à son langage les nuances véritables du caractère de l'Emp. Alexandre, ce mélange de volonté et d'hésitation, cette indication de ses intentions personnelles et des contrariétés qu'il craint de la part de l'esprit de la nation russe et enfin ce ton de sentiment plus individuel qu'impérial qui semble bien appartenir à ce souverain. Il y a surtout quelques passages très remarquables qui servenl à expliquer des faits récents; il y en a autres dont le rappro chôment avec certaines particularités que nous connaissons pai d'autres voies présente une concordance très curieuse. J'ajouterai qu'en comparant le style des lettres que m'adresse le cor respondant et celui de la lettre de l'Emp. Alexandre, il est sen sible que leur rédaction n'est pas l'ouvrage de la même per sonne. Si donc cette pièce n'était pas vraie, il faudrait admettrt l'existence d'une association de plusieurs individus dont l'ur aurait incontestablement un talent distingué, association ayan pour but de créer une conspiration chimérique et d'imaginei une prétendue négociation qui n'aurait existé jamais, afii d'égarer l'opinion du gouvernement français sur le compte dt quelques uns des principaux personnages du duché. Cette sup position n'est pas très admissible, attendu surtout que la na ture des imputations faites aux sus-dits personnages n'a rièr au fond qui ne soit possible et même croyable. En transmet tant à V. E. copie de cette lettre de l'Emp. Alexandre, j'j joindrai les observations qui me semblent établir l'autenticitt de son origine. J'en ferai autant pour les autres pièces ci-jointes mais celles-ci ne sont comparativement que de bien peu d'in térét. Ma lettre du 10 de ce mois informe V. E. de l'arrivée
de la princesse Czartoryska à Tarnów, de l'incident fortuit par lequel on explique cette excursion et du départ du comte Zamoyski pour aller s'aboucher avec elle. Le comte Zamoyski n'est point encore de retour.
J'ai parlé plusieurs fois dans mes lettres précédentes du voyage que se proposait de faire à Léopol le comte Alexandre Potocki. Retenu par une indisposition dans une de ses terres, il est d'abord venu nous rejoindre à Cracovie; mais il m'a dit plusieurs tois qu'il était indispensable pour lui de faire ce voyatje différé jusqu'à présent. Le comte Alexandre est parti hier. Il est impossible que dans un moment comtne celui-ci, je n'en fasse point la remarque. Tarnów où se trouvent la princesse Czartoryska et le c-te Zamoyski, est sur la grande route de Léopol et il n'est pas à croire que le c-te Alexandre passe là sans s'y arrêter.
D'après le même esprit d'impartialité qui me dirige, je dois revenir sur une note que j'ai ajouté à la lettre de l'anonyme jointe à ma dépêche du 6 mars. Parmi les personnes désignées comme ayant part à des menées secrètes, la lettre de l'anonyme porte Mrs. Matuszewic, Zamoyski, Stanislas etc. J'ai fait observer que j'ignore s'il ne s'acirait pas du c-te Potocki président du Conseil que l'on désigne souvent par le nom de Stanislas en supprimant le nom de famille. Je dois ajouter aujourd'hui que Stanislas est aussi un prénom du c-te Zamoyski.
L'article de la lettre de l'Emp. Alexandre qui détaille les mesures qu'il prend pour renforcer son armée, me paraît d'une grande importance.
Kraków, 14 marca
Powrót Rautenstraucha z obozu austryackiego. flan Fritnonta. Pozornie złe stosunki między Austryakami i Rosyanaini. Zîe usposobienie oficerów austryackich.
...Le retour de M. le g-al Rautenstrauch a un peu ranimé les espérances. Le g-al Frimont paraît, décidé à conserver au moins pour le moment le terrain qu'il occupe, et il est encore tout disposé ainsi qu'il en avait déjà montré l'intention, à protéger le 5-e corps quoiqu'en évitant toujours de s'engager à son
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occasion. Le fond des instructions de ce général consisterait à ce qu'il semble, à couvrir les troupes polonaises plutôt qu'à les secourir, et c'est dans cette manière d'envisager les choses que le g-al Friment avait insisté plusieurs fois pour que ces troupes se placent derrière lui. Le p-ce Poniatowski jugeant aujourd'hui que cet arrangement est devenu nécessaire laisse se porter devant lui des détachements autrichiens de manière que ce soient eux qui se trouvent partout en face de l'ennemi. Il concentre à Siewerz et aux environs la plus grande force du corps polonais en faisant front à la Prusse dont la position est chaque jour plus menaçante. En revanche du côté des autrichiens au moins en ce qui concerne le g-al Frimont, toutes les apparences, toutes les démonstrations sont plus favorables et plus amicales')...
M. de Baum ne manque pas de dire que, si les russes viennent ici, c'est que les troupes polonaises ont bien voulu les y attirer en restant découvertes, tandis qu'il dépendait d'elles de prendre bien plus tôt, comme on le leur proposait, une position où on n'aurait pu venir les chercher. Du reste, il témoigné croire que d'après la nouvelle distribution de cantonnements qui s'opère, le danger cessera et que les russes ne voudront pas ou ne pourront pas avancer de manière à forcer l'évacuation de Cracovie.
Le p-ce Poniatowski est très satisfait de la franchise que le g-al Frimont met dans ses relations avec lui et il croit pouvoir ajouter foi à sa parole. Le g-al Frimont se montre comme un homme qui ne se mêle point de juger la politique de sa cour et qui, quelleque soit la volonté de son souverain, regarde comme un devoir de la suivre dans toute sa plénitude et sans examen. Telle est du moins l'idée qu'on a prise de lui depuis qu'il est chargé du commandement du corps auxiliaire.
A cette occasion, j'ai entendu faire une remarque qui me paraît assez juste, c'est que, si dans une nouvelle campagne, l'Autriche doit figurer comme puissance auxiliaire, il est à désirer que le corps d'armée qu'elle fournira, soit commandé ou par un archiduc ou par un militaire de profession, occupé uniquement de son métier, sur qui l'influence des coteries de
«) Souvenirs, 343. Ussel, 296. Réboul, II, 328.
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\ lenne n'ait point de prise. Un grand seigneur, comme le p-ce de Sciiwarzenberg, fortement appuyé à la cour, peut avoir en effet mal répondu aux vues de S. M. l'Empereur d'Autriche, sans avoir rien à en craindre. Le même parti de cour dont il aura plus ou moins volontairement suivi l'impulsion, est là pour If justifier et même pour faire valoir sa conduite, tout opposée c|u'elle aura pu être, aux intentions réelles de son souverain. (est un inconvénient qui n'existera point, si le commandement est entre les mains d'un vrai soldat qui ne connaisse (|ue son devoir, l'honneur militaire et l'exécution exacte des oi'drcs de son maître^)...
[Zasadnicza niechęć austryaciiich oficerów do Francyi. Niszczenie portretów cesarza]').
Kraków, 15 marca
Czartoryski w Dubnie. Polityka Prus.
A. E. Pologne 334 f. 114—5. N° 80.
...Suivant la lettre de M. Aubernon [ze Lwowa]') le p-ce Adam Czartoryski, après avoir séjourné un moment à Dubno, se trouve aujourd'hui à Krzemieniec. Le c-te Zamoyski, revenu hier de Tarnów, me l'a dit de même. Ainsi il reste douteux que le p-ce Adam ait fait un voyage auprès de l'Emp. Alexandre, ce qui semble certain, c'est que les projets politiques de ce souverain à l'égard de la Pologne ne sont pas bien arrêtés encore et que selon toute apparence, l'état actuel des choses sera changé avant qu'il ait tenté l'exécution des rêves de sa passagère prospérité...
...Tous ce qui nous vient de la Prusse nous représente cette puissance comme prête à éclater au premier instant. Cependant je ne sais, si je me trompe, et ce n'est pas de Cracovie qu'on peut se permettre une opinion à cet égard. Mais la vieille connaissance que j'ai du cabinet prussien, me porte à croire que malgré l'étalage menaçant de ses préparatifs, malgré la publicité de la bonne intelligence où l'on est avec la Russie, malgré l'impatience populaire qui pousse le Roi à sa perte, ce
•) Por. Souvenirs, 289. Histoire, XI, 394.
*) Souvenirs, 291.
») 6 marca A. E. Pologne 334 f. 56.
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cabinet qui après tout finira par se perdre, différera encore le plus qu'il lui sera possible, à se déclarer et au moment où il se déclarera en cédant à une fatalité déplorable bien plus qu'à sa propre conviction, il aura déjà comme en 18u6, le pressentiment des malheurs qui l'attendent i)...
Kraków, 16 marca
Potwierdzenie podejrzeń. Rola Matuszewica. Podejrzenia przeciwko innym ministrom. Projekt odwrotu rady konfederacji. Wiadomości Lajarda. A. E. Pologne 334 f. 120— H. N» 81.
[Ks. Adam posiadaj istotnie sekretarza Kluczewskiego. Dtuga a pozornie bezcelowa wycieczka ks. Czartoryskiej wzbudza podejrzenia].
Quelques questions très mesurées d'ailleurs que J'ai faites à des personnes dont les sentiments ne sont pas suspects, ont fortifié cette opinion. C'est M. Matuszewic que l'on regarde comme l'âme de l'intrigue que l'on suppose exister déjà depuis quelque temps, et on ne doute point que M. Mostowski n'y ait trempé. Le but de M. Matuszewic en se rendant en France paraît être de pénétrer jusqu'à quel point peuvent aller les vues de S. M. l'Empereur et Roi sur ce qui concerne le rétablissement d'un Royaume de Pologne afin de pouvoir d'après cette base donner de.s directions au parti de Sieniawa et consorts, en leur faisant connaître, s'il convient de presser ou de ralentir les négociations avec l'Emp. Alexandre. Sa conduite devra être tellement ménagée qu'il puisse au besoin faire valoir encore auprès de S. M. I. un prétendu dévouement dont depuis plus de 6 mois il n'a plus guère que le masque, ayant en effet dès l'été dernier déjà témoigné qu'il ne croyait pas au rétablissement de l'indépendance de la Pologne par le moyen de la France^). On me dit qu'il n'a aucune mission spéciale pour Paris, mais que comme il a montré le désir de s'y rendre et qu'il a offert ses services au Roi, ce prince a profité de la circonstance pour le charger d'appuyer auprès de S. M. I. les réclamations de secours pécuniaires dont le duché a besoin et dont le ministre des finances peut mieux que personne établir la légitime nécessité. Ce départ volontaire de M. Matuszewic
») Por. Cavaignac, II, 356.
») For. Souvenirs, 316—7, 333.
pour Paris sans aucun motif d'intérêt général, dans un moment où il convient si peu à un ministre de quitter son poste, l'envoi à Vienne d'un de ses affidés, le conseiller d'Etat de Luba, sous le prétexte d'arrangements relatifs aux salines, arranerements sur lesquels le Conseil des ministres n'a reçu aucune communication de la part du Roi, l'interposition de M. Niemcewicz qui en suivant la cour de Saxe se trouve y être l'intermédiaire des diverses correspondances, tous ces faits dont aucun ne s'explique bien, qu'en admettant la supposition dont il s'agit, forment une sorte d'ensemble, un enchaînement d'individus qui appuyent cette interprétation. Vous aurez pu, Mgr., remarquer dès longtemps que M. Matuszewic a subjugué M. de Senfit et que celui-ci est aveuglement livré à son influence.
Le ministre de la justice c-te Łubieński vient de me prévenir qu'il envoie à Vienne, pour affaires de son département M. Kalinowski, commissaire royal dans un tribunal, et il me prie de lui donner une lettre pour l'ambassade de France. L'objet du voyage de ce commissaire doit être de faciliter l'entrée en Autriche des caisses et dépôts judiciaires du duché de Varsovie, mais au moment où nous sommes, il est possible qu'une commission publique ne serve qu'à couvrir des commissions particulières 1). V. E. jugera sans doute qu'il peut être bon d'inviter l'ambassadeur de S. M. à surveiller la conduite de M. de Luba et du nouvel agent qui part pour la même destination.
L'un des projets ambitieux de la maison Czartoryski en favorisant la réunion des provinces polonaises sous la domina tion russe est le mariage du p-ce Adam avec une grande duchesse et le rétablissement en sa faveur du duché de Courlande en une souveraineté particulière relevant de la Russie- Je ne dirai pas que cette idée soit une de celles que l'on suive en ce moment, mais je sais que c'est une des espérances don t la princesse Czartoryska s'est bercée quelquefois ou du moins un des rêves qu'elle a laissé apercevoir à des personnes de son intimité.
') Instrukcja dla Bauma, 22 marca 1813 — pozwala na przewiezienie archiwów warszawsl^ich przez Austryę. A. W. Russland Weisungen Faso. 7 Baum 1813 f. 1-2.
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Le c-te Zamoyski me demandait hier où le Conseil de la Confédération devrait se retirer dans le cas que l'on fut forcé de quitter Cracovie et quelle route il conviendrait de suivre. Comme ma réponse était que nous n'aurons pas de choix à faire, puisque nous devrions nous rendre auprès du Roi et par conséquent traverser les Etats autrichiens, M. Zamoyski a fait contre l'Autriche une sortie très vive. Il m'a témoigné qu'il craignait beaucoup d'avoir à en souffrir des désagréments pour son compte ^) et il m'a répété tout ce qu'on a déjà dit souvent de ceux qu'a essuyés à Vienne le prince Henri Lubomirski.
Cette petite explosion de mauvaise humeur contre l'Autriche a peut-être aussi dans ce moment quelque chose de remarquable.
On conte un fait qu'il n'est pas inutile de rapporter ici quoique je ne puisse pas en garantir la certitude. On assure que l'anglais Wilson pendant son séjour à Varsovie a donné un grand dîner à la suite duquel il a bu au rétablissement de la Pologne par la Russie et l'Angleterre 2). Le g-al Pahlen qui était présent, aurait été surpris et mécontent de cette indiscrétion et se serait récrié sur cette annonce prématurée d'événements qu'on ne peut pas prévoir. On ajoute que Wilson dans sa loquacité bachique aurait répliqué qu'il n'y avait pas de raison pour faire mystère des cho&es qui étaient décidées et convenues. Cette nouvelle a particulièrement circulé au quartier général autrichien et c'est par l'agent que j'ai de ce côté, que m'en est venue la première information.
Il est, Mgr., une circonstance particulière que me rappelle en ce moment M. le ch-er Lajard et qui vient fortement à l'appui des assertions du correspondant anonyme dont j'ai transmis les communications à V. E. Par sa dépêche du 2 janv. N" 12 M. Lajard rendait compte à V. E. de l'étonnement que
') W instrukcyi dla Bauma, 2 kwietnia 1813 pozwolono Zamoyskiemu przejechać przez Austryę bez prawa zatrzymywania się w niej A. W. Russland Weisungen Fasc. 7 Baum 181.4 f. 7.
=1 Por. Wilson do Czartoryskiego, 27. II. 1813. A. Giełgud Mémoires of p-ce Adam Cearłoryski 1888, II, 243—4. Souvenirs, 360. Histoire, Xl, 126 — opis Warszawy w tym czasie Wilson Private (tiary of trnvels, personal services and jjublic events dttring mission and employment n'ifh the enropean armes in the campaignes of 1812, 1813, 1814 1861, I, 277—288.
lui avait marqué le p-ce Schwarzenberg du singulier langage qu'on lui tenait à Varsovie, langage qui tendait à établir que ce n'était plus de la France, mais de la Russie que la Pologne pouvait avoir encore quelque salut à espérer. C'était des personnes que le p-ce Schwarzenberg avait connues à Paris qui lui avaient tenu ces propos. Il est évident par d'autres détails de la même dépêche qu'il s'agissait de M. Mostowski. M. Lajard mandait en outre à V. E. que d'après un avis secret qui lui en avait été donné, il devait être question même dans une séance du Conseil des ministres de s'assurer des dispositions de la Russie à l'égard du duché ^). Ces particularités s'accordent parfaitement avec le contenu des lettres de l'anonyme et semblent ainsi en confirmer l'exactitude.
Kraków, 17 marca
Korespondencya ks. Józefa z Frimontem. Wojska litewskie. A. E. Pologne 334 f. 133—4. N° 82.
...Le p-ce Poniatowski après un petit séjour à Cracovie, retourne aujourd'hui à Krzeszowice à 3 milles d'ici, où est son quartier général. Hier il a cru devoir écrire d'une manière assez pressante au g-al Frimont pour le prier de s'expliquer, une dernière fois avec franchise sur ses véritables intentions 2). Des détachements autrichiens ont déjà pris poste devant les troupes polonaises, ainsi que la chose a été convenue il y a quelques jours, mais à peine y sont ils arrivés qu'ils insistent pour que celles-ci s'éloignent encore plus, ayant l'air de craindre que leur voisinage n'attire l'ennemi. Le prince témoigne au g-al Frimont que se trouvant maintenant en ligne avec les réserves autrichiennes, il se croit en état d'agir avec elles, s'il en est besoin et que, par conséquent, il est dans la résolution de ne plus reculer d'avantage. D'après les sentiments manifestés par le g-al Frimont, le prince ne doute pas que sa réponse ne soit satisfaisante et que ce général ne fasse cesser cette simulation d'inquiétudes dont des commandants détachés se servent pour tâcher de répousser encore plus loin en arrière le corps polonais.
') Por. Smolka, II, 204, 536.
») Poniatowski do Frimonta, 16. III. 1813. Réboul, II, 482—5; 329.
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Il a passé hier ici de l'artillerie qui va renforcer celle du corps auxiliaire...
V. E. m'a chargé de lui faire connaître la situation des troupes lithuaniennes. Une partie de ces troupes est venue à Varsovie. Une autre a suivi le grand quartier général français. Je vous remets ci-joint, Mgr., un état des premières dressé à l'époque où elles sont arrivées à Varsovie ').
Depuis ce temps elles sont comprises dans les tableaux de situation remis par le ministère du duché. Quant à celles qui se sont rendues au quartier général français, elles consistaient principalement en 2 régiments de cavalerie, le 17-e et le I9e. C'était les plus complets de l'armée lithuanienne et ils formaient ensemble à peu près 1800 hommes et 1500 chevaux. Des détachements du 19 e régiment d'infanterie et du bataillon de chasseurs de M. Plater ont suivi la même direction. On peut évaluer ainsi d'une manière assez exacte la force générale des troupes de Lithuanie qui sont venues dans le duché, à 5500 hommes et 2000 chevaux*)...
Kraków, 18 marca
Mostowski ujawnia caią robotę polsko-rosyjską'). A. E. Pologne .^34 f. 136—143. N» 83.
Les doutes sont éclaircis: l'incertitude a cessé sur la confiance due à mon correspondant anonyme, toutes ses assertions sont exactes; tous les faits avancés par lui sont vrais. L'aveu m'en a été fait hier par l'une des personnes inculpées, le ministre de l'intérieur, M. Mostowski.
Je ne sais, Mgr., si ce ministre était d'abord dans l'inten-
') Według Situation au 15 janvier de ceux des régiments lithuaniens qui sont venus à Varsovie (A. E. Pologne 334 f. 135) Iwaszkiewicz, 374.
oCf. troupes total chev. des ofl*. des troDp. total
Comiuandants de place
Total . . . 258 3144 3402 205 321 526
') Por. Iwaszkiewicz, 424.
') Souvenirs, 318, 331. Histoire, XI, 407; 421, obszerny wykład Askenazy Bibl. Warsz. 281, 439 i n.
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tion de pousser la franchise aussi loin qu'il l'a fait, ou s'il ne voulait pas plutôt se borner pour le moment à établir comme irréprochable en principe, un système de conduite qui reconnu légitime aurait servi à justifier ultérieurement des démarches déjà consommées, mais la conversation qui s'est établie entre lui et moi, après avoir roulé longtemps sur des hypothèses, a passé par une progression insensible à des questions de fait et de l'examen d'une théorie nous sommes arrivés à une discussion d'actions positives. Longtemps encore en raisonnant sur des faits dont nous admettions l'existence, nous avons évité la désignation des personnes. A la fin toute réticence a disparu. M. Mostowski s'est nommé lui-même et avec lui M. Matuszevvic. Cet entretien d'ailleurs très calme, très amical a duré plusieurs heures. Je vais tâcher d'en mettre les détails sous les yeux de V. E. en suivant l'ordre même dans lequel nous avons parcouru les divers côtés de la question.
M. Mostowski étant resté, seul chez moi hier après dîner me témoigna qu'il était bien aise d'avoir cette occasion pour s'expliquer franchement sur les inquiétudes qu'il croyait qu'on cherchait à m'inspirer à l'égard de certaines personnes. Comme je lui demandai ce qu'il entendait par là, il me répondit que j'avais paru donner quelque attention au départ de M. Matuszewic pour Paris et à l'envoi de M. de Luba et Kalinowski à Vienne. Je dois indiquer ici, Mgr., ce qui a donné lieu à cette remarque de sa part. Dernièrement, dans une causerie à la suite d'une séance du Conseil des ministres, le p-ce Poniatowski disait au ministre de la police qui fait maintenant les fonctions de ministre des finances qu'il avait peur d'apprendre aussi bientôt son départ, puisqu'il suffisait de se mêler de finances pour partir aussitôt. Ce mot du prince me pariât très significatif dans se gaité et je donnai à connaître que j'avais moi-même trouvé en effet un peu étrange de voir d'abord M. Matuszewic quitter son poste dans un moment aussi délicat que celui où nous sommes, puis après de voir aussi partir de même le conseiller d'Etat qui le suppléait pendant son absence. C'est â cette circonstance que M. Mostowski faisait allusion et relevant l'espèce de surprise que j'avais montrée de ces divers départs, il a eu l'air de vouloir leur trouver une interprétation toute naturelle. Pour M. Matuszewic son principal motif est de
462 msTRUKCYE i depesze isis i8. m.
voir son fils. La mission de M. de Luba à Vienne est pareillement très simple. A la vérité le Roi n'a pas donné au Conseil des ministres d'avis direct de l'objet de cette mission, mais il paraît que c'est en effet d'après un rapport financier, d'après quelque proposition de M. Matuszewic sur des arrangements relatifs aux salines de Wieliczka que le Roi a adopté cette mesure. Quant à l'envoi aussi à Vienne de M. Kalinowski c'est une affaire qui regarde le ministre de la justice et M. Mostowski a laissé la chose de côté, comme ne voulant rien connaître de ce qui concerne ce département. V. E. trouvera que ces prétendues explications de M. Mostowski ne prouvent rien sinon que c'est incontestablement M. Matuszewic qui profitant de la confiance du Roi a fait sous un faux prétexte envoyer à Vienne M. de Luba son suppléant dans le ministère des finances, homme dont il est sûr et à qui il aura donné des instructions secrètes conformément à ses vues particulières.
De cette première question qui n'était pas le véritable point auquel en voulait venir M. Mostowski, une transition adroite l'a conduit à me faire entendre qu'il craignait que je ne prisse ombrage de quelques opinions très innocentes en elles mêmes et de certains incidents qui ne méritaient pas tant d'importance. C'était me mettre sur la voie du point auquel il voulait arriver. De mon côté je l'ai encouragé à s'ouvrir entièrement sur ces opinions dont il croit que je prends ombrage, et sur les incidents auxquels selon lui j'attache un intérêt qu'ils ne méritent pas. Ces opinions que M. Mostowski trouve très innocentes et qu'il a peur que je ne juge pas de même les voici: «nous sommes, me disait-il, dans des circonstances très déplorables et dernièrement même nous étions plus mal encore. Nous avons donc été forcés de penser à l'avenir. Nous avons eu à craindre ou d'être asservis entièrement à la Russie ou de subir un nouveau partage. Dans cette alternative que peut désirer un polonais? si la Pologne ne peut pas être rétablie par la France, il vaut mieux encore la voir rétablie par la Russie que de se courber de nouveau sous le joug de trois souverains différents. On n'est pas coupable envers la France pour avoir cette opinion. »J'ai répondu à M. Mostowski que la France sans contredit n'entendait point violenter la pensée des polonais, que dans l'alternation qu'il présentait ou d'un nouveau
partage ou du rétablissement de la Pologne par la Russie, il se pouvait qu'on eût raison de préférer cette dernière supposition, mais que je ne concevais pas, comment on avait pu en venir à se figurer les choses réduites à une telle extrémité; que c'était désespérer un peu vite de la puissance française et de la protection de S. M. I. et qu'il me paraissait extraordinaire qu'une pareille hypothèse eût pu être admise sérieusement par des hommes sensés; qu'au reste chacun est maître de son sentiment et que si on le garde pour soi, ou qu'on ne s'en explique que dans l'intimité, il serait difflcile que l'autorité française s'en formalisât, que pour mon compte je ne me croyais point un esprit inquisitorial et que je n'étais point homme à en vouloir à personne pour sa manière de penser sur des chances à venir qui sûrement n'existeront pas. Je sentais que M. Mostowski était disposé à parler plus clairement. J'ai voulu le voir venir, il m'a répliqué en s'étendant sur les événements terribles qui ont découragé tous les esprits et sur la pente que l'on a dû avoir à chercher dans les calculs d'une juste prévoyance une issue qui fût assurée au besoin. Il a donc été tout naturel selon lui que les polonais aient eu des pourparlers entre eux et sous le nom de polonais on ne doit pas entendre seulement les habitants du duché, car malgré tous les partages, les polonais des diverses parties de territoire sont restés frères. J'ai demandé à M. Mostowski s'il mettait aussi de ce nombre les polonais au service de la Russie. Nous commencions déjà tous deux à remarquer que nous nous comprenions très bien et il s'est alors un peu plus affranchi de la contrainte où il se tenait d'abord.
»Hé bien, m'a-t-il dit, si le p-ce Adam Czartoryski, par ex., s'était adressé à nous, à moi ou à d'autres et qu'il nous eût fait quelques questions, n'aurions nous pas dû lui lui (sic) répondre» ? Je n'ai pas dissimulé que la chose me paraissait très délicate, que le p-ce Adam n'ayant pas accédé à la confédération, n'ayant pas même donné sa démission du service de Russie ou du moins ne l'ayant pas obtenue, je ne croyais pas que ce fût avec lui que des polonais purs, que des polonais amis de la France, que des fonctionnaires publics, que des ministres du souverain du duché eussent dû se concerter sur les destinées ultérieures de leur pays. Je mettais d'ailleurs dans ces
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observations tous les ménagements convenables pour ne pas empêcher M. Mostowski de continuer ses aveux. II les a continués en effet et il est convenu qu'il a été envoyé au prince Adam par lui et par M. Matuszewic une note des conditions que l'on désirerait voir adoptées pour base du rétablissement de la Poioorne par la Russie dans le cas qu'il n'y eût plus aucun espoir de salut du côté de la France. Il a tâché de me démontrer qu'en répondant ainsi à des questions qui leur étaient faites par un polonais, par un homme dont ils connaissent les bons sentiments, ils n'avaient nullement entendu entrer en négociation avec une puis.^ance étrangère, que la chose ne pouvait point être considérée ainsi, que même le premier article de leur réponse exprimait leur attachement à leurs devoirs envers S. M. l'Empereur Napoléon et S. M. le Roi de Saxe et qu'enfin ils n'avaient fait qu'émettre une opinion sur le dernier parti auquel ils s'attacheraient encore, si tout venait à être perdu, si leur pays devenait absolument la conquête des russes, éventualité qui heureusement ne se réalisera pas. Pour amener M. Mostowski à une explication complète, je lui demandai, comment il faudrait juger la chose, si le p ce Adam avait envoyé ses lettres à l'Emp. Alexandre et si l'Empereur y avait répondu. «Voila précisément, m'a dit alors M. Mostowski, ce qui paraît être arrivé et on parle de l'arrestation d'un f secrétaire, de surprise de papiers, mais après tout si j le prince Adam a de lui même fait usage de nos confidences, jj nous n'en sommes point responsables. «Après ces déclarations, les faits étant ainsi avérés et reconnus quoique j'aie dû faire sentir à M. Mostowski tout ce qu'il y avait, à mon gré, de repréhensible dans sa conduite, j'ai adouci l'expression des observations que j'avais à lui faire et je lui ai témoigné que le jour où il s'est décidé à répondre au p-ce Czartoryski, il aurait dû en faire part à V. E. L'idée de cette communication ne lui est venue que depuis qu'il a vu le secret trahi par des accidents imprévus. C'est cette fatale révélation qui l'a mis dans le cas de réfléchir un peu sur la nature de sa démarche et qu'il a décidé, je n'en doute pas, à venir s'entretenir avec moi de ces mêmes détails qu'il nous avait cachés jusqu'à ce jour. C'était dès le mois de novembre, avant qu'on eût des nouvelles de l'affaire de la Bérezina, que le p-ce Adam annonçait par
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jes lettres à Varsovie l'anéantissement de l'armée française et es dangers de la position de l'Emp. Napoléon. Il peignait tout les couleurs les plus noires et dans la croyance qu'on donnait lUX informations transmises par lui, on accepta alors son insidieuse intervention. Je n'ai pas besoin de dire que M. Moîtowski a rejeté bien loin le terme de négociations, de pro- Dosilions, ou même de simples ouvertures, comme n'étant joint applicable aux actes que lui et M. Matuszewic se sont permis. Des communications entre un conseiller intime de l'Emp. \lexandre et des ministres du duché de Varsovie ne sont, selon ui, que les épanchements du patriotisme et de l'amitié. Dès ju'il avouait les faits, je n'avais aucun motif de vouloir le forcer ï convenir de leur gravité et de toute l'étendue de ses crimes, fe crois qu'il les sentait trop bien lui-même et les justifications 3ar lesquelles il cherchait à les atténuer dissimulaient mal son ■epentir.
Comme M. Mostowski n'a fait mention que de M. Matuszewic, je n'ai point jugé à propos, pour ce premier moment, le le questionner sur les autres personnes qui auraient pu être ians les mêmes confidences.
Dans l'exposé que je viens de vous faire, Mgr., je me suis ivre peut-être à quelques détails minutieux, mais je n'ai dû aisser échapper aucune circonstance qui peut être de quelque ntérèt. J'ai voulu que V. E. vit le progrès des déclarations de M. Mostowski et les formes dans lesquelles il les a enveloppées.
Lorsque M. Mostowski a commencé avec moi cette conversation dont je viens de rendre compte, il paraît que dans la 3rainte des suites de l'arrestation du secrétaire du p-ce Adam, il a voulu s'assurer jusqu'à quel point j'avais connaissance des relations qu'il a eues avec ce prince. Son intention était de régler ses aveux sur le degré d'information qu'il trouverait déjà en moi: il s'est avancé, en conséquence, à mesure qu'il a reconnu que j'étais déjà au fait de ces communications et il a fini par me dire à peu près tout quand il a vu qu'il n'avait plus rien à m'apprendre.
Il est cependant une circonstance assez importante qui me frappe en ce moment et sur la quelle M. Mostowski a cru devoir se taire. Je suis fâché d'avoir à en faire la remarque. Il réduit tous ses torts, s'il convient d'en avoir, à s'être un peu
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trop aveuglement livré à sa confiance dans le p-ce Adam Czartoryski par qui seul des combinaisons éventuelles faites dans la franchise d'une estime réciproque auraient été mal à propos transformées en projets que devait suivre une exécution prochaine. La lettre de l'Emp. Alexandre au p-ce Adam que je viens de relire et par laquelle ce monarque, en annonçant qu'il a reçu par le corps d'armée de Tschitschakow une pièce signée Mostowski, témoigne qu'il est sensible aux sentiments personnels qu'on lui exprime, cette lettre, qui prouve bien que l'Empereur regarde comme des propositions très formelles les idées qui lui sont soumises, se trouve malheureusement pour M. Mostowski en contradiction ouverte avec le principal raisonnement sur lequel il appuie sa justification. Par la nature seule du style de cette lettre, j'avais été porté à la croire véritable. Il me semble qu'aujourd'hui il ne peut plus rester le moindre doute sur son autenticité.
Kraków, 19 marca
Nowe wyjaśnienia Mostowskiego. Rada konfederacyi. Charakterystyka ministrów.
A. B. Pologne 334 f. 153—160. N» 84.
M. Mostowski est venu me voir hier pour m'entretenir une seconde fois de ce qui avait fait le sujet de la longue conversation de la veille... Il avait fait à la suite de notre premier entretien quelques réflexions sur la nature des démarches secrètes auxquelles il a pris part et dont un accident imprévu a trahi le mystère. J'ai remarqué qu'il affectait moins de les croire irrépréhensibles, et, comme avant hier, je lui avais demandé amicalement pourquoi depuis que la chose a eu lieu, il n'avait pas eu la bonne foi de s'en ouvrir avec V. E.. il m'a répondu que cette idée de vous tout avouer, Mgr., lui était en effet venue plus d'une fois, que c'était dans cette intention qu'il avait demandé un congé au Roi pour aller à Paris, que dernièrement voyant le p-ce Adam Czartoryski partir pour la Russie, il avait senti plus vivement encore la nécessité de prévenir par une révélation spontanée les inconvénients qui pourraient résulter de la conduite de celui-ci; qu'il avait même rédigé un projet de lettre qu'il se proposait de vous prier, Mgr., de vouloir bien mettre sous les yeux de S. M. l'Empereur et Roi. Il m'a communiqué ces deux projets de lettre pour
S. M. et pour V. E. qui sont l'un et l'autre sous la date du 27 du mois de février et il désirait savoir de moi, s'il devait encore aujourd'hui suivre cette intention. Je lui ai témoigné que je croyais ce parti très convenable, puisqu'il devait sentir que comme c'est une obligation pour moi de faire part de ce qui s'est passé entre nous, il aura en écrivant lui-même, plus de certitude que l'on pourra moins se tromper sur ses sentiments et sur les motifs de sa conduite. Il s'est rangé à cet avis et il doit me remettre les lettres dont il est question. J'ai d'autant plus penché à lui faire prendre cette détermination qu'à la lettre pour S. M. l'Empereur dont il m'a communiqué le projet, il joint une copie des conditions rédigées par M. Matuszewic et par lui sur lesquelles on aurait désiré que fût fondé le rétablissement de la Pologne, s'il devait avoir lieu par la Russie, pièce que mon correspondant anonyme ne m'a point envoyée et qui ne sera pas encore connue à Paris, si, ce qui est possible, le ministère autrichien a gardé le silence avec le gouvernement français sur cette interceptation. Les articles principaux des bases proposées sont la réunion du duché de Varsovie, de la Lithuanie et autres provinces polonaises en un royaume dont l'Emp. Alexandre serait Roi; l'indépendance de ce royaume, c'est à dire, l'existence d'une constitution à part, constitution qui serait ou celle du duché de Varsovie ou celle du 3 mai 1791 plus ou moins modifiées, la formation d'une armée de 100.000 hommes, etc. Tous ces articles dont M. Mostowski m'a fait lecture s'accordent parfaitement avec les détails que m'a donnés mon correspondant anonyme. La première lettre de celui-ci du 25 février renferme en effet les mêmes articles et porte en outre que le prince Adam, croyant obtenir des conditions plus avantageuses que celles énoncées dans la note de Mrs. Mostowski et Matuszewic, envoya à l'Emp. Alexandre ses propositions particulières. Il est à remarquer que les propositions du p-ce Adam étaient plus patriotiques que celles des deux ministres du duché de Varsovie, puisqu'on voit par la réponse de l'Emp. Alexandre qu'il demandait pour Roi le g-d duc Michel, tandis que ces deux ministres n'hésitaient pas à se contenter d'avoir pour Roi l'Empereur même ^).
') Souvenirs, 318—9. Histoire, XI, 407—8.
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Dans cette 2-de conversation M. Mostowski reconnaissant ses torts leur a cherché plusieurs sortes d'excuses. Il ne dissimule pas que la peur est entrée pour beaucoup dans ce qui a été fait, ou du moins dans la part qu'il y a eu pour son compte, il est revenu plusieurs fois sur les rapports sinistres transmis par le p-ce Adam et les affreux présages auxquels on se livrait alors malgré soi...
[Inicyatywa do nawiązania stosunków wychodzi od Pradta ')]. Au reste, Mgr., M. Mostovtski se persuade que M. Matuszewic qui doit être à Paris déjà depuis quelque temps, vous aura fait part de tout ce qui s'est passé et aura donné à V. E. des explications dont elle aura été satisfaite.
Dans tout ce qui s'était dit avant-hier et hier entre M. Mosstowski et moi. il n'avait absolument été question que de lui et de M. Matuszewic. Lorsque j'ai voulu le mettre sur ia voie de nommer d'autres personnes, j'ai remarqué qu'il éludait la question. Il avait soin de répéter qu'il avait signé seul et que ce qu'il a signé n'était qu'une réponse à une lettre particulière. Maintenant il reste encore à connaître, s'il y a d'autres personnes qui aient eu la même volonté, qui aient pris part au conseil sans avoir pris part à l'action et quelles ont été ces personnes, c'est ce que je parviendrai sans doute à savoir un peu plus tard, mais dans ce moment-ci je ne devais pas chercher à arracher à M. Mostowski une communication à laquelle il est évident, qu'il ne se serait pas prêté de bonne grâce. S'il est vrai ainsi, comme le portent les lettres de mon correspondant, que M. Łubieński soit entré dans l'intrigue, on voit que toujours plus habile que les autres, il s'est tenu en dehors et n'a rien hasardé qui puisse le compromettre.
Un des membres du conseil de la Confédération est venu me consulter concernant le lieu où devrait se retirer le Conseil dans le cas de l'évacuation de Cracovie. Il me demandait s'il ne conviendrait pas qu'il suivît l'armée polonaise. Peut-être en d'autres circonstances cette idée n'eût elle pas été mauvaise, mais je crois qu'aujourd'hui il vaut mieux le cas échéant de l'abandon de Cracovie, que le conseil de la Confédération ne s'éloigne pas du gouvernement et du ministre de France.
«) Souvenirs, 331-2. Histoire, XI, 123-4.
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âéparé de nous on ne peut pas savoir jusqu'à quel point il pourrait être ou n'être pas accessible à une influence étrangère. J'ai répondu dans ce sens à la personne qui me consultait. J'ai été un peu surpris de cette question attendu qu'elle m'avait déjà été faite, il y a quelques jours par M. le cte Zamoyski, président du conseil, à qui j'avais fait la même réponse...
[Wśród rady konfederacyi zastanawiają się nad tern, czy nie należałoby napiętnować ks. Sanguszkę. Bignon jest za zawieszeniem tymcza- ;ovvem decyzyi].
[Mostowski jest tylko kreaturą Matuszewica].
Après une telle aventure il me paraît impossible qu'ils restent au ministère ni l'un ni l'autre. Il semble que le Roi de 3axe méconnaîtrait sa dignité, s'il gardait pour ministres des hommes qui ont à son insu traité du du(sic) sort futur d'un pays dont il est souverain. De son côté S. M. l'Empereur et Roi ne pourrait guère mettre de confiance en de tels hommes. La question doit se réduire à savoir, si ce n'est pas une occasion à saisir pour faire un acte d'éclat, ou s'il ne vaut pas mieux les laisser tomber sans bruit en évitant même de faire remarquer leur cliute. Lu question pourrait encore se diviser. M. Mostowski dont la faiblesse est tout le crime, peut mériter une indulgence à laquelle M. Matuszewic n'a pas les mêmes droits. De toute manière en cas qu'il convienne de porter un coup décisif à la maison Czartoryski, ce dernier doit être mis de côté comme étant aujourd'hui l'instrument de cette famille le plus habile et le plus actif
A tout événement je dois donner à V. E. quelques indications d'hommes propres à des fonctions ministérielles. Pour le cas où il devrait s'opérer un changement, parmi les préfets, il en est un que l'on cite, comme un patriote sûr et comme un administrateur très distingué, c'est M. le c-te Garczyński, préfet de Kalisz. Ce pourrait être un bon choix pour le ministère de l'intérieur. Il y aurait encore une autre combinaison possible ce serait de faire passer au département de l'intérieur le c-te Sobolewski, actuellement ministre de la police qui est sans contredit l'un des hommes les plus estimables du duché. Pour le remplacer au département de la police le personnage le plus en évidence est M. Kochanowski, conseiller d'Etat qui plusieurs fois a fait
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les fonctions de divers ministres par interim. C'est un homme d'une assez grande fortune et qui ne manque pas d'habileté. Après lui vient M. Linowski, aussi conseiller d'Etat et membre du conseil de la Confédération. M. Linowski a le tort et, c'en est un ici, de n'être pas riche. Il a une mauvaise santé et on lui reproche d'être un peu atrabilaire. Il y a quelques autres personnes qui ne sont pas non plus sans talent, mais elles n'ont pas l'usage de la langue française, ce qui est ici de 1-re nécessité.
Bassano do Bignona. Paryż, 20 marca
Sposób przesiania pieniędzy do Księstwa. Nowa droga dla korespondencyi na Wiedeń.
A. E. Pologne 334 f. 179. Minute.
...La situation pénible où les circonstances ont placé momentanément le gouvernement du duché de Varsovie, est un des premiers objets de la sollicitude de S. M. Elle veut faire tout ce qui est en elle pour diminuer les embarras, où il se trouve par suite de l'occupation de son territoire. Toutes les dispositions nécessaires vont être prises pour faire parvenir les fonds dont l'armée du duché a besoin. A cet efîet, je vais me concerter, d'après les ordres de S. M., avec le ministre du trésor pour qu'il dispose de ce qui reste libre sur le million qui est à Magdebourg et dont une partie a été appliquée aux besoins des troupes polonaises qui ont accompagné le g-al Reynier, et pour qu'il prépare avec des maisons de Vienne ou de Prague ou de tout autre lieu qui pourraient faire des remises sur Cracovie, des arrangements au moyen desquels il puisse y faire passer des fonds').
Au reste nous touchons au moment où ces circonstances cesseront et où l'état actuel des choses sera changé et la perspective de l'avenir qui se prépare, doit soutenir ou ranimer le courage du gouvernement du duché.
Je vous engage, M. le baron, à me faire parvenir votre correspondance par l'ambassade de S. M. à Vienne, toutes les fois que vous n'aurez pas à votre disposition un moyen de
') Bassano do ministra skarbu, 20 marca 181H (minute) A. E. Pologne 334 f. 178.
communication qui soit à la fois aussi sûr et plus direct. Indépendamment des courriers extraordinaires que je puis me trouver dans le cas d'envoyer à M. le c-te de Narbonne*), je lui expédie régulièrement des courriers ordinaires, le 1-er et le 15 de chaque mois.
Kraków, 20 marca
Dzień urodzin króla Hzymu. Nastrój Polski.
A. E. Pologne 33i f. 171— ł. N» 86.
[Wszystkie wjadze publiczne ze Stanisławem Potockim na czele, rada konfederacji z Zamoyskim, SoJtan w imieniu komisyi litewskiej i generałowie złożyli życzenia. Ks. Józef przyjeżdża na zabawę, którą wydaje Bignon].
...je vois avec regret que la faculté de quelques hommes faibles, portés à une fausse démarche par la peur et par de mauvais conseils, peut inspirer à S. M. I. de la défiance sur la nation en général et peut-être nuire aux intentions bienveillantes de S. M. pour ce pays. Je dois dire à V. E. que jamais je n'ai vu dans le duché un meilleur esprit que celui qui règne ici dans ce moment. Tous les coeurs appellent S. M. I., tous les yeux sont fixés sur elle et personne ne doute de l'issue de la nouvelle campagne. On est seulement impatient de la voir commencer...
11 y a vraiment tant d'hommes si sincèrement attachés à la France, tant d'admirateurs passionnés de S. M. l'Empereur et Roi, tant de braves prêts à se faire tuer pour S. M. et pour leur pays que je m'afflige moi-même de voir que des hommes égarés ou au moins pusillanimes déshonorent une belle cause*)...
Kraków, 21 marca
Nowe wjjaśnienie, dane przez Mostowskiego. Nowa narada ks. Józefa z Frimontem.
A. E. Pologne H34 f. 180—5. N» 86.
') Po Otto od marca 1813 ambasadorem był Ludwik Narbonne-Lara, 1755—1813. minister wojny Ludwika XVI, 1791—2, emigrant, który po wędrówkach po Anglii, Szwajcaryi, Szwabii, Saksonii powrócił do Francyi 1800 i był w r. 1809 przywrócony do stopnia leuten. generalnego, gubernator Raabu i Tryestu 1809, ambasador w Monachium, wysłany bezskutecznie w przeddzień wypowiedzenia wojny do Aleksandra, późniejszy Bzłonek kongresu w Pradze.
-) Souvenirs, 34-1—5.
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...D'après un nouvel entretien que j'ai eu avec M. Mostowski et qu'il avait lui même provoqué, j'ai même lieu de croire qu'il se peut que M. Matuszewic n'ait absolument rien signé, cherchant à se mettre à l'abri par là de toutes les chances de responsabilité. Voici, d'après ce dernier entretien avec M. Mostowski, un nouvel exposé de fond plus précis que celui qui résulte de nos deux premières conversations. Le p-ce Adam écrivit dans le mois de novembre à M. Mostowski lui faisant un tableau effrayant des revers de l'armée française, lui présageant tous les désastres possibles et d'horribles vengeances de la part de l'armée russe dans le duché en lui demandant s'il ne pensait pas, qu'il y eiit quelques moyens d'éviter la ruine dont était menacé ce malheureux pays. Vous ferez ici, Mgr., une 1-re remarque sur cette préférence qui porte le prince Adam à s'adresser à M. Mostowski qu'il connaît peu et avec qui il n'a jamais eu de liaison, au lieu de s'adresser à M. Matuszewic le chef du parti et le bras droit de sa famille. Quand M. Mostowski reçut cette lettre, les circonstances étaient telles à ses yeux qu'on ne pouvait que trembler pour l'avenir. Il ne resta pas, me dit-il, sans en parler à quelques personnes et il trouva qu'on pensait, comme lui, qu'après tout il vaudrait mieux exister comme Pologne par la Russie que de subir un nouveau partage: il rédigea, en conséquence, les bases dont sa lettre ci-jointe porte copie à S. M. l'Empereur et Roi ^) et les envoya au p-ce Adam. Un mois après, le secrétaire du prince nommé Kluczewski (c'est le même qui a été arrêté par le gouvernement autrichien) vint à Varsovie et demanda à M. Mostowski pourquoi il n'avait pas répondu à la lettre du prince. M. Mostowski fut étonné que sa réponse ne fût point parvenue à sa destination: il en fit une copie qu'il intitula copie de la réponse que j'ai envoyée à telle époque et la signer, pour copie. Cette circonstance, Mgr., de la nécessité d'une nouvelle copie de la réponse de M. Mostowski au pce Adam pour remplacer celle que l'on disait être perdue, paraît digne d'attention. Je crois M. Mostowski de très bonne foi en ce moment. Or il n'avoue pas qu'il ait rien adressé à l'Emp. Ale-
>) Mostowski, 20 marca pisał do Bassany (A. E. Pologne 334: f. 161) posyłając na jego ręce list do cesarza. Do listu dołączył Bases, ib. f. 162.
xandre. Cependant il paraît que ce souverain a reçu un envoi direct de Varsovie. La lettre de ce monarque, datée du 1-er janvier (style russe) jointe à mon N" 77 porte: «aujourd'hui j'ai reçu par le corps d'armée de Tschitschakovv une pièce signée ■) le ministre de l'intérieur Mostowski dans une enveloppe à mon adresse. J'en joins ici la copie». La transmission de cette pièce n'avait pas été faite par le p-ce Adam, ni par son secrétaire, puisque l'Empereur la lui communique. Si ce n'est pas M. Mostowski non plus qui l'a fait, à qui faut-il l'attribuer? Ou bien c'est du consentement de M. Mostowski ou bien c'est à son insu que cet envoi a été fait de Varsovie à l'Empereur Alexandre. D'après mon correspondant anonyme c'est la première supposition qu'il faut admettre. C'est la seconde qu'il faut croire d'après le langage de M. Mostowski et il me serait désagréable de penser que même aujourd'hui, lorsque ce dernier a l'air d'avouer tout, il y aurait encore des restrictions dans sa franchise.
Je remarque dans les premiers avis de mon informateur anonyme que M. Matuszewic était depuis longtemps en correspondance avec le g-al Czaplic, polonais au service de Russie^) qui commandait une division de cavalerie dans le corps d'armée de Tschitschagow, c'est évidemment par ce canal qu'est passé la transmission faite à l'Emp. Alexandre de la pièce signée Mostowski soit que cette transmission ait eu lieu de l'aveu du signataire soit qu'elle se soit faite sans sa participation.
Vous aurez observé, Mgr., que M. Mostowski m'a témoigné qu'après avoir reçu dans le mois de novembre les questions du p-ce Adam, il ne fut pas sans en parler à quelques personnes. J'avais noté ce mot et j'ai cherché à obtenir quelques éclaircissements sur les personnes dont il avait pu être question Comme M. Mostowski y mettait de la réserve, j'ai nommé M. Łubieński et Zamoyski. A l'égard du premier il a rejeté bien loin toute idée de coopération avec lui sur quelque sujet que ce puisse être. Il m'a même à cette occasion dit un
') N-a [Bignona] cet emploi du titre de ministre de l'intérieur dont M. Mostowski a accompagné sa signature, contredit presque toutes ses allégations et augmente beaucoup la gravité des faits.
') Zaleski do ks. Adama 5. IV. 1813. Iwaszkiewicz, -421—2.
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mot des communications que l'on suppose exister toujours entre M. Łubieński et le c-te Ogiński ^) son frère, témoignant de ne vouloir pas que l'on puisse croire qu'il ait rien de commun avec ce ministre; pour le c-te Zamoyski, il n'a pas repoussé la chose de la même manière, mais il s'est borné à prétendre en général que sur le fait de la rédaction des bases susmentionnées 2) il a agi seul, que quant aux personnes auxquelles il a parlé du dernier parti qui resterait à la Russie en cas de conquête, il n'a traité la question avec elles que comme une hypothèse sans leur en montrer l'application, comme possible à une époque prochaine et même sans leur faire voir l'intention d'en dresser un projet éventuel. Il est sensible qu'ici M. Mostowski se tient encore sur la réserve
En me donnant ces diverses explications M. Mostowski ajoutait qu'on en reconnaîtra la vérité par celles qu'on pourrait recevoir à Paris de M. Matuszewic dont il n'a pas de nouvelles et avec qui il n'a pu s'entendre sur le langage à tenir dans une circonstance comme celle-ci qu'ils étaient bien loin de prévoir. Ce propos me rappelle que suivant la première lettre de l'anonyme, la princesse Czartoryska en annonçant au c-te Zamoyski l'arrestation du secrétaire du p-ce Adam l'avertissait qu'elle se chargeait d'en prévenir M. Matuszewic... [otrzymał dziś list 1 marca].
...Je ferai connaître au gouvernement du duché que la somme de 200.000 fcs assignée par S. M. I. pour compléter l'équipement des troupes polonaises qui ont suivi le 7-e corps, doit être prélevée sur le crédit d'un million qui m'a été ouvert pour les besoins de l'armée du duché')...
Pour célébrer la naissance de S. M. le Roi de Rome j'ai réuni hier chez moi les autorités et les personnes distinguées
') Nota Bignona. Le c-te Ogiński, ainsi que M. Wawrzecki, Sulistrowski et quelques autres lithuaniens ont suivi l'Erap. Alexandre et étaient dernièrement à Kalisz.
') Patrz Zamoyski do Czartoryskiego, 6 grudnia Bibl. warsz. 281 s. 218—9.
') »Le payeur central m'a remis deux traites l'une de 150.000, l'autre de 50.000 francs du payeur général sur le payeur à Magdebourg, avec la déclaration que ce fonds de 200.000 francs est imputé sur le crédit d'un million qui avait été ouvert à M. Bignon pour un service de la même nature«, dep. Serry, n» 46 Plaucn, 20 marca 1813. A. E. Saxe 83 f. 371.
du pays. Il y a eu bal et souper, l'assemblée était d'à peu près 250 personnes. Toute la ville a été illuminée.
Avant de clore cette lettre, j'ai voulu savoir ce qui s'était passé entre le pce Poniatowski et le g-al Frimont [który przyjechał dnia poprzedniego wieczorem]. Le prince vient de me dire à l'instant que tout se réduit, comme je m'en doutais, à une nouvelle distribution de cantonnements, mais de plus le g-al Frimont est convenu avec lui qu'il existe entre le corps auxiliaire et les russes une convention par suite de laquelle on ne peut commencer les hostilités qu'après s'être averti 15 jours d'avance. La crainte du g-al Frimont est toujours que les polonais ne donnent lieu à quelque incident qui nuise au maintien de cette convention et le mouvement qui va se faire dans la répartition des troupes, a pour but de prévenir cette chance.
Kraków, 22 marca
Opuszczona uwaga Mostowskiego. Decydująca rola Matuszewica.
A. E. Pologne 334 f. 189—190. N° 87.
...Comme il [Mostowski] m'exposait que la peur de la vengeance des russes et le désir de détourner les calamités affreuses dont on était menacé, si cette nation sauvage venait à se livrer à toute sa barbarie, étaient les seuls motifs qui l'avaient porté à rédiger les articles envoyés au p-ce Adam Czartoryski, il ajoutait que je devais sentir qu'on avait été obligé d'y mêler quelques unes de ces phrases propres à flatter l'amour propre et à désarmer le ressentiment, qu'ainsi il avait fallu dire que l'Emp. Alexandre savait mieux que personne que ce n'est point par la force, mais par la clémence, par les bienfaits que l'on gagne le coeur des peuples; que les polonais auraient beau être subjugués par la supériorité militaire des russes, ils ne seraient jamais soumis, si on ne cherchait à se concilier leur affection et qu'enfin ce calcul conseillé par la politique on l'attendait de la générosité même du caractère de l'Empereur. En me contant ces détails M. Mostowski ne s'apercevait pas qu'il démentait ses premières allégations, puisque dans la rédaction du projet éventuel dont il s'est occupé, son but était de prévenir les cruautés de l'armée ennemie, puisqu'il y indiquait la marche à suivre pour rendre un jour plus assurée la soumission de la nation polonaise, puisqu'il croyait devoir y faire
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entrer des expressions flatteuses pour le caractère de l'Emp. Alexandre dans l'intention de le porter à se piquer de magnanimité et d'indulgence, il s'en suit nécessairement que la pièce rédigée dans cet esprit était destinée à être portée à la connaissance de ce souverain, qu'elle était destinée à lui être transmise immédiatement et même avant la réalisation de la conquête du pays dont il s'agissait d'adoucir les suites. Ce n'était donc pas, comme M. Mostowski a voulu d'abord le prétendre, une simple réponse à des questions confidentielles, c'était bien un véritable commencement de négociation dont la chaîne vient d'être rompue par des causes accidentelles. Cette dernière déclaration de M. Mostowski explique le passage de la lettre de l'Empereur par laquelle ce prince exprime sa sensibilité sur les sentiments personnels qu'on lui témoigne. Au reste, Mgr., par ces épanchements indiscrets de M. Mostowski, par la gaucherie de sa justification, il n'est que trop démontré que dans toute cette affaire sa bonhommie a été le jouet de l'adresse de M. Matuszewic. C'est ce dernier qui est le véritable moteur de tout et il est évident même que cette trame doit avoir été tissée de longue main. En homme habile il avait pris ses précautions pour éviter d'être compromis, par malheur l'arrestation du secrétaire du p-ce Adam a trompé toute sa prudence. Ce n'est pas à moi, Mgr., de me permettre une opinion sur l'usage que l'on doit faire de la lettre de l'Emp. Alexandre, mais au lieu où je suis, je puis juger qu'il y a quelques parties de cette lettre dont la publication pourrait être d'une très grande utilité. Les hommes d'un patriotisme incertain et timide qui tout en aimant leur pays croient à la possibilité du rétablissemnt de son indépendance par la Russie, apprendraient par là à reconnaître l'absurdité d'une telle espérance...
Kraków, 23 marca 1S
Wiadomości z Warszawy. Anloni Ostrowski. Moneta pieinoncka. Postępowanie Uosyaii.
A. E. Pologne 334 f. 192-5. N" 88.
jTomasz Ostrowski donosi o wysiłkach Uosyan wciągnięcia Polaków do służby ')].
') Souvenirs, 356.
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...le c-te Łubieński doit s'y [Warszawa] rendre en qualité le commissaire général. La lettre ne dit rien de plus et ne ait point coimaître au nom de qui on entend que M. Łubieński loit exercer cette fonction...
[Antoni Ostrowski pytaJ, czy może pojechać do majątku żony V Galicyi].
...Je l'ai engagé à remettre ce voyage à un autre temps, e ne doute pas des bons sentiments du c-te Ostrowski. Il est irdent et zélé pour l'indépendance de son pays, au lieu d'avoir jesoiii d'être excité, c'est un de ceux qui se plaignent le plus ie l'état de nullité où la Confédération a été réduite et qui nsistent sur la nécessité de lui donner une nouvelle existence. 1 est ainsi un certain nombre de personnes qui me font enendre qu'il semble que S. M. l'Empereur abandonne ce pays-ci, auisque il ne dit ni ne fait rien qui puisse soutenir les espé- 'ances de la nation polonaise. V. E. pense aisément que je ne léglige rien pour dissiper ces sortes d'inquiétudes, sans tou- ;efois me permettre des promesses imprudentes, mais je ferai îbserver que si, sans compromettre les vues politiques de S. M., 1 était possible au commencement de la nouvelle campagne jui va s'ouvrir, de relever et de fortifier encore par quelque icte ou quelque parole de bon augure la confiance que l'on ne cesse de mettre en S M. l'Empereur et Roi, ce serait un moyen puissant d'obtenir de la part des habitants plus d'efforts at de sacrifices pour la cause commune...
V. E. remarquera qu'à Varsovie les russes ont continué une opération financière du gouvernement du duché qui consistait à faire frapper le bilion de Piémont en bilion du pays. Comme le premier, quoiqu'il perde sur la place, est en effet d'une qualité supérieure au second, il y a dans la refonte un bénéfice pour la monnaie et le gouvernement y trouve encore son compte sous un autre rapport, en ce que les particuliers pouvant aller changer le bilion de Piémont contre le bilion polonais, le cours du premier devient nécessairement plus favorable et se rapproche d'avantage du pair. La conduite des russes sur ce point est dans leur propre intérêt, puisqu'il y a beaucoup de bilion de Piémont à Varsovie et qu'ainsi il leur importe d'en soutenir la circulation, mais en général il est impossible de ne pas voir dans tout l'ensemble do leur
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manière d'agir un système complet de ménagement adopté par l'autorité souveraine et rigoureusement suivi par les autorités inférieures. Si c'est par suite des conditions signées Mostowski que l'Emp. Alexandre s'est attaché à ce système, l'effet momentané de cette intrigue secrète aura été heureux pour le pays, pourvu toutefois qu'au moment où les russes seront forcés d'en sortir, ils n'aient pas le loisir de donner cours à leur férocité naturelle et de se dédommager en partant de la modération involontaire à laquelle les obligent aujourd'hui les vues politiques de leur souverain i) ...
Kraków, 24 marca
Zamiar utworzenia rządu centralnego przez Rosyan. Ks. Adam w Warszawie.
A. E. Pologne H34 f. 207—9. N» 89.
...Les russes se plaignent qu'il n'y ait pas à Varsovie une autorité centrale pour tout le duché. On y a répandu que l'Emp. Alexandre avait invité le Roi de Saxe à y nommer un gouverneur général, ajoutant que dans le cas contraire il y pourvoirait lui-même. C'est à cette occasion qu'a couru le bruit rapporté par ma lettre d'hier que le ministre de la justice c-te Łubieński devait s'y rendre en qualité de commissaire général. Depuis on parle à Varsovie de la formation prochaine du gouvernement provisoire ^j dont on désigne les membres: ce seraient Mrs. Wawrzecki, Nowosilcovv, Landskoi et le p-ce Lubecki ').
Dans le moment actuel les autorités polonaises continuent leurs fonctions pour agir de concert et être d'accord entre elles, leur point de réunion est chez le président du Sénat, c-te Ostrowski.
Le p-ce Adam Czartoryski est arrivé à Varsovie le 16 de ce mois. On croit qu'il se rend auprès de l'Emp. Alexandre, mais le 19 il n'était pas encore parti. Quelques lettres portent
») Por. Souvenirs, 356—8.
') Dekret tworzący radę najwyższą 1 marca 1813 st. st. PyccKin ApxnBT, 1871, 1570. Bignon Souvenirs, 358-9. Histoire, XI, 424 i n. por. Bojasiński Rządy tymczasowe w Królestwie Polskiem 1902.
') Dopisek Bignona. Landskoi est gouverneur civil de Grodno, Lubecki vicegouverneur aussi à Grodno.
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qu'il est appelé par l'Empereur, d'autres qu'il lui a demandé ses ordres et qu'il les attend^)...
Kraków, 25 marca
Wątpliwości Mostowskiego, czy należy uprzedzić króla o porozumiewaniu się z Czartoryskim. Obawy Zamoyskiego. Wiadomości Bauma. A. E. Pologne 334 f. 217-220. N» 90.
Par suite des dernières conversations que j'ai eues avec M. Mostowski, ce ministre m'a consulté sur un point assez délicat à l'égard duquel ce n'est pas à moi sans doute à lui donner des conseils, mais enfin dans l'ambarras où il se trouve, 1 aurait été bien aise d'avoir mon avis. La question est de savoir, s'il doit ou non informer le Roi de Saxe de ses communications avec le prince Adam Czartoryski. Deux chances se présentent et on ne peut deviner laquelle se réalisera. 3. M. l'Empereur et Roi donnera-t'elle quelque suite à cette iffaire ou bien consentira-t'elle à la condamner à un profond 3ubli? telle est l'alternative dont le développement est douteux. Dans le premier cas, il serait désagréable pour M. Mostowski ie n'avoir pas prévenu auprès du Roi par un aveu sincère, des •évélations que ce prince pourra recevoir de Paris. Dans le second ce serait un malheur d'avoir gratuitement occupé ce res- Dectable monarque de détails qui lui feront de la peine et dont 1 eût mieux valu lui épargner la connaissance. A cette occasion M. Mostowski, en me racontant que le 27 du mois dernier e Roi n'avait encore aucune notion à cet égard, m'a rapporté m mot très remarquable de ce prince. M. Matuszewic dans une îonférence avec le Roi doit lui avoir fait entendre qu'il ne serait jas impossible que l'Empereur de Russie, s'il se déclarait Roi ie Pologne, n'attirât à lui une grande partie de la nation poonaise et qu'il ne se formât des combinaisons dans lesquelles Empereur Napoléon y donnerait lui-même son assentiment. -,a réponse du Roi a été qu'il ne croyait pas que l'Emp. Napoléon se prêtât à un tel arrangement et il a ajouté que, si 'Empereur lui ôtait le duché de Varsovie, ce serait pour ui le coup le plus sensible et qu'il n'y survivrait
Askenazy Polska a Europa Bibl. Warsz. 1909, 274 s. 14, 16.
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pas. Je cite exactement les termes dont s'est servi le Roi, tels que je les tiens de M. Mostowski. Vous apprécierez, Mgr., le but des insinuations que M. Matuszewic se permettait de faire au Roi et l'intention dans laquelle il voulait sonder ses sentiments. Si le Roi se fut expliqué moins clairement, peut-être V. E. eût elle vu M. Matuszewic, interprêtant à son gré quelques paroles vagues de ce prince, le présenter comme résigné d'avance à tous les événements et prêt à un abandon volontaire de tous ses droits. Lorsque c'est par M. Mostowski que sont rapportés ces propos de M. Matuszewic, on ne peut avoir le moindre doute sur leur exactitude i)...
...Il [Zamoyski] m'a parlé hier plus clairement, il m'a dit que l'ordre était venu aux douanes autrichiennes de lui interdire l'entrée de la Galicie à lui et à son épouse. A l'en croire c'est l'effet d'un vif ressentiment que conserve contre lui la cour de Vienne de ce que dans la campagne de 1809 il n'hésita pas à se prononcer dans le sens du duché de Varsovie. Il paraît au moins aussi croyable que le gouvernement autrichien a aujourd'hui une extrême défiance de tout ce qui tient à la famille Czartoryski, puisque c'est aujourd'hui seulement qu'a lieu la défense dont le cte Zamoyski se plaint. Je ferai remarquer à cette occasion que selon la lettre de mon correspondant anonyme du 25 février, le vieux prince Czartoryski est comme gardé à vue par les autrichiens à Sieniawa...
[Baum komunikuje odezwę króla pruskiego do ludu 17 marca')].
...ii se permet de dire maintenant que l'Empereur d'Autriche et son ministère étant franchement liés à la cause de S. M. l'Empereur Napoléon, il n'y a plus qu'une chose à désirer
') Mostowski nie dal żadnych wyjaśnień królowi. Manteuffel pisaî do Zamoyskiego z Drezna, 18 czerwca 1813 nEcrivez moi, je vous prie par une voie sure un mot pour justifier notre ami M. Je ne conçois pas toute son affaire. J'ai dit à ceux qui l'accusent, que je ne pouvais m'imaginer qu'avec son caractère franc et loyal, il pouvait à se reprocher une action équivoque et blâmable. Donnez moi je vous prie das éclaircissements sur sa conduitec. B. Z. 1814 f. 826. Zamoyski odpisaJ, że o niczem nie wie, że zresztą M. otrzymał pozwolenie na przyjazd do Drezna i sam wszystko wj'tlumaczy ib. f. 829.
') Chodzi tu o odezwy An mein Volk i An mein Kriegsheer, 17 marca 1813 Treuenfeld Das Jahr 1813 1901, Beilagen, 192—4 n" 72 i 73.
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c'est que l'Empereur Napoléon s'explique sur les avantages C[u'il peut accorder à l'Autriche comme récompense de sa coopération ajoutant qu'alors la guerre actuelle, que réprouve la masse de la nation autrichienne, prendrait une toute autre Ft)rme et deviendrait une guerre populaire. Il ne dissimule même pas qu'il voit avec plaisir la Prusse se déclarer pour la Russie, puisque cette puissance en prenant parti contre la France offre d'amples moyens d'accomodement pour nos deux cours. A l'entendre que S. M. l'Empereur et Roi dise un mot et par ce mot on compi-end sans peine ce que veut dire M. de Baum, ît c'en est fait tout à la fois de la monarchie prussienne et Je l'armée russe. M. de Baum marque trop peu dans le monde politique pour que son opinion soit de quelque intérêt, mais ici du moins on juge par sa nouvelle manière de s'exprimer :iue l'Autriche est prête à agir plus ou moins activement seiim e prix plus ou moins haut que S. M. l'Empereur voudra mettre i son concours 1)...
}57. Kraków, 26 marca 1813.
Nowy anonim 2). Ks. Adam Czartoryski. Dwa stronnictwa polsltie. „.itwini.
A. B. Pologne 334 f. 224-7. N° 91.
...L'anonyme prétend que le parti du p ce Adam Czartoryski fait répandre que les autrichiens doivent bientôt désirmer les troupes polonaises et se saisir des ministres. Ce n'est las d'aujourd'hui que ce bruit circule et déjà plus d'une fois jn m'en a parlé avec inquiétude. Comme on a cru même qu'il Hait parti du corps auxiliaire uu que du moins les autrichiens >e plaisaient à l'accréditer, il est arrivé au p-ce Poniatowski de iire un jour au g al Stutterheim 3) qu'il lui était revenu qu'on ,)arlait par le monde de faire mettre bas les armes, ^u'il ne savait pas ce qu'on entendait par là, mais que selon
') Por. Souvenirs, 300—1.
*) Copie littérale y compris l'orthographe d'une lettre du corresponlant anonyme reçue le 25 mars 1813. A. B. Pologne 3.H4 f. 223.
') Stutterheim .lózef, 1764—1831, unterleutenant 1789, obcrieutenant 1793, major 1799, oberst 1807, adjutant ks. Sch warzeń berga 1812, dowódca )rygady grenadieniw we Włoszech 1813, FML. 1815, dowódca generalny ,v Galicyi 1828.
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lui c'était un avis donné aux gens qui avaient des armes de les serrer fortement et de doubler leur.s efforts p'iur ne pas lâcher prise.
L'arrivée du p-ce Adam Czartoryski à Varsovie est une circonstance dont tout le monde connaît plus ou moins l'objet et sur laquelle chacun s'exprime à sa manière.
Le c-te Stanislas Potocki, président du Conseil, m'a dit que le p-ce Adam a été voir la comtesse Potocka, son épouse, qu'il lui a parlé des lettres qu'il a reçues de l'Empereur Alexandre, mais sans lui en faire connaître le contenu. Seulement la comtesse Stanislas pensait qu'il n'avait pas encore l'ordre de se rendre au quartier général russe ^).
Le ministre de la justice, c-te Lubieński m'a annoncé que le p-ce Adam devait avoir quitté Varsovie ajoutant que les manoeuvres du prince n'étaient plus un secret, que pour lui il croyait de sou dévoir de recueillir toutes les notions qu'il pouvait saisir à cet égard et qu'il en faisait part au Roi. Du reste, il croit que le p-ce Adam ayant reçu de l'Empereur Alexandre des lettres qui ne sont pas suffisamment claires, se rend auprès de lui pour lui demander des explications. M. Łubieński ne s'est point prêté à s'ouvrir d'avantage sur le bruit- de la formation d'un gouvernement provisoire à Varsovie, il m'a dit qu'il n'y croyait pas dans ce moment, cependant il sait que son frère, le c-te Ogiński a quitté Kalisz et doit être allé à Varsovie. M. Mostowski m'a témoigné qu'il ne savait pas, si le prince Adam a été appelé par l'Emp. Alexandre ou si c'est de son plein gré qu'il se rend ou du moins cherche à se rendre auprès de lui.
Le conseiller d'Etat Linowski m'a fait entendre qu'il craint que je ne fasse des méprises sur le compte des personnes qui peuvent être plus ou moins dignes de confiance. J'ai besoin de l'observer un peu lui-même. On croit que M. Matuszewic avec qui il a dernièrement séjourné à Dresde, a cherché à le faire entrer dans ses vues.
Le p-ce Poniatow.'jki sans vouloir accuser personne, s'est borné à me dire que c'était aujourd'hui le combat de l'honneur et de l'intérêt et ici, comme ailleurs, l'intérêt de lortune a une
') Bibl. Warsz. 1909, II, 15-16.
rande influence sur les opinions et notamment sur les actions ulitiques. Il répond de la loyauté des classes inférieures, il e garantit point celle de principales familles. L'existence de âmes secrètes de la part des gens riches pour se ménager vec tous les partis est à ses yeux une chose qui resuite néîssairement de l'état antérieur et de l'état actuel du pays. Il e voit de cou[iables que les chefs. Les autres ne sont que es dupes. Je n'avais point de motif pour rien communiquer u p-ce Poniatowski ^). Je ne sais, s'il est ou non informé de 3 qui se passe, mais il s'est renfermé jusqu'à présent dans is phrases générale.s que je viens de rapporter.
V. E. se rappelle que j'ai eu l'honneur de l'entretenir u mauvais esprit qui règne dans les lettres écrites ici par [. de Breza. La correspondance de ce ministre secrétaire d'Etat jntinue à être sur le même ton et à porter l'effroi dans l'âme es personnes auxquelles il écrit ou qui ont connaissance de 38 lettres.
Il y a, Mgr., deux partis très distincts qui tous deux mêlent d'être surveillés: celui du p-ce Adam auquel se joignent [rs. iVIostowski et Matuszevvic, et celui de M. Łubieński. Le remier a pour point d'appui à la cour de Saxe M. de Senfft ui s'est livré aveuglement à M. Matuszewic et à la maison Izartoryski dont très involontairement, sans 'doute, il favorise ;s vues et seconde les intrigues. Le second parti se rattache
M. de Breza affidé de M. Łubieński et prêt à le servir en jut. Ce dernier parli est plus prudent et plus adroit. M. Łuieński ne se laissera point prendre sur le fait, mais il n'y
guère de doute que ses batteries ne soient dressées pour 'ouver grâce auprès des russes, si la fortune se déclarait pour ux. D'ailleurs dans le cas contraire, il est homme à découvrir îs menées des autres et à se faire valoir à leurs dépens.
[Zmartwienie Uióla z powodu wysadzenia liilku luków mostu na llbie*). Ogiński przjszedt do Bignona i pytał go prywatnie, czy ma wrócić a Litwę, Bignon go uspaknjal nadzieja, zwycięstw].
Le p-ce Ogiński, en me disant qu'il ne doute pas ({ue
') Por. Zamoyski do Czartoryskiego, 15 marca 1813 Bibl. warsz. t. 281,
>) Bonnefons, 386.
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S. M. l'Empereur et Roi ne finisse par l'emporter sur les russes, a fondé ses observations sur l'incertitude de la durée de la guerre. S'il arrive que tout ne se termine pas dans cette campagne, la confiscation de ses terres lui occasionnera les plus grandes pertes et ces pertes l'effrayent surtout à cause de son épouse. Vous jugez aisément. Mgr., qu'en voyant le p-ce Ogiński dans cet état d'irrésolution ce n'était pas à moi de rien faire pour l'en tirer. Il n'y aurait pas beaucoup à compter sur un homme qui ne prend un parti courageux que par suite d'un conseil. J'ai cru devoir ainsi l'abandonner à son propre jugement. Presque tous les lithuaniens hors les membres de la Commission de gouvernement et les militaires nous quittent les uns après les autres. Ils vont en Galicie et delà retournent chez eux par Brody...
Kraków, 27 marca
Baum proponuje wycofanie części wojsk austryackich. Zupełny brak kapitałów.
A. B. Pologne 334 f. 234-6. N« 93.
...le b-on de Baum doit avoir dit au c te Stanislas Potocki que vu la rareté de subsistances qui se fait sentir si vivement, si l'on désirait la retraite d'une partie des troupes autrichiennes, il appuyerait ce voeu auprès de sa cour. Cette explication a été donnée en séance [du Conseil du 26] ^) par le c-te Stanislas à la suite d'une conversation qu'il avait eue avec moi: il a jeté ce propos entièrement sur le compte de M. de Baum, mais le tait m'était revenu d'une autre manière. On m'avait conté que cette question de la retraite d'une partie des troupes autrichiennes avait été agitée entre M. Mostowski et M. de Baum en présence du c-te Potocki qui y avait donné peu d'attention et la chose présentée ainsi avait diî me frapper un peu. Je crois au reste qu'il se peut que ce fût de très bonne foi que M. Mostowski approuvât cette idée par suite des embarras qu'il éprouve, comme ministre de l'intérieur pour l'approvisionnement du corps auxiliaire et des troupes nationales, mais lorsqu'on a réfléchi sur l'importance de la question on
<) Traduction du procès verbal tego posiedzenia A E. l'ologne 334 f. 228-230.
reconnu qu'il avait eu tort de la considérer aussi légèrelent...
Le payeur central de l'armée m'écrit de Leipzig en date u 15 qu'en effet il tient cette somme de 200.00(0) frs. aux rdres de M. de Serra et qu'en outre il a payé une autre imme de 200.000 fcs. à M. le g-al de division Dąbrowski pour ■s besoins de la division qui était à Leipzig, en sorte que sur 1 premier million, il ne reste plus que 600.000 fcs. dont je uisse disposer. Il y a dans ce que m'écrit le payeur central, n peu d'obscurité...
La réduction à 600.000 frs. de ce qui reste à recevoir sur ! premier million pour les troupes qui sont ici, est un terrible jntretemps pour le ministère de la guerre du duché. V. E. peut iger par les états que je lui ai soumis, dans quelle disproporon cette somme se trouve même avec les besoins les plus rgents et elle conçoit sans peine toutes les lamentations que ii chaque jour à entendre. Je ne puis véritablement, Mgr., que ous prier de la manière la plus vive de vouloir bien faire 3célérer l'envoi du 2'' million qui a été promis. Dans un molent où tout concourt à altérer l'opinion, il est d'une grande nportance qu'on ne puisse pas supposer que S. M. I. néglige is troupes polonaises. L'esprit de l'armée est toujours bon et
est essentiel de le conserver. Il est douteux que le gouverement ait la possibilité de faire payer la solde le mois prolain; mais du moins il est indispensable qu'on puisse comlèter l'habillement. Nous avons ici sans cesse sous les yeux le jectacle des conscrits qui arrivent et auxquels on ne peut Dnner que quelques parties seulement de ce qui est de prelière nécessité. Mgr., si je mets un peu de force dans mes rières à cet égard c'est qu'il me semble que ce prompt envoi B fonds que je sollicite, est dans l'intérêt même de S. M. et e peut avoir qu'un effet utile pour son service...
»i). Kraków, 28 marca 1813.
Potrzeba rządu tymczasowego w Warszawie. Rola i stanowisko Toasza Ostrowskiego. Plany Łubieńskiego. Postępowanie liosyan. A. E. Pologne 334 f. 244-7. N» 94.
...Le c-te Ostrowski 1), président du Sénat, étant en ce
') For. Żywot T. Oslrowskiego, II, 339, 493.
486 INSTRUKCYE I DEPESZE 1818 28. III.
moment-ci le centre de l'autorité [w Warszawie], c'est à lui qu'on s'est adressé dans cette intention, mais cette tentative a échoué auprès de ce respectable vieillard. Comme on a dû chercher à lui faire entendre qu'il n'y avait plus d'espoir de salut, que par le moyen de la Russie qu'on l'a engagé à invoquer pour le pays la protection de l'Emp. Alexandre et à demander à ce souverain la formation d'un gouvernement provisoire, le vieux c-te Ostrowski a répondu que ce n'était pas à la fin d'une vie honorable comme la sienne qu'on devait attendre de lui une conduite contraire à ses sentiments et à son devoir et que si on se persuadait qu'en l'absence du Conseil des ministres il était utile qu'il y eût à Varsovie une autorité centrale, il était prêt à faire à cet égard des représentations au Roi. Tel est le fond des choses d'après des notions parvenues ici à plusieurs personnes et notamment au c-te Antoine Ostrowski, fils de celui dont il est question. Cependant ce n'est pas de son père que le c-te Antoine tient ces informations précisément telles que je viens de les rapporter.
Comme on ne manque point ici non plus de personnes disposées par zèle ou par inquiétude d'esprit à multiplier les soupçons et les défiances il en est qui prétendent que le projet j de cette démarche à laquelle on a voulu déterminer le c-le Ostrowski a été arrêté chez M'' la comtesse Stanislas Potocka entre le p-ce Adam, le g-al Pahlen, le conseiller d'Etat Kochanowski et cette dame. On va même jusqu'à dire que la com tesse Stanislas se serait rendue chez M. Ostrowski pour tâchei de vaincre sa résistance. J'avoue à V. E. que le fait ainsi pré sente ne me paraît pas vraisemblable. Je trouve une forte rai son pour n'y pas croire, c'est que le c-te Stanislas Potocki el son épouse n'ont rien à gagner quant à la fortune dans le changement de l'ordre de choses actuel, toutes leurs possessions étant dans le duché de Varsovie ou dans la Galicie autri chienne et qu'ils n'auraient au contraire qu'à y perdre sous It rapport de rang et de considération personnelle. J'admets très bien que si toute ressource était perdue, le c te Stanislas chercherait à rendre sa position le moins fâcheuse qu'il serait pos sible, et à s'accomoder avec l'ennemi. Mais les choses n'en étant pas là, je ne le crois pas homme à aller au devant d'un dés honneur gratuit et il me semble en conséquence que l'opinior
d'un concert formé à cet égard chez son épouse à Varsovie et d'excitations faites par elle dans ce sens ne doit pas être fondée. Il n'est pas à supposer que la comtesse Stanislas qui est extrêmement timide et circonspecte, se fût permis un acte quelconque de ce genre sans l'assentiment préalable de son mari et je suis bien siâr que celui-ci n'aurait pas donné ce consentement. Je le juge ainsi, Mgr., par la connaissance que j'ai de son caractère et de son intérêt tel qu'il l'envisage lui-même i).
Un fait qui n'admet pas de doute, c'est que les administrations locales de Varsovie, le conseiller de préfecture qui fait fonction de préfet, le président de la ville et quelques autres trouvant leur position difficile désireraient avoir une autorité supérieure sur qui portât toute la responsabilité des circonstances et qu'ils en ont émis le voeu auprès du président du Sénat. Ces administrations se plaignent que comme elles n'ont d'action que dans un seul département, il en résulte une y-rande inégalité dans les charges du pays et elles ont engagé le c-te Ostrowski à écrire au Roi pour le prier de nommer un gouverneur général ou une commission qui puisse donner des ordres dans la totalité du territoire occupé par les russes. Vous ivez vu, Mgr., dans l'une de mes lettres précédentes que déjà le bruit avait couru que le ministre de la justice le c-te Łubieński était nommé commissaire général de Varsovie. Ce bruit 3st une suite évidente de la demande qu'a dû faire au Roi le 3-te Ostrowski, el il paraît assez clair qu'il y a en tout ceci oruvocation sous main de la part du ministre de la justice. Dn croit qu'il agit tout à la fois et à Varsovie et à la cour de 3axe pour ménager cette nomination en sa faveur. Un de ses iîls avait été envoyé par lui à Plauen, mais il est resté malade 3n route. Depuis nous savons que le commissaire qu'il a dépêché dernièrement à Vienne, M. Kalinowski a continué sa route usqu'auprès du Roi. Ce jeu d'ambition de M. Łubieński n'a •ien que de très croyable. Son but en cette occasion est éviîent. Placé au poste qu'il désire, avec son savoir faire et son labitude de communications souterraines, il remplirait ostenîiblement tous les devoirs attachés à sa mission, mais en même ;einp9 calculant toutes les chances, il se tiendrait en mesure
■) Hor. Bibl. waisz. 1909, II, 16 (19 marca).
de reparaître avec avantage dans des combinaisons nouvelles, s'il était possible qu'en définitif la fortune se déclarât contre S. M. l'Empereur et Roi. Au fait M. Łubieński est un homme habile, mais de qui il ne faut jamais rien attendre que ce qui lui sera conseillé par son intérêt et celui de sa famille.
Il n'est peut-être pas inutile de remarquer que l'un de |[ ses fils, François Łubieński, membre du conseil de la Confédération, est dans la Galicie autrichienne au lieu d'être avec nous. Comme il m'avait dit qu'il l'attendait chaque jour, j'y faisais peu d'attention, mais j'ai cru devoir lui témoigner dernièrement un peu de surprise de la prolongation de cette absence. Il m'a assuré que ne voyant pas son fils arriver, il lui avait tout récemment envoyé un exprès pour l'engager à terminer ses affaires le plus promptement possible et à venir nous réjoindre à Cracovie.
Le g-al Pahlen, gouverneur de Varsovie continue à y faire parade de générosité et d'indulgence. Un fournisseur ayant à réclamer un payement de livraisons faites aux troupes polonaises, le général lui a fait donner en acquittement de cette dette 2 mille tonneaux de sel qui se trouvaient dans les magasins...
[Pokojowy system Rosyi •)].
Kraków, 29 marca
Wiadomość o audyencyi Mataszewica. Nowe wątpliwości Mostowskiego. Stan sil wojennych wedJug Frimonta.
Je viens d'apprendre par M. Mostowski que S. M. l'Empereur et Roi ayant accordé le 8 de ce mois une audience à M. Matuszewic, lui a parlé des correspondances secrètes qui ont dû avoir lieu ici avec l'Emp. Alexandre et qui avaient pour but le rétablissement de la Pologne par' la Russie^). Il a paru à M. Matuszewic, d'après quelques mots de l'Empereur que S. M. est en effet bien instruite de la nature des conditions
') Niemcewicz, II, 8.
') Na posiedzeniu 104 rady konfederacyi odczytano list Matuszewica o przyjęciu go na audyencyi 8 marca. Matuszewic zapewnia o niezmiennej trosce cesarza o los Polski. — Procès verbal de la 10 1-e séance du Conseil g-al de la Confédération, 29 marca 1813. — A. E. Pologne 334 f. 258-9.
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aroposées comme bases d'un arranarement éventuel, mais S. M. et V. E. ayant témoisné qu'elles sont disposées à regarder comme ipocryphes les rapports qu'on a reçus à cet égard, M. Mostowski jue la lettre de M. Matuszewic n'instruit pas suffisamment de ze qui s'est passé, avait l'air de douter s'il a eu raison ou tort ie me faire ses aveux et même d'écrire à S. M. I. Je lui ai Jonné à connaître qu'il ne devait pas s'en repentir puisque ians les renseignements qui sont parvenus au gouvernement Français il doit être question de pièces signées Mostowski. ,\ cette occasion, il m'a dit que c'est sûrement la pièce qu'il a, remise au secrétaire du p-ce Adam Czartoryski en la signant seulement pour copie, que ce secrétaire aura pris sur lui d'envoyer directement à l'Emp. Alexandre. Vous remarquerez, Mgr., toutes les peines que M. Mostowski se donne pour se disculper d'avoir eu part à cet envoi direct quoiqu'il doive bien sentir qu'il n'y a pas sur ce point de justification possible...
...le gai Frimont fait entendre que le concours plus ou moins actif du corps auxiliaire dépend de la volonté de 3. M. l'Empereur Napoléon, que pour lui il a 32.000 hommes dans le duché, qu'il a fait avancer vers Oświęcim 4 régiments pris sur le corps qui est à Bielsk, qu'ayant un pont à Opatowiec il sera maître d'appeler quand il le voudra, les troupes qui sont auprès de Tarnów, que dès que S. M. l'Empereur et Roi aura 80.000 hommes on pourra commencer à agir, que le corps auxiliaire marcherait sur Lublin, en chasserait le g-al Rath et serait dans peu à Varsovie en gardant Sandomir et la Vistule, que les russes attaqués sur l'Elbe seraient obligés bientôt de rétrograder sur la Warta et qu'il faudrait qu'ils se retirassent bien vite vers la Lithuanie, s'ils ne voulaient pas être entièrement coupés...
[Zgodność tych wyjaśnień z enuncyacyami Bauina|.
Kraków, 30 marca
Aleksander zapewnia, że Napoleon dwukrotnie chciaj mu poświecić Polskę. List Matuszewica do rady konfederacyi. Podejrzenia co do intryg polsko-rosyjskich.
A. E. Pologne 334 f. 261-2. N° 96.
...La comtesse Alexandre Potocka écrit à un de ses correspondants ici de me dire qu'à Varsovie on cherche à tirer
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un grand parti de ce mot de l'Emp. Alexandre pour y donner plus de poids, on le présente sous une fornne tout à fait solennelle. C'est par écrit que l'Emp. Napoléon a deux fois fait des propositions dans lesquelles les polonais étaient entièrement sacrifiés et l'Emp. Alexandre le jure sur sa parole d'Empereur. Je n'ai pas besoin de dire à V. E. de quelle manière je reçois les rapports de ce genre, lorsqu'ils viennent de personnes qui ont l'air de croire qu'ils puissent avoir quelque vérité.
...M. Maluszewic a écrit en même temps fjak do Mostowskiego] au c-te Zamoyski et sa lettre à ce dernier ou du moins une lettre ostensible qu'il lui adresse, apporte les assurances les plus satisfaisantes sur la persévérance des bienveillantes intentions de S. M. envers la nation polonaise. Il mande particulièrement que S. M. conserve à la Confédération générale la haute protection qu'elle lui a accordée. Ces nouvelles, Mgr., produisent un très bon effet sur tous les esprits, même sur ceux qui n'aiment pas l'intermédiaire par lequel on les reçoit. Le public n'est pas encore dans la confidence des menées secrètes qui ont eu lieu et qui continuent à avoir plus ou moins d'activité, mais on connait le dévouement de M. Matuszewic à la famille Czartoryski. Sans avoir de preuves matérielles d'aucun fait, il y a une opinion généralement répandue aujourd'hui qu'il existe des négociations souterraines avec la Russie ^). Le p-ce Adam en est évidemment le chef: tout le monde juge que M. Matuszewic ne peut pas y être étranger et déjà plus d'une fois il m'a été dit que c'était une chose étrange et en même temps bien malheureuse pour ce pays-ci que les hommes qui sont le mieux accueillis par la France sont précisément ceux sur lesquels elle doit compter le moins. On témoigne la crainte que l'Empereur venant un jour à se désabuser sur le compte de ces mêmes personnes qu'il traite avec tant de bonté et de confiance, n'en conçoive de fâcheux soupçons sur la bonne foi de la nation entière.
J'ignore, Mgr., de quelle manière S. M. I. envisagera la
') Przypuszczenia Bignona b5'Iy trafne, patrz korespondencyę Czartoryskiego z Aleksandrem 17 marca Smolka II, 218, 640-1 i działaczami Księstwa Askenazy Bibl. Warsz. i!82 s. 1— i3.
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conduite de Mrs. Matuszewic et de M. Mostowski lorsqu'elle en connaîtra bien tout l'ensemble ainsi qu'il est exposé dans ma correspondance depuis une vingtaine de jours, mais j'avoue qu'ici il me semble que le maintien dans le ministère de deux hommes qui dès le mois de novembre dernier et même avant l'affaire de la Berezina avaient abandonné la cause de la France pour se jeter dans les bras de la Russie, me paraît une chose à peu près impossible. Peut-être une sage politique défend elle de les punir avec éclat de leur inexcusable désertion, mais la prudence semble prescrire de les tenir hors du grand mouvement des affaires, de paralyser le genre d'influence qu'ils pourraient avoir et de les anéantir graduellement sans avoir l'air de leur porter aucun coup sensible...
Kraków, 31 marca 1S
Potrzeba zmian w rządzie. Potrzeby wojska. A. E. Pologne 334 f. 266-9. N» 97.
...Le préfet du département de Cracovie est un homme de bien et un bon administrateur qui seul pourrait à tout presque sans le concours du ministère. En tout état de cause, M. Mostowski ayant demandé un congé, peut-être ne serait pas mal de satisfaire à sa demande, mais pour ne pas décomposer le Conseil des ministres, il conviendrait qu'il fût donné à ce ministre un successeur qui entrât en fonction sur le champ. Je ferai observer en même temps que l'absence de M. Matuszewic laisse aussi un vide dans le Conseil, ses fonctions étant remplies maintenant par le ministre de la police. Le p-ce Poniatowski n'étant pas toujours à Cracovie, le g-al Wielhorski étant presque constamment malade, les séances du Conseil se composent souvent de 3 ministres, celui de la justice, celui de la police et celui de l'intérieur. De trois deux sont suspects. Le seul au dessus du soupçon est le ministre de la police, le c-te Ignace Sobolewski, mais il lui manque un peu de rigueur. Cependant je dois dire à son honneur que lié autrefois avec M. Matuszewic, il s'était aperçu que sa marche n'était pas droite et il avait secoué l'espèce d'ascendant que ce dernier avait voulu prendre sur lui. Je ne puis me décider à penser mal du c-te Stanislas Potocki. Mais il est faible, crédule et facile à tromper.
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Vous voyez, M^r.. que ce fond de gouvernement ne présente pas un caractère bien imposant et n'offre pas une grande garantie. Je me souviens que l'an dernier, le sénateur Wybicki avait eu quelque velléité d'être nommé au ministère de l'intérieur. C'est une tête ardente et il n'est pas toujours de sang froid le soir; mais après tout c'est un homme sûr. Il a de l'énergie et ne manque pas non plus tout à fait de moyens. Lorsque nous sommes entourés d'êtres pusillanimes, de gens qui négocient sous main et cherchent à se ménager pour tous les événements, peut-être serait-il bon de jeter au milieu d'eux quelques hommes actifs, même un peu exaltés dont la présence les contienne et les effraie. Tous les ressorts ici sont relâchés ou même presque rompus. Je les ai trouvés dans cet état au premier moment de ma nouvelle mission. Ce qui a dépendu de moi pour empêcher une désorganisation plus complète encore, je l'ai fait, mais il sera bientôt indispensable de remonter la machine à neuf. Il sera nécessaire de faire entrer et dans le ministère et dans le Conseil d'Etat quelques hommes d'une forte trempe qui rédonnent de l'âme et de la vie au gouvernement...
La cavalerie du duché ayant cédé aux troupes autrichiennes les cantonnements qu'elle occupait, a passé par Cracovie, pour aller prendre ses nouveaux cantonnements. Le p-ce Poniatowski en a fait la revue. Ce ne sont que les cadres des corps. Le régiment le plus fort avait à peine deux cents chevaux. Quelques régiments en ont d'avantage, mais ils n'ont ni les objets de sellerie pour les chevaux ni les effets d'habillement pour les hommes. Il n'y a guère en bon état pour le moment qu'à peu près 3 mille chevaux.
C'est un spectacle fort triste que la situation de l'habillement de.s troupes, mais il y a toujours dans les militaires beaucoup d'ardeur et de dévouement. Ayant averti hier le p-ce Poniatowski que je venais de recevoir du payeur général des effets pour une somme de 600.000 fcs. il en a lui même aussitôt répandu la nouvelle qui a produit le meilleur effet. \'. E. juge bien que je ne laisse point passer ici les troupes polonaises sans faire accueil aux généraux, colonels et officiers supérieurs de corps.
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Kraków, 31 marca
Stan zasiJku dla wojska polskiego. Pomyłki w wypłacie. A. E. Pologne 334 f. 270—3. N» 98.
[Bignon otrzymaj tylko 5 zleceń na 600.000 fr. Serra i Dąbrowski otrzymali każdy z osobna po 200.000 fr. Bignon przypuszcza poniyJkę, a w takim razie proponuje, co następuje].
...ii serait à désirer que des ordres fussent immédiatement donnés pour que la 2-e somme de 200.000 fcs. remise mal à propos pour le même objet fût rendue à sa première destination afin de former le complément des 800.000 fcs. qu'il était dans l'intention de S. M, I. de laisser à ma disposition.
Il est encore, Mgr. un autre article qui a besoin d'éclaircissement. Le titre sous lequel le payeur central désigne les 200.000 fcs. payés au g-al Dąbrowski porte que c'est pour la division polonaise qui était à Leipzig, et celui sous lequel figurent les 200.000 fcs. remis à M. de Serra porte que cette somme est à sa disposition pour le compte du gouvernement polonais et des réfugiés lithuaniens. Cette dernière désignation est un peu vague et il n'est pas facile d'en déterminer le sens précis. Par les mots gouvernement polonais, c'est sans doute du duché de Varsovie qu'il est question. Par ceux de réfugiés lithuaniens, c'est des troupes lithuaniennes qu'il s'agit. V. E. m'ayant fait l'honneur de me mander que S. M. a pris ces dernières troupes à sa solde, il me semble qu'il y a ici une petite distinction à faire. Je dois croire que par rapport à l'habillement et à l'équipement des lithuaniens, S. M. entend que cette dépense soit imputée sur les secours accordés par elle au duché de Varsovie et cette opinion est fondée sur la lettre de V. E. en date du 14 janvier qui me disait que, si j'avais fait quelques avances à ces troupes pour le dit objet d'habillement et d'équipement, je devrais m'en rembourser sur le crédit d'un million qui me serait ultérieurement ouvert. Mon idée est ainsi que les 200.000 fcs. remis à M. de Serra étaient tout à la fois destinées et pour les troupes polonaises dernièrement séparées du 5-e corps et pour les troupes lithuaniennes qui se trouvaient antérieurement réunies à l'armée de S. A. le p-ce vice-roi d'où il résulterait que l'autre payement de 200.000 fcs. fait à M. le g-al Dabrovi'sUi serait un double
494 iNSTRtTKCYE I DEPESZE 1818 31. 111.-1—2. IV
emploi. Reste ensuite une autre question, surtout à l'égard des troupes lithuaniennes, c'est celle de la solde pour ce qui concerne les troupes du duché séparées du 5-e corps, ces troupes comptant ici dans la dépense. Leur solde est arriérée, mais la dette est claire et elles sauront tôt ou tard où s'adresser. Quant aux troupes lithuaniennes, S. M. les ayant prises à sa solde, nous devons penser qu'elles sont payées par les caisses françaises, comme l'est, par ex., la légion de la Vistule, mais la totalité des troupes lithuaniennes ne peut pas toucher sa solde 'i aux caisses françaises, pusqu'il y en a une partie ici et que nous n'avons point de payeur à notre portée. Je ne parle point des bataillons d'infanterie qui sont à Modlin. Ce sera une chose à régler plus tard selon l'événement, mais il y a ici deux régiments de cavalerie, dont l'un a 160 et autre à peu près 100 chevaux. Il y a ici en outre un certain nombre d'officiers appartenant aux corps qui ont été dissous. La commission de gouvernement de Lithuanie leur a payé la solde jusqu'au l-er janvier, mais depuis cette époque ils n'ont rien reçu et les officiers, surtout ceux sans troupes, sont dans une situation extrêmement pénible. Dans la pensée que ces troupes doivent être payées par les caisses de l'armée, j'invite le p-ce Poniatowski à faire dresser les états de revue néce.ssaires pour qu'elles puissent envoyer au quartier général un officier chargé de recevoir ce qui leur est dû actuellement...
S'il y a eu un double emploi, il est très essentiel de le rectifier le plus promptement possible. Enfin, si je me suis mépris sur quelque point, V. E. aura la bonté de me le faire connaître.
L'urgence de besoin des troupes du duché, les embarras de localité et de position, l'impossibilité de rien faire sans remettre des fonds d'avance aux régiments sont pour moi des faits si bien démontrés, que je crois devoir m'écarler un peu des formalités qui m'ont été prescrites. En conséquence, ayant reçu des effets pour une somme de 600.000 fcs., je n'ai pas hésité à remettre sur le champ au gai Wielhorski deux traites formant ensemble 250.000 fcs., m'engageant à lui remettre de même les autres fonds à mesure que je recevrai les pièces justificatives de l'emploi des premiers. Tel est l'état du pays que ces traites ne peuvent pas y être négociées. On sera obligé
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i'envoyer chercher l'argent en espèces à la caisse de l'armée. Les traites sont à 10 jours de vue. Il se passera encore peut- 3tre plus de 20 jours avant qu'on en reçoive ici le premier écu. Ces difficultés me portent à répeter à V. E. que, si pour le 2^ million promis l'envoi pouvait s'en faire par opération de banque sur la place de Vienne cette voie serait à la fois la plus prompte et la plus avantageuse.
Kraków, 1 kwietnia
Stan. Potocki otrzymał list którego treść ukrywa. A. E. Pologne 334 f. 275-276. N° 99.
...On m'assure que le comte Stanislas Potocki a eu de Varsovie une lettre particulière sur le contenu véritable de laquelle il garde un profond silence. A l'entendre, on ne lui mande que des choses indifférentes. Je sais qu'il fait partir un exprès pour cette ville et qu'il doit faire coudre sa réponse dans les habits du porteur. Le comte Stanislas le dit lui-même sans mystère et en même temps il veut qu'on croie qu'il ne met aucune importance à cette réponse. J'avoue à mon grand regret que tout cela me paraît un peu louche, mais peut-être après tout n'y a-t'il qu'une mauvaise apparence sans mauvaise réalité *)...
Kraków, 2 kwietnia
Glosy o odwrocie Austryaków. Zdania Potockiego i komisarza przy wojsku austryackiem. Warunki odwrotu korpusu polskiego. Odjazd Brogliego.
A. E. Pologne 334 f. 278-281. N» 100.
...Ces bruits [sur la prochaine retraite du corps auxiliaire] me sont parvenus aussi, mais j'y faisais peu d'attention lorsque tout à coup j'ai vu le comte Stanislas Potocki s'en effrayer très vivement et regarder la chose comme avérée et incontestable. Voici la version qui m'est venue par lui. Un major autrichien, employé à l'état major du corps auxiliaire et qui pour le moment est ici chez sa soeur, lui a confié que, le général russe Sacken ayant sommé le général Frimont de déclarer, s'il prétendait défendre ou non le corps polonais en cas
') Por. Bibl. VVarsz. 1909, II, 16.
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qu'il fût attaqué, le général Frimont aurait sur cette demande consulté sa cour dont il attendait les ordres pour le 2 ou le 3 du présent mois d'avril, que, prévoyant la réponse de sa cour qui serait négative, le général Frimont comptait venir prendre son quartier général à Cracovie le 7 de ce mois et évacuer ce pays-ci le 14 1). Le comte Stanislas Potocki m'a raconté qu'il avait remonté à la source de ce bruit, qu'il avait parlé aux per-
') Por. Souvenirs, 367. Wiadomości byly prawdziwe. Sprawa usunięcia Polaliów szyliowala się oddawna. Inicyatywa wyszła z obozu rosyjskiego. Propositions du commandant en chef des armées russes, 10 marca Luoliwaldt Oesterreich u. die Anfànge des Befreiungskrieges von 1813 1898, 374 — 5. Zyskaîa aprobatę Mettcrnicha, lîtory przesyła w tym przedmiocie instrukcyę Lebzelternowi, 23 marca 1813 Oncken, II, 200—1. Zakończeniem pertraktacyi była nota 29 marca, zastępująca konwencyę między Kos\ą a Austryą. Bignon Histoire XI, 443-4. Równolegle prowadzone z Watzdorfem pertraktacye dały konwencyę 8 kwietnia o przepuszczeniu korpusu polskiego przez terytoryum austryackie Fain Manuscrit de 1813, I, 472—4. 25 marca austryackie władze wojskowe przesłały Frimontowi plan postępowania Réboul, II, 485—6, a Metternich przesyłał w tym przedmiocie instrukcyę Baumowi, 28 marca 1813: »...die Evakuation des Herzogtunis nicht mehr problematisch ist, sondern dasselbe auf einer wirklichen Uebereinkunft mit dem russischen Kaiserhofe beruhe... Es ist leicht vorzusehen welchen Bestanden die Entwaffnung der polnischen Truppen unterliegen wird (Baum musi przekonać o konieczności tego). E. Ex. wird nicht entgehen, wie notig es sei die Behauptung dreier Briickenkopfe, unter welchen sich Krakau belindet, der Kenntniss aller bis auf den letzten Augenblick zu entziehen. Bei dergeringsten Verlautbarung der Sache wûrden wir polnischen Autoritâten nicht los werden... Da diese Aufkiindigung ganz unerwartet scheinen muss, so werden Euer Bx. alsbald um Verhaltungsbefehle einschreiten, u. auf jeden Fali auoh ohne Anfrage den Mitgliedern des Ministeriums auf ihr Verlangen Passe zur Durchreise nach Bayern u. den konfóderirten Staaten ausfertigen, wie nicht minder dem franz. Gesandtschaftspersonale ebenfalls auf ihr Verlangen nach Wien oder mit Umgchung Wiens nach den konfóderirten Staaten. Es wird nicht undienlich sein, wenn Euer Ex. u. der FML. Frimont den polnischen u. franz. Bchorden zu erkennen geben, dass die Massregel der Russen u. Preussen nur ais eine natiirliche Folgę des leichtsinnigen polnischen Benehmens anzusehen sei, dass die Patrioten sich daher ihr Ungliick selbst zuzuschreiben hâtten, ein Ungluck welohem sie sehr leicht hâtten auswcichen konnen, wenn sic in Zeiten unsereni wohlgemcintem Hathe sich hinti>r unserer Linie aufzustellen Folgę geleislet hatten». A. W. Russland Weisungen Fasc. 7. 1813 Baum f. 3—6 por. Criste Mitteilungen des Kriegsarchivs 1894, VIII, 247. Réboul, II, 331—335 Ussel, 2i)2— 3, 2Ô6-8, 297-302.
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onnes même qui tiennent ces faits de la bouche du major utrichien dont il s'agit et que la chose lui a été confirmée. 1 reste à savoir jusqu'à quel point le major autrichien que l'on ite, peut être bien ou mal informé.
La question en était là lorsqu'on a reçu du commissaire olonais placé auprès du général Frimont une lettre qui vient jouter aux inquiétudes qu'on avait déjà. V. E. en trouvera extrait dans le procès verbal de la séance du Conseil des miistres en date d'hier i). Par un mésentendu, je n'ai point été verti de la tenue de cette séance à laquelle ainsi je n'ai pu ssister. Mais j'ai su depuis que dans des causeries qui ont eu eu avant et après la séance, toutes les imaginations, hors celle e l'estimable M. Sobolewski, se représentaient les affaires de i France dans les plus noires couleurs. On voyait l'Autriche, non prendre une part active à la guerre, au moins faire à la rance tout le mal qui dépendrait d'elle, sans se déclarer ouertement, et l'évacuation du duché semblait devoir être une es premières suites de cette disposition. Il faut convenir que is détails mentionnés dans le procès verbal ci-joint peuvent our des esprits déjà troublés être une preuve de plus du projet e retraite qu'on suppose aux autrichiens. L'envoi en Gaiicie es malades et des bagages paraît devoir effectivement avoir eu. M. de Baum et M. de Neumann n'en disconviennent pas; ^s deux agents ont ici un double langage: leur langage offiel dément les bruits de retraite et en même temps ils fortient cette croyance par des demi mois dans les sociétés partiilières. Ils disent qu'il se peut que les hôpitaux soient envoyés [1 Gaiicie, qu'ils ont 9000 malades et que ce n'est pas un maleur pour Cracovie et environs d'en être débarassé. Quant aux agages, il y a en ce genre un mouvement perpétuel d'effets u'on renvoie et d'autres qui arrivent. Ces explications sont unnées selon les personnes avec un air de bonne foi ou avec n air de finesse, mais toujours sans contredit avec l'intention augmenter les alarmes.
Je dois m'arrêter ici, Mgr., sur l'article relatif aux substances qui est allégué par le commissaire polonais comme jrvant de cause au refroidissement que lui montre le général
') A. E. Pologne 334 f. 277 komisarzem byl Grodziski, jtrokcje i dłpesze rezyd. franc. T. U. 32
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Frlmont. Les subsistances ne manquent point. Le service n a souffert nulle part. Le général Frimont disait lui même enconil y a quelques jours, qu'il voyait des vivres suffisamment poui six semaines'). On se plaint que le foin est un peu rare, mais on en a toujours et on a surtout de l'avoine en abondance. La nourriture des hommes est assurée. Si les autrichiens ont best in du prétexte du manque de subsistances pour se retirer, nous avons encore du temps à attendre. D'ailleurs, pour peu qu'ils voulussent s'étendre sur un terrain qui est libre devant eux, ils y trouveraient de nouvelles ressources...
...D'après ce que prétend la mission autrichienne, le général Frimont doit avoir fait connaître au p ce Poniatowski que c'est ainsi, que c'est sans armes qu'il est entendu que les troupes polonaises pourraient, au besoin, se retirer en Galicie. Je me rappelle bien qu'originairement cette condition de mettre bas les armes a paru être convenue pour la brigade du général Gablenz, mais le prince Poniatowski témoigna dès lors hautement qu'il ne supposait pas que cela pût le regarder. Je n'ai point eu avis que depuis ce temps là il lui ait été fait de déclaration nouvelle sur ce point. Cependant il s'est répandu parmi les autrichiens que, si on se retirait, les polonais mettraient bas les armes. Ce bruit a bientôt couru aussi parmi les troupes polonaises. V. E. juge bien que celles-ci en ont été indignées. Un sentiment d'honneur qui peut avoir son imprudence, leur fait rejeter cette idée avec une sorte d'horreur. Je sais qu'il y a eu dans les cantonnemens des dîners entre des généraux et des colonels où, en portant des toasts, on a déclaré infâme quiconque consentirait à quitter les armes ou à les faire déposer à son corps.
J'apprends que le prince Poniatowski, qui était absent depuis trois jours pour passer la revue d'une division d'infanterie auprès de Krzeszowice, vient de revenir et que le général Stutterheim, chef de l'état major du corps auxiliaire, arrive également de son côté. Ils vont nécessairement se voir et, comme le prince me fait dire qu'il viendra dîner chez moi, je pourrai donner encore aujourd'hui à V. E. quelques éclaircissements...
[Broglie dnia poprzedniego otrzymał przeinaczenie do Wiednia')].
') Por. Souvenirs. 347.
') Souvenirs, 370.
Kraków, 2 kwietnia
Spotkanie ze Stutterheimem, który przybyJ z rana. Ks. Józef odpowiedział na zapytanie Bellegarde'a dokąd i jak chce iść. W toku rozmowy, / ciągu której Poniatowski nie ustępował z zajętego stanowiska bezwzględego wytrwania, wyjaśniła się właściwa sprawa. Stuttertieini przypomniał, e w razie odwrotu wojsko polsUie będzie szło małemi oddziałami i bez roni. Ks. Józef sprzeciwił się temu, mówiąc, że ze względu n-i uznanie la Austryi wojsko jego pójdzie brygadami, składając broń na wozach, lących pośrodku, olicerowie zaś i podoficerowie pójdą z bronią. Ks. Józef apowiedział wizytę swoją u gen. Friinonta za dwa dni').
A. E. 1'ologne 334 f. 282-5. N» 101.
V'>d. Réboul, II, 486—9; por. Souvenirs, 367-8. Ussel, 298, 350.
Kraków, 3 kwietnia
Zwierzenia ks. Józefa. Ujęcie sytuacyi przez Poniatowskiego. Otrzylane od króla rozkazy.
A. E. Pologne 334 f. 288-90. N" 102.
La suite de la conversation que j'eus łiier au soir avec i prince Poniatowski nous ayant conduits à parler de l'état ttérieur du duché et de la disposition des esprits qui en gééral est excellente, nous tombâmes insensiblement sur le nialeur qu'il y aurait que la mauvaise conduite d'un petit nombre 'individus pût nuire à la nation entière. J'appris du prince que est lui qui a dû donner à V. E. les informations qu'elle a reues avant les miennes sur les manoeuvres des MM. Mostowski l Matuszewic. Le prince ne me dit point de quelle source lui iint venus ces renseignements; mais il a vu la lettre de l'Emp. Jexandre et il connaît son écriture. Il faut ainsi que cette »ttre, saisie par le gouvernement autrichien et rendue ensuite u prince Adam, ait été envoyée à Cracovie. Selon le prince 'oniatowski, on lui avait fait à Varsovie au moment de notre épart de demi-ouvertures, et ici il a su le reste par une peronne qu'il négligeait un peu et dont il s'est rapproché. Il me emble que ce doit être le comte Zamoyski Le prince m'a téloigné qu'en homme d'honneur, en militaire, et dévoué, comme l'est, à S. M. I., il avait dû donner cette communication V. E., mais qu'il croyait devoir avec moi s'expliquer d'une
') Poniatowski do ks. Eugeniusza, 2 kwietnia 1813, posiane Napoonowi, 11 kwietnia A. N. AK IV. 1661 dos. 2-e n" 349.
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façon moins rigoureuse; que de vieille date, tout polonais a en quelque sorte une double conscience, qu'avant tout le polonais veut être polonais, et que, s'il ne peut point l'être par une voie, il cherche à en prendre une autre; qu'à l'époque de la retraite de Moscou on avait cru tout perdu, puisqu'on croyait perdu même l'Empereur; et qu'ainsi, sans être très coupable au moins à des yeux polonais, quelques uns avaient pu rêver à un moyen de salut, bien chimérique sans doute, mais c'était une dernière planche à laquelle on s'accrochait dans le naufrage. Il convenait que le fait était plus grave quand il s'agissait de fonction naires publics, d'hommes liés par des devoirs personnels à la forme du gouvernement existante. V. E. reconnaitra dans ce langage du prince la loyauté de son caractère. Incapable lui-même d'une action équivoque, voué pour la vie à son pays et à l'Empereur, il disculpe des gens qu'il n'aime pas; il n'aime pas non plus le comte Stanislas Potocki et cependant, il est convaincu que celui ci n'a eu aucune part à ces menées. Il plaint M. Mostowski dont le rôle a été celui d'un niais dans toute cette avanture. Quant à M. Matuszewic, c'est de l'ambition sans courage et du talent sans probité. Cette opinion du prince re^ vient, au fond, à celle que présente ma correspondance *).
[Istnieje jeszcze jeden list Aleksandra, ale bez znaczenia].
Le comte Stanislas Potocki vient de m'intormer qu'il a reçu du Roi plusieurs décrets. L'un ordonne aux préfets de retourner à leur poste. Un autre porte que, dans le cas où le gouvernement serait réduit à sortir du territoire du duché, il sera établi à Varsovie une Commission centrale composée de M. le sénateur palatin comte Sobolewski, du sénateur castellan Małachowski 2) et du conseiller d'Etat Kochanowski. Tous trois sont à Varsovie en ce moment^). En transmettant ces
») Histoire, XI, 422.
») Małachowski Jan Nepomucen, 1764— 1822, starosta opoczyński, poseł na sejm 4-o letni, wysiany w poselstwie do Drezna, refer. w. kor. 1792, członek izby admin., dyrektor skarbu 1807, prezez tryb. sądu najw., marszałek nadworny Księstwa, senator kasztelan 1810, senator wojewoda 1817.
') Senfft, przesyłając dekret (A. D. 2760 t. L1X f. 220) donosił, ie został uchwalony za radą Serry: »Le Roi venant de recevoir de Cracovie l'avis qu'on songeait dc la part de la Russie à faire une démarche pour engager S M- à créer une autorité centrale pour l'administration inté-
lécrets, M. de Breza, toujours empressé de donner de mau- /aises nouvelles, parle d'un échec qu'aurait essuyé le général Worand dans lequel un bataillon saxon aurait beaucoup louffert.. .
[Ks. Czartoryski wyjechał z Warszawy 28 marca. — Bignon prosił jiibieńskiego o inforniacye na pod.ctawie jego korespondencyi].
i68. Kraków, 4 kwietnia 1813.
Trudności w zrealizowaniu przekazów. Wj'sJano płatnika dla zreali- ;owania tych sum.
A. E. Pologne 33i f. 297-8. N» 103.
...Le Conseil des ministres et le p-ce Poniatowski en pariculier se sont occupés de l'examen de ces difficultés [zwiazalych z zrealizowaniem przesianych przekazów ')] et des moyens, d'y remé-
ieure du duché, au défaut du quoi le g-al Pahlen en serait nommé gouerneur général, N. A. M. a pensé que sans attendre une pareille démarche t se mettre par là dans le cas d'accepter ou de refuser une offre faite ar la Russie, il conviendrait de ne pas négliger un moyen de pourvoir u bien du pays«... (17 marca, uiinute ib. f. 218). Środek ten jednak był aż spóźniony.
') Serra w depeszy z Ratjsbony, 5 kwietnia. n° 54 wyjaśnia przyzynę podwójnego wydania sumy 200 tys. franków : » Je fis connaître
M. le g-al Dąbrowski ce qu'il avait à faire, pour me mettre en état e lui délivrer des fonds, qu'il fallait établir les besoins du corps en bâillement et équipement, justifier de ce qu'ils avaient et de l'état où cela e trouvait, faire connaître l'emploi des effets que le corps avait aportés sur des transports avec lui, ainsi que le montant des réparations, asser ensuite des marchés pour le supplément et je l'invitais à cet gard, puisque cela se faisait en Saxe, à se régler sur les prix qui étaient lits en pareil cas par l'administration militaire saxonne. Je ne reçus là essus en arrivant à Plauen ([u'une réponse de M. le g-al D<ąbrowski qui
l'exception do la remise de l'état de situation du personnel et cantonements du corps dont j'ai envoyé copie à V. E., paraissait ne pas sentir utilité de ce que je lui avais mandé et m'indiquait des mesures d'admiistration nouvelle qui devaient nécessairement nous écarter du but. Je li fis connaître que M. le commissaire Génet était destiné à se rendre uprès de moi pour vérifier et ordonnancer les pièces qui devaient être résenlées à l'aiipai. qu'il passerait an paravant par Leipzig et qu'il était
peu près nécessaire qu'il passât une revue stricte de l'habillement et de équipement existant. Durant 20 jours que j'ai resté à Plauen, je n'ai pas sçu une seule lettri- du g- al Dąbrowski, ni d'un conseil central d'admiislration (pi'il avait établi. Cependant plusieurs officiers du corps sont enus successivement à Plauen de son consentement. Aucun ne m'a ap-
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dier. On a reconnu au grand regret du Conseil qu'il n'y avait d'autre parti à prendre que d'envoyer une personne de confiance
porté de lettres ni de lui, ni sur le sujet important de ce service public. Ils y sont tous venus pour des affaires particulières, demander du Roi des secours d'argent, des croix et des avancements, aucun pour l'intérêt du corps. J'appris du chef d'état major de ce corps arrivé lui-même pour sa cause particulière à Plauen qu'on m'avait écrit et envo3'é des pièces justificatives. Il ne m'en apportait aucune lui-mêrae et tandis que que {sic) je recevais des lettres de tout le monde de Leipzig et environs, jamais ces prétendus envois de pièces et d'états ne sont parvenus jusqu'à moi. Mais cet officier m'avoua que le général avait voulu établir une administration semblable à celle des anciennes légions qui par la confusion et le désordre de ses formes avait tant nui à la comptabilité du corps polonais en 1807 et 1808, que malgré son avis il l'avait voulu substituer à l'administration actuelle du corps qui est calquée sur la nôtre d'après les soins que nous y avons donnés à Varsovie en 1808 et 1809, et qu'il avait invoyé toutes les pièces en polonais au p-ce Poniatowski à Cracovie. Je déclarai à cet officier que jamais M. Gênet et tout autre commissaire des guerres français n'aurait admis ni voudrait admettre un pareil travail et qu'il était impossible que je pusse de cette manière et sans la remise des pièces que j'attendais toujours en vain, subvenir à leurs besoins sans contrevenir aux ordres que j'avais. Je donnai à cet officier les états de ce que coûtait l'habillement du soldat des diverses armes en Saxe à l'administration saxonne. Instruit de ce qui se passait dans les cantonnements du corps et connaissant de longue main quelques individus qui avaient été chargés de la gestion, je me doutai aisément des motifs de ces longueurs et de ces tergiversations. Le g-al Dąbrowski s'êtant adressé à S. A. I. le prince vice-roi reçut de lui pour le même objet d'habillement, équipement tt armement 200 mille francs en traites sur Paris. Cela lui convint beaucoup mieux que de s'astreindre à observer des formes dont le prince pouvait être autorisé à dispenser les parties prenantes. Je crois.... que cela remplaçait' tout à fait la commission dont j'avais été chargé, mais la remise de 200 mille francs que le payeur central me fit en traites sur le payeur de Magdebourg ne me permit pas de continuer dans une supposition qui m'aurait déchargé de tout soin ultérieur. Mais ce que le corps avait reçu de S. A. I. rendait nécessaire une nouvelle justification pour constater jusqu'à quel point l'emploi de cet argent avait couvert les besoins et ce qui restait à faire. M. Gênet arriva à Leipzig, tomba peu à près malade et la crainte de l'ennemi lui a fait prendre depuis une tout autre route que celle de Plauen où il devait se rendre. Je n'ai rien su directement de lui. Dans l'espérance d'avoir des pièces comptables j'avais fait des dispositions pour faire réaliser à Leipzig les traites sur le payeur de Magdebourg et délivrer les mandats aux conseils d'administration du corps sur le produit des traites déposé à Leipzig. Mais à la vue de la conduite qu'on tenait et que rien ne justifiait dans le sens du bien du service et avec la perspective que le corps allait quitter incessam-
jour recevoir en espèces le montant des traites; en conséquence, jn a délégué pour cette commission M. Fechner, chef de la ;omptabilité du département de la guerre i). Il est parti ce natin, emportant les cinq traites qui ont été passées par moi i l'ordre de M. le général Wieihorski, et par celui-ci, à l'ordre lu porteur, et on lui a remis, pour plus d'exactitude, un plein- )Ouvoir par lequel le général l'autorise à recevoir le montant les traites, et à en donner quittance.
M. Fechner devra soit rapporter la somme en espèces )Our le tout ou partie, soit la convertir, de même en totalité lu partiellement, en papier sur Vienne. Cette dernière opéraion devant entraîner encore des embarras, indépendamment le la perte inévitable qui en résulterait, j'ai invité le payeur . remettre à M. Fechner, une aussi forte somme d'or que la hose serait en son pouvoir. Je l'ai de plus engagé à ne point aire difficulté d'acquitter les traites dès leur présentation, quoi- [u'elles ne soient payables qu'à 10 jours de vue.
Il est entendu ici, Mgr., que lorsque ces 600.000 frs. auront té apportés à Cracovie, cette somme sera versée dans une aisse particulière, d'où elle ne pourra être tirée, en tout ou n partie, qu'au moyen des mandats que je délivrerai sur la irésentation des pièces justificatives de dépenses, établies par le iiinistère de la guerre, d'après la forme précédemment convenue.
Kraków, 5 kwietnia
Trudności w zakresie służby wojskowej. Potrzeba zmiany w ininiistciyum.
A. E. Pologne 334 f. aOl-3. N" 104.
lent ses cantonnements autour dc Leipzig, j'ai jugé à propos de ne pas onipromettre les deniers de 8. M. et j'ai gardé les traites intactes auprès e moi. Airivé à Ratisbonne je reçois enfin la seconde lettre du g-al Dabowski qui m'annonce son départ de la Saxe, et sa destination pour de ouveaux cantonnements sur le Main. Du reste point de pièces, point 'états, ayant l'air de rejeter le tout sur le commissaire Gênet [qui] n'avait oint paru. Je lui ai observé dans ma réponse qu'il pouvait cependant l'indiquer, s'il avait soldé tous ses marctiés de Leipzig et ce que pouvaient tre encore les besoins de l'habillemenl el d'équipement, etc. et que du inolent que j'aurai.^ les justifications nécessaires, son plus grand éloignement e m'empêcherait pas d'aviser aux moyens de lui faire parvenir les fonds élivrables .sur les lieux...* A. E. Saxe 84 (. 19—20. ') Niemcewicz, II, 2'J.
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[Bignon przez Bauma otrzymał tegoż rana list Bassany z 20 p. m., który vvj'warJ doskonale wrażenie].
La gêne est telle qu'on est obligé de laisser chez eux plus de 2.000 recrues qu'on pourrait tirer encore des pays conservés, si on avait le moyen de leur fournir les effets d'habillement de première nécessité. Il y a de même dans les régiments de cavalerie beaucoup d'hommes qui restent inutiles faute d'habillement pour eux mêmes ou faute de chevaux. Au malheur des circonstances générales il se joint une contrariété particulière ici en ce qui concerne la direction de l'administration de la guerre, c'est l'état presque perpétuel de maladie du général Wielhorski que des rechutes multipliées mettent souvent hors d'état d'agir pendant 8 à 10 jours consécutifs, en sorte que des travaux commencés, des dispositions qu'il eiit fallu suivre, se trouvent brusquement interrompus et parfois entièrement abandonnés. C'est ce qui est cause que jusqu'à présent je n'ai pu avoir sur tout ce qui regarde le ministère et l'administration de la guerre des détails précis, des renseignements clairs, tels que je les avais obtenus de tout autre. Lorsque le général Wielhorski se rétablit un peu, il est pressé d'ouvrage pour se remettre au courant de ses affaires. Je lui parle alors de me fournir les informations que je désire: il le prom.et et bientôt après il est repris d'une attaque nouvelle. Trop d'insistance de ma part en de pareils moments aurait un air de dureté et j'ai ainsi le regret de ne pouvoir présenter à V. E. des états circonstanciés de la situation, de l'habillement et de l'équipement de l'armée. Il me semble que l'intérêt du service militaire demande le remplacement du général Wielhorski. Outre les inconvénients que je viens de noter, il en est d'autres encore qui résultent de sa position. Un homme qui ne peut voir les choses par lui-même, que des accès de goutte obligent de temps en temps à se servir d'une griffe pour sa- signature, court trop souvent le risque d'être trompé et, ne le fût-il pas, il passerait pour l'être. Le choix de son successeur n'est pas une chose facile, d'autant plus que c'est naturellement dans l'armée qu'il convient de le prendre de préférence. On parle du général Rożniecki mais, si on le met en avant pour cette place, c'est qu'on ne l'aime point dans ses fonctions actuelles de chef de l'état-major où on lui reproch»}
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'être dur, haineux et partial. On l'attaque en outre par d'autres Dtés: on ne croit pas que le désintéressement soit un des ■aits de son caractère et ce soupçon auquel il est en butte, ne eut pas être une recommandation pour le poste de directeur e l'administration militaire i). Le général de division Woyiyński, homme très estimé et qui est d'une santé trop faible our faire campagne, serait celui que l'opinion générale appelsrait le plus volontiers à ce poste si important aujourd'hui, luoiqu'il en soit du choix à faire, il faut au général W'ielhorski n successeur; mais, quoique tout le monde en convienne et en explique librement en particulier, personne ne fera en sénce de Conseil la proposition de le demander au Roi, perjnne n'en portera la première parole et on voudrait que ce it moi qui prisse à cet égard l'initiative. V. E. jugera que c'est ne démarche que je dois éviter par plusieurs considérations. 'e serait-il pas possible, Mgr., que l'insinuation en fût faite de aris à la cour de Saxe de manière que le Roi pût prendre 3 parti sans attendre une provocation de la part du Conseil? i, comme nous devons l'espérer, nous devons bientôt regagner u terrain et qu'alors le département de la guerre doive avoir n mouvement tout à la fois régulier et rapide, la prompte doption de cette mesure est indispensable...
[Ks. Józef po powrocie z Miechowa doniósł, że Frimont mówif mniej ięcej to samo, co Stutterheim].
Kraków, 6 kwietnia
Misya Humignyego. Wizyta k.s. Józefa u Frimonta. Ton Frimonta. h rozmowa. Stanowisko austryacUie. Przygotowania w Podgórzu Zna- ;enie pozostawania w Polsce. Termin odwrotu według Frimonta. Ivores-
') W liście anonima, który Bignon otrzymaj 12 marca, było powiesiane; »11 faut craindre que l'on ne gâte pas le militaire, ce qui est d'auint plus à surveiller que le chef d'état-major Rożniecki doit être bien •éparé par M. .Matuszcwic et comme il est avare et peu scrupuleux dans choi.x des moyens pour augmenter sa fortune, il ne serait pas superflu 3 lui supposer la faciliter (sici de se laisser acheter par les russes ». Do tego svaga Bignona: «Le g-al Uożniecki pas.se en effet pour aimer l'argent. Le ■ce Poniatowski était mal disposé po\ir lui, mais il n'a pas eu le choix un autre général pour les fonctions de chef de son état-major. Uożniecki availle à s'insinuer dans l'esprit du prince et .selon toute apparence, il nira par le gouverner». A. E. Pologne 334 f. 9i.
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pondencya z Wiedniem. Slîargi austiyaokie na brali żjwności i niebezpieczeństwo.
A. E. Pologne 334 f. 310-5. N» 106.
La nature délicate des circonstances où nous sommes, le vif désir et le besoin qu'a le p-ce Poniatowski de recevoir, à temps, les ordres de S. M. I. sur la conduite qu'il doit tenir dans cette pénible conjoncture, la difficulté d'une communication assez prompte avec Paris par toute autre voie que par celle d'un courrier directement expédié et qui fasse grande diligence, me déterminent à envoyer auprès de vous M. de Rumigny qui pourra revenir aussitôt et nous rapporter la réponse des V. E*)...
Pour éclaircir plus complètement la question, [rozmowy ze Stutterheimem] le p-ce Poniatowski s'étant rendu avant-hier à Miechów chez le général Frimont m'a fait parti hier des explications qu'il a eues avec ce dernier. Craignant de ne pas porter moi-même dans le compte que je pourrais en rendre la précision si désirable sur un objet de cette gravité, j'ai engagé le prince à en écrire personnellement à V. E. et sa lettre que je vous adresse ci-joint-), Mgr., vous mettra dans le cas de bien juger notre situation.
V. E. y verra que le langage de M. le général Frimont a été, au fond, à peu près le même que celui de son chef d'étatmajor; que seulement il y a eu un peu plus de bonne foi dans sa manière de s'exprimer et que, de son aveu, la cliose se réduit aux termes les plus simples, savoir qu'il a ordre de tout faire pour ne point se battre et que comme il existe entre lui et les russes une convention par suite de laquelle on s'est engagé de part et d'autre à ne point recommencer les hostilités sans se prévenir 15 jours d'avance, il lui est recommandé par sa cour, en cas que les russes viennent à dénoncer l'armistice, de régler tous ses mouvements de manière que son corps se trouve tout entier et en masse derrière la Vistuli> avant l'expiration du dernier jour du délai convenu.
C'est pour cette chance de la dénonciation de l'armistice
•) Rumigny mial także «rappeler quelques objet-; nienîir.niîés dans mes lettres précédentes», l'or. Souvenirs, 370.
') Poniatowski do Bassany, 5 kwietnia 1813. Héboul, II, 489—491.
)ar les russes, (|ue le conseil de. guerre autrichien annonce ui-même comme très probable et très prochain, que l'on ;omme le p-ce Poniatowski de dire ce qu'il se propose de faire st où et comment il entend marcher. Le prince répond qu'il l'a point d'ordre et qu'il en demande. Il témoigne de la ré- )ugnance à céder ainsi sans résistance un terrain que, selon ui, on pourrait si aisément garder, mais on lui déclare que, ;'il lui plait de s'engager dans quelque affaire, on ne le souliendra pa.'^. Il représente que du moins on défendra sans doute a Vistule et qu'ainsi en se plaçant dans le rayon qui apparient au duché sur la rive droite en face de Cracovie il devrait îouvoir s'y maintenir, comme les troupes autrichiennes se mainiendront sur cette ligne. On lui répond encore que, s'il était ittaqué dans ce rayon, on ne se croirait pas obligé de venir i son secours et qu'on resterait au delà du rayon. Il est impossible de s'expliquer plus catégoriquement que l'a fait M. le fénéral Frimont en cette occurrence: il a tout articulé clairenent et sans restriction. Ainsi, le jour où les russes dénonceront l'armistice, il faudra que le corps polonais songe sérieusenent à la retraite. L'idée de s'établir à Podgórze dans le rayon le la rive droite ne pourrait réussir qu'autant que les aulriihiens s'y prêteraient et qu'ils fourniraient eux-mêmes des sub- ;istances aux troupes polonaises. Le rayon est très éiroit, n'a joint de ressources et on en serait chassé par la faim au bout le quelques jours. Ayant de plus contrarié le gouvernement lutrichien par une défense qui aurait amené la guerre à son îxtrême frontière, on aurait peut-être à en attendre quelques ■narques de ressentiment de plus*).
J'apprends ce matin que général Rożniecki, chef de l'état Tiajor du prince vient de réquérir le préfet du département de [Iracovie de faire rassembler des vivres pour quelques jours i Podgórze. Comme le prince me paraît décidé à ne pas s'arrêter 5ur ce point, cette mesure n'est qu'une démonstration pour nquiéter les autrichiens qui verraient avec peine sans doute ^u'on prît le parti de s'y défendre, parti que les forcerait ou i soutenir les troupes polonaises ou à blesser l'Empereur en es abandonnant à leurs seules forces et cjui dans tous les cas
') Souvenirs, 368- 9. Histoire, XI, 4i6, Ussel, 300.
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altirerfiit 1'ennemi trop près de leur territoire. L'adoption (ie ce parti serait un coup de tête qui pourrait être heureux, mais c'est un acte trop grave dans ses suites pour que le prince s'y porte de lui-même. Si donc S. M. I. approuvait cette idée, il serait nécessaire qu'elle vouliit bien donner ses ordres en conséquence. Dans le même temps il conviendrait qu'il fût fait des démarches à Vienne pour que le territoire autrichien fournît des vivres et des fourrages aux troupes polonaises et alors il serait très probable que l'Autriche plutôt que d'acquiescer à cette nouvelle disposition, aimerait mieux laisser ses troupes, comme elles sont, sur le territoire du duché. Le but du gouvernement autrichien est, à ce qu'il paraît, sans préjuger le plus ou le moins d'activité de son concours ultérieur, de se débarrasser pour le moment des troupes polonaises dont la présence le gêne ici ^) et il est bien urgent qu'on ne perde pas de temps pour faire changer à ce sujet les idées de cette cour, si S. M. attache quelque prix à la conservation de cette portion du territoire du duché. Ce n'est pas à moi de juger la question sous le rapport militaire, mais l'avantage pour S. M. d'avoir sur les derrières de l'armée russe un corps dévoué et plein d'ardeur, qui sera prêt à tout dès que le signal sera donné, semble mériter d'être pris en grande considération -). Ce noyau d'armée polonaise, qui pourrait s'augmenter si rapidement aussitôt que les circonstances nous feraient regagner du terrain du côté où nous sommes'), se trouvera dissous et décomposé, s'il était obligé de traverser l'Autriche et divers Etats d'Allemagne pour rejoindre l'armée française. La plupart des officiers, sans ressource et sans paye, auront une peine infinie à faire cette marche; le p-ce Poniatowski s'effraie d'avoir à montrer ses troupes en Allemagne dans l'état de dénuement où elles se trouvent. Il y a beaucoup d'âme et de dévouement dans l'armée, mais il est bien à craindre que cette évacuation
') Prawie dosłownie pisze w tej samej sprawie Bignon do Narbonne'a, 6 kwietnia 1813. A. E. Autriche 394 f. 360-3, por. Ussel, 301-2.
') To byJ wzgląd, dla litórego starano się usunąć Icorpus polski z l^olski za wszelką cenę. Luckwaldt, 247.
') Identycznie ze swego jednak stanowiska ruso-lilskicgo zapatrywał się na armię polską Czartoryski, w liście do Aleksandra, 17 marca Smolka II, 540-1.
ibsolue du sol polonais ne fasse naître le découragement même Darmi les troupes et que dans leur passage par les Etats auxichiens on n'en profite pour y favoriser la désertion. Hors 'armée, tous les esprits sont déjà frappés d'inquiétude et d'abat- ;ement. Peut-être, Mgr., l'intérêt de position, de localité, grossit- 1 aux yeux du gouvernement et des habitants l'importance de a conservation du dernier coin de territoire que nous occupons jncore; mais sur les lieux, réunis dans un seul point que de- 3uis quelque temps nous avons pu croire à l'abri de tout danger, ce seul point où se trouvent le gouvernement du duché, e conseil de la Confédération, la Commission de Lithuanie et Deaucoup d'hommes sans fonction, mais attachés à leur pays 3St devenu pour tous ces réfugiés comme une terre sacrée qui ioit être inaccessible à l'ennemi et dont l'abandon serait pour 3UX la plus douloureuse des calamités.
Le cas échéant de la retraite du corps polonais à travers es Etats autrichiens, il paraît que le prince sera obligé d'en passer par les conditions convenues à Vienne par M. de Watziorf, c'est à dire, qu'on marcherait par brigades, mais en metiant les armes sur des charriots, les officiers et sous-officiers conservant seuls leurs armes.
Le p-ce Poniatowski mande sans doute à V. E. que dans 3on entretien avec le général Frimont, il croit avoir reconnu î une citation de la date du 15 avril échappée à ce général ^ue ce pourrait là être le jour où l'on s'attend ([ue l'armistice sera dénoncé. Comme les autrichiens doivent faire leur retraite dans l'intervalle de cette quinzaine à partir du jour de la dénonciation, de manière qu'elle soit terminée avant le 15-e jour, V. E. juge que les ministres et la Confédération n'attendront pas les derniers moments pour songer à leur sûreté. Je crains ainsi de voir bientôt ici une espèce de désertion générale, nnème peut-être avant que le danger soit certain.
...Nous croyons ici que c'est faire beaucoup que de gagner du temps [przez starania w Wiedniu] et c'est là le but de nos efforts.
[Skargi Neumanna na brak żywności].
La chose est toute simple. L'armée est entassée dans un coin. Le gouvernement autrichien refuse de laisser sortir des boeufs de la Galicie même contre payement et pour nourrir
ses propres troupes. On est ainsi condamné à enlever les boeufs à la charue dans les lieux où les troupes se trouvent et il n'est pas étonnant qu'il y ait un peu de gêne pour ce service.
A en croire M. de Baum et M. de Neumann, l'armée autrichienne est menacée, si elle ne se retire pas, de voir la Grande armée russe quitter Kalisz et marcher contre elle. Il est assez sensible au contraire que c'est un bon office que l'Autriche ou du moins le parti ennemi de la France veut rendre à l'armée russe en lui ôtant l'inquiétude d'un corps qui la gène dans ses mouvements, surtout à une époque où elle a besoin de tous ses moyens pour la campagne qui va s'ouvrir sur l'Elbe. Au reste ces raisonnements des agents autrichiens sont ridicules après les explications franches du général Frimont.
Je crains que le mouvement de retraite des autrichiens ne soit même encore plus prompt qu'on ne l'annonce. Le bataillon de voltigeurs français qui se trouve avec le général Gablenz, a ordre de se tenir prêt à marcher par l'Autriche pour rejoindre l'armée. Le major qui commande ce bataillon, est prévenu que sa troupe sera obligée de mettre ses armes sur des chariots conduits par des autorités autrichiennes et que les troupes polonaises doivent faire la même marche et marcher les premières. Un capitaine de ce bataillon, qui est venu chez moi à l'instant pour les besoins de sa troupe, m'a montré une lettre de son commandant qui lui donne ces détails.
Je ferai ici la remarque que M. le général Frimont a récommandé le secret au p-ce Poniatowski. Cette recommandation est une mauvaise plaisanterie quand les derniers officiers du corps auxiliaire sont dans la même confidence...
Por. Réboul, II, 335-8. Ussel, 350.
Kraków, 7 kwietnia
Zakomuniliowana radzie ministrów decyzya pozostania na ziemi ojczystej. Przygotowania austryacl^ie do odwrotu. Niepokój. A. B. Pologne 334 f. 321—2. N» 107.
...La déclaration qu'a faite au Conseil') le pce Poniatowski de l'intention où il est de ne pas quitter le territoire national à moins d'en avoir reçu l'ordre soit de S. M. l'Empe-
') Traduction du procès verbal, 6 kwietnia. A. E. Pologne 334 f. 317.
eur soit de S. A. I. le p ce viceroi a eu surtout pour but de raiiquilliser les esprits et de prouver que le danger d'une évauation n'est pas aussi imminent qu'on a paru d'abord g-énéalement le croire. Ce langage ferme du prince fait un bon ffet tout à la fois à l'égard des habitants et à l'égard des utrichiens. Le grand but de ceux-ci était d'amener le prince
se prêter à une retraite presque volontaire, mais peut-être n lui entendant assurer que, s'ils se placent derrière la Vitule, il se retirera lui-même à Podgórze et fera tous ses efforts our s'y maintenir, ils craindront de le mettre dans une posiion où l'abandonner deviendrait une démarche fort délicate t presque un acte hostile contre la France')...
Cependant il est évident que les autrichiens font tous leurs fforls pour accréditer l'opinion qu'il est impossible qu'on ne arte pas bientôt d'ici. M. de Baum a retenu un appartement
Wieliczka et M. de Neumann a expédié une partie de ses ffets à Vienne...
Quelques hommes de bon jugement se disent que, dans i fond, il n'est pas douteux que l'Autriche ne désire vivement 8 voir partir le corps polonais et de rester seule de ce côté laîtresse de donner ultérieurement tel cours qu'elle le voudra ux événements militaires, mais ils se figurent en même temps ue, n'étant pas assurée d'atteindre ce but, cette puissance peut vnir encore un autre objet, c'est en menaçant de quitter une osition à laquelle S. M. l'Empereur et Roi doit nécessairement lettre une assez grande importance, de mieux faire sentir par i l'utilité de son concours et de s'en faire un titre aux yeux e S. M. pour obtenir quelque avantage de plus dans les néotiations qui peuvent avoir lieu aujourd'hui entre Paris et ^ienne...
Kraków, 8 kwietnia
Utworzenie rządu tymczasowego w Warszawie o charakterze przeiwnym nadziejom zwolenników Iłosyi^). Projektowane przeciwdziałanie ;j uchwale. Śmierć Gawrońskiego.
...U me revient que quelques uns des membres du conseil
') Souvenirs, 370.
') Souvenirs, 358-9. Histoire, XI, 42i i n.
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de la Confédération veulent tirer parti de cet événement pour que le conseil donne un nouveau signe d'existence et réveille par une expression énergique des observations que cet acte fait naître, les sentiments d'orgueil national et l'amour de la Patrie qu'une suite de souffrances prolongées peut avoir amortis dans le coeur d'une partie des habitants. Il me semble qu'il ne peut pas y avoir d'inconvénient de ma part à laisser le conseil de la Confédération agir de lui-même, comme il l'entendra à ce sujet, toutefois en ayant soin de m'assurer, si la chose a lieu, que dans la publication qu'il fera, il ne compromette en rien le nom de S. M. l'Empereur et Roi.
D'après ce qu'on me dit, ceux des membres du conseil qui se disposent à faire cette proposition, s'attendent bien que ce ne sera pas une chose agréable pour le président actuel, le c-te Zamoyski. C'est peut-être un coup de parti qui peut avoir son avantage. Au reste il n'est pas sûr encore que cette idée ait des suites et je ne sais trop moi-même, si je dois beaucoup l'encourager; mais c'est déjà un bien qu'elle devienne un objet de discussion et que cette circonstance mette un peu de fermentation dans les esprits.
Le ministre de la police est chargé de faire insérer dans la gazette de Cracovie la publication de M. Landskoi. Il est question d'accompagner cette insertion de quelques notes qui seront censées être du rédacteur de la gazette. La chose peut être bonne en elle-même mais elle est délicate et veut de la prudence et de la mesure. Je verrai ces notes avant l'impressidu et j'en rendrai compte à V. E.
L'évêque de Cracovie, Gawroński '), est mort le 7 de ce mois.
Utworzenie rządu tymczasowego zawiesza dekrety królewskie. Bignon uspakaja radę ministrów. Ruchy austryackie. A. E. Pologne 334 f. 328—330. N» 109.
...V. E. verra qu'on a fait mention dans le procès verbal [rady ministrów 8 kwietnia] de quelques mots que j'ai dits pour
') Gawroński Andrzej, 1740 — 1813, jezuita, lektor króla Stan. Augusta, kanonik krakowski i koadjutor opata jędrzejowskiego, biskup krakowski 1805, senator Księstwa.
anquilliser les membres du Conseil. La chose n'avait pas isez d'importance pour mériter cette insertion. Quelques uns ;s ministres qui avaient dîné chez moi hier avec le général iutlerheim avaient vu que je m'étais entretenu assez longtemps rec ce général et ils étaient curieux de savoir ce que nous rions dit. La vérité est que le général Stutterheim a prétendu le le p-ce Poniatowski avait pris à la lettre comme actuel et )sitif ce qui ne lui était présenté que comme éventuel et il outait, à ce propos, qu'à Varsovie le p-ce Schwarzenberg avait irié de sa retraite un mois avant de se retirer en effet. Je î sais pas, s'il n'y avait point un peu de malice de la part 1 général Stutterheim dans cette citation de l'exemple d'un ireil avis donné un mois d'avance. V. E. aura remarqué dans es lettres précédentes que le p-ce Poniatowski avait cru aperivoir dans sa conférence avec le général Frimont que le > du mois courant pourrait bien être le jour auquel on s'attend voir l'armistice dénoncé par les russes. Si cette idée du prince : trouve fondée en effet, ce n'est pas sans intention et sans le sorte de finesse ironique que M. de Stutterheim m'a rapîlé les avertissements faits à Varsovie un mois avant l'évé- ;menl. M. de Stutterheim a bien dit un mot aussi sur la diffiilté qui commence à se faire sentir pour la subsistance du irps auxiliaire. Je lui ai fait observer les causes de cette gêne l'il dépend de sa cour de faire cesser, notamment la prohition de la sortie des boeufs de Galicie. Il n'a pas insisté sur stte allégation de la possibilité du manque de vivres et il même ajouté qu'il avait été question d'en faire fournir de la alicie, mais qu'il ne savait pas, si cette idée aurait des suites.
Il m'a paru visible aussi, ainsi que je l'ai rapporté au
onseil des ministres, que l'établissement d'un gouvernement
isse à Varsovie ne plait point aux autrichiens. J'ai été dans
cas de faire cette remarque en causant avec M. de Stutter-
îim et avec M. de Neumann...
Un particulier digne de confiance m'assure, comme un fait )nt il a la certitude, que le caissier autrichien établi à Wie- 3zka fait dans ce moment transporter tous ses fonds à Bochnia ; que c'est la nuit que se fait ce transport. Le danger réel >t trop éloigné encore pour que cette disposition eût quelque rgence. Il me semble que ces sortes d'incidents pourraient bien
îtrakcye i depesze rezyd. franc. T. II. 33
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être purement démonstratifs malgré l'apparence de mystère dont on les enveloppe et peut-être même à cause de cette simulation de mystère. En supposant que Cracovie doive être ultérieurement évacué, le gouvernement autrichien a du loisir de reste pour mettre en sûreté les fonds qu'il peut avoir à Wieliczka sans commencer dès aujourd'hui le déplacement de ces fonds...
Kraków, 10 kwietnia
Surowe środki stosowane przez Rosyę przeciwko emigrantom. Podróż ks. Oldenburskiej.
A. E. Pologne 334 f. 334—5. N» 110.
Le c-te Alexandre Potocki, dont j'ai précédemment annoncé à V. E. le départ pour Léopol, s'étant rendu à Brody afin de s'aboucher avec ses gens d'affaires de la Lithuanie, écrit à son père que les russes poursuivent activement le séquestre des biens appartenants aux polonais émigrés. Pour ce qui le regarde, quoiqu'il n'habitât point ordinairement la Lithuanie comme il y a rempli une fonction publique pendant la con quête, on va jusqu'à vouloir étendre cette mesure de séquestre aux terres mêmes de la mère de son épouse sur lesquelles il n'a aucun droit jusqu'à présent. Sa belle nièce, M-me de Tyszkiewicz, étant à Vienne, il se propose de se rendre auprès d'elle pour la déterminer à retourner en Lituanie de manière à prévenir ou à faire révoquer les actes de rigueur qu'on aurait pu exercer sur les biens qui lui appartiennent. La lettre du c-te Alexandre ne renferme rien de plus sinon que le recrutement de 8 hommes sur f)00 se continue dans les provinces po-l lonaises russes. La prolongation du voyage du c-te Alexandre en Galicie et ce projet d'un voyage prochain à Vienne sont des circonstances qui ont quelque chose de déplacé dans le? conjonctures où nous sommes. Ce n'est point un moment comme celui-ci qu'il convient de prendre pour des courses d'afiaires. Les hommes vraiment dévoués savent s'en abstenir. J'ai mandé à V. E. que le c-te Antoine Ostrowski, fils du président du Sénat, avait eu aussi l'idée d'aller, pour des raisons d'intérêt. en Galicie où est la fortune de son épouse. Une simple observation que je lui fis, lorsqu'il me consulta, suffit pour le porter à remettre ce voyage à un autre temps.
Un pareil avis de la sévérité que mettent les russes à dresser des tableaux des terres des absents est donné à M. Prozor par son frère. Celui-ci mande en même temps que les maladies contagieuses, qui avaient déjà fait beaucoup de ravage à Vilna et qui avaient paru cesser, ont repris de nouveau un caractère très dangereux et que presque tout le monde s'est retiré à la campagne.
Des soldats prisonniers échappés de Russie rapportent ■qu'ils ont bien vu sur les routes des recrues en marche pour aller renforcer l'armée russe, mais que ces recrues sont encore avec leurs habits de paysans n'ayant aucune partie d'uniforme. On leur annonce qu'ils trouveront des habits à l'armée.
L'une des suppositions qui se sont répandues à l'occasion du voyage de la grande duchesse de Russie '), veuve du p-ce d'Oldenbourg, est que cette princesse se rend à Bade auprès de Vienne et les imaginations un peu expéditives bâtissent sur ce fondement un pian de mariage avec le prince imperia d'Autriche. Le caractère ambitieux de cette jeune princesse aide à fortifier ce bruit.
Il y a une autre version qui donne à cette princesse des vues moins élevées. On la fait descendre vers le p-ce Adam Czartoryski, qu'en échange, pour le rapprocher d'elle, on crée -vice-roi de Pologne.
Je mandais dernièrement à V. E. que le p-ce Ogiński, colonel de la garde d'honneur de Vilna, m'avait paru hésiter, s'il rentrerait ou non en Lithuanie. U s'est borné à y renvoyer son épouse et il semble maintenant très décidé à se lier à la destinée de l'armée française.
Bassano do Bignona. Paryż, 11 kwietnia
Sytuacya wojenna. Zachęca do nowych inforraacyj. Stan zasiłków. . A. E. Pologne 334 f. 347—8. Minute.
J'ai reçu aujourd'hui vos dépèches du 24 au 27 mars inclusivement. Il y avait longtemps qu'il ne m'était parvenu aucune lettre de vous. Je me suis empressé de les mettre sous
') Katarzyna w. ks. rosyjska, żona ks. Jerzego Oldenburskiego (1810—1812), później króla Wilhelma Wirtemberskiego (1816), 1782-1819.
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les yeux de S. M. Le mouvement du g-al Sacken est une chose fort importante. J'attends la continuation de cet avis.
Le p-ce de Neuchâtel part demain pour Mayence. S. M. ne tardera pas à prendre la même direction. Il est probable que nous touchons à de nouveaux événements. La Grande armée est réorganisée plus puissante et d'une fois plus nombreuse qu'au commencement de la campagne. Le développement de ces immenses forces va changer la face des choses. Je vous donnerai par le premier courrier des détails sur notre élat militaire qui y compris l'armée d'Espagne et non compris la garde nationale et les troupes des divers services qui appartiennent à l'intérieur, s'élèvent à 1.100.000 hommes. Dans aucun temps la France n'a eu des forces aussi considérables.
Je vous engage à redoubler d'efforts pour être informé de ce qui se passe dans le pays occupé par l'ennemi et surtout de la situation des places. Les renseignements que nous avons reçus sur Modlin, sont extrêmement rassurants. Nous voudrions en avoir de semblables sur Thorn. Danzig ne nous cause aucune inquiétude. Cependant il serait bien important d'avoir de temps en temps quelques renseignements. Si vous pourriez faire approcher quelqu'agent de la Silésie sur la Bohème et parvenir à avoir des nouvelles de Glogau, vous feriez une chose très utile. Il est important de savoir oîi en est l'investissement de cette place et si le siège est commencé.
Ne négligez aucun moyen d'encourager les polonais et de soutenir leur esprit. Le moment approche qui va leur donner de nouvelles espérances, persuadez leur bien qu'ils ne doivent pas cesser de compter sur l'intérêt de S. M. Je crois être en mesure de mettre à votre disposition un nouveau million '). Il
') 10 kwietnia Bassano przedstawi? cesarzowi raport o stanie zasiłku polskiego (A. E. Saxe 84 f. 35 Minute):
»Au mois de décembre dernier V. M. daigna accorder au duché de Varsovie un secours de 2.000.000 en bilion de Piémont. Elle a destiné au môme emploi 2 autres millions. A la fin du janvier elle m'ordonna d'en mettre un à la disposition de M. le b-on Bignon sur les mandats duquel il devait être payé et qui devait préalablement s'assurer que les sommes par lui ordonnancées étaient religieusement employées aux remontes, à l'équipement, à l'habillement de l'aimée et au matériel de l'artillerie. De ce million il a été distrait depuis une somme de 200.000 francs, pour être employée par M. le b-on Serra à l'équipement de la di-
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y a évidemment un double emploi dans la note qui vous a été envoyée par le payeur de Leipzig. Il n'a pas pu donner 200.000 fcs. au gai Dąbrowski et une pareille somme à M. de Serra pour le même objet, ainsi votre crédit est*)...
Kraków, U kwietnia
Rada konfederacji odrzuciła propozycję wystąpienia przeciwko utworzeniu rady iiajwj'iszej w Warszawie. A. B. Pologne 334 f. 341-2. N» Ul.
...On a, comme je l'avais prévu, décliné la proposition et on en a donné des raisons qui en effet ne sont pas très mauvaises. On fait observer que l'organisation d'une autorité provisoire à Varsovie n'est pas précisément un acte politique, mais que ce n'est jusqu'à présent qu'une opération purement administrative. Sous ce rapport la Confédération n'a pas encore de motif très valable pour agir et il vaut mieux qu'elle se réserve à prendre la parole au moment où quelque mesure plus caractérisée de la part de la Russie lui en fournira l'occasion
vision polonaise qui a suivi le g-al Reynier dans sa retraite depuis Kalisz. Le 26 janvier M. Bignon m'annonçait que l'armée polonaise se montait à environ 20.000 hommes et 6.125 chevaux et que les dépenses faites pour la réorganisation montaient déjà à 2,242.016 fcs. Un état qu'il m'adresse peu de jours après, portait les dépenses de 1-re mise pour la somme de 3.797.059 fcs., et les dépenses mensuelles du ministère de la guerre à 807.160 f. Le duché étant presque en totalité occupé par l'ennemi, les ressources propres du gouvernement sont devenus toujours moindres. Il en resuite que les secours qui lui ont été accordés, sont ou épuisés ou très près de l'être. Je propose, en conséquence, à V. M. de m'autoriser à ouvrir un nouveau credit à M. Bignon pour le 2^ des 2 millions qu'elle a daigné accorder».
') Minuta depeszy urywa się w tym miejscu. Tegoż dnia Bassano pisał do Serry (minute) :
»I1 paraîtrait d'après une lettre que je reçois de M. Bignon qu'en même temps que le payeur de l'armée mettait 200.000 f. à votre disposition pour les dépenses du petit corps polonais, il avait versé une pareille somme entre les mains de M. le g-al Dąbrowski, ce serait un double emploi d'autant plus fâcheux que S. M. n'avait voulu disposer que de 200.000 f. et qu'elle n'entendait pas qu'aucune somme fût mise à la disposition du g-al Dąbrowski que par vous et sous votre surveillance. Donnez moi, je vous prie, le plustôt possible des éclaircissements à ce sujet. Faites moi connaître en même temps l'état actuel du corps polonais, le lieu, où il se trouve et sa situation sous le rapport de l'habillement, de l'équipement et des remontes». A. E. Saxe 84 t. 36.
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OU bien lorsque l'ouverture d'une campagne nouvelle lui permettra de le faire avec plus d'avantage. Ces raisonnements sont en eux-mêmes assez justes et assez sensibles; mais, si on n'avait pas eu ces motifs à alléguer, le c-te Zamoyski en eût sans doute trouvé d'autres, car il eût été un peu embarrassant pour lui de se porter à quelque démonstration d'éclat dans un sens absolument contraire à celui pour lequel se déclare le chef réel de la famille Czartoryski, le p-ce Adam son beau-frère. La discussion qui a eu lieu à cet égard est toujours un bien en ce qu'elle a remué les esprits et donné occasion à ceux qui ont quelque force, de se montrer de nouveau dans toute la pureté de leurs intentions et de leur dévoument pour leur pays.
Kraków, 13 kwietnia
Wypowiedzenie rozejmu. Obawy Austryaków co do możliwości jakiegoś coup de tête ze strony polskiej. Poniatowski opowiada rozmowę ze Stutterheimem. Zostawia list backena, który w korpusie polskim widzi wyłączny przedmiot niebezpieczeństwa. Friinont domaga się wiadomości o postanowieniu ks. Józefa, który zażądał 24 godzin do namysłu. Narada z Bignonem •)• Postanowienie ks. Józefa. Korespondencya z Narbounem. Wzięcie Częstocliowy.
A. E. Pologne 334 f. 357-360. N" 113.
...Demain il [Poniatowski] dira à M. Stutterheim qu'il lui répondra le 15. Nous avons quelque espoir qu'il pourrait nous arriver dans l'intervalle de bonnes nouvelles de Vienne.
...Comme il se peut que M. de Narbonne ne jugeât point le péril aussi prochain qu'il l'est en effet, il a paru au p-ce l'ouiatowski très important d'avertir de suite cet ambassadeur de la dénonciation de l'armistice et de lui faire sentir toute l'urgence du danger où nous sommes ici, afin qu'il tente un dernier effort auprès du cabinet autrichien, si. comme nous, il croit la conservation des positions actuelles où se trouve le corps polonais, d'un grand intérêt pour le service de S. M. Je me décide, en conséquence, Mgr., à faire partir encore aujourd'hui un officier pour porter à M. dé Narbonne une lettre de moi et
') Scmvenirs, 370—2. Histoire, XI, 448, por. Réboul, II. 338. Frimont do Poniatowskiego, 11 kwietnia 1813 ib. II, 492—4. Poniatowski do Frimonta, 13. IV ib, 494—5; 13. IV. ib. 495-6.
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ine du p-ce Poniatowski^). Quel que soit le résultat de cette lémarche, je crois, Mgr., qu'il est dans mon devoir de la faire, j'est encore pour ce pays-ci, pour l'armée, pour le gouvernenent une démonstration des sentiments de bienveillance que eur porte S. M. I. et, quand même l'effet en serait nul, l'intenion aurait été connue: c'est un motif de tranquillité de plus )Our quelques jours et un moyen de retarder la précipitation [ue beaucoup de personnes mettraient à partir, au lieu qu'elles eront retenues par la crainte d'être parties trop tôt et sans lécessité.
Le général Stutterheim a confirmé la nouvelle de la prise le Czestochovv(a). Les officiers et soldats doivent avoir été ren- 'oyés chez eux à condition de ne plus servir^). Le p-ce Poliatowski ne conçoit pas comment le commandant de cette )lace ne lui a point fait de rapport sur sa capitulation. Cet ifficier, le colonel Górski est un militaire estimé et on se peruade qu'il ne se sera pas rendu sans avoir fait une bonne léfense.
Nous étions convenus, le prince et moi, de laisser passer [uelques jours sans ébruiter la dénonciation de l'armistice, il. de Neumann n'a rien eu de plus pressé que d'en répandre a nouvelle. Il donne à entendre en même temps qu'il est très )0ssible que ce soit une chose concertée entre Paris et Vienne it que l'intention des deux cours soit maintenant d'agir du lôté de la Bohème. S'il n'arrive de Vienne aucun ordre qui iblige le général Frimont à différer le mouvement du corps luxiliaire, le p-ce Poniatowski sera peut-être dans la nécessité le commencer le sien le 20 de ce mois...
Por. Ussel, 364.
Kraków, 14 kwietnia
Samowola Frimonta. Wyróżnienie prefekta kaliskiego. ^
A. E. Pologne 334 f. 365-6. N» 114.
...Le général Frimont a dépassé les droits de sa position
') Poniatowski do Narbonne'a, 13 kw. 1813 Réboul, II, 498—9. Bignon lo Narbonne'a, t. dnia A. E. Autriche 394 f. 425—7. por. Ussel, 365. Soulenirs, 372.
') Souvenirs, 365—6 Gazeta »uars£ta»rsfca 181H, 10 kwietnia, dod. n" 29.
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en faisant arrêter de lui-même sur le territoire polonais un particulier qui a déserté autrefois des troupes autrichiennes et en le faisant condamner à mort sans égard pour les cartels postérieurement établis d'après lesquels cet individu ne devait plus avoir aucun châtiment à craindre. J'en ai parlé aussi avec M. de Neumann qui s'est chargé de faire des promptes remontrances au général Frimont pour sauver ce malheureux.
La nomination du préfet de Kalisz pour diriger en chef l'approvisionnement des troupes avait blessé un peu l'amour propre du préfet de Cracovie dont le département en supporte seul presque toutes les charges. L'un et l'autre sont des hommes fort estimables et tous deux sont d'accord de travailler ensemble de manière à assurer tous les services; ils me répondent qu'ils en trouveraient les moyens; mais la question est changée et l'Autriche ne voile plus l'intention de la retraite de ses troupes de l'allégation de la disette des subsistances. C'est toujours un bien de lui avoir ôté ce prétexte qui laisse paraître à nu ses véritables motifs')...
Kraków, 14 kwietnia
Ks. Józef zyskuje odwlokę.
A. E. Pologne 334 f. 367. N» 115 à 9 heures du soir.
...le prince a trouvé un biais très raisonnable pour différer encore quelques jours à s'expliquer d'une manière définitive. Ils nous paraît incontestable ici que les autrichiens n'ont nullement envie d'abandonner Cracovie aux russes: il ne peut pas leur convenir de laisser une nation plus ou moins ennemie s'établir aussi près de leur frontière. Le prince est ainsi fondé dans la demande qu'il leur fait de l'instruire, s'il peut ou non laisser ici ses hôpitaux. Cette question produira une discussion de quelques jours et c'est un délai gagné pour recevoir des réponses de M. de Narbonne aux lettres que nous lui avons écrites. V. E. remarquera en outre que le prince se borne à promettre qu'à l'expiration de l'armistice il aura passé la Vistule. Selon que les russes avanceront avec plus ou moins de forces, le prince pourra tenir quelques jours de plus ou de moins, et dans l'intervalle, nous espérons que M. de Rumigny
') Por. Sotwenirs, 346.
sera de retour ou que nous aurons reçu quelque détermination sur l'objet des lettres dont il était porteur. For. Ussel, 365.
Kraków, 16 kwietnia
Przygotowanie prowiantów. Termin ustąpienia z Księstwa. Tłumaczenie nacisku austryackiego. Powszechnie wiadome są intrygi polsko-rosjjskie.
A. E. Pologne 335 f. 7-9. N» 117.
...le préfet de Kalisz, après avoir pris des informations sur l'état du pays à l'égard des subsistances, garantit qu'il y aurait encore assez de vivres pour nourrir les hommes jusqu'à la récolte et assez de fourrage pour les besoins des troupes polonaises et autrichiennes pendant deux mois. Si, par conséquent, l'Autriche voulait, dans ses explications avec la France mettre en avant, comme justification de la retraite de ses troupes, un prétendu manque de vivres et de fourrages dans le moment actuel, l'allégation serait de toute fausseté.
MM. de Baum et Neumann continuent à parler de l'évacuation du territoire du duché comme d'une chose inévitable et qui ne peut en aucune manière être différée d'un seul jour. Ils annoncent que le 26 de ce mois tout le corps auxiliaire aura passé la Vistule et sera même au delà du rayon. Ils prennent un lâche plaisir à répéter cette nouvelle, désolante ici pour tout le monde, malgré la peine qu'ils savent qu'on éprouve à l'entendre.
Le p-ce Poniatowski m'a parlé d'une explication fort étrange que certaines personnes voudraient donner à l'extrême désir que montrent les autrichiens d'éloigner d'ici le corps polonais. Selon ces personnes que le prince n'a pas jugé à propos de me faire connaître, les anglais qui sont à la suite de l'Empereur Alexandre presseraient vivement ce souverain de proclamer le rétablissement d'un Royaume de Pologne et ce serait la peur qu'auraient les autrichiens de voir une partie des polonais, fonctionnaires publics ou autres principaux personnages retirés à Cracovie favoriser ce plan et se rattacher à son exécution, qui porterait l'Autriche à vouloir faire passer en Allemagne et le gouvernement et les troupes polonaises. Cette supposition me paraît tirée de bien loin et c'est une singulière
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façon de justifier la conduite de l'Autriche que de prétendre que c'est par bienveillance pour les polonais et afin de les garantir des séductions de la Russie qu'on les chasse de chez eux, qu'on cherche à disperser les autorités publiques et à paralyser et dissoudre l'armée. Il y a sûrement une intention malveillante dans cette interprétation, mais son absurdité est trop visible pour qu'elle puisse obtenir quelque croyance^).
Les communications que M. Mostowski et Matuszewic ont eues avec le p-ce Adam Czartoryski et, par suite, avec l'Emp. Alexandre ont cessé d'être un secret. On en parle de tous côtés et toutes les têtes un peu vives me demandent sans cesse, comment il se fait que M. Mostowski soit encore dans le Conseil des ministres et que M. Matuszewic soit à Paris traité avec distinction par S. M. l'Empereur et Roi. J'entends des gens qui disent avec humeur qu'il y a une fatalité chez eux qui fait que ce sont les traîtres qui réussissent le mieux partout et qui finissent toujours par avoir raison.
Un voyageur qui a passé par le département de Lublin, rapporte que le g-al Rath a dit à des propriétaires de ce département qu'ils sont bien bons de se piquer d'un patriotisme ridicule, tandis que la Russie est assurée du Conseil des ministres. Assurément cette imputation de la part d'un générai russe n'est pas une chose qu'il faille croire légèrement: il est de l'intérêt de l'ennemi d'accréditer cette opinion quand même elle n'aurait pas le plus faible fondement, mais on peut en conclure cependant que c'est une chose connue parmi les mi-
') Czartoryski vv liście z 29 kwietnia 1813 donosiJ cesarzowi Aleksandrowi, ie Austryjacy przeszkadzają wszelkiemu porozumieniu pomiędzy wojskiem rosyjskiem a polskiem. Smolka II, 555, dep. Bauma, 5 maja, po W3Jściu Poniatowskiego: >dass die Kxistenz des Herz. Warschau aufgelost und dass endlich F. Poniatowski von dem Corps des gen. v. Sacken abgeschnitten wird, der wie H. generał FML. b-on v. Frimont bei einer Unterredung mit dem gedachten russ. kais. General deutlich wahrzunehmen Gelegenheit hatte, und wie man auch sonst aus aller Àiisserungen entnehmen kann mit dem Gen. v. Sacken bereits in unmittelbare Vethandlung getreten ist und wenn sie sonst uber gewisse Bedingnisse einverstanden odfir gen. Sacken zu Unlcrhandlungen mit dem poln. General en chef authorisirt gewesen wâre, den Hayon und die Stadt Krakau viel eher und williger an die Hussen ais an uns iiberliefert hâtteo. A. W. Russland Berichte Faso. 12 Baum 1813 f. 193—5.
taires russes que ces relations secrètes de quelques ministres olonais avec leur souverain et il semble qu'un ait mis quelque oin à donner à ce fait de la publicité. Il faut convenir que, ans cet état de choses, il est difficile que des ministres, marués de cette empreinte, puissent servir utilement leur pays... [Hohenlohe przysłany, azeby przeprowadzić wojsko polskie. Baum oniósl, iż Friinont liczy, że korpus wyjdzie 19 kwietnia]';.
Kraków, 17 kwietnia
Konwencya zawarta przez Watzdorfa. Otrzymane dnia poprzedniego Bty Narbonne'a. Nowa zapowiedź Frimonta.
A. E. Pologne 335 f. 14-15. N° 118.
...La convention conclue à Vienne par M. de Watzdorf our le cas du passage des troupes polonaises à travers les Itats autrichiens 2) n'a d'autre objet que de régler les prix qui eront payés pour la subsistance des troupes et les moyens de [•ansport dont elles pourront avoir besoin. Les conditions en ont peu satisfaisantes pour ce pays-ci: les prix en sont fort levés et le mode de payement très défavorable. Dans le cas e non payement en espèces, il est stipulé que les autrichiens e rembourseront eux-mêmes, en faisant vendre à l'enchère, sur i portion de sel qui revient au duché des salines de Wieczka, une quantité suffisante de ce sel pour couvrir la dette e la dépense des troupes. Cette stipulation qui abandonne au asard d'une enchère faite par les autrichiens eux-mêmes la xation du prix du sel à vendre est un acte d'une exigeance vide à laquelle il a fallu céder et, en général, le ministère utrichien a voulu faire de cette circonstance une opération iroductive et fiscale.
Nous avons reçu hier au soir, le p-ce Poniatowski et moi, es réponses de M. le c-te de Narbonne aux lettres que nous ai avions écrites le 6 de ce mois. Les explications données lar M. de Metternich se réduisent à dire que le corps auxiiaire ne devra se retirer, que devant des forces évidemment upérieures, mais comme le général commandant est seul juge
') Souvenirs, 372.
') Konwencya 8 kwietnia 1813 F'ain Manuscrit de 1813, I, 472—9 tonnefons, 408 i n.
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du fait et que le conseil aulique donne d'ailleurs à ce général des ordres tout autrement conçus, nous ne voyons pas que cette première démarche de M. de Narbonne ait amélioré notre position 1).
Un avis plus important est parvenu ce matin au p-ce Poniatowski et cet avis, le gai Frimont le lui donne comme par un retour sur une espèce d'oubli qui aurait eu lieu dans sa lettre précédente. Ce général écrit au prince qu'il croit avoir négligé de lui dire dans sa dernière lettre que les ordres de sa cour lui prescrivent de garder trois points sur la Vistule, Cracovie, Opatowiec et Sandomierz. Il est sensible que cette simulation d'oubli sur un fait de cette gravité est un jeu et que la réticence a été volontaire, à moins cependant que le nouvel ordre ne soit arrivé depuis, ce qui même est plus vraisemblable. 11 se peut qu'à la suite des conférences de M. de Narbonne avec M. de Metternich le conseil aulique de guerre, sans révoquer ses dispositions précédentes, ait pris ce mode pour les modifier un peu et donner quelque chose de plus aux apparences qui n'étaient guère ménagées dans le système d'une évacuation totale du territoire du duché, y compris même le rayon situé sur la rive droite de la Vistule. Le g-al Frimont ajoute que, comme cet ordre lui a été donné sommairement, il ne comprend pas bien de quelle manière il doit suivre les détails de l'exécution et qu'il a demandé à cet égard des instructions précises . . .
[Ks. Józef wyraża gotowość służenia pomocą przy obronie Wisty'). Stanowisko rosyjskie pod Kaliszem, wnioski ks. Józefa]').
...J'aime à penser que le p-ce Poniatowski conservera jusqu'au bout le degré de fermeté que sa position exige sans s'écarter toutefois des bornes d'une juste prudence. Le généraux, colonels et officiers polonais sont au désespoir. S'ils doivent se retirer, ils voudraient au moins s'être battus auparavant. Puis on apprend avec effroi que le corps du gai Dabnuvski est réduit de plus de moitié sans avoir fait de pertes autre-
') Souvenirs, 374. Narbonne do Poniatowskiego, 15. IV. 1813. Réboul, II, 499-501.
') Souvenirs, 374—5.
') Souvenirs, 372—3.
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ent que par les marches seules. On craint avec raison le ême sort pour les troupes qui sont ici surtout en traversant 1 territoire où sûrement on ne négligera rien pour y occaonner de la désertion. Notre position est extrêmement pénible.
>8. Basaano do Bignoiia. Paryż, 17 kwietnia 1813.
Przygotowania wojenne.
A. B. Pologne 335 f. 23—4. Minute.
M. de Rumigny m'a remis hier vos dépêches du 4, du 5 du 6 de ce mois. Il avait rencontré sur la route de Mayence M. qui a lu vos lettres. L'Empereur m'a ordonné de deander des explications sur leur contenu à M. le g-al de Schwarinbergi) qui n'a pu que faire des conjectures sur les dispotions que sa cour paraît avoir ordonnées. J'écris à M. le c-te i Narbonne pour qu'il obtienne, s'il en est temps encore, que s choses restent dans l'état où elles étaient au commencement de ce mois. S. M. étant à la tête de son armée, les hoslités ne peuvent tarder à recommencer et le corps auxiliaire i se trouver incessamment dans le cas de marcher en avant, ette circonstance lèvera toutes les incertitudes et décidera lutes les questions...
Brnouf, 523 -4.
Frimont w Krakowie. Termin ustąpienia z kraju. Stosunek siJ ro- 'jskich i austryacko-polskich. Brak środków żywności. Nowe starania Wiedniu.
A. E. Pologne 3H5 f. 32-4. N» 119.
M. le g-al Frimont est venu ici aujourd'hui, ainsi qu'il ivait annoncé. Le p-ce Poniatowski a persévéré à lui dire u'il ne partirait pas avant d'avoir eu le temps de recevoir es ordres de S. M. l'Empereur et Roi, et le g-ai Frimont, ne ouvant vaincre sa résistance sur ce point, est convenu de ne oint évacuer le pays avant la fin du mois, mais en exigeant ue le 29 ou 30, le prince passe dans le rayon sur la rive roite de la Vistule, si rien ne change d'ici à ce temps-là, et ue le 3 mai il commence sa retraite à moins qu'alors il ne
') Ussel, 350-2. Souvenirs, 376—7.
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soit arrivé des décisions supérieures qui donnent un autre cours aux événements. Le prince a consenti à cet arrangement et j'avoue que j'en suis fàclié, mais il a ses motifs i)...
[Frimont myśli utrzymać punkty na Wiśle bez walki] ').
Comment concilier les ordres du conseil de guerre avec les déclarations de M. de Metternich? La supériorité de forces n'est assurément pas du côté des russes. Dans le département de Lublin il y a environ 15.000 hommes dont six à sept mille de vieilles troupes et le reste n'est composé que de recrues. Du côté de la Silésie est le corps de Sacken fort de 10.000 a peu près auxquels viennent se joindre 3.000 prussiens. C'est là tout ce qui est, à proprement parler, devant nous et ce n'est pas là une masse bien inquiétante. Il est vrai que toute l'armée de Kutuzow n'a pas encore marché en Allemagne. Une partie reste sur la Warta jusqu'à ce qu'on voie ce qui se passera ici. Les autrichiens craignent de l'attirer du côté où nous sommes en y laissant exister le corps polonais. Dans un autre sens ce devrait être une raison pour que le corps polonais y demeure, puisque c'est un moyen de partager les forces de l'ennemi, mais cette manière de raisonner n'est pas celle du corps auxiliaire.
Le manque de subsistances est de nouveau vivement allégué par le g-al Frimont. Au fait ce ne sont encore que des inquiétudes pour l'avenir, car rien n'a manqué jusqu'à présent. Le p-ce Poniatowski lui a objecté qu'il fallait bien vivre au jour le jour, puisque le corps auxiliaire ne répondait jamais de rien jusqu'au lendemain et qu'on ne pouvait pas former sur aucun point des approvisionnements qu'un mouvement inattendu des troupes autrichiennes pourrait livrer aux russes le moment d'après...
[Reskrypt królewski o żywności. Sprzeczności w rozkazach austryackich]'). .,
Parmi les diverses combinaisons que le p-ce Poniatowski! a essayées avec M. le g-al Frimont, il est tout simple qu'il lui! ait dit que, dans le cas où toutes les troupes autrichiennes re-
') Souvenirs, 374—5. Histoire, XI, 450.
') Souvenirs, 373.
") Souvenirs, 374.
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jasseraient la Vistule, il placerait le 5-e corps dans le rayon [ui appartient au duché sur la rive droite et qu'ainsi il serait m ligne avec l'armée autrichienne pour défendre cette rivière, ^a réponse du g-al Frimont est que la ligne de l'Autriche ne iomprend point le rayon. Le corps polonais peut s'y enfermer, l'y faire attaquer, écraser, si bon lui semble. On le laissera aire. On ne l'aidera pas.
Lorsque ce langage clair et précis de M. le g-al Frimont !st si fort en opposition avec les assurances amicales de M. de kletternich ainsi qu'avec le consentement que donne l'Empereur l'Autriche à faire lui-même fournir des subsistances de la Gaicie à ses troupes dans le duché, nous avons pensé, le p-ce 'oniatowski et moi, que nous devions encore faire de nouvelles instances à Vienne, et nous faisons partir de nouveau m officier pour se rendre auprès de M. de Narbonne et lui lorter le détail de tout ce qui se passe ici i). Je me persuade, (Igr., que vous approuverez cette démarche. Nous craignons [ue. ne supposant pas la dénonciation de l'armistice aussi pro- ;haine qu'elle l'a été, V. E. ne nous réponde pas de suite, et lous tâchons d'obtenir quelque délai de Vienne directement.
Kraków, 20 kwietnia
Otrzymano list Narbonne'a z 17 kwietnia'), donoszący o trzech noirych ewentualnościach, które zakomunikowano natychmiast Friniontowi'). ''rancuzi w korpusie ks. Józefa.
A. B. Pologne 335 f. 37—40. N" 121.
...[do Frimonta wysiano gen. Rautenstraucha] pour taire part
'l Poniatowski do Narbonne'a, 18 kw. 1813, Réboul, II, 503 — 5. Bignon ,0 Narbonne'a t. dn.: >V. E. sera sans doute révoltée de la grossière niaiseie avec laquelle on veut couvrir une mauvaise foi réelle. Il y a manière 'être perfide et cette perfidie-ci a quelque chose d'indécent et d'absurde». Lustryacy powiadają księciu «que si on l'attaque, ce sera son affaire, il 'en tirera, comme il pourra, mais qu'ils ne brilleront pas une amorce lour le sauver, ils le laisseront écraser dans son rayon, ce n'est qu'au delà u rayon qu'ils agiront et là il n'est permis au prince d'y arriver que pour 'en aller bien vite en Allemagne». A. E. Autriche 394 f. 472—6. Por. Jssel, 369.
') Narbonne do Poniatowskiego, wraz z rozkazem rady nadwornej, 7 kwietnia 1813. Réboul, II, 501-3.
') Sotwenirs, 375—6 (należy zmienić 16 na 17 kw.), por. Ussel, 366 i n.
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à celui-ci de ces nouvelles arrivées de Vienne, pour lui faire sentir ce que la nature particulière de chacun de ces incidents doit apporter de modifications à l'état de choses existantes et tâcher, sinon de le faire entrer absolument à cet égard dans la même manière de penser, du moins de l'amener à se désister un peu des points dernièrement convenus entre eux, aucun accord de cette nature ne devant être nécessairement que conditionnel, puisque le prince seulement regarde comme possible, mais espère sans cesse un développement de circonstances plus favorables que celles où il se trouve aujourd'hui. M. de Rautenstrach sera de retour demain.
J'ai fait connaître précédemment à V. E. qu'il était venu ici environ 500 militaires français isolés qui ont été organisés en compagnies et que le p-ce Poniatowski a mis en subsistance dans un des régiments du duché. Il y avait en outre dans la brigade du général saxon Gablenz un petit corps français composé de plusieurs compagnies de voltigeurs et qui se trouve être maintenant d'à peu près 300 hommes. Les autrichiens qui avaient tout préparé pour la retraite du corps polonais, ont mis la brigade du g-al Gablenz sous les ordres du p-ce Poniatowski. Cette brigade a traversé hier Cracovie et s'est placée dans le rayon appartenant au duché sur la rive droite de la Vistule. Le g-al Gablenz ne demande pas mieux que de partir très vite et de se diriger sur la Bavière où sont les dépôts des troupes saxonnes. Le p ce Poniatouski ne croit pas devoir l'arrêter et lui laisse ainsi suivre sa route; mais il nous semble au prince et à moi qu'il était dans l'intérêt du service de S. M. de réunir en un seul corps les 300 français appartenant à cette brigade et les 500 autres qui sont ici et d'incorporer le tout dans le 5-e corps en plaçant ce bataillon sous le commandement du major qui est à la tête de l'un de ces détachements. La chose s'est arrangée ainsi et de cette manière le p-ce Poniatowski se trouve avoir avec lui un bataillon français de 800 hommes qui suivra tous ses mouvements. Le prince a fait ce qui dépendait de lui pour donner à ces militaires les effets d'habillement les plus indispensables, comme chemises, souliers et quelques autres articles. De mon côté j'ai prêté, pour mon compte, une somme de 3000 fr. au major qui commande ce bataillon pour être employée à pourvoir aux besoins les plus
pressants de cette troupe, avance dont je tâcherai de me faire rembourser sur les premiers fonds qui seront assignés pour cet usage.
Je ne dois point négliger de dire que nos malades ont été traités ici avec un soin particulier, le p-ce Poniatowski leur faisant même donner dans les distributions et dans celles de vin, par exemple, le double de ce qu'un donne aux soldats polonais...
[Przypuszcza, że cesarz zatwierdzi ten środek].
Bytność ks. RadziwiJla w Krakowie, jego aresztowanie, jego rola ').
A. E. Pologne 335 f. 4i-9. N° 122.
Hier au soir vers neuf heures, on m'apprit que le p-ce Antoine Radziwiłł, mari de la princesse Louise de Prusse, que nous savions être à Varsovie depuis une quinzaine de jours, menait d'arriver à Cracovie. Presque au même moment, M. Mostowski me conflrme le fait en ajoutant que le p-ce Antoine s'était, il y avait un instant, présenté chez le c-te Stanislas Potocki qu'il n'avait pas rencontré, attendu que celui-ci était chez moi, et que de là le prince avait été le voir, lui, cte Mostowski. Leur conversati'on n'avait été que générale, mais le p-ce Antoine Radziwiłł n'avait pas laissé de lui parler déjà des immenses progrès de l'insurrection de l'Allemagne contre la France. Le but de M. Mostowski, en se hâtant de me faire cette confidence, était d'écarler tout soupçon d'intelligence de sa part avec le p-ce Radziwiłł. Mais n'importe, l'information était utile et je ne la négligeai point. Le ministre de la police, M. Sobolewski, se trouvait aussi chez moi dans ce moment: il sentait bien ce qu'il avait à faire. Cependant un peu de timidité l'eût retenu peut-être. Je n'hésitai point à lui prêter l'appui de mon opinion. Je passai dans mon cabinet, j'écrivis sur le champ une
•) Souvenirs 360 — 1. Histoire, XI. Askenazy Poniatowski, 317—8. Ussel, 388--9. Wawrzkowicz Ks. Józef Poniatotvski i ks. Antoni RadziwiU w r. 1813. Kwart. hist. 1910, 241 i n. Louise de Prusse Quarante cinq atvnées de ma vie 1911, 339 (1 mai). Hardenberg do Metternicha, 18 kwietnia 1813 Oncken, I, 447 n" 28. List do Cz.Trtoryskiego, 23 kwietnia kluczem Bibl. warsz. 282, 27-29. Poniat. do Narbonne'a, 22 kw. liéboul, II, 510—1, oraz II, 340-3, por. Smolka II, 219 n.; 557. Senfft, 219—220.
Instrukcye i depesze rezyd. fr:tnc. T. II. 34
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lettre par laquelle je témoignai à ce ministre que. l'arrivée du p-ce Antoine Radziwiłł, sujet prussien, méritant une attention particulière dans un moment où la Prusse a déjà fait des mouvements hostiles contre le duché de Varsovie, l'intérêt du moment me semblait exiger que le p-ce Antoine fiât retenu dans la maison où il loge sous la surveillance d'un gendarme i jusqu'à ce que le Conseil des ministres pût prononcer sur ce I qui le concerne. Ma demande eut aussi son effet. Voulant porter la chose à la connaissance du Conseil des ministres, j'ai prié M. le c-te Stanislas Potocki de convoquer le Conseil pour ce matin à 10 heures, ce qui a eu lieu. Ce matin, d'assez bonne heure, le ministre de la police est venu chez moi et m'a communiqué un billet du p-ce Poniatowski par lequel ie prince, en lui déclarant que c'est lui qui est cause que le p-ce Radziwiłł est entré à Cracovie, l'engage à le laisser continuer son voyage, ne voulant pas avoir l'air de l'avoir attiré ici pour le faire arrêter. J'ai répondu à M. Sobolewski que. comme nous allions dans un instant nous rendre au Conseil, la chose s'expliquerait avec le p-ce Poniatowski et que tout s'arrangerait sans doute d'une manière qui n'aurait rien pour lui de désagréable. Un moment après le p-ce Poniatowski est venu luimême et m'a parlé avec sa franchise et sa loyauté naturelles. Voici le fait. Le p-ce Antoine Radziwiłł lui a écrit de la frontière autrichienne, de Mogielany, que passant tout près de lui, il serait bien aise de le voir, il lui proposait de faire un petit bout de chemin de ce côté-là de manière à le rencontrer sur la route. Le p-ce Poniatowski n'a songé d'abord qu'à ce qu'il y aurait d'étrange d'aller ainsi sur la grande route à la rencontre du p-ce Radziwiłł et il lui a proposé de venir lui-même à Cracovie. «C'est, me disait le prince, une véritable étourderie de ma part et depuis que je m'en suis aperçu, j'ai pensé que je pourrais en tirer parti pour causer un peu avec le p-ce Antoine et voir quels sont les projets de son parti et ses espérances. Du reste, ajoutait le p-ce Poniatowski, en vous avouant cette petite sottise dont je conviens très fort, entre nous deux, vous jugez qu'il me serait désagréable d'en faire mettre l'aveu au protocole du Conseil des ministres». J'ai dû avoir égard, Mgr., à ce langage si sincère et si vrai du p-ce Poniatowski. Il a été convenu qu'il allait faire dire au p-ce Antoine Radzi-
iviłł de partir le plus tôt possible. Celui-ci en effet a quitté Cra- ;ovie quelques heures après. Le Conseil qui élail convoqué pour LO heures s'étant assemblé, nous avons été d'accord de ne point 'aire mention au procès-verbal de ce qui concernait le p-ce \ntoine Radziwiłł. Je savais que quelques personnes voulaient is récrier sur ce qui avait été fait. J'ai commencé par exposer es motifs de ma conduite et, quoique je ne doute pas que 5. M. ne l'approuve pas toute entière, j'en dirai un mot ici. -jB p-ce Radziwiłł est né polonais, mais le pays où il est né itait soumis à la Prusse lorsqu'il sjest marié à une princesse de îette famille. Depuis que le duché de Varsovie existe, le p-ce Antoine n'a rien fait pour être considéré comme citojen de !et Etat. Il est ainsi sujet prussien dans toute la force du terme. Jne raison qu'on peut alléguer en sa faveur, c'est qu'il a accédé i la Confédération. La Confédération de Pologne n'est point le luché de Varsovie et l'accession d'un sujet étranger à la Conédération ne le naturalise point citoyen du duché. Quoique )olonais et confédéré, étant sujet d'un prince en euerre avec e duché de Varsovie il ne peut, dans cet état de guerre, être ■nvisagé que comme ennemi, sinon de la Pologne, du moins lu duché dans son existence actuelle. J'ai développé ces idées )rincipales et je les ai bien établies, comme ne pouvant être efutées. Aussi n'a-t-on pas contesté que j'ai eu le droit de faire :e que j'ai fait, mais M. Mostowski a prétendu que le ministre le la police avait eu tort de satisfaire à ma demande sans en ivoir référé au Conseil. Ici le c-te Stanislas Potocki à qui on ivait fait sa leçon, a témoigné qu'il lui était sensible que la îhose eût eu lieu sans que le ministre de la police lui en eiit ait part. M. Sobolewski, pour calmer le petit amour propre du !-te Stanislas, lui a dit qu'il avait passé chez lui hier au soir, nais qu'il ne l'avait point trouvé. J'ai cru devoir repousser et e raisonnement de M. Mostowski et la prétention du c-te Stalislas. J'ai rappelé qu'autrefois moi-même j'avais été le prenier à vouloir faire passer toutes mes communications par la Toie du président, mais qu'il était reçu au contraire que, chaque ninistre ayant sa responsabilité à part pour son département, e ministre de France devait s'adresser à chacun d'eux en pariculier pour ce qui regardait leurs attributions respectives; jue, s'il y avait des circonstances où un ministre pouvait, avant
de me répondre, en référer au Conseil, ce n'était pas dans des affaires de haute police que ce principe pouvait être admis; que, dans un moment où il peut être essentiel de se saisir d'un homme dangereux, il serait contraire à tout esprit d'ordre public que le ministre de la police dût suspendre son action pour en délibérer auparavant, que la marche à tenir en pareil cas est d'agir d'abord et d'en rendre compte ensuite, attention que j'avais eue moi-même, puisque j'avais demandé, à cette occasion, la convocation du Conseil. Il m'a paru important, Mgr., de m'exprimer avec quelque fermeté sur ces points fondamentaux dont dépend ici l'influence du ministre de S. M. et, en montrant le plus grand respect pour l'autorité du gouvernement, de faire sentir que je ne suis pas homme à me dessaisir des droits qui appartiennent à mon caractère. Le p-ce Poniatowski n'était pas présent à ces explications. Il n'était venu au Conseil qu'un peu plus tard.
Dans tout ce qui s'est dit sur la question ci-dessus mentionnée il a échappé à M. Mostowski quelques phrases très remarquables qui constatent la réalité du but qu'il était tout simple de soupçonner à l'apparition ici du p-ce Antoine. Son billet au p-ce Poniatowski est un piège tendu à la bonne foi obligeante de ce dernier qui en effet a été pris pour dupe et qui maintenant n'en doute plus du tout. Si le pce Poniatowski n'eiit pas invité le pce Radziwiłł à entrer à Cracovie, celui-ci aurait trouvé quelque autre prétexte pour y arriver.
Une partie de sa mission avait Cracovie pour objet: il y arrive dans le moment de la dénonciation de l'armistice, dans le moment où il est question de retraite, où les esprits sont alarmés sur l'avenir, où, par conséquent, il y a plus de moyens d'amener la dissolution de la Confédération et du ministère. M. Mostowski a avoué très franchement que cette apparition du p-ce Antoine à Cracovie était une folie très fâcheuse, une lubie inconcevable, qui ne pouvait que compromettre beaucoup de personnes et des personnes qui selon lui ne le méritaient pas: il se citait lui-même, comme étant l'une des premières personnes chez qui le p-ce Antoine s'était rendu, ajoutant qu'il ne savait pas si le prince aurait été plus habile ailleurs qu'avec lui, mais que pour son compte il ne lui avait entendu dire que des choses absurdes, incapables de pervertir
personne. V. E. remarquera en passant qu'il faut avoir un peu de front pour tenir devant moi en séance ce langage assuré que tient M. Mostowski après les avœux qu'il m'a faits en particulier.
J'ai revu de nouveau le p ce Poniatowski et celui-ci, toujours franc et loyal, m'a conté quelques propos du p-ce Radziwiłł. Le p-ce Radziwiłł lui a parlé avec jactance des forces des prussiens et des russes, des révoltes de l'Allemagne, de l'accord de l'Emp. Alexandre et du Roi de Prusse qui se sont entendus pour le bonheur de la Pologne >), et de l'espoir qu'on a de voir bientôt entrer tout à tait dans les mêmes plans la cour de Vienne à qui on ferait obtenir ailleurs d'autres compensations. En réponse à l'étalage pompeux de toutes ces idées chimériques dont le p ce Radziwiłł regarde le succès, comme infaillible, le p-ce Poniatowski l'a renvoyé à la première bataille.
C'est un fait incontestable que le p-ce Radziwiłł est venu ici pour agir dans le sens du p ce Adam Czartoryski et de sette tourbe ou trompée ou trompeuse qui croit à la possibilité du rétablissement d'un royaume de Pologne par l'Einp. Ale-
') Articles séparés et secrets traktatu kalisko-wrocJawskiego brzmiaJy: »Art. I. La sûreté entière et l'indépendance de la Prusse ne pouvant Mre solidement établies qu'en lui rendant la force réelle qu'elle avait avant la guerre 1806, S. .M. l'Bmp. de Toutes les Russies qui avait à cet égard dans ses téclarations officielles été au-devant des voeux de S. M. le R. de Prusse, s'engage par le présent art. seoret et séparé à ne pas poser les armes aussi longtemps que la Prusse ne sera point reconstituée dans des proportions statistiques, géographiques et financières conformes à ce qu'elle était avant 'époque piécitée. Pour cet effet S. M. l'Bmp. de T. les R. promet de la manière la plus solennelle d'appliquer aux équivalents que les circonstan- ;es pourraient exiger poui- l'intérêt même des deux Etats et à l'atrrandisîeraent de la Prusse toutes les acquisitions qui pourraient être faites par îes armes et les négociations dans la partie septentrionale de l'Allemagne i l'exception des anciennes possessions de la maison d'Hanovre. Dans tous es arrangements il sera conservé entre les différentes provinces qui doivent •entrer sous la domination prussienne l'ensemble et l'arrondissement né- ;essaires pour constituer un corps d'Etat indépendant».
Art. II. >.. garantit... avec ses possessions actuelles plus particulièrement a vieille Prusse à laquelle il sera joint un territoire, qui sous tous les rapports tant militaires que géographiques lie cette province à la Silésie«. Vlartens. VII, 79—80. W ten sposób tymczasowo załatwiono traktatowo iprawę polską.
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xandre. A son arrivée ici, le p-ce Radziwiłł a couru de maison en maison présenter l'appât de ses grossières séductions et de ses gigantesques espérances. Il a passé chez le cte Stanislas Potocki qu'il n'a p;is vu, et surtout chez MM. Zamoyski et Mostowski avec lesquels il a eu une longue conférence. On me dit que ce matin le c-te Zamoyski a perdu la tète et a tenu des discours insensés, lorsque, se présentant chez le p-ce Antoine, un gendarme lui a refusé l'entrée de son appartement. Cette petite imprudence de M. Zamoyski sera pour lui demain un sujet de repentir et je ne suis i)as embarrassé pour le ramener à la raison.
Le p-ce Antoine Radziwiłł est venu ici par Breslau; il a gagné le territoire autrichien et nous est revenu par la rive droite de la Vistule. Il est sorti par le même chemin et, selon ce qu'il a dit, il se rend à Vienne. Il n'est pas à croire qu'il soit chargé d'une mission bien importante, mais il va intrigailler autour du ministère et se jeter là au milieu de tout ce qu'il y a de polonais dans cette résidence et tâcher de leur faire adopter ses opinions et ses vues.
En définitif, Mgr., je ne ci'ois point avoir à me repentir de ce que j'ai fait. Cet acte de vigueur qu" j'ai regardé comme un devoir, a eu l'approbation générale, hors seulement celle de quelques personnes qui, peut-être n'étant pas coiiiplèfement sûres d'elles mêmes, redoutent tout ce qui peut arracher le masque à l'hypocrisie et à la mauvaise foi. L'effet populaire en a été excellent par la haine qu'on a pour tout ce qui tient à la Russie.
Lorsque le p-ce Antoine s'est plaint au p-ce Poniatowski du traitement qu'il éprouvait, alléguant qu'il était polonais et confédéré, le p-ce Poniatowski lui a répondu: «convenez seulement, d'après ce que vous venez de me dire à moi-même, que si vous êtes polonais et confédéré, vous ne l'êtes nullement à notre manière et qu'ainsi le gouvernement ici a bien fait de vous arrêter, mais comme c'est un peu de ma faute que vous y êtes venu, je ne veux pas que la chose ait de suite. Vous désiriez me voir, à ce que vous dites. Hé bien, vous m'avez vu. Ainsi maintenant partez et ne vous plaignez pas, c'est ce que vous avez de mieux à faire»...
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Odpowiedź Frimonta na przedstawienie Poniatowskiego. Plan odwrotu. Oczekiwanie postanowienia cesarskiego.
A. E. Pologne 3M5 f. 57-9. N» 123.
...Ces nouvelles circonstances sont absolument inconnues à M. le g-al Frimont.
1° Aucun ordre ne lui est pai'venu qui l'ait en^airé à tenir plus longtemps. Il fera ainsi ses mouvements de retraite, comme il l'a déjà annoncé, et le p-ce Poniatowski sera obligé de quitter Cracovie et de se mettre dans le rayon sur la rive droite de la Vistuie le 28 de ce mois.
2" Il n'a point été donné avis à M. le g-al Frimont de la demande du renouvellement d'armistice qui doit être faite directement à l'Empereur Alexandre. Si, à cette occasion, il reçoit de nouvelles directions, il s'y conformera. Dans le cas contraire, il poursuivra le mouvement déjà arrêté.
3" Aucune instruction du conseil de guerre ne l'avertissant qu'il doit suspendre sa retraite jusqu'à ce que les courriers expédiés à Paris par MM. de Metternich et de Narbonne aient pu rapporter des réponses, tout cela est pour hii comme n'existant pas et ne peut influer en rien sur sa conduite. Il continue aussi à ignorer que S. M. l'Empereur d'Autriche ait consenti à lui faire fournir des vivres de la Galicie et il se plaint des difficultés qu'il éprouve à ce sujet dans le duché ^).
[Ma rozkaz »besetzea« trzy punkty, a i>nicht zu behauptena]").
Il est une circonstance particulière qui nuit beaucoup à l'énergie des résolutions que le prince pourrait prendre. Les munitions de guerre lui manquent. Il n'en a tout au plus que pour une affaire ou deux. L'infanterie n'a pas plus de 60 cartouches par homme et l'artillerie n'est approvisionnée encore que dans une proportion inférieure.
Si la retraite a lieu, voici dans quel ordre le prince compte la faire. Le 29 ou le 30, le corps polonais sera rendu dans le rayon de Podgórze sur la rive droite de la Vistuie. Le 4 mai partira la 1-ère brigade; la 2-e, le 6; la 3-e, le 8; la 4-e, le 10 et la 5e, le 12. Ainsi il y aurait encore le 11 du mois prochain
*) Souvenirs, 373.
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un détachement du 5-e corps sur le territoire polonais de ma- p nière que si, dans l'intervalle, l'intention de S. M. l'Empereur était que l'on restât ici, il serait facile de faire rétrograder les brigades parties quelques jours au paravant et de rentrer sur le territoire du duché de Varsovie, en supposant toutefois que le corps auxiliaire dût agir dans le même système...
[Spodziewane decyzye cesarza. Bignon donosi o wszystkiem Narbonne'owi, pisze mu o pobycie Radziwiłła w Krakowie] ').
L'incorporation de la garde lithuanienne dans le premier régiment de lanciers a fait ici une sensation défavorable. L'intérêt personnel en souffre et les plus honnêtes gens ne peuvent se défendre de s'en plaindre. Ils ont d'abord regardé cette opération comme une sorte d'indice que S. M. ne voulait plus prendre d'intérêt à rien de ce qui concerne la Lithuanie. Je combats ces fausses interprétations et je tâche de leur faire envisager la chose comme naturelle, purement militaire et sûrement indépendante de toute combinaison politique-). V. E. sait que le fils de M. le c-te Sołtan, aujourd'hui prisonnier, est chef d'escadron dans ce régiment lithuanien. Je le recommanderai, en temps et lieu, à la bonté de V. E —
Ussel, 391—2.
Kraków, 23 kwietnia
Zwierzenia Łubieńskiego. Stosunek ogóJu do Rosyi. Jej zwolennicy, A. E. Pologne 335 f. 62—4. N» 124.
...J'ai su et à n'en pas douter que c'était M. Łubieński, ministre de la justice, qui avait pris plaisir, un moment avant la séance où il en fut question [areszt Radziwiłła], à piquer l'amour propre du comte Stanislas ^j. Hé bien, hier chez moi, M. Łubieński m'exprimait la satisfaction particulière avec laquelle il avait vu cet événement: il me parlait de l'excellente impression qui en était résultée dans le public où il y avait une exaspération très prononcée contre les gens qui, après l'affreuse ex-
') Bignon do Narbonne'a, o bytności Radziwiłła. Kopia, załączona do depeszy 25 kwietnia 1813 A. E. Autriche 394 f. 536, oryginał ib. f. 572.
') W tym samym przedmiocie, z prośbą o utrzymanie odrębności i przedstawieniem trudności pisał 22 kw. 1813 Sołtan do Bassany. A. E. Pologne .S35 f. 60-1.
') Por. depeszę n° 685.
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śrience du passé, voudraient de nouveau soumettre la nation aloiiaise au joug de la Russie et, attaquant d'une manière nminative le c-te Zamoyski, il plaignait la Pologne du maleur d'avoir un tel homme à la tête du conseil de la Conféération. Il ajoutait que c'était là ce qui le faisait presque dousr, si, dans le cas de la retraite, il vaut mieux que le conseil e la Confédération nous suive ou se sépare. M. Łubieński
poussé plus loin ses explications, il m'a dit qu'il avait bien smarqué que je devais être instruit depuis quelque temps des âmes qui avaient lieu et qu'il croyait même que nous en l'ions été, lui et moi, informés à peu près à la même époque, ue pour lui dès le commencement de mars il en avait donné iiinaissance au Roi. V. E. se rappellera que, dans les premiers notions qui me sont parvenues sur cette affaire, le c-te Luieński se trouvait lui même mis en scène comme partie active, i en effet il y a pris une part quelconque, on voit qu'il l'a lit avec adresse de manière à ne pouvoir en être convaincu I à devenir, au contraire, quand il le voudrait, l'accusateur des litres. Cet homme est vraiment un abîme de fausseté, mais il 3t habile et, lorsqu'il est bien lié à une cause par son intérêt,
peut rendre des services très essentiels.
Ce que me disait M. Łubieński de l'irritation de l'opinion npuhiire contre les partisans de la Russie est exact. On est ;i polonais dans toute la puroté de l'expression et il n'y a qu'une oix contre l'excès d'imprudence qui avait porté le pce Radziwiłł à se montrer à Cracovie pour y prêcher une doctrine qui 'est nullement celle des habitants. Enfin le c le Zamoyski lui lême est venu aussi chez moi liier chercher l'occasion de me ire quelques mots sur ce qu'il y a de ridicule dans le voyage u p-ce Antoine Radziwiłł à Vienne et sur l'effronterie qu'il vait eue de paraître ici. V. E. connaît le c-te Zamoyski. C'est n maladroit qui fait des sottises gratuites, lorsqu'il pouvait rendre un rôle honorable qui d'ailleurs eût toujours été sans anger pour lui, puisqu'il retrouvait, à tout événement, la faillie de son épouse dans le parti contraire; mais enfin, ayant )utes ses propriétés dans le duché, il serait trop hasardeux our lui de se déclarer contre la France par des actes publics: est ainsi un homme qui df)it ostensiblement figurer sous nos
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drapeaux quoiqu'il ait des intelligences secrètes avec le parti ennemi.
M. Zamoyski et M. Mostowski sont signalés, sont en quelque sorte montrés au doigt comme les aboutissants du système russe à Cracovie. L'un et l'autre n'ont de considération, l'un, que celle qu'il tient de sa naissance et de sa richesse, l'autre que celle qu'il reçoit de sa place. Leur influence est à peu près nulle excepté sur quelques subalternes qui ont besoin de protection. M. Mostowski ne va dans aucune autre maison que celle de M. Zamoyski. Ce dernier va dans la société, mais n'y obtient que ces ésrards qui sont indépendants de tout mérite personnel. Un personnage qui a plus de talent et qui, sans leur être dévoué, joue un double jeu, est le conseiller d'Etat Linowski; pauvre et désirant faire fortune, ambitieux et atrabilaire, celui-ci tâche de fondre ensemble les couleurs opposées de manière à pouvoir se ranger du côté de la victoire. Je vois, Mgr., tout ce monde indistinctement, comme il convient à l'impassibilité de ma place, et je me réserve à revenir dans d'autres temps sur tout ce qui mérite ou ne mérite pas la protection et la bienveillance de S. M.
Kraków, 24 kwietnia
Bignon przez Wiedeń otrzymał instrukcyę Bassany z 11 kwietnia. Odebrał list Narbonne'a z 20 kwietnia, donoszący o zdaniu Metterniciia co do rozpoczętego odwrotu '). Bezwzględny opór Frimonta. Rożniecki.
A. E. Pologne 335 f. 70—3. N" 125.
...Le gal Frimont opposant à toutes les observations qu'on lui fait, la lettre textuelle des ordres du conseil aulique, seule règle de conduite qu'il puisse avoir, le pce Poniatowski ne croit pas devoir aujourd'hui hasarder auprès de lui aucune tentative nouvelle et juge à propos d'attendre au moins la réponse que rapportera demain ou après demain le courrier envoyé à Vienne. Je remarque avec peine que la fermeté du prince s'affaiblit un peu et que chaque fois que je me retrouve avec lui, j'ai besoin de quelques efforts pour le ramener au point de détermination où je l'avais laissé. Il me semble que le g-al
») Souvenirs, 377. Por. Narbonne do Poniatowskiego 20 kwietnia. Réboul. Il, 508-9; do Bignona A. E. Autriche 394 f. 486—7. Ussel 377.
lożniecki devenu son chef d'état major, est une mauvaise ac- [uisition qu'il a faite, et je crains bien, que nous n'ayons à nous m plaindre. D'ici à la fin du mois je compte sur quelque incitent heureux qui rendra au prince son ancienne énerprie; mais m supposant que tout tournât contre nous, je tâcherais encore [ue, même retirés dans le rayon sur la rive droite où il s'agit l'entrer le 29 ou le 30, nous pussions gagner quelques jours le manière à recevoir les ordres que S. M. l'Empereur et Roi rouvera bon de nous envoyer de son quartier général...
Kraków, 26 kwietnia
Łagodne traktowanie Polaków w Warszawie. Wzmocnienie sil royjskich na Wielkanoc. Kiliński'). Informacye od Stanisławowej Potockiej, 'rudność porozumienia z Warszawą. Odgłosy z Rosyi.
A. E. Pologne 335 f. 80-1. N» 127.
...Madame la cte.sse Stanislas Potocka écrit à son mari [u'il doit être ici en garde à l'égard des autrichiens; que son leveu, le p-ce Adam Czartoryski, lui a parlé du bon accord [ui existe entre eux et les russes de manière à ce qu'on n'en luisse douter; que l'évacuation du duché est une chose inéviable et qu'il ne serait pas surprenant que la cour de Vienne le jouât ici quelque tour perfide aux membres des autorités lolonaises retirées à Cracovie. Ce langage est tout naturel de a part du p-ce Adam soit qu'il croie lui même à la défection le l'Autriche envers la France, soit qu'il ait seulement en vue, lans intérêt de son parti, d'entraîner à de fausses démarches es hommes qui remplissent quelque fonction dans le gouverlement.
M-me Stanislas Potocka avait fait demander à l'Emp. Ale- ;andre par le moyen du p ce Adam que le c-te Alfred Potocki, irisonnier en Russie et qui avait été conduit dans des proinces fort éloignées, fût ramené plus près de la frontière, îette demande lui a été accordée.
Ce n'est que par des exprès que nous communiquons avec /'arsovie en ce moment. Le g-al Frimont enlève les paquets [ue la poste continuait à apporter malgré les mesures prises lar les russes. L'envoi en était fait sur un point intermédiaire
') Souvenirs, 356—8.
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OÙ on y mettait un nouveau couvert qui le faisait arriver jusqu'ici. Depuis la dénonciation de l'armistice, le g-al Frimont s'est saisi de trois de ces paquets. Il a rendu le premier et a refusé la remise des deux autres sans égard pour les réclamations des ministres de l'intérieur et de la police. Le p-ce Poniatowski a été invité à faire à cet égard une nouvelle tentative.
Des lettres de la Volhynie annoncent qu'il y est question de transférer dans le fond des provinces russes les grands propriétaires dont la présence dans les provinces polonaises leur cause quelque crainte, en leur offrant d'ailleurs dans ce déplacement une sorte de compensation des propriétés qu'on leur enlève. Cette mesure s'appliquerait en particulier à ceux qui ont pris parti contre la Russie dans la dernière campagne. Le p-ce Sanguszko doit, dit-on, recevoir des terres dans les environs de Kasan et le c-te Rzyszczewski, son beau frère, qui a aussi servi dans le duché, en recevrait auprès de Tambow. Cette nouvelle ne peut point encore être garantie.
690, Kraków, 27 kwietnia 1813.
Dywizye Bianchiego i Trautenberga zabierają ze sobą żywności n& tydzień z Księstwa'). Austryacy zamykają korpus polski w okręgu krakowsko-podgórskini.
A. E. Pologne 33» f. 8i - 6. N» 128.
...Ainsi quand 8. M. l'Empereur d'Autriche avait consenti à faire fournir de la Galicie des subsistances à ses troupes dans le duché, ce sont ces mêmes troupes qui en se retirant font passer des subsistances du duché dans la Galicie. II est par trop indécent, dans un tel état de choses, que tous les jours on mette en avant le manque de vivres ici pour justifier l'évacuation du duché. Assurément, les plaintes et les réclamations qu'on peut élever à cette occasion, n'influeront pas sur les déterminations du cabinet, mais elles doivent du moins servir à ôter à la mauvaise foi ses faux prétextes et ses menteuses allégations. C'est dans ce but seul que le Conseil a chargé son président d'en écrire à M. le g-al Frimont.
Ce général opère ses mouvements de la même manière
') Souvenirs, 347.
ju'il les avait annoncés au p ce Poniatowski et dans peu de ours nous allons être resserrés dans Cracovie, en sorte que le )-e corps devra entrer dans le rayon sur la rive droite de la fistule le 29 de ce naois. Nous attendons à chaque minute le •etour de l'officier que j'ai expédié à Vienne le 18...
Vous jugez, Mgr., dans quelle anxiété nous devons être. U'ost surtout du quartier général de S. M. qu'il peut nous velir des nouvelles de salut. Notre crainte est qu'elles ne vienlent un peu trop tard.
Le procès verbal ci-joint ^) fait connaître encore à V. E. [ue, même malgré les dispositions qui vont resserrer 15.000 lutrichiens aux portes de Cracovie et les troupes polonaises dans e rayon de Podgórze, des vivres sont assurés pour les uns et es autres pendant une quinzaine...
Kraków, 27 kwietnia
List Frimonta z 26 kwietnia. Korespondencya pomiędzj" sztabem polkim a austryackim. Broglie. Prośba Bignona o mianowanie go radcą stanu.
A. E. Pologne 335 f. 90—2. N» 129.
Le p-ce Poniatowski vient de me communiquer une lettre lu g-al Frimont en date d'hier 26. Ce général insiste vivement )0ur que tous les mouvements de retraite antérieurement contenus s'exécutent d'une manière exacte attendu que, selon lui, 1 devient instant qu'il prenne ses précautions pour mettre ses )agages en sûreté et il parle d'un défilé dont le passage lui lause quelque inquiétude. Cette affectation de craintes qu'on l'a pas, ne prouve rien autre chose sinon que le corps auxiiaire ne veut pas perdre une minute pour quitter le territoire lu duché de Varsovie et que, si le g-al Frimont n'ose pas préiipiter sa marche plus qu'il ne l'a promis, il ne veut pas surout donner un jour de répit au prince de plus que ce qui i été consenti d'abord. Le prince en répondant au g-al Frinont lui dit qu'il se rend garant de son passage par tous les léfilés piissibles attendu qu'il ne peut exister ici en aucune nanière pas même l'ombre du moindre danger pour le corps lutrichien. Le contenu de cette lettre du g-al F'rimont nous
') Procès verbal des séances du Conseil des ministres, 26. IV. 1813. ^. E. Pologne 335 f. 82.
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paraît d'un mauvais augure sur les déterminations qui peuvent avoir été prises ou se prendre en ce moment à Vienne, d'autant plus qu'il est arrivé hier un courrier, et une estaffette au quartier général, de Miechów et, d'après ce langage, nous devons croire qu'il faut que l'un ni l'autre n'aient apporté d'ordres qui suspendent les dispositions de retraite commencées en ce moment.
Une autre circonstance nous fait plus mal conjecturer encore de la nature des avis que M. le g-al Frimont peut-avoir reçus de Vienne, c'est l'insolent persifflage d'une lettre que M. le g-al Stutterheim, chef de l'état-major du corps auxiliaire, vient d'écrire à M. le g-al Rautenstrauch i). Les deux états-majors se communiquant habituellement les informations qu'ils reçoivent, M. de Rautenstrauch a envoyé au g-al Stutterheim le rapport d'un officier de la garnison de Modlin fait prisonnier dans une sortie et ensuite échappé des mains de russes. Ce rapport... a fourni à M. de Stutterheim l'occasion de se permettre dans sa réponse quelques traits ironiques où l'on voit plus de méchanceté que d'esprit et plus de grossièreté que de finesse. Le p-ce Poniatowski m'en ayant fait part, nous avons été d'avis que, sans relever vivement cette espèce d'injure, il ne devait pas cependant la laisser tomber tout à fait: il a adressé au g-al Frimont copie de la lettre de M. de Stutterheim en lui disant qu'il s'abstenait de la caractériser et qu'il en laisse le soin à sa sagesse...
[Brogliego, który przybył 23 z Wiednia, Bignon zatrzymał i wysyła obecnie z powrotem z depeszami do Narbonne'a. Wobec waUansu w Radzie stanu po nominacyi St. Marsana na stanowisko senatora prosi o nominowanie go radcą stanu].
Por. Ussel, 392.
Kraków, 28 kwietnia
Tragiczna pozycya korpusu polskiego. Dekrety przywiezione przez Rumignego. Rozkazy dla Poniatowskiego i Frimonta. Odpowiedź Frimonta. Tłumaczenia z powodu ściągania żywności.
A. E. Pologne 335 f. 95-7. N» 130.
...La crise devient chaque jour plus alarmante pour nous
•) Kopia tego listu, z 26. IV. 1813, załączona do depeszy A. E. Pologne 335 f. 83.
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t la persévérance de l'Autriche à taire rentrer sur son terri- )ire le corps auxiliaire met le p-ce Poniatowski dans la plus ruelle alternative ou de ce décider à une retraite qui serait our lui le comble du malheur, ou d'encourir la plus grave îsponsabilité. Toutes les démarches de M. de Narbonne n'ont u rien obtenir du cabinet autrichien, sinon que le pce Poiatowski pourrait sans s'inquiéter du mouvement rétrograde u corps auxiliaire, rester, s'il le croyait convenable, sur la rive auche de la Vistule et s'y établir, comme il le jugerait à proos, en demeurant toujours maître de se retirer, au besoin,
travers l'Autriche. Dans le cas où le p-ce Poniatowski entrelit dans le rayon sur la rive droite, il lui serait loisible de y maintenir aussi longtemps qu'il croirait devoir le faire et
lui serait même fourni des vivres par les autrichiens. On sent ue celte dernière promesse n'offre pas une grande siireté, puisu'il dépendra chaque jour ou du gouvernement même ou de es agents les plus subalternes d'interrompre, en alléguant des aisons bonnes ou mauvaises, cette livraison de subsistances. Peu de moments après que je venais de recevoir par '^ienne la lettre de V. E. du 17, M. de Rumigny est arrivé l'apportant une lettre du 20 que m'a écrite de Mayence M. le -te Daru par ordre de S. M. l'Empereur. Cette lettre était accomagnée de deux décrets impériaux, l'un relatif au corps du -al Dąbrowski que S. M. prend à sa solde i), et l'autre ayant our objet de mettre à ma disposition un 4-e million de francs our les besoins de l'armée polonaise. La retenue de 400.000 rancs faite sur le 3-e million a été rectiliée et réduite à 200.000, n sorte que sur ce million il revient 800.000 francs au minitère de la guerre du duché de Varsovie ^j. M. le cte Daru
'I Dekret 18 kwietnia 1813. Skaikovvski Stipplénient à la corresponance de Napoléon I. 1908, 30—2.
') Dekret Napoleona. Moguncya, 20 kwietnia 1S13. A Mayence, le
0 avril 1813. Napoléon, Empereur des Français, Roi d'Italie, Protecteur de
1 Confédération du Hhin, Médiateur de la Confédération Suisse, etc. elc.
Nou.s avons décrété et décrétons ce qui suit:
Art. 1. Indépendamment des trois millions que nous avons autorisé otre ministre des relations extérieures à mettre à la disposition du b-on îignon, notre ministre plénipotentiaire, pour être donnés à titre de secours , l'armée du duché de Varsovie et qui consistent en deux millions de aonnaie du Piémont et un million en monnaie d'argent, un 4-me million
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m'annonce que S. M. m'autorise à disposer librement de ces fonds de la manière la plus convenable pour le bien de son service, pourvu qu'ils soient appliqués à la réorganisation de l'armée polonaise. V. E. juge bien que je mettrai tous mes soins à ce que les intentions de S. M. soient fidèlement remplies.
[Humigny przywiózł dwa listy dla Poniatowskipgo : żeby nie skJadćJ broni pod żadnym pozorem '), oraz że otrzymają niedługo rozkaz on i Frimont wypowiedzenia rozejmu z Rosyą 2). Taki sam list otizymal Frimont. Rautenstrauch udał się z Rumignym do Frimonta, który po przeczytaniu listu majora generalnego odpowiedział, że jak otrzyma rozkazy, to ich posłucha, a tymczasem nie przerwał odwrotu]').
sera mis à la disposition du b-on Bignon par notre ministre des relations extérieures savoir 500.0UO f. qui seront pris sur le million porté en distribution dans le décret de distribution du mois de mai, 500.000 f. qui seront mis en distribution dans le décret du mois de juin et payés par urgence
Art. 2. Sur le 3-me million la somme de 400.000 f. ayant été mal à propos retenue par le payeur pour les secours donnés à la division Dąbbrowski et le b-on de Serra, notre ministre plénipotentiaire, à Dresde n'ayant été autorisé qu'à faire payer 200.000 f. et n'ayant effectivement fait payer que cette somme, la somme restante de 200.000 f. sera rétablie de suite au crédit ouvert au b-on Bignoii qui par ce moyen aura sur ce 3-e million 800.0i)0 f. à sa disposition.
Art. 3. Sur le 4- me million 500.000 f. seront expédiés en or par la caisse n" 1 à Mayence, savoir 250.000 f. par le Sr de Rumilly (sic! secrétaire d'ambassade et 250.000 f. par le premier officier que le major général expédiera à Cracovie.
Art. 4. Ces 500.000 f. seront couvert sur le champ par une ordonnance de notre ministre des relations extérieures et remplacés sur le champ par notre ministre du trésor dans la caisse de réserve de Mayence n" 1.
Art. 5. Les autres 500.000 f. seront affectés sur les fonds qui seront accordés par le décret (de) distribution du mois de juin. Notre mmistre du trésor en fera les fonds en or dans la caisse de réserve n" 1 à Mayence, pour être expédiés par les officiers qui seront envoyés à Cracovie.
Art. 6. Nos ministres des relations extérieures et du trésor impérial seront chargés de l'exécution du présent décret qui sera communiqué au major général. Napoléon.
Expédié le 20 avril au major général, à M. Bignon et le 23 du dm. aux ministres des relations extérieures et du tiésor impérial. A. N. AFIV pi. 6116. 20 avril 1813 n» 2.
') Berthier do Poniatowskiego, 20 kw. 1813, 6 heures du soir X. Segistre d'ordres du m-al Berthier 1909, I, 29.
') Berthier do Poni;d()vvskiego 20 l<w. 1813 (potwierdza także dyspo- Z3cye co do francuskich oddziałów) Registre d'ordres du m-nl Berthier, 28.
') Souvenirs, 378. Histoire, XI, i57.
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Les lettres de M. de Breza ne font chaque jour qu'augmenter ici les inquiétudes. En annonçant le départ du Roi pour Prague, il ajoute qu'on s'attend, que l'Emp. d'Autriche s'y rendra également pour la fin du mois et il laisse entrevoir comme très possible la chance d'une entrevue prochaine entre ces souverains et l'Emp. Alexandre qui est en ce moment à Dresde...
[Frimont wyjaśnia, że Austrj'akom naleŻ5' się tygodniowa żywność]').
Ussel, 405—6.
Kraków, 29 kwietnia
Konferencya Poniatowskiego i Frimonta. Propozycya Friraonta zajęcia Ivrakowa i nowego zawieszenia broni do 10 maja. Domaganie się walki. Dyskusya nad tern w Radzie ministrów. Niepokój.
A. B. Pologne 335 f. 103—7. N« 131.
...Cette conférence [Frimonta i Poniatowskiego] a eu lieu en effet [zrana 29]. Elle a été vive de part et d'autre et a fini par une sorte de transaction qui a donné du moins quelques jours de répit au corps polonais avant qu'il doive se mettre en marche pour une retraite définitive à travers les Etats autrichiens. Il serait superflu de rapporter ici tous les raisonnements pour et contre mis en avant des deux côtés. Toutes les allégations du général autrichien tendaient à grossir la force des troupes russes qu'il a devant lui et à démontrer la réalité de la disette de vivres. Le pce Poniatowski soutenait avec succès les deux opinions contraires. La disette de vivres est si peu vraie qu'ajourd'hui même la préfecture de Cracovie s'engageait envers le g-al Frimont à lui garantir des fournitures régulières de vivres et de fourrages pendant 15 jours, proposition que ce général a rejetée en disant qu'il était fatigué d'être à charge à ce malheureux pays. Quant à la supériorité des troupes russes, le g-al Frimont lui même n'insiste que faiblement sur ce point, se bornant à dire qu'il lui est défendu de courir les risques d'aucune affaire, attendu surtout qu'il suppose que les troupes russes qui sont en présence pour le moment, recevront sous peu des renforts considérables. Cependant malgré toute sa disposition à exagérer la force actuelle de l'ennemi, il ne la porte qu'à 25.000 hommes en réunissant ensemble le corps du g-al
') Souvenirs, 347.
Instmkcye i depesze rezyd. franc. T II.
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Rath, le corps du g-al Sacken et un petit corps prussien que l'on prétend arriver en ce moment du côté de Częstochowa. V. E. juge bien que ces discussions entre le pce Poniatowski et le commandant du corps auxiliaire n'étaient qu'un préambule de pure forme pour arriver à des explications plus franches et plus précises. Le g-al Frimont a fini par avouer à peu près que ce n'est au fond ni le manque de vivres ni les forces de l'ennemi qui l'obligent à la retraite et, comme s'il eût voulu faire un grand acte de générosité et d'obligeance envers le prince, il lui a fait une proposition dont celui-ci a dû, quoiqu'à regret, se contenter pour le moment. Voici en quoi cette proposition consiste. Demain 30, le corps autrichien se place sur la rive droite de la Vistule. Le corps polonais passe de même dans le rayon appartenant au duché, mais deux bataillons autrichiens occuperont Cracovie. Un détachement d'autrichiens de 30 hommes à cheval restera en vedette à Krzeszowice à 3 milles d'ici. Si ce détachement est attaqué par les russes, il se repliera sur un petit corps d'infanterie placé en arrière pour le soutenir. Alors paraîtra un parlementaire qui demandera une suspension d'hostilités jusqu'au 10 du mois prochain. Il est à remarquer que le g-al Frimont a parlé de cet accommodement en homme sûr de son fait et qui n'avait pas à cet égard le moindre doute. Il affectait de ne s'y déterminer que comme à un parti qu'il prenait sur sa responsabilité et par lequel il donnait au prince une grande preuve d'intérêt personnel. L'état pénible oîi nous sommes et l'espoir de voir naître sous peu des incidents qui pourront l'améliorer, ont déterminé le p-ce Poniatowski à profiter de l'oflre qui lui était faite, et c'est là le point où nous en sommes aujourd'hui.
[Rumigny zawozi rezultaty konferencyi Narbonne'owi. Radość w sztabie austryaekim z powodu wzięcia Torunia) ').
Le Conseil des ministres avait chargé hier le pce Poniatowski de s'assurer auprès du général Frimont, si le gouvernement pouvait sans danger continuer encore quelque temps son séjour à Cracovie. Ce général a répondu qu'il ne voulait en être garant que jusqu'au 1-er de mai. Le gouvernement
Souvenirs, 379.
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doit ainsi songer à se transporter dans les 24 iieures sur la rive droite de la Vistule.
11 y avait eu ce matin une séance de Conseil, mais qui avait été de peu d'intérêt attendu que le p-ce Poniatowski n'y a point paru. J'ai été prévenu qu'il y en aurait une ce soir et j'en reviens dans ce moment*).
Tous les membres du Conseil ont été d'accord en un point, c'était à combattre la résolution prise par le p-ce Poniatowski d'évacuer la rive gauche de la Vistule sans avoir tiré une amorce contre les russes et d'aller de lui même se resserrer dans un coin d'où il ne pourrait guère sortir pour marcher en avant, mais seulement pour se rendre en Allemagne à travers les Etats autrichiens. C'est la première fois que j'ai vu sur une question aussi grave une parfaite unanimité de la part du Conseil. J'ai témoigné pour mon compte que je ne voulais pas exprimer d'opinion, que je ne me permettais pas d'en avoir une sur un point de cette importance; mais je n'ai pu dissimuler au prince que chaque jour j'entendais émettre le voeu de voir l'armée faire quelque chose pour l'honneur militaire avant de se décider à quitter le sol polonais et que si une opinion populaire ne doit pas influer sur les déterminations du commandant d'un corps, elle peut du moins le porter à examiner la question sous tous ces points de vue et à essayer, s'il n'y a pas moyen de contenter cette opinion du moins en partie. Je dois dire ici à V. E. que généralement on accuse le généraux Rozniecki et Rautenstrauch, les principaux conseillers du prince, de faiblesse et de timidité. Le premier, le g-al Rozniecki, passe pour ne pas manquer de savoir faire, mais on l'a toujours considéré comme bien peu hardi et très éloigné de toute entreprise un peu audacieuse. M. de Rautenstrauch connait peu la guerre et ne l'a faite que dans les bureaux. Le public, les généraux, les colonels, les soldats tous sont mécontents d'une retraite que n'a précédée aucun effort pour se défendre. J'ai cru devoir ne pas laisser ignorer au prince cette espèce de réclamation de l'opinion populaire dont il ne se doute pas et dont les autres ministres lui ont parlé aujourd'hui pour la première fois. Le prince Poniatowski a discuté la question
') Sprawozdanie w tJumaczeniu A. B. Pologne 335 f. 100—2.
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avec ses collègues. J'ai écouté les débats. On est resté de part et d'autre dans l'avis qu'on avait exprimé d'abord.
Le prince a mis sur le tapis une hypothèse qui aurait pu dernièrement être admissible. C'eût été qu'il eût fait une pointe sur Varsovie et se fût jeté à Modlin où il eût trouvé un renfort de 6 à 8.000 hommes, un camp retranché, des vivres et des fourrages. De là il eût pu se rendre presque maître du cours de la Vistule et inquiéter beaucoup les mouvements de l'ennemi. Depuis la prise de Thorn, cette chance n'existe plus. Les troupes qui assiégeaient cette place, ont dû refluer sur Modlin. Ainsi avec les obstacles de la route, le prince, s'il tentait cette entreprise, y trouverait des grandes difficultés en arrivant sur le lieu même. Ce serait courir le risque de sacrifier totalement son corps et c'est ce que son devoir ne lui permet pas de faire ^).
Au reste le gai Frimont déclare qu'il est prêt à prendre l'offensive dès qu'il en recevra l'ordre. Nous attendons avec impatience que cet ordre arrive.
[Spodziewany przyjazd z Wiednia oficera z wiadomością o decyzyi Austryi].
Vous concevez sans peine, Mgr., quelle agitation doit en ce moment régner à Cracovie. La conduite du corps auxiliaire autorise toutes les craintes, les membres du gouvernement de Lithuanie tremblent de s'arrêter sur le territoire autrichien et se proposent de le traverser avec le plus de rapidité possible. Le Roi de Saxe doit être en ce moment à Prague et c'est là que je serai peut-être obligé de séjourner à moins que V. E. ne me donne des ordres contraires. Cependant je ne crois pas devoir insister pour que la commission lithuanienne aille s'y établir. Le projet de ses membres est de gagner Bayreuth et Nurnberg et de s'adresser de là à V. E. Tous ceux d'entre eux qui sont ici, prennent cette même direction. Ce sont MM. les c-tes Sołtan, Sierakowski, Jelski, Prozor, le secrétaire de la commission Kossakowski et le maire de Vilna Horain. Le c-te Alexandre Potocki est toujours à Léopol, mais il annonce l'intention de venir incessamment se réunir à ses collèirues. 11 ne
> Souvenirs, 380 — 1 Askenazv Poniatowski 226, 318.
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manque ainsi de tout le gouvernement lithuanien que M. de Tysenhaus qui s'est retiré à Vienne dès le mois de janvier... Por. Ussel, 406.
Kraków, 30 kwietnia
Otlmowa Sackena na propozycję Frimonta'). Korpus austryacki przechodzi przez Wisłę'). Działalność rady konfederaoyi. A. E. Pologne 335 f. 108—10. N« 132.
...Depuis quelque temps c'est une question agitée parmi les membres du conseil de la Confédération que de savoir s'ils nous suivront 3). Ils sont ici au nombre de 8. Il est convenu que la réunion de cinq membres suffit pour que le conseil puisse délibérer. Il s'agit en conséquent de conserver cinq membres réunis et c'est ce que tâchent de faire les hommes les plus dévoués du conseil, tandis que le parti contraire, M. Zamoyski et M. Linowski, font tous leurs efforts pour le dissoudre. Rien n'est encore décidé jusqu'à présent, mais l'intrigue ennemie est très active et il est possible qu'elle l'emporte.
Ussel. 407
«) Souvenirs, 379—80.
') Bignon do Zamoyskiego, Cracovie, 17 avril 1813. «Plusieurs des membres du conseil de la Confédération m'ont fait l'honneur de me demander ce que je pense qu'ils doivent faire dans le cas où le territoire du duché de Varsovie viendrait à être entièrement évacué. Lorsqu'antérieuremcnt on a déjà été dans le cas de regarder cette évacuation comme possible, j'ai cru devoir prendre les ordres de ma cour sur la conduite personnelle que j'aurais à tenir en cette circonstance dans l'ordre de mes relations avec les divers corps et autorités qui se trouvaient dans la môme position. La réponse que j'ai reçue, en me prescrivant de ne point me séparer du gouvernement du duché, me faisant en même temps connaître qu'il était considéré comme entendu que le conseil de la Confédération se rendrait au même lieu qui serait indiqué pour retraite au gouvernement, la lettre de M. le duc de Bassano à cet égard ne mettait aucunement en doute que tous les membres du conseil étroitement unis par un même sentiment ne fussent disposés à suivie cette destination. Dans un moment où les inquiétudes se renouvellent sur la possibilité d'une évacuation prochaine du coin de territoire du duché que nous occupons encore, il m'a paru M. le c-te, qu'il était de mon devoir de vous donner cette communication dont Je vous prie de vouloir bien faire part au conseil». B. Z. 1814 f. 806.
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Kraków, 1 maja
Wyczekiwanie rozkazów. Nowa konferencja z Frimontem. Sprzeczności w instrukcjach dla ks. Józefa. Usiłowania austryackie wpędzenia korpusu polskiego w położenie bez wjjścia. Stronnictwo rosjjskie.
A. E. Pologne 335 f. 113—117. N» 138.
...ce courrier [zapowiedziany przez rozkaz majora generalnego] n'arrive pas et le corps auxiliaire, rentré sur le territoire autrichien et fondu avec d'autres troupe.s, cesse d'être un corps ayant une destination déterminée. Il est incontestable qu'aujourd'hui, si l'ordre du p-ce major général arrivait, le g-al Frimont répondrait que, vu le changement de sa position, il ne peut s'en dispenser d'en référer à sa cour.
Nous attendons toujours aussi le retour de l'officier que j'ai envoyé à Vienne le 18 du mois dernier et que M. de Narbonne a retenu pour nous transmettre par lui quelque nouvelle décisive. Il n'est que trop à prévoir que les lenteurs du cabinet autrichien à répondre aux instances de M. de Narbonne et les embarras multipliés qu'on suscite ici aux troupes polonaises, ont toujours pour but d'accélérer leur retraite ou de la faire commencer du moins de manière que dans les discussions qui pourront avoir lieu, on ait un prétexte pour mettre cette question de côté et refuser d'y revenir.
Ce matin le g-al Frimont qui avait hier fait tous ses efforts pour éviter la rencontre du pce Poniatowski, est parti de très bonne heure sans l'avoir vu et s'est transporté hors du rayon d'où sont également sorties toutes ses troupes. Il ne reste ici, du corps auxiliaire, comme je le mandai hier à 'V. E., qu'un bataillon d'infanterie et un régiment de cavalerie qui couvrent Cracovie jusqu'au 3 inclusivement. Hier le p-ce Poniatowski et le g-al Frimont avaient eu une conversation un peu vive; le prince allègue la défense qu'il a de poser les armes, et les déclarations de M. de Metternich à M. de Narbonne que le corps polonais étant toujours maître de ses mouvements trouvera, au besoin, un passage ouvert à travers les Etats autrichiens, tandis que le g-al Frimont objecte que ses instructions fondées sur la convention conclue par le ministre de Saxe à Vienne qui a stipulé le mode de marche des troupes polonaises, portent que l'infanterie mettra ses fusils sur des charriots et que, si elle
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?eut entrer avec ses armes, si elle veut entrer à la suite d'un choc avec l'ennemi, on lui fermera le chemin dans l'une et l'autre de ces conjonctures'). D'après cette différence d'ordres, reçus des deux côtés, le prince Poniatowski, poussé à bout, a dit au g-al Frimont que, le moment de crise venu, il verrait où le risque serait le moins grand pour lui et qu'il choisirait alors oii il devrait passer, mais que, comme il a ordre de conserver ses armes, ou il périra ou il se fera jour les armes à la main soit à travers le corps du g-al Sacken soit à travers le corps auxiliaire lui-même selon que la chance lui semblera le plus ou le moins périlleuse. Le prince remarque que le g-al Frimont, qui jusqu'à présent avait montré une sorte d'affection d'égards pour atténuer l'odieux de ce que la réalité de sa conduite peut avoir pour les troupes polonaises, a lui-même quitté ce ton de ménagement et d'obligeance et se renferme sèchement dans la lettre des ordres du conseil aulique sur lesquels il ne peut admettre aucun accommodement...
[Sprzeczność pomiędzy postanowieniami konwencji sasko-austryackiftj a rozkazem Berthiera z 20 kwietnia].
Comme les déclarations du prince ont été cathégoriques, le g-al Frimont a demandé des ordres à Vienne, mais on ne pourra guère les avoir que pour le 6 ou le 7 de ce mois. Le général Frimont ne couvrant Cracovie avec le détachement qu'il y a laissé encore que jusqu'au 3, le g-al Sacken annonce qu'il commencera l'attaque dans la nuit du 3 au 4. Nous n'avons donc en ce moment que 2 jours francs et nous pouvons être attaqués après demain dans la nuit.
Le p-ce Poniatowski croit bien qu'il pourrait faire quelque défense dans le rayon. Le terrain est assez favorable, mais en admettant même les chances les plus heureuses dans le premier moment les russes se renforceront de troupes bonnes ou mauvaises. Les vivres manqueront au bout d'un certain temps et dans l'intervalle que fera l'Autriche? Sans connaître ici les secrets de la politique, on sait que l'Empereur d'Autriche lutte seul contre la volonté générale de sa nation. Qu'il soit entraîné à changer de système et voilà le corps polonais placé entre deux feux et destiné à périr jusqu'au dernier homme, car ja-
') Souvenirs, 379.
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mais le prince ne voudrait consentir à une lâcheté. Je dois ici, Mgr., appuyer sur ce point. Il est évident qu'on cherche à le placer dans une position où il ait à choisir entre le désespoir et une transaction odieuse. Il a dit lui-même au g-al Friment, qu'il espérait qu'on avait trop bonne opinion de lui pour prétendre l'amener à une capitulation à la manière du g-al York, et tout me porte à croire que les russes et les autrichiens sont d'accord dans cette intention. Il est incontestable que, si le ( prince était capable de forfaire à l'honneur, on le laisserait attendre les événements. Aussi, quoiqu'on lui ait suggéré l'idée d'un armistice, il est très éloigné de cette pensée. Un délai de 10 ou 12 jours pourrait lui être utile. Un armistice d'un mois ou 6 semaines serait dangereux et ne peut pas convenir à l'Em-' pereur. Le prince rejette ainsi sans hésiter cette voie qui eût pu lui être offerte pour gagner du temps. Il en a cru voir un autre moyen qui serait préférable et c'est celui qu'il prendra selon toute apparence. Il est sensible que les autrichiens mettent quelque prix à empêcher les russes de passer la Vistule et par conséquent que, si le prince consent à leur en laisser la défense à eux seuls, ils la défendront ou plustôt dans ce cas là il n'y aurait point lieu à se battre, les russes bien sûrement alors n'attaquant pas. La chose est délicate. Le prmce voudrait être de moitié avec eux dans la défense, mais c'est ce qu'ils ne veulent pas, prétendant que la présence des troupes polonaises attirerait des hostilités que l'Autriche entend prévenir à tout prix. Il s'agirait donc pour le p-ce Poniatowski de laisser relever la première ligne de ses postes par des postes autrichiens et de rester en suite derrière eux, mais toujours dans le rayon. Ce parti est pénible. Le prince fait bien tous ses préparatifs avec des démonstrations contraires. On dispose tout pour brûler le pont de Cracovie, mais comme il est vraisemblable qu'il n'obtiendra plus rien du g-al Frimont, il se propose d'aller le voir demain et il en reviendra par nécessité à cette insinuation qu'il avait écartée d'abord. De cette manière nous gagnerons quelques jours. On recevra de Vienne une réponse sur le refus qu'a fait le prince de taire mettre bas les armes à ses troupes pour leur marche dans les Etats autrichiens et, si on consent à ce que les troupes gardent leurs armes, si nous ne recevons du quartier général de S. M. aucune
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direction nouvelle, si de Vienne aucun avis ne porte le prince à tâcher de se maintenir ici, si enfin les instances des commandants autrichiens continuent à faire craindre une rupture, le prince pour sauver au moins une partie de son corps finira malheureusement par être contraint de consentir à la retraite.
Le quartier général du g-al Sacken est à Kr/.eszowice à 3 milles de Cracovie. Les avant-postes sont à un mille d'ici. Tout est morne et abattu dans la ville, hors quelques uns de ces misérables qui déjà sont vendus aux russes par leurs liaisons avec le p ce Adam Czartoryski et de ces misérables il y en a partout, même dans les fonctions les plus élevées. On dirait que M. Mostowski regarde l'excès du malheur de son pays, comme un bien, y trouvant ainsi une sorte de justification de son recours aux russes dès le premier moment de nos calamités. M. de Rumigny me raconte qu'à Paris M. Matuszewic est en très bonne posture. S'il a pu tromper ainsi des yeux exercés et pénétrants, c'est le triomphe de l'audace et de la trahison.
Je ne puis pas douter que l'une des causes principales qui déterminent la conduite du prince est la crainte qu'il a de voir l'intrigue travailler à désorganiser son armée et cette intrigue c'est celle du parti russe, des affidés des Czartoryski. L'esprit des troupes est excellent jusqu'à ce jour, mais ce pays-ci est un pays de trames secrètes et celui où un changement de parti et d'opinion est la chose la plus commune. De quelque manière que le prince eût fait la guerre, même en obtenant des avantages momentanés, il aurait vu ses forces s'affaiblir chaque jour, tandis que l'ennemi se serait fortifié et le dénouement pour lui ne pouvait qu'être malheureux. C'eût été une ressource de moins pour l'Empereur. Si on est forcé à la retraite, ce sera toujours, en faisant la part de la désertion, un corps de 12 à 13.000 hommes que le prince pourra conduire à la Grande armée et dans ce corps il y a 5000 chevaux.
Je vous soumets, Mgr., toutes les perplexités du p ce Poniatowski. Il est impossible d'être plus loyal et plus dévoué à l'Empereur. Il me semble aussi que sa conduite a été la mieux assortie aux circonstances.
P. S. Depuis que cette dépêche est écrite, j'apprends qu'il y a eu un mésentendu sur un point très essentiel entre le
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p-ce Poniatowski et le g-al Frimont. Le g-al Frimont consent à protéger le rayon et répond de tout, mais à condition qu'il y aura de la part du prince un commencement de retraite et que sa première colonne entrera sur le territoire autrichien.
Podgórze, 2 maja
Zalimitowanie konfederacji >).
A. E. Pologne 3.S5 f. 120-b. N" 1H4.
...Ce conseil [Rady konfederacyi| est essentiellement mal composé, il ne renferme que peu d'hommes de quelque mérite mais d'un caractère au moins suspect et quelques autres animés de sentiments très purs, mais dont le talent n'égale point les bonnes intentions. Dans une telle composition l'mtrigue
') Souvenirs, 361-4. Histoire, XI, 4-26 — 8 jest streszczeniem depeszy niniejszej, ale tak różnym w ocenie sytuacji, że należało ją podać. Protokul posiedzenia 110-ego 30 kwietnia w tłumaczeniu A. E. Pologne 335 f. 111 — 2. Odezwa rady konfederacyi 30 kwietnia, Gazeta krakotvska 1813, 2 maja, dod., n" 35. Zamoyski do Bignona, 3 maja 1813 przesyłając tłumaczenie tej odezwy A. E. Pologne 3B5 f. 133—4. Uwagi Bignona nad odezwą: nlndications des observations principales qui ont été laites sur le contenu de la pièce ci-jointe. A. Il est inutile de dire qu'on ne peut trouver dans les environs d'asile convenable. Il est un asile naturel qui n'a pas besoin d'être indiqué, c'est le lieu où se trouve le duc de Varsovie, le membre le plus distingué de la Confédération. B. Il est tout simple que les séances soient suspendues pendant le passage d'une résidence dans une autre; mais n'est ce pas déclarer que la Confédération est dissoute de fait que d'annoncer à la nation polonaise que les membres du conseil sont convenus de se séparer et de se retirer où bon leur semblera. Même en voulant le faire, il sérail superflu, il est même dangereux de le publier. C. Par qui sera-t-elle avertie? et s'il est un moment où ia réunion des membres du conseil put être utile, il faudra donc attendre un mois, peut-être plus et laisser échapper une circonstance heureuse où le conseil eût pu rendre de grands services à la patrie. D. Quels sont ces règlements? à qui les impute-t-on? est ce aujourd'hui le moment d'accuser et contre qui se dirige l'accusation ? est-ce contre l'Empereur, le Roi ou seulement le ministère du duché? contre qui que ce soit, la plainte est inopportune. E. Cette déclaration du conseil équivaut à une renonciation absolue à tous ses devoirs. Dire qu'on n'attend plus rien que d'un changement de circonstances n'est-ce pas montrer une indifférence criminelle pour le bonheur de son pays et un lâche oubli des obligations dont on s'était chargé?» A. E. Pologne 332 f. 520—1. Por. Koźmian II, 395 i n. Ostrowskiego Żywot, 11, 340. Askenazy Bibl. warsz. 282 s. 36. Rembowski. 239.
L beau jeu. Un coup de parti est facile et c'est ce qui vient le se faire à la honte et au désespoir des vrais polonais. Dans me séance brusquement convoquée, une proclamation a été ue, vivement appuyée par deux hommes sans pudeur et adoptée lar trois hommes faibles, ce qui a formé une majorité de cinq nembres contre trois. Ces derniers ont fait consigner au proès verbal leur protestation, mais l'acte ayant passé les moteurs ie l'intrigue en ont pressé l'effet de manière à en rendre la évocation impossible. La pièce a été imprimée avant que j'ai lU parvenir à en avoir la traduction. Je joins ici un exemilaire de cette pièce...
J'ai parlé dans ce sens [instrukcyi 31 stycznia] aux membres lu ministère et à ceux du conseil de la Confédération. Ces lerniers étaient très partagés d'avis entr'eux. Ils sont ici au lombre de 8, deux autres sont absents. L'un est resté dans le uché, l'autre est en Allemagne. Ceux qui nous ont suivi à Craovie sont:
le c-te Zamoyski, connu de V. E., homme vain et sans aractère, capable de courir à un déshonneur gratuit, et c'est e qu'il fait dans le moment;
l'évêque de Vigry, Gołasze wsk i '), animé des meilleurs entiments, mais sans moyens et de ces gens de bien faits pour iivoriser par leur faiblesse le succès des manoeuvres des ripons;
le conseiller d'Etat Badeni homme qui a fait fortune n administrant les terres des grands seigneurs, devenu riche n conservant sa réputation de probité, mais accoutumé à une orte de déférence envers les familles influentes, à peu près (léme caractère que celui de l'évêque de Vigry;
le conseiller d'Etat L i n o w s k i, celui de tous qui a le ilus de talent, pauvre et voulant devenir riche, fier d'avoir té recherché depuis qu'il croit pouvoir jouer un l'ôle, dénoniateur auprès de moi de MM. Mostowski et Matuszewic, aussitôt ue le secret de leur correspondance a été connu, et de fait narchant sur la même ligne, livré depuis quelque temps au larti des Czartoryski contre lequel il se déchaînait précedem-
') Gołaszewski Jan Klomens, 1748 — 1820, bisliup wigierski od r. 1805, enator Księstwa i Królestwa, członek rady konfederacyi K. Pol. 1812.
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ment et devenu dans le conseil de la Confédération la cheville ouvrière du parti; I
l'abbé Skorkowski, le c-te Antoine Ostrowski, Wężyk"), poète très estimé, tous trois jeunes, pleins d'ardeur et d'exaltation, désirant peut-être de se distinguer, mais désirant de le faire par des moyens honorables;
François Lubieński 2), l'un des fils du ministre de la justice, ayant servis en France et au fond voué à notre cause, mais instrument docile dans les mains de son père, se ménageant entre les deux opinions et se tenant à l'écart, lorsqu'il faut se prononcer, absent depuis quelques jours pour être en dehors de ce qui se passe en ce moment.
Aux membres du conseil qui viennent d'être nommés il faut joindre le secrétaire qui a voix déliberative, le maître des requêtes Kozmian^), homme de lettres, sans fortune protégé par les Czartoryski et dévoué à leurs intérêts. D'après cet aperçu V. E. voit que ce n'est pas d'un corps ainsi composé qu'on pouvait attendre des mesures bien calculées ni de grands résultats, à moins que dès le principe un esprit éclairé et ferme ne lui eût donné le mouvement. Je n'ai trouvé à Varsovie quand j'y suis revenu, dans le conseil de la Confédération qu'une machine usée et sans ressort, un captii niortuum sans moyens de fait et sans puissance d'opinion. Cependant c'était une ombre, un fantôme qu'il fallait conserver. On est venu à Cracovie, mais ici il était évident que plusieurs des membres du conseil s'arrêteraient ou du moins se disperseraient, s'il fallait quitter le sol natal. C'est ce que voulaient éviter les trois membres purs et actifs, Mrs. Skorkowski, Wężyk et Ostrowski. La chose n'était pas aisée d'après la disposition individuelle des autres membres du conseil. L'évêque de
1) Wężyk Franciszek, 1785 — 1862, poeta, poseZ na sejm 1811, członek rady konfederacyi, senator kasztelan 1831, prezes krakowskiego tow. naukowego.
=) Łubieński Franciszek hr, 1784-1826, kap. gwardyi ce.s. Napoleona, członek rady konfederacyi, deputowany na sejm Księstwa.
') Koźmian Kajetan, 1771 — 1856, poeta, referendarz stanu 1809, sekretarz rady gen. konfederacyi 1812, później radca stanu (1818, 1821) prezes delegacyi admin,, dyrektor gen. adniinistracyi, kasztelan 1829. Pamiętniki 1858-1865, 3 t.
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/igry est un viellard peu riche, prétendant qu'il ne pouvait (lus voyager d'avantage, mais déclarant qu'il ne resterait point ur un territoire occupé par l'ennemi. Le conseiller d'Etat Baleni est un ancien polonais, qui en conserve le costume, ne )arlant ni allemand ni français et craignant d'aller jouer un Ole désagréable en Allemagne, du reste assurant aussi qu'il le restera pas dans le duché tant que les russes l'occuperont. A. Linowski se disant manquer de fonds et mettant en avant les devoirs de père de famille qui le retiennent, celui-ci se )ropose de rester à Cracovie. Des huit membres du conseil 1 n'en est ainsi que cinq qui puissent continuer à le former )ar leur réunion. M. Zamoyski ayant annoncé trop souvent qu'il ;e rendrait auprès du Roi pour pouvoir s'en dédire, trois des autres nembres y étant très décidés, il ne restait qu'à y faire venir II. Łubieński fils qui a donné sa parole d'honneur de suivre ses îoUèsues, si sa présence était nécessaire pour former une majo- 'ité. Tout cela était convenu. Le parti russe voulait l'empêcher ;t il y a réussi à peu près. Il a fait plus. Non seulement il ;herche à empêcher la réunion, mais il annonce par sa pro- ;lamation qu'elle cesse d'avoir lieu pour un temps et que cha- !un de ses membres va où l'appellent ses convenances personlelles, en attendant des circonstances plus heureuses.
Voici de quelle manière la chose a réussi. Avant hier 30 au soir, le conseil est convoqué. M. Linowski lit un projet de proclamation sans qu'il eût été arrêté au paravant qu'il en serait fait me. Le projet est combattu vivement. La séance est orageuse ît dure jusqu'au milieu de la nuit. L'évêque de Vigry et M. Baieni n'y voient que l'avantage de se retirer où ils le voudront, 3e qui est leur seul désir et ils votent pour l'adoption. Le leniemain dès que l'on connaît le contenu de la proclamation ^ui a été arrêtée, la douleur est dans l'âme de tous les honaètes gens. On accourt chez moi de toutes parts. On me prit d'intervenir pour empêcher une telle publication. MM. Sołtan i Sierakowski 1) me supplient de ne pas rester inactif et m'ac- 3ompagnent chez le c-te Stanislas Potocki pour le faire agir ïvec moi, ce que j'ai désiré pour que ce ne fût pas le ministre de France seul qui parût exercer une influence personnelle en
') Por. Niemcewicz, II, 33 — 7. Iwaszkiewicz, 316.
cette conjoncture. Nous avons été, le c-te Stanislas et moi chez M. Zamoyski. On a répondu qu'il n'y était pas. Feu de temps après il m'a fait prévenir qu'il se proposait de passer chez moi avec le conseiller d'Etat Linowski. Ils sont venus en effet et M. Zamoyski m'a donné une traduction de la proclamation arrêtée la veille. Je lui ai communiqué les observations qu'elle faisait naître dans l'opinion publique. Je l'ai engagé à convoquer une nouvelle séance du Conseil et à remettre le projet en délibération puisqu'il était à désirer que sur une matière semblable, il y eût une sorte d'unanimité. Il me l'a promis. Cette promesse a été une fausseté de plus. Au moment où MM. Zamoyski et Linowski étaient chez moi, on pressait l'impression et peu après on m'a fait témoigner qu'il n'était plus temps, que déjà la pièce était imprimée et mise en circulation. V. E. verra dans toute cette conduite une résolution bien prise, un système fixe et suivi dans lequel M. Linowski a été le principal acteur. M. Zamoyski seul n'eiit pas été assez fort pour pousser la chose jusqu'à sa com.plète exécution. Linowski y a mis la fermeté d'un homme qui se démasque et qui sent le besoin de payer d'effronterie et d'impudence. Ces deux personnages seuls peuvent être considérés comme flétris dans l'opinion. Les trois autres ne sont que des hommes faibles et entraînés.
Dans le moment, actuel il n'est peut-être pas bien nécessaire que le conseil de la Confédération existe nuUepart, mais il était inutile d'annoncer au public la séparation même temporaire des membres qui le composent. Les honnêtes gens craignent que cet acte ne nuise à la nation polonaise dans l'esprit de S. M. l'Empereur. Il en résultera peut-être un avantage pour eux, c'est que, s'il vient un moment où il convienne à S. M. I. de mettre en mouvement un conseil de Confédération, S. M. sera libre d'en former un qui soit plus capable d'agir utilement pour l'intérêt de la cause commune.
Le projet de la dissolution du conseil de la Confédération est depuis longtemps dans les vues des affidés du p-ce Adam. C'est en partie pour agir dans ce sens que le pce Antoine Radziwiłł est venu se montrer dernièrement à Cracovie. Le but est rempli en partie, mais l'esprit national n'en a point souffert et il me paraît ici dans ce moment meilleur que jamais.
P. S. L'un des objets que s'est proposé le parti russe en faisant prendre au conseil de la Confédération la détermination d'autoriser chacun de ses membres à se retirer où il lui convient, est, en suspendant l'activité du conseil, de donner les moyens soit au vieux p-ce Czartoryski soit au c-te Zamoyski son suppléant de le convoquer ultérieurement où bon leur semblera, et d'amener au besoin la majorité des membres à favoriser ou sanctionner les opérations que la Russie pourrait vouloir tenter à l'égard du duché de Varsovie.
Je ferai encore à V. E. une remarque qui est une preuve de plus de la perfide intention des moteurs de cette démarche du conseil. Outre qu'on n'aurait pas dû précipiter l'impression d'une pièce semblable, la publication du moins aurait dû en être retardée jusqu'au moment où il serait constant que l'on quitte le territoire du duché. Nous entrons dans le rayon sur la rive droite, mais des circonstances imprévues peuvent ou nous permettre de nous y maintenir quelque temps ou même nous ramener sur la rive gauche et dans l'un et l'autre cas, il n'y avait point d'urgence à publier comme une chose positive l'évacuation absolue du territoire du duché qui peut encore être incertaine.. .
Podgórze, 2 maja
Książę Józef zdobywa odroczenie terminu odwrotu. Nowe warunki odwrotu. Tragiczne położenie.
A. E. Pologne 336 f. 126-8. N» 135.
... Aujourd'lmi après de longs propos dans lesquels on est resté de part et d'autre dans ses allégations précédentes le prince a demandé au gai Frimont de le couvrir jusqu'au 10 promettant alors de commencer sa retraite, si dans l'intervalle il n'a point reçu l'ordre d'agir autrement et que de leur côté les autrichiens continuent à déclarer qu'ils ne veulent que défendre leur frontière et la défendre seuls, dans lequel cas la retraite du prince deviendrait justificable, puisqu'alors, outre la persévérance du gouvernement autrichien à lui refuser tout concours, il serait chassé ou prêt à être chassé du lieu où il est, par le manque de vivres. Dans cet intervalle on aurait eu des réponses de Vienne sur le refus du prince de consentir à ce que son infanterie mette ses fusils sur des charriots et
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on saurait à quoi s'en tenir. Quoique le g-al Friment ait déjà été refusé directement dans cette demande d'une prolongation d'armistice jusqu'au 10, comme le p-ce Poniatowski déclare qu'il va se battre et défendre la Vistule et que l'Autriche met cependant quelque prix à ce qu'il ne se commette pas d'hostilités sur la rive droite, ce qui établirait les russes dans le rayon, le g-al Frimont s'est chargé d'être comme l'intermédiaire du prince et de faire connaître ses intentions au g-al Sacken. Il compte avoir promptement la réponse de ce général et il en fera part demain matin au prince.
Celui-ci ne sait trop ce qu'il doit attendre de cette démarche. Il n'espère pas que le g-al Sacken accorde un répit jusqu'au 10, ni même que les autrichiens mettent aucun intérêt à le lui faire obtenir jusqu'à cette époque, mais il croit qu'ils pourraient bien tâcher de lui faire gagner 2 ou 3 jours, c.-à-d. jusqu'au 6 ou 7 pour avoir le temps de recevoir les réponses qu'ils attendent sur la question du passage avec ou sans armes 1). Dans le cas d'une négative absolue de la part du g-al Sacken, le prince a dit au général Frimont qu'il espérait bien qu'on n'enfreindrait pas la promesse faite par M. de Metternich de donner passage aux troupes polonaises soit qu'elles se battent ou non, et même quand elles se retireraient en combattant. Le g-al Frimont ne s'y refuse pas, mais il déclare expressément que dans ce cas là, comme en tout autre, on ne passerait que conformément aux termes de la convention conclue à Vienne, c.-à-d. par brigades et l'infanterie sans armes et qu'il employerait toutes ses forces pour faire exécuter la convention. Ainsi voilà le prince dans le cas où il serait forcé dans le rayon par les russes qui trouveraient les autrichiens lui barrant le passage et lui proposant de passer par brigades et sans armes. Que faire en une si cruelle position? des deux côtés le mal est extrême. Le prince n'ose encore se décider, aujourd'hui. Il attend pour prendre un parti quelle sera la réponse du gai Sacken sur la proposition dont le g-al Frimont est l'intermédiaire...
Por. Ussel, 408.
JK. 697— G98.
)98. Podgórze, 3 maja 1813.
Niepowodzenie Laloura. Odmowa Sackena, który przysIaJ Rocheihouarta z propozyoyą rozpuszczenia wojska polskiego. Wobec nieprzeednanego stanowiska decyzya ks. Józefa ustąpienia z Księstwa') Projektovany plan odwrotu. Stanowisko, jakie zająć musi Bignon.
A. E. Pologne 335 f. 1.S7— 141. N» 136.
...Cette proposition dont M. de Latour a été l'organe n'a joint réussi auprès du g-al Sacken, mais celui-ci a cru qu'il ! avait lieu pour lui à faire une contreproposition et il a envoyé avec M. de Latour, le chef de son état nnajor, M. de Roihechouart, pour faire au p-ce Poniatowski quelques ouvertures. W. de Rochechouart s'est annoncé comme venant complimenter e prince de la part du g-al Sacken, mais le prince, ayant témoigné que comme il n'a point cherché à avoir de rapports ivec le g-al Sacken, il ne pouvait pas se prêter à une démar- ;he qui l'obligerait à y répondre, s'est dispensé de recevoir VI. de Rochechouart et a prié M. de Latour de lui faire conlaître les offres que le général russe jugeait à propos de lui aire. Ces propositions étaient aux yeux de M. de Latour lui nêine d'une nature si étrange qu'il avait peine à se décider X les faire connaître au prince dont il sentait bien que la déicatesse serait blessée...
[Propozycya Sackena. Odpowiedź ks. Józefa. Postanowienie odwrotu ) ile Friiuont zaczeka 4 dni^). Przychylna odpowiedź Frimonta')].
...Le mouvement rétrograde du corps polonais commeniera le 7. Il s'opérera en 5 colonnes qui marcheront en 5 jours jonséculifs. Le prince trouve cet ordre de marche plus avantageux que de laisser un plus grand intervalle entre chaque îolonne. Par cette détermination le prince croit servir mieux :jue de toute autre manière les véritables intérêts et même au 'ond les vues réelles de S. M. l'Empereur, en conservant le [loyau d'une armée qu'une lutte inutile de quelques moments iurait pu promptement désorganiser, et de bons cadres qui remplis un peu plus tard redeviendront encore et l'honneur de
») For. Smolka II, 229—230.
») Frimont natychmiastowo doniósł o lem Sackenowi z widoczną radością, 3 maja Réboul, II, 512.
>) Souvenirs, 382-3.
lnstrakcye i depesze rezyd. iranc. T. 11. 36
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leur pays et d'utiles coopérateurs pour l'armée française. C'est: surtout le malheur de perdre sans aucun fruit un fonds de cavalerie qui en y comprenant les casaques n'offre pas moins de 5000 chevaux qui a concouru à porter le prince à cette résolution ...
Mgr., j'apprends que M. de Serra n'a pas cru devoir' suivre le Roi de Saxe à Prague. Je crois qu'il faut distinguer le Roi de Saxe du duc de Varsovie*). En conséquence, je déclare ici que c'est à Prague que je me rends d'après l'instruction qui m'avait prescrit déjà antérieurement de ne point me séparer des ministres du duché et de me rendre auprès du Roi avec eux. Cependant, Mgr., comme il pourrait se faire que des circonstances qui me sont inconnues pussent vous porter à révoquer cet ancien ordre, je suivrai lentement cette direction, afin de pouvoir recevoir encore en route des inslructions nouvelles de V. E. La plupart des ministres voyageront avec leurs équipages et leurs propres chevaux, et je pourrai naturellement faire comme eux. Si S. M. I. jugeait, que je ne dusse point aller séjourner à Prague, je demanderai la permission de profiter de cet intervalle d'inactivité pour faire une course en France où m'appellent des affaires fort intéressantes pour moi. Je serais d'ailleurs prêt à revenir, au premier mot de V. E., au poste où daignerait me rappeler S. M. l'Empereur.
J'ignore absolument l'état de nos rapports actuels avec l'Autriche. C'est, comme V. E. en a été elle même un terrible exemple, un pays où tout peut être à craindre. Je remets en conséquence à M. Lajard [którego wysyła jalco liuryera] pour la faire parvenir au département des relations extérieures la partie politique des archives de la légation de S. M. dans le duché de Varsovie. Quant à cette partie volumineuse d'archives qui n'a rien de secret, ni d'une importance marquée, j'ai saisi l'occasion d'une offre qui m'a été faite par M. de Baum pour envoyer les caisses renfermant ces papiers avec une partie de mes effets dans une terre qui lui appartient en Galicie où un
•) Istotnie Fiyd. August przerzucając się na stronę Austryi zupełnie wyraźnie i ostatecznie (Bonnefons, M3) jednocześnie w stosunku do wojslia polskiego zachował stanowisko lojalne. 2 maja w liście do ks. Józefa określał swoje stanowisko Bor;(aiioBn'n>: A.ieKcaHflpi, I 1869, IV, npn.i. 37
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smployé de la chancellerie de l'ambassade reste pour veiller i leur conservation...
Ussel, 408. Handelsman Studya historycsne 1911, 184 n.
B90. Bassano do Biguona. Paryż, 4 mnja 1S13.
Donosi o dekretach 18 i 20 k\vietni;i. Każe przesiać dane o użyciu nowego kredytu.
A. E. Pologne 335 f. 151. Minute.
Podgórze, 4 maja
Wyjaśnia sprawę uchwajy rady konfederacyi. Komi.sya litewska. A. E. Pologne 335 f. 152-3. N» 137.
...M. Zamoyski devait demander des passeports à M. de Baum pour le conseil de la Confédération en masse en annonçant l'intention de se réunir dans un lieu déterminé. Il est évident que l'on ne voulait faire une demande ainsi conçue que pour avoir un refus de M de Baum puisqu'il serait insensé de croire que l'Autriche voulût en ce moment donner un asile au jonseil réuni de la Confédération générale de la Pologne. On voulait par là se créer un motif pour justifier ce qu'on a fait depuis sans avoir à en alléguer aucune excuse. Ayant bien jugé l'intention de cette démarche, je fis témoigner à M. Zamoyski que comme le Roi avait ordonné aux ministres du duché de voyager comme particuliers en se rendant auprès de lui, il me semblait que les membres de la Confédération devraient agir de même. Le c-te Zamoyski se désista de sa démarche projetée, mais il n'en est pas moins parvenu à l'objet qu'il avait en vue ...
Dans une dernière séance tenue avant hier à Podgórze les membres de la Commission lithuanienne ont pris l'engagement mutuel de ne point se séparer et de rester toujours au complet. [Brak tylko Tyzenhauza, którego Kossakowski chce namówić do powrotu, jadąc przez Wiedeń, i Al. Potockiego, o którego powrocie zapewnia iSlanisław Potocki] ').
Cesi à Nuremberg que les membres de la commission ont cru d'abord devoir se rendre [za radą Bignona]. Le séjour de l'Autriche ne leur a point semblé être un asile bien siir pour
') Por. Iwaszkiewicz, 316 - 7.
564 ISSTRUkCYË 1 iJËfKiZJÎ I8lâ
eux, ils ont préféré être dans un pays appartenant à la Con-| fédération du Rhin et le parti paraît en effet être le plus raisonnable. Là ils attendront les ordres de V. E. La conduite que tient dans ces pénibles conjonctures la commission de gouvernement de la Lithuanie est la condamnation de celle du conseil de la Confédération générale. Ce contraste a frappé tous les esprits et on regrette bien que le conseil de la Confédération n'ait pas été composé d'une majorité d'hommes aus!-i pures et aussi estimables').
Podgórze, 4 maja
Rozmówił Frinionla z Poniatowskim. Plan wojenny Austryi. Ułatwienia w sprawie odwrotu. Niezadowolenie Sackena z nowej sytuacyi. Ustąpienie iząda z Podgórza, Zajęcie Wieliczki przez Austryaków.
A. B. Pologne 335 f. 154—8. N» 1.S8.
D'après ce qui avait été convenu hier entre le g-al Frimont et le p-ce Poniatowski par l'intermédiaire de M. de Latour, deux régiments autrichiens de la division du g al Blanchi sont venus ce matin relever les troupes polonaises qui se trouvaient encore à Cracov;e, celles qui gardaient le pont et le faubourg de Podgórze où nous sommes, et les extrêmes bords de la Vistule. Le gai Frimont a passé à Cracovie pour se rendre auprès du g-al Sacken et lui faire agréer le nouvel arrangement. En s'y rendant il a témoigné au p-ce Poniatowski qu'il était bien sûr que le g-al Sacken en aurait beaucoup d'humeur, et il prétendait que sa position avec ce général russe à qui il faisait perdre tant de temps ici, lorsqu'il sait que ses ordres l'appellent sur l'Elbe, était devenue très embarrassante, mais enfin c'est par dévouement pour le prince que le g-al Frimont, à l'entendre, se prête à cet excès de complaisance. Vous jugez sans peine, Mgr., que le p-ce Poniatowski montre à M. le g-al Frimont tout juste le degré de reconnaissance que mérite une si rare générosité. Dans cette dernière conversation le p-ce Poniatowski a remarqué que ce général a vivement à coeur de trouver moyen d'empêcher les russes d'entrer à Cracovie, et il est évident que c'est là un des points
') Souvenirs, 361. ProtokuJ posiedzenia 1 inaja załączony do mniejszej depeszy. A. B. Pologne 3oó f. tl8.
qui lui sont recommandés par ses instructions. A tout événement et quelque parti que plus tard elle doive prendre, la cour de Vienne cherche à ofarder aujourd'hui quelques points principaux qui la mettent en état de déboucher à volonté, dans le duché de Varsovie. Nous apprenons qu'cà Opatowiec où ses troupes avaient repassé la Vistule, le ff-al Frimont vient de renvoyer de l'artillerie sur la rive gauche. Il a encore un autre pont à deux milles d'ici du côté de Tyniec. Ce sont ainsi de têtes de pont que l'Autriche se ménasre, profitant de la médiation qu'elle exerce entre les deux parties bellig-érantes pour arracher à l'une et à l'autre, sans avoir besoin de quitter son rôle actuel d'inactivité, des concessions à son avantagée >). Du reste, le sr-al Frimont s'est montré très accommodant sur diverses demandes que lui a faites le prince pour le cas où Cracovie viendrait à être occupé par les russes. On a dû laisser dans les hôpitaux les malades qui sont absolument intransportables. Le GT al Frimont s'est enoraffé à obtenir qu'ils ne fussent pas prisonniers de guerre. Le prince lui recommandant des officiers malades restés chez les habitants, le g-al Frimont a répondu qu'il les sauverait, dût-il les emporter sur ses épaules. Quant aux malades qu'on n'a pu placer dans le rayon, comme le rayon sera occupé par les autrichiens, les malades à mesure de leur rétablissement pourront aller rejoindre l'armée polonaise. Le p-ce Poniatowski laissera des officiers pour les former en détachement et les lui ramener. On fait au prince les déclarations les plus formelles que dans les Etats autrichiens des ordres les plus sévères sont donnés non seulement pour empêcher que pendant la marche du corps polonais on ne favorise la désertion, mais pour que les maofistrats et les habitants remettent d'eux mêmes les déserteurs. Quant à la question de mettre bas les armes la chose se modifie de telle manière qu'elle n'a véritablement rien qui ressemble à un désarmement. D'abord il y a exception entière pour la cavalerie qui conserve tout son armement, sabres, pistolets et lances, l'infanterie en défalquant les malades et l'artillerie ne présente guère que 7000 hommes. Le prince double ses bataillons et multiplie par là du doublf» le nombre des officiels et sous-officiers de ma-
•) Por. Souvenirs, 38b.
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nière que sur ces 7000 hommes il y en ;iura prè- de 3000 qui seront armés et les autres marcheront ayant leurs fusils sur des chariots qui seront au milieu de leurs propres rolonnes. Si le gouvernemei;l autrichien met de l'obstination à ne pas vouloir permettre qu'un corps étranger passe complètement armé sur son territoire, il est impossible d'apporter au moins | à cette prétention plus de modifications et d'adoucissements i).:
Le rentrée des autrichiens à Cracovie a dans un sens été agréable aux habitants en ce qu'un délai de chaque jour, de chaque heure, semble pouvoir apporter ici des changements dans l'état présent des choses et qu'on aime à espérer la prompte nouvelle de quelque grand événement militaire capable de ramener l'Autriche à des dispositions plus amicales, mais d'un autre côté un bruit que les autrichiens se plaisent eux mêmes à répandre, fait une douloureuse impression, c'est qu'ils y rentrent pour n'en plus sortir. Une conversation maladroite du président de la ville avec M. de Latour contribue beaucoup à fortifier ce bruit. Celui-ci a demandé à ce colonel, si, malgré le retour des autrichiens il devait, comme on le lui avait dit la veille, aller encore au devant du g-al Sacken. Sur la réponse négative de M. de Latour, le président a fait quelques questions indirectes concernant la durée du séjour que les autrichiens feraient dans la ville, sur quoi M. de Latour a répliqué qu'il n'en savait rien, que peut-être ce serait pour 10 heures, peut-être pour 10 jours, peut-être pour toujours. Ce mot répété a fait naître partout la crainte que les autrichiens ne songent sérieusement en défendant aujourd'hui Cracovie de l'occupation des russes à s'en assurer de nouveau la possession pour eux mêmes, ainsi que celle du territoire cédé par la paix de 1809...
[Niezadowolenie Saokena z nowego odroczenia]').
Le g-al Sacken s'était approché de Cracovie, mais il est retourné à Krzeszowice qui en est à 3 milles. Le £r-al Rath ([ui venait d'un autre côté, n'en est qu'à un mille dans un village nommé Mogiła.
') Souvenirs, 383.
') Souvenirs, 382.
NN. 701-703 EDWARD BIGNON 5fi7
J'ai l'honneur de remettre ci-joint à V. E. copie du procès verbal de la séance du Conseil des ministres en date d'hier 3 '). Comme au moment de la séance qu'avait eu lieu de très bonne heure, on ne pouvait pas savoir qu'elle serait l'issue des pourparlers du prince Poniatowski avec le g-al Frimont, le Conseil voulait se placer dans un point du rayon plus rapproché de la frontière autrichienne. En effet, si les russes étaient entrés à Cracovie, comme il n'y a que le pont entre la ville et le faubourg de Podgórze, il eût été déplacé que le gouvernement restât ainsi sur la foi des autrichiens à la portée d'une carabine et exposé à un coup de main.
Sous prétexte de mieux garantir Wieliczka de toute chance d'irru[)tion ennemie les autrichiens y ont envoyé 2 compagnies et ont fait relever les sentinelles polonaises. Le prince s'en est expliqué avec le g al Frimont qui, en convenant qu'il a cru devoir renforcer ce point, s'est défendu d'avoir donné l'ordre de relever les fonctionnaires polonais, déclarant ne vouloir pas porter la moindre atteinte aux droits du duché. Cependant la chose subsiste. Le commissaire polonais a fait sur les lieux des représentations auxquelles on n'a donné que des réponses vagues, le gouvernement pense que ce n'est pas le moment de faire grand bruit de cette affaire d'autant que les autrichiens professent vouloir respecter ses droits. Ils allèguent d'ailleurs une circonstance dont ils se font un titre de plus à veiller spécialement sur la conservation intacte de Wieliczka. C'est que le payement des frais qu'occasionnera en Autriche le passage du corps polonais, est hypothéqué sur la portion de sel que produit pour le duché l'exploitation commune des salines.
Podgórze, 5 maja
Niepokój ogarniając3- ks. Józefa z powodu ruchów wojsk austryackich. Obawa otcczpnia i odcięcia korpusu pr-zoz wojska austryackie'). Zu-
') A. E. Pologne 335 f. 132.
») Souvenirs, 383— é.
568 INSÏRUKCYE I DEPESZE 1813 5. V.
peJny brak wiadomości od Narbonne'a od 24 kwietnia. Intrygi w wojsku. Przygotowania do odwrotu. Stan sil polskich, plan odwrotu. Nieporozumienia austro-rosjjskie.
A. E. Pologne .H35 f. 161—5. N» 140.
...ii semble très probable que l'Autriche qui met une grande importance à éloigner d'ici le corps polonais, traîne en longueur et diffère toute explication, afin que le mouvement de retraite de ce corps étant commencé cette affaire ne puisse plus être remise en discussion, ce qui sera une difficulté de moins pour elle dans le choix du parti qu'il peut lui convenir d'adopter. J'avoue que c'est là en effet mon opinion. Je ne puis croire que l'idée dont on a peut-être par malveillance frappé le pce Poniatowski, puisse avoir de fondement. Au reste, quoiqu'il arrive, V. E. sait bien qu'un corps commandé par le prince est incapable d'une lâcheté et que la brave troupe qui est sous ses ordres peut tout perdre hors l'honneur.
Le prince est revenu encore avec moi aujourd'hui sur les manoeuvres qu'on emploie pour corrompre l'esprit de l'armée. Il remarque que parmi les chefs l'intrigue n'est pas sans quelques succès, mais la masse est bonne et toute dévouée à l'Empereur. Cependant les circonstances sont telles que. si sa marche à travers les Etats autrichiens n'est pas trop malheureuse, ce sera un bien d'avoir pu sauver de la désorganisation dont il est menacé ici, un corps qui tout faible qu'il est, renferme encore la fleur de la jeunesse polonaise et la partie de la nation la plus généreuse et la plus capable de sacrifices.
Comme le g-al Frimont a déclaré ne pas vouloir porter atteinte aux droits du gouvernement du duché dans le rayon, le prince au milieu des chances de toute espèce qui l'environnent, croit devoir laisser ici un commandant militaire, ce qui l'autorise à placer sous sa garde de gros bagages, des armes surabondantes et diverses sortes d'objets dont le transport occasionnerait d'énormes dépenses, causerait beaucoup d'embarras et qu'il vaut mieux, s'il n'y a point d'acte ouvertement hostile à craindre de la part de l'Autriche, sauver en les laissant ici qu'en les transportant à grands frais au milieu de l'Allemagne.
Une vingtaine d'hommes de la pospolite ont déserté la nuit dernière et se sont sauvés à Wieliczka où on les a reçus.
RDWARD BIGXON
^e prince en a fait porter des plaintes. On lui a répondu que
ans attendre ses réclamations, il avait été donné des ordres
)Our rendre les hommes, les armes et les chevaux. Cette pospo-
ite telle qu'elle a été levée, n'est pas bonne dans sa totalité.
Lia levée, par ex., du département de Radom est très mauvaise.
Dès qu'on sera en marche, le prince se propose de l'incorporer
ans la cavalei'ie régulière, c'est le meilleur moyen d'en tirer
arti. Il s'agit ici de la pospolite, c.-àd. de la levée des g-entils-
jhommes qui tous se sont fait remplacer, et non pas de la levée
pes hommes à cheval ou cosaques qui peuvent devenir une fort
bonne troupe.
J'ai l'honneur d'adre.sser ci joint à V. E. un état de l'ordre de marciie de l'armée avec sa division en 5 colonnes qui partiront les 7, 8, 9, 10 et 11 de ce mois. C'est par la crainte d'être coupé et d'avoir à essuyer des avanies «mi Autriclie que le prince a désiré que les colonnes se suivissent jour par jour. Cet état présente un total de près de 16.000 hommes et près de 6.000 chevaux équipés. Il y a en tout plus de 8000 chevaux en y comprenant ceux des officiers et ceux (|ui n'ont point encore d'équipement i).
[Z-alączŁi itinerariuin z Kaiwaryi do Neuhaus] =).
S. M. l'Empereur a décrété que chacun dos officiers d'état
') Situation des troupes polonaises divisées en cinq colonnes.
Noms des généraux commandants
officiers supérieurs
Etat des 0 m m e officiers
subalternes
colonnes
troupe
chevaux armés
Tolii'iski g-al de Brigrule Kamieniecki g-al de Div.
Biegański g-al de Brigade Knasiński g-al de Div.
P-ce Sulkowski i
Totaux . . .
>) Itinéraire A. E. Pologne 335 f. 169.
A. E. Pologne 335 f. 167.
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major qui serait envoyé en mission à Cracovie devrait apportes avec lui une somme de 250.000 fcs. et sur les fonds mis à ms disposition pour l'armée polonaise. Le meilleur moyen d'empê cher la désertion en route') est de faire en sorte, que le sol dat touche exactement sa paie. Puisque l'intention de S M. es1 que l'argent qu'elle donne soit employé de la manière la plus utile pour son service, il serait d'un grand intérêt de diriger sur la route que le prince va suivre, des envois de fonds qui pussent être employés du moins en partie au payement de la solde. V. E. a su que sur le premier million il m'a été adressé des traites pour 600.000 fcs. Un homme si^ir a été expédié pour toucher cette somme et la rapporter. 11 y a un mois qu'il est parti. On a eu une seule fois de ses nouvelles et c'était peu de jours après son départ. On est tranquille sur sa probité, mais on craint qu'il ne lui soit arrivé quelque accident. Enfin sur ce que S. M. accorde, les 250.000 fcs. qu'a apportés M. de Rumigny, sont la seule chose effective, qu'on ait touchée jusqu'à présent.
[Bianchi mówił o niezadowoleniu Austryi z powodu zbjt wiell<iego zbliżania się Hosyan do Krakowa]').
Podgórze, 5 maja
Narada ministrów. Projelit pozostawienia zastępcy cywilnego. Zamiar pozostania w Księstwie. Falityczna neutialność Krakowa. A. E. Pologne 335 f. 177-9. N» 141.
J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint le procès verbal de la séance du Conseil des ministres en date d'hier 4^).
') Łubieński do Brezy, 3 maja 1813: > Jeszcze z ziemi ojczystej piszę i tylko od Krakowa Wisîa mnie przedziela. [Te]dy wojska nasze stąd ustempować zaczną 7 t. m. i tak codz[ien[iie aż do] 11 wychodzić kolumnami będzie (s.) przez pięć dni. Xiązę z ostatn[iemi] wjchodzi. Zniknie zatem reprezentacya wojenna, tern bardziej powinna zostać reprezentacya króla i Pana naszego i my się z tego [kawaîejczka ziemi nie powinni ruszyć, chyba przymuszeni albo za wy[rażnym] rozkazem królewskim. Nie wiem, jak się rozmyślą moi koledzy, ja to zaproponowaJem. Boję się o wojsko, tu byliby się bili z [wielką] ochotą, niechce im się iść przez Niemcy, dezeroya będzie wielka, dzisiejszej nocy 17 złapano, nie wiem wielu uciee mogło». B. K. 4000.
') Souvenirs, 385.
') E.xtrait du bulletin des séances du Conseil du 1 mai 181.^. A. E. Pologne 335 f. 159.
KDWAUO KIONON
/. E. y verra que comme le rayon du territoire appartenant lu duché sur la rive droite de la Vistuie ne paraît pas devoir Stre occupé par l'ennemi, mais o^ardé par les autrichiens, le gouvernement a décidé qu'il y laisserait un administrateur civil' ît un commandant militaire. Pour ce qui concerne l'établissement d'un commandant militaire, c'était déjà une chose arrêtée )ar le p-ce Poniatowski. Lorsqu'il a été fait mention dans la léance du Conseil de la nomination d'un agent civil muni des jouvoirs du gouvernement pour régir en son nom le territoire ionservé, il s'est élevé une question très délicate, c'est de sa- ;oir, si tant qu'il reste un pouce de terrain qui ne soit pas ombé au pouvoir de l'ennemi et que siu- ce terrain il y a en- !ore un officier avec le titre de commandant polonais, le gouvernement lui même ne doit pas y prolonger son séjour. J'ai aissé examiner cette question sans exprimer un avis, la chose le présentant à mes yeux sous plusieurs faces différentes. En )rincipe la proposition est juste. Il y aurait même dans l'adopion d'une telle résolution une belle apparence de noblesse et le fierté. Ce pourrait être un parti très sage, si le ministère îtait composé d'hommes qui fussent tous d'un caractère ferme, ntègre, incapable de versatilité et inaccessible à la séduction, ^ar malheur, il n'en est pas ainsi. Au lieu où nous sommes, )n peut admettre la supposition que le Roi de Saxe viendrait i faiblir dans son alliance avec l'Empereur, que par rapport i la Saxe du moins, ce prince tenterait quelques démarches )our parvenir à une sorte de neutralité. Si cela arrivait, ne lerait-il pas à craindre qu'ici on ne prêtât l'oreille à des pro- )ositions de même nature, si surtout la campagne ne s'ouvre Joint par des coups d'éclat et que (si) S. M. n'ayant pas encore 'éuni tous ses moyens ne marche d'abord que pas à pas dans ià nouvelle carrière, les partisans de la Russie redoubleront l'activité pour dissoudre tout ce qui faisait partie du système rançais. En ce cas, il serait peut-être difficile de garantir la Idélité de tous les membres du ministère. V. E. a vu quelles propositions le g-al Sacken a eu l'impudeur de faire parvenir usqu'au prince Poniatowski. Il paraît certain que le parti russe lurait désiré amener le prince à quelque accommodement de ;ette espèce. L'un des moyens par lesquels on voulait y arriver
572 ISSTUUKUVF. t DEPESZE 1813 S— 6. V.
était de compromettre son corps dans une lutte désavantageuse afin d'y faire naître le mécontentement et d'en préparer la dissolution. C'était M. Mostowski, le plus poltron des hommes, ^i M. Łubieński le plus équivoque des êtres qui parlaient le plus haut d'honneur militaire, de mort honorable et de tous les genres de malheurs à braver plutôt que de quitter sans se battre le sol de la Patrie. Ce peut bien n'être pas un faux soupçon que de croire qu'ils auraient été contents de voir les troupes du duché, après quelques actions honorables, s'affaiblissant chaque jour même par des succès, réduites bientôt ou à se dissiper ou à consentir à quelque transaction qui les eût au moins neutralisées jusqu'au développement de la campagne actuelle. Ce sont encore aujourd'hui ces deux mêmes hommes, MM. Łubieński et Mostowski que je vois sur la nouvelle question dont M. Łubieński est le promoteur, affecter la plus grande répugnance à quitter le sol natal, à s'éloigner d'un poste où ils croyent que l'honneur les retient encore. Il est affreux de supposer que cette énonciation des sentiments les plus généreux peut n'être que l'effet d'un calcul et n'avoir pour but que de voiler des intentions peut-être douteuses jusqu'à ce jour, prêtes à prendre caractère selon les événements et les intérêts personnels. Cette supposition est pénible. Cependant je ne dois pas le dissimuler à V. E., elle est très permise en ce moment. Une considération de prudence semble devoir empêcher le gouvernement de prendre le parti de rester dans le rayon quand même il y aurait unanimité d'opinion et que toutes les opinions seraient également pures et franches. Cette considération est le peu de sûreté qu'aurait ici le gouvernement. Les autrichiens gardent le rayon militairement, mais ils ne sont pas avec les russes dans cet état de surveillance active nécessaire pour fermer le passage à tout parti qui voudrait tenter un coup de main un peu audacieux. Ainsi en supposant que le gouvernement maintienne dans le rayon sa résidence provisoire, qui peut répondre qu'un détachement ennemi ne se donnera pas le plaisir de venir enlever quelqu'un de ses membres? La Vistule n'est pas très guéable encore, mais il y a plusieurs points où la cavalerie pourrait passer très aisément. Bientôt ce passaire sera plus facile encore et à supposer qu'un accident semblable arrivât, les autrichiens, l'eus-
J4— ;o5. EDWAKD ÈIGNON 5to
ent-ils même favorisé, pourraient toujours se défendre de ne avoir pas prévenu. Ils gardent la Vistule et sauront bien arêter un corps d'armée qui voudrait la franchir. Ils ne peuvent as donner de garantie contre une surprise, un enlèveoient et s ne sont pas obligés d'être toujours sous les armes pour le |)on plaisir de quelques personnes à qui il convient de rester lans cet arrondissement.
Cette question, Mgr., se débat ainsi entre les membres iu Conseil. La majorité toutefois paraît résolue à se rendre luprès du duc de Varsovie et c'est là l'opinion qui sans doute 'emportera. On se dit que le Roi de Saxe iùt-il capable de jhanger de système comme Roi, ce que uiême on ne croit pas, e Duc ne sera pas infidèle...
|Bignon o mało co nie spotkaï się z Hochechouartein w Krakowie]').
'05. Bassauo do Bignona. Paryż, 6 maja 1813.
Dyspozycye w sprawie 5-ciu kompanij francuskich, znajdujących się V Księstwie.
A. E. Pologne 335 f. 180. Minute.
Il se trouve à Cracovie cinq compagnies de voltigeurs fran- ;ais, commandées par un major qui a reçu l'ordre d'y réunir es militaires français qui seraient en état de sortir des hôîitaux de cette ville, où il y en avait un nombre assez conlidérable.
Comme les troupes manquent de souliers, chemises et lutres effets indispensables, le ministre de la guerre désirerait jue vous voulussiez bien prendre les ressources convenables )our pourvoir à leurs besoins les plus pressants, et il m'annonce ju'il a invité le ministre du trésor impérial à mettre à votre lisposition les sommes nécessaires tant pour l'équipement des roupes dont il s'agit, que pour les mettre dans le cas de suivre a destination qui en sera donnée.
Je ne puis que vous inviter à déférer à la demande du ninistre de la guerre et je vous prie de m'informer de ce que :ous aurez fait à cet égard.
Por. Ernouf, 533.
Soui-piiirs. 385—6 (nie wymienia w depeszy Mokronowskiej).
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Podgórze, 6 maja
List Narbonne'a z 2 maja. Obietnice aiistryackie. Słabe strony stanowiska ks. Józefa, korespondencja z Frimontein. Zdanie Bianchiego o znaczeniu ludu.
A. E. Pologne H35 f. 181-4. N» 142.
...dans un ordre qu'il a obtenu [jak donosi Narbonne 2 maja]') pour le g'énéral Frimont 1° de faire fournir des subsistances au corps polonais pour autant bien entendu que l'état des magasins en laisserait la possibilité; 2" de venir aussi au secours du prince sur le fait du manque de munitions. Voilà, si l'on peut ajouter foi à ces promesses, deux difficultés de moins pour le p-ce Poniatowski. C'était bien là en effet deux des motifs qui contribuaient à l'empêcher de courir les risques d'une défense, mais ce serait s'abuser que de croire que ces obstacles sont levés par l'ordre donné au g-al Frimont. Ce général doit procurer aux troupes polonaises des subsistances autant que la chose lui sera possible, mais quelle sera la mesure de la possibilité là où la bonne volonté n'existe pas? on doit pareillement favoriser les achats du prince pour qu'il puisse s'approvisionner lui-même. L'embarras pécuniaire du gouvernement ne laisse aucune ressource à cet égard outre qu'il est incontestable que malgré les déclarations faites à M. de Narbonne et l'ordre donné au g-al Frimont, les agents d'exécution du gouvernement autrichien s'arrangeraient pour empêcher le prince de trouver ces mêmes objets que l'on ordonne de lui fournir. A l'égard des subsistances, par ex., le g-al Frimont avait déjà eu soin de nous assurer qu'il n'y avait en Galicie dans notre voisinage des vivres pour nourrir son corps que pendant 7 jours. Or il est arrivé dans ces mêmes parages 15 à 16.000 hommes de plus. Nous pouvions juger ce qu'on répondra au prince, s'il demande en vertu de l'ordre dont il s'agit, des subsistances pour son corps.
Au reste, Mgr., en admettant que la volonté du gouvernement autrichien soit ferme et sincère, en admettant ce qui n'est pas probable, qu'elle fût exécutée, les deux motifs mentionnés ci-dessus ne sont pas les seuls qui aient déterminé le
') Por. Narbonne do Caulaincourta, 2 maja 1813. A E. Autriche 395 f. 16.
Edward bigson
rince au parti de la retraite, et ses principales raisons subsitent toujours. J'en résumerai ici quelques unes des principales:
1' disproportion de ses forces avec celles qu'a déjà ou ue pourrait avoir bientôt le g-al Sacken;
2" augmentation perpétuelle du corps de Sacken et affailissement inévitable des troupes polonaises même avec les shances les plus heureuses;
3° inexpérience de la majorité du corps polonais assez déroué pour se conduire bravement à côté de troupes aguerries, nais trop étranger aux chances de la guerre pour agir seul;
4" persévérance des autrichiens à déclarer qu'ils ne préeront pas le moindre secours aux troupes polonaises en cas ju'elles s'engagent avec les russes, et menaces répétées de la )art du g-al Frimont de ne pas souffrir l'entrée des polonais lur le territoire autrichien autrement que d'après le mode )rescrit par la convention de Vienne;
5* activité des manoeuvres tendantes à altérer le bon ssprit des troupes et dont l'effet serait également dangereux ;oit que ces troupes restent ici sans être inquiétées soit que narchant contre les russes elles fussent dans le cas d'éprouver juelque échec.
Vous voyez, Mgr., qu'indépendamment du manque de mulitions et de vivres les bonnes raisons ne manquaient pas au )rince pour adopter le parti de la retraite. Ces raisons auraient luffi seules, mais le prince m'informe en ce moment que les louvelles promesses de la cour de Vienne à l'égard des vivres st des munitions n'étaient qu'un évasif qu'on ne se charge joint de réaliser. Le prince Poniatowski a senti le besoin de l'exprimer d'une manière précise avec le g-al Frimont, Il lui \, écrit une lettre formelle à laquelle celui-ci a répondu avec a même franchise. Je joins ici, Mgr., copie de l'une et de 'autre'). Il résulte de la réponse du g-al Frimont qu'il ne peut aire fournir de vivres, qu'il ne peut faire fournir de munitions ',t enfin à peu près qu'il n'y a plus de corps auxiliaire. Tout )rouve que le parti de la retraite adopté par le prince est au bnd ce qu'il y a de plus raisonnable...
') Poniatowski do Frimonta, Prohocin, 5 iiiaja 1813 kopia. A. E. Poogne 'àèô f. 172. Frimont do Poniatovvôkiego, Krzjwaczka, 6 maja (kopia) I. f. 17 ;.
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[Bianchi po obiedzie u Bignona 5 maja wygłaszał zasady rewolu- » cyjne. Obecnie, mówil on, jest ruch narodów, a nie dynastyj]';. Ussel, 408.
Podgórze, 7 maja
Początek odwrotu Ivorpusu polsliiego. Podstępna polityl^a Austryi. .Jeszcze stanowisko Frimonta. Uzasadnienie postanowienia. A. E. Pologne 335 f. 187-9. N° 143.
...V. E. a pu se convaincre que du côté du gouvernement autrichien celait un parti pris de tout faire pour réduire le prince Poniatowski à l'entière évacuation du duché et elle aura remarqué avec quelle effronterie on s'est joué de M. de Narboiuie. Ainsi le 2 de ce mois on remettait à cet ambassadeur copie d'un ordre qu'on prétendait avoir donné au g-al Frimont, par lequel il était enjoint à ce général de fournir au prince Poniat<jWski des vivres et des munitions et le 6 ce général déclarait par écrit au prince qu'à l'égard des vivres il lui était impossible de lui en procurer, attendu que ses magasins suffisaient à peine aux besoins de ses troupes et que pour ce qui concerne les munitions, d'abord il n'en avait pas reçu l'ordre et qu'ensuite, l'eûl-il reçu, il serait absolument hors d'état de le remplir. Le p-ce Poniatowski avait profité de la circonstance pour demander au g-al Frimont une explication également par écrit sur le secours qu'il pourrait attendre des troupes autrichiennes dans le cas où il serait attaqué et le g-al Frimont n'a pas balancé à répondre qu'il ne pourrait lui donner aucun secours, son premier devoir étant d'empêcher la guerre de se porter en Galicie. Je ne sais, si ces déclarations cathégoriques du g-al Frimont seront approuvées à Vienne; elles ont du moins ici l'avantage de bien faire connaître les intentions véritables de cette cour. Sur la foi des assurances que lui donne le cabinet autrichien, sur la production des fausses instructions qu'on lui montre et qu'on n'envoie pas en effet, M. de Narbonne aura exprimé à V. E. l'opinion qu'il dépendait du corps polonais de se maintenir ici. C'est une cruelle obligation pour moi d'avoir eu à mander le contraire. J'ajouterai que je regarde
') Souvenirs, 386—7. Histoire, XI, 439—440 w depeszy z tonem potępienia (mériteraient une peine capitale).
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resque comme un devoir de justifier l'adoption de ce parti, 1 déplorable en lui même, comme étant toutefois dans ce molent le moindre des deux maux dont le prince avait devant li la triste alternative. Quoique la responsabilité d'une opération lilitaire doive appartenir exclusivement au commandant en hef qui la conduit, il est tout simple qu'on se figure qu'un ninistre de France placé où je suis, n'a pu être étranger à ce ;ui s'est passé sous ses yeux. Quelleque soit la manière dont ). M. l'Empereur envisage la conduite du p-ce Poniatowski, je lois craindre qu'on ne se trompe sur la mienne. Le parti que lersonnellement j'aurais adopté, qui convient le mieux à mon araclère et que mon imagination aurait choisi, eût été celui e l'audace. La froide raison ne l'aurait pas approuvé, mais il urait pu être légitimé par le succès. Le prince Poniatowski ;evait-il s'y résoudre? 11 a hésité quelque temps, mais dans ce as il eût fallu prendre l'offensive, au lieu de se borner à déendre Cracovie, il eût fallu se jeter dans le pays, chercher , se faire un passage pour gagner Modlin, seul point d'appui lù il eût pu se soutenir: en ce cas il aurait fallu se résoudre , sacrifier ses dépôts et toutes les ressources amassées depuis [uelque temps n'ayant pas assez de forces pour pouvoir en nême temps les couvrir et marcher ailleurs. Dans ce cas là mcore il eût fallu des munitions et on en manque. Enfin la irise de Thorn qui a laissé un corps russe disponible, eût muliplié les risques de cette détermination avantureuse. Pour [u'elle pût réussir, il aurait fallu qu'elle eût été adoptée avec ette sorte d'enthousiasme qui en ne voulant pas voir les dangers réels parvient quelque fois à les diminuer en effet. Telle l'a point été dans le premier moment l'inspiration du prince ^oniatowski et cette confiance qu'il n'avait pas de lui même, le n'est jamais le raisonnement qui la donne dans des converations inofficielles où je l'ai parfois excité à un coup de tète, m lui faisant entrevoir, à ma manière, la possibilité d'une éclatante issue. Il finissait par me dire que, si je voulais en )rendre les risques sur moi, si je consentais à en répondre de- 'ant S. M. l'Empereur, il était prêt à tout hasarder, mais que somme chef militaire chargé de la direction d'un corps il devait agir autrement. V. E. jugera qu'alors mon rôle était tracé, ^e parti d'audace eût-il été le meilleur, il ne m'appartenait pas
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de forcer la main au prince pour le contraindre à l'embrasser \ et d'ailleurs jamais on n'exécute bien un projet auquel on ne s'est pas décidé par sa propre conviction. Depuis que nous en étions venus à ces termes, le prince et moi, comme il n'y a point d'être plus loyal au monde que lui, comme j'ai la certitude que quelle que fût sa résolution, il ne prendrait jamais que celle qu'il croirait la plus conforme aux vrais intérêts de S. M. l'Empereur, je me suis borné, depuis, à examiner avec lui plus froidement le pour et le contre de la question sur laquelle il avait à se déterminer. C'est ce que V. E. aura vu par la suite de ma correspondance dans les derniers dix jours qui viennent de s'écouler. J'ai dû, Mgr., revenir ici sur cet objet...]
Podgórze, 8 maja
Pochwycona korespondeneya Friraonta i Rochechouarta, dowodząca Jączności międzj' obu obozami '). Rozkaz ce.sarski przy.slany przez Serre. Uzasadnienie niemożności rzucenia się w głąb Księstwa.
A. E. Pologne 335 f. 190-2. N» 144.
...Une lettre de M. de Serra en date du l-er et que j'ai reçue par la même voie [przez Wiedeń] méritait une toute autre attention. M. de Serra me mande, que je dois faire connaître au prince Poniatowski que l'intention de l'Empereur est que dans aucun cas il ne dépose les armes, que S. M. préfère, si le prince reste avec ses seules forces, qu'il fasse une guerre de partisan^). Le prince était chez moi quand cette lettre est arrivée. Je la lui ai communiquée aussitôt. V. E. sait son respect pour les volontés de l'Empereur. Il s'est demandé sur le champ à lui-même ce qu'il y avait à faire, ce qu'il pouvait faire en conséquence de ce nouvel ordre. Déjà deux de ses colonnes sont sur le territoire autrichien. Y avait-il lieu à faire arrêter leur marche, à les faire revenir, à sommer de nouveau le g-al Frimont de lui fournir des vivres et des munitions de guerre et à se replacer ici en position de commencer les hostilités ou d'attendre leur
') Souvenirs, 388—9.
=) Caiilaincourt do Serry, 28 kwietnia 1813 A. E. Saxe 84 f. 94 (minute) Noi-vins Portefeuille de 1813 1825, I. 245—6 (pod błędną datą 20i, po". tenże do Narbonne'a, 26 kwiet. ib. 243, por. Ussel, 409.
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îprise? dans toutes ces idées qu'y a-t-il de possible, de raisonable, d'utile? le prince les a débattues longtemps. Il n'a vu ans ce coup hardi aucune autre chance que d'embarrasser les utrichiens et peut-être de les pousser à quelque acte d'éclat ui les compromît envers l'Empereur, mais sans qu'il en reiiltât actuellement rien de bon pour le service de S. M. J'ai ngagé le prince à suspendre sa détermination et lui ai dit ue j'irais le voir dans le jour à son quartier général et m'en iformer définitivement. Je l'ai en effet revu ce soir et je l'ai rouvé tout à fait affermi dans sa première résolution'). Il emble difficile de réfuter ses raisonnements. Je dois les exloser ici.
Lorsque S. M. l'Empereur fait savoir qu'en aucun cas, le irince ne doit déposerses armes, il paraît bien évident que ). M. ne connaît pas les détails du mode de passage qui a été églé, mode d'après lequel on ne peut pas dire que les troupes léposent les armes en eftet, puisque la cavalerie garde la toalité de siennes et que tout se borne à ce qu'une partie seuement de l'mfanterie mette ses fusils dans des charriots qui incore sont au milieu de ses colonnes. La honte attachée à un lésarmement n'existe donc pas ici et l'honneur militaire des roupes polonaises est pleinement sauvé.
S. M. l'Empereur préfère, dit M. de Serra, si le p-ce Poliatowski reste avec ses seules forces qu'il fasse une cam- )agne de partisan. 11 est malheureusement trop tard auourd'hui pour que le prince puisse le tenter. Incertain sur ce [ui se passait entre Paris et Vienne, sans ordres directs de 5. M., circonvenu ici par le corps auxiliaire, le prince depuis )lusieurs mois n'est pas maître de ses mouvements, forcé à se nettre dans le rayon de Podgórze, abandonné ensuite par les lutrichiens, il ne lui restait qu'à se retirer. Admettons qu'auourd'hui le prince suspende sa retraite, qu'il rappelle les deux iolonnes déjà parties et qu'elles viennent se réunir à son corps. Ju'arrivera-t-il? le prince pourrait-il l'aire une guerre de parisan, comme l'a supposé S. M. l'Empereur? aujourd'hui la chose l'est plus possible. Resserré dans le rayon, il n'a qu'un seul )assage, il faut qu'il débouche par Cracovie. Mais la chose est
') Souvenirs, 389-90. Histoire, Xl, 460.
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elle praticable? l'un des principaux avantages du corps de Sacken est d'avoir beaucoup d'artillerie. Des gentilshommes nous ont assuré avoir vu et compté 50 pièces de canons. Les rapports des agents envoyés en observation lui en ont donné quelque fois plus. Supposons qu'il n'en ait que les deux tiers, c'est plus qu'il n'en faut pour arrêter une troupe jeune, dans laquelle il n'y a pas plus de 3000 hommes de vieux soldats. Supposons encore que le prince parvint à s'ouvrir un chemin à travers le corps de Sacken, ce qui n'arriverait qu'en perdant la moitié de son monde et en sacrifiant tous ses dépôts, que ferait-il avec le reste et surtout manquant de munitions? Tout ce qu'il pourrait donc faire aujourd'hui à la rigueur, d'après la lettre de M. de Serra, serait de rentrer dans le rayon et de tâcher de s'y maintenir. Mais pour combien de temps? si dans 7 à 8 jours il est obligé de partir de nouveau, n'aura-t'il pas de beaucoup empiré sa situation? le seul avantage, qu'il pourrait y avoir à rester ici quelques jours de plus, ce serait la possibilité de recevoir l'avis de quelque grande bataille qui déterminât les autrichiens à une autre conduite, mais dans ce cas S. M. l'Empereur pourrait faire donner au prince, même s'il est en route, ordre de changer de direction et de se porter par la Bohême soit sur la Silésie, soit sur la Saxe selon le point où il pourrait être le plus utilement employé. Enfin, si les succès de la campagne ne sont pas éclatants dès son ouverture et que les grands coups soient réservés pour les mois de juin et juillet, ne vaut-il pas mieux que les 5 ou 6000 chevaux que le prince emmène avec lui aillent rejoindre promptement la grande armée plutôt que de rester à se détruire en détail pour arriver ensuite trop tard? Je dois répéter encore, Mgr., parceque le prince en est convaincu, que le point où nous sommes est mauvais pour ses troupes sous le rapport de la disposition morale des hommes, que d'un côté les autrichiens, de l'autre les russes travailleraient par des faux frères à corrompre l'esprit des militaires et qu'enfin, s'il n'y a pas à craindre de trahison ouverte, on doit être en garde contre l'action secrète de l'intrigue favorisée par le découragement si facile à faire naître parmi des hommes à qui le gouvernement ne peut faire fournir ce qui leur est dû et ce qui leur est même indispensablement nécessaire.
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Tels sont, Mgr., les différents points de vue sous lesquels • p-ce Poniatowski considère sa position. Mon premier désir Dit être qu'avant tout il exécute ce qui nae paraît conforme u\ vues de S. M. et assurément il n'a pas lui même d'autre eii>ée, mais placé entre deux chances, très hasardeuses, il prétend luisir celle pour laquelle se déciderait, selon lui, S. M., si elle (innaissait tous les genres d'obstacles contre lesquels il a à lutter I (|ni lors même qu'il voudrait se porter à un coup de déses- >i<w. rendraient ce désespoir inutile et n'aboutiraient qu'à ruiner an- gloire et sans profit ce dernier noyau d'armée qui est en iitnie temps le dernier noyau de la nation polonaise...
ff09. Podgórze, 9 maja 1813.
I Nowa narada ministrów w sprawie pozostania w Podgórzu. Nie-
pewność Austryaków. Rola Bignona.
A. B. Pologne 335 f. 195-7. N" 145.
...La nouvelle qu'on reçoit du voyage de l'Empereur d'Autriche à Prague, le but que l'on suppose à ce voyage, la crainte que l'on a de voir le Roi de Saxe engagé d'abord à une entrevue avec l'Empereur de Russie et peut-être amené à se séparer de la France, sont des circonstances nouvelles qui ont porté le Conseil [ministrów] à revenir sur cette discussion [o pozostaniu w okręgu podgórskim].
Comme après tout, si ce parti n'était point approuvé soit par S. M. l'Empereur soit par le Roi de Saxe, nous pourrions recevoir bientôt des ordres contraires, il ne peut guère y avoir d'inconvénient à en faire l'essai. Le premier point est de s'assurer, si la chose est possible. C'est encore un futur contingent douteux que de savoir par qui sera occupé Cracovie. En cas c|ue les autrichiens gardent cette ville, nous pourrions nous mêmes rester dans le faubourg de Podgórze où. nous serions couverts par eux. S'ils quittent Cracovie et se bornent à défendre la Vistule, rester à Podgórze serait impossible, puisqu'il n'y aurait que le pont entre les russes et nous et qu'un peu de négligence ou de complaisance de la part d'un poste autrichien pourrait à chaque instant nous exposer à une surprise. Mais nous pourrions nous porter un peu plus loin et toucher en quelque sorte la frontière autrichienne de manière à y pouvoir entrer de suite en cas de besoin. A tout événement le
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Conseil des ministres a été d'avis, comme V. E. le verra par le procès verbal ci-joint de la séance d'hier'), de ne s'occuper de la question du départ de Podg-órze qu'au moment où les autrichiens devraient évacuer Cracovie et pour l'un et l'autre cas de faire une démarche auprès du g-al Frimont à l'effet de lui exprimer l'intention où est le Conseil de demeurer sur le territoire du duché de Varsovie aussi longtemps qu'il y aura un pouce de terrain où les russes n'aient pas pénétré, en demandant à ce général l'exécution des promesses qu'il a déjà faites de respecter et de faire respecter dans le rayon les autorités polonaises. On a pensé qu'il serait utile que j'appuyasse cette demande auprès du g-al Frimont sous le rapport de siii titre de commandant du corps auxiliaire. Je ne vois puint. Mgr., que cette démarche de ma part ait rien de déplacé. Comme l'Autriche a mis utie grande importance à faire part'r d'ici l'armée polonaise, il est vraisemblable aussi qu'elle ser;iit bien aise de voir s'en éloigner le gouvernement. C'est ptniêtre une raison de plus pour que le Conseil ne doive pas >>. prêter de bonne grâce et ne se déterminer à ce parti qu'autant, qu'il ne pourra pas faire autrement. Nous allons écrire aujourd'l hui au g-al Frimont. Il est curieux de voir quelle sera sa réponse.
Tout est dans la conduite des autrichiens fausseté pûie et perfidie. Après deux jours d'instances d'un côté et de retards de l'autre on a rendu 4 chevaux et pas un seul homme [2 ucie- Uinierôw, których Austryacy obiecali oddać sami]. Le prince s'en est plaint avec beaucoup de vivacité. La meilleure excuse que lui a donnée le g-al Bianchi, est que sur ces choses là il a beaucoup de peine à se faire obéir par sa troupe...
[Rewolucyjne poglądy Bianchiego]').
M. de Serra m'écrit, Mgr., qu'en cas d'événement l'ordre de S. M. est que je la rejoigne. Voilà bien l'armée polonaise partie, mais si le gouvernement peut rester ici, dois-je le quitter? Je ne le crois pas devoir faire du moins pour le moment. J'attendrai à cet égard des instructions de V. E.
') A. E. Pologn.' .S35 f. 194.
'1 Souvenirs, 387.
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Kl. Podgórze, 10 maja 181S.
l'rzyhyJj' dnia poprzedniego zrana Łubieński przywiózł wiadomość ) z\\ \ l'icjslwie pod Liitzen. Listy Brezy i Senfita osJabiają wrażenie zwy- ■u;su\a'). Łubieński przywiózł list Berthier do Poniatowskiego"). Bignon, litóry udaf się do obozu, ponowił zadania, przesłane przez Serrę. Poniatowski nie zmienił swego postanowienia.
A. E. Pologne 335 f. 198-9. N" 146.
Por. Ussel, 436.
Podgórze, 11 maja
Korespondencya rady ministrów z Frimontem. A. E. Pologne 335 f. 205. N° 147.
...Cette démarche') avait un double objet, l'un de prier M. le g-{i\ Frimont de faire porter dans la défense du rayon un desrré de surveillance qui offrît au gouvernement une pleine ?t entière sécurité, l'autre d'engager M. le g-al Frimont dans le cas où le rayon devrait être évacué à vouloir bien en prévenir e gouvernement au moins 24 heures au paravant. Je remets ;i-joint à V. E. copie de ma letttre au g-al Frimont et copie ie sa réponse*). Vous verrez, Mgr., que les deux demandes adressées à ce général par le président du Conseil ont été reetées l'une et l'autre. Le g-al Frimont déclare qu'il ne peut j'arantir une entière sûreté au Conseil des ministres attendu qu'il ne laisse qu'une force peu considérable dans le rayon et :juant à l'invitation qui lui était faite de vouloir bien, dans le îas d'une évacuation, en avertir le Conseil 24 heures auparavant, il répond que la faible portion de troupes qui restera ici, ievra se tenir toujours prête à partir deux heures après en ivoir reçu l'ordre, en sorte qu'il n'y a pas possibilité de donner lu gouvernement un semblable avis 24 heures d'avance. V. E. uge par quelle importance la cour de Vienne met à éloigner i'ici non seulement l'armée, mais encore l'administration polonaise. Le Conseil des ministres est encore indécis sur le parti
') Souvenirs, 390 (data błędna 10).
'I Nap. Ho Berthier, 2 maja Corr. de Nap. XXV, 295 n» 19943.
') Potocki do Frimonta, 9 maja. Fritnont do F^otockiego, 10 maja Réboul, II, 513— 4.
*) Bitjnon do Frimonta, 9 niaja 1813 A. E. Pologne 336 (minute). Frimont do Bignona, 10 maja tamże, por. Ussel, 410—1.
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qu'il prendra, mais ne se décidera à partir qu'à la dernière extrémité ').
Podgórze, 11 maja
Przyjazd Sokolnickiego'!. Bytność Sokolnickiego a Friinonta. Decyzya Frimonta.
A. B. Pologne 335 f. 209-210. N» 148.
Le g-al Sokolnicki est arrivé hier apportant de la part de S. M. au p-ce Poniatowski et au g-al Friment l'ordre de marcher en avant. Il descendit chez moi où se rendit également peu de temps après le p-ce Poniatowski. Malgré toutes les difficultés que le prince prévoyait du côté du commandant du corps auxiliaire, il prit sur le champ le parti de faire arrêter la marche des troupes polonaises et de le notifier au g-al Friment en lui annonçant qu'il attendait sa détermination pour régler avec lui ce qu'il y avait à faire, afin d'effectuer l'opération qui leur était prescrite par l'Empereur. Le prince expédia dans mon cabinet et sa lettre pour le g-al Frimont et l'ordre pour les généraux commandant les colonnes de s'arrêter là où elles se trouvaient. J'ai l'honneur de remettre ci-joint à V. E. sous le N" 1 copie de cette lettre du prince au g-al Frimont 5). Cependant le g-al Sokolnicki se rendit hier au
') Souvenirs, 394.
') Napoleon do Sokolnickiego 2. V. 1813 Kwart. hist. 1909, 383. Berthier do Poniat. 6 maja Registre d'ordres, I, 8ô. Dep. Serry. Praga, 7 maja: »Le g-al Sokolnicki est arrivé ici à 2 heures après minuit. Il désirait voir le Roi, avouant qu'il n'en n'avait pas l'ordre, mais l'heure était indue et il ne pouvait lui apprendre que moins de ce que la cour de Saxe savait en gros des événements militaires jusqu'au 3 le soir. Je me chargeais de remplir ses devoirs auprès du Roi. Le plus important était qu'il ne perdît pas de temps pour se rendre à Cracovie. Il n'en n'avait pas mal déjà perdu par des détours, qu'il a crû être obligé de faire, n'étant arrivé ici que le 5-e jour de son voyage. Cependant sans me rien dire il a passé le restede la nuit à aller trouver M. de Senfft, M. Breza et des officiers polonais qui sont ici. Il n'est parti qu'à 9 heures du matin». A. E. Saxe 84 f. 117 Fr. August do Poniatowskiego, 8 maja Réboul, II, 513. Souvenirs, 391, 392— .S. Ussel, 409-11. Réboul, 11,347—8. Askenazy Poniaiowski, 230, 320 i n. Sokolnicki, 237—41, 435—6. Raport Sokolnickiego, U maja SkaJkowski O ceeść, 251-2 Grabowski Mémoires militaires 1907. 21.
') Poniatowski do Frimonta, 10 maja Héboul, II, 514.
;il 712. EDWARD BIGN'ON 585
loir auprès de ce dernier et s'acquitta de la commission dont 1 était chargé. Le compte qu'il en rend lui même directement S. M. doit me dispenser d'entrer dans de grands détails il cet ^gard. Voici sommairement ce qu'il m'a dit. Le g-al Frimont l'a point, il est vrai, méconnu les ordres de S. M. l'Empereur t Roi. Il n'a point nié que le corps auxiliaire ne continuât d'être à la disposition de S. M. I., mais il a déclaré que malgré a meilleure volonté qu'il aurait d'agir, la chose est pour lui matériellement impossible, que la dislocation déjà effectuée de son corps ne lui laisse plus moyen de le réunir, que s'il vouait mettre en jeu le peu de troupes qu'il a, ce serait en montrant des forces inférieures compromettre les frontières autrichiennes, ce qui lui est défendu sous la plus sérieuse responsabilité, que ses instructions sur ce point sont tellement rigoureuses qu'il payerait de sa tète leur infraction, enfin qu'il n'est que commandant provisoire du corps auxiliaire, qu'il l'est à regret étant obligé d'entrer souvent dans toutes sortes de discussions qui ne lui conviennent pas et que tout ce qu'il peut faire sur la question du jour est d'en référer au véritable commandant en chef, au p-ce de Schwarzenberg. En conséquence, il a expédié un courrier à Vienne, mais il persiste à exiger que les troupes polonaises continuent leur marche à travers les Etats autrichiens, menaçant, dans le cas contraire, de retirer à l'instant tout ce qui reste de troupes ici et de ne pas laisser un seul homme ni à Cracovie, ni dans le rayon de Podgórze. Tel a été en substance le langage tenu par le gai Frimont au g-al Sokoinicki. C'est dans ce même esprit qu'est conçue la réponse du g-al Frimont à la lettre du p-ce Poniatowski. Par cette réponse ci-jointe n" 2i), V. E. verra que ce général sans faire aucune mention des ordres de l'Empereur à l'occasion desquels le prince lui avait écrit, se borne à déclarer qu'il ne peut rien changer à .ses déterminations précédentes; il y répète qu'une partie du corps auxiliaire a déjà quitté la Galicie et cesse d'être sous ses ordres et que le reste suivra, si le prince arrête la marche de ses troupes, c.à-d. que par cela seul qu'il resterait une brigade polonaise dans le rayon, les troupes autri-
') Frimont do Poniatowskiego, Krzywaczlia, 11 mai 2 h. du matin. A. E. Pologne 335 f. 213 (Itopia).
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chiennes en partiraient de suite et laisseraient à cette brigade le soin de s'y défendre comme bon lui semblerait, que des ordres conditionnels sont déjà donnés à ce sujet au gai Bianchi. Après une déclaration aussi précise, il ne restait au prince qu'à poursuivre le mouvement commencé ou bien en 24 heures le corps de Sacken qui est aux portes de Cracovie, entrait dans le rayon, ce qui eût été sacrifier la colonne non encore partie, les malades et les objets non évacués encore. En conséquence, le prince a prévenu le g-al Bianchi que la dernière colonne des troupes polonaises qui avait dû partir aujourd'hui, se mettrait en route demain. Le prince aurait bien voulu que ses troupes, une fois placées sur le territoire autrichien eussent pu y rester stationnaires jusqu'à ce qu'on reçoive de nouvelles de Vienne, mais c'est ce qu'il est impossible d'obtenir, et bon gré, mal gré, il faut qu'elles continuent leur marche. On leur aurait refusé des subsistances; on eût dans l'intervalle favorisé encore plus la désertion et tout affreux qu'il est de s'éloigner d'ici, lorsque tout espoir de retour n'est pas entièrement perdu, il a fallu se soumettre à cette triste nécessité...
[Biuletyny rosyjskie o zwycięstwie'). Wiadomości zJośliwe Senffta'). Rozkaz Biancliiego wysiania deputacyi do wojska rosyjskiego] ').
Podgórze, 12 maja
Wiadomość o zwycięstwach. Rozkaz królewski. Wahania ks. Józefa. A. E. Pologne 335 f. 214-6. N» 149.
Hier au soir le p-ce Poniatowski est arrivé chez moi avec l'heureuse nouvelle de la continuation des succès éclatants obtenus par les armes de S. M. l'Empereur et Roi. La lettre du Roi de Saxe au prince^) ne contenait point de détails et parlait seulement d'une victoire signalée, remportée par l'Empereur, sur les ennemis et de la retraite précipitée de ceux-ci vers l'Oder, mais ce peu de mots suffisait pour remplir de joie ici tous les coeurs polonais et ranimer tous les courages. L'effet en fut naturellement tout contraire pour les autrichiens. Le g-al Bianchi qui se trou-
') Souvenirs, 392.
') Sentît do Poniatowskiego, Praga. 7 maja. A. E. Pologne 335 f. 211. Souvenirs, 391.
') Souvenirs, 395.
<) z 8 maja Réboul, II, 513.
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vait chez moi pour me faire sa visite d'adieu, au moment où y arriva le prince, dissimula mal l'impression pénible que faisait sur lui cette nouvelle. Comme c'était une lettre du Roi même que le prince apportait, il n'y avait pas à contester l'exactitude de la chose, mais on la trouvait bien extraordinaire après tous les avis russes et prussiens qu'on avait eu jusquelà. Une lettre de M. Breza au c-te Stanislas Potocki nous a donné quelques notions particulières dont j'ai fait faire de suite un extrait c|ui paraîtra aujourd'hui dans la gazette de Cracovie ').
La même lettre du Roi de Saxe recommandait au prince Poniatowski de suspendre, s'il en était encore temps, son mouvement de retraite et de tâcher de prendre l'offensive. V. E. juore bien que c'est là aussi la 1-re pensée qu'a eue le prince; mais après avoir bien examiné sa position, il a trouvé la chose impraticable. Il ne restait plus ici que sa dernière colonne qui est partie ce matin. S'il eût voulu friire rétrograder les premières, à l'instant même les russes avertis par les autrichiens seraient entrés dans le rayon. Ils y auraient écrasé tout ce qui s'y trouvait, et empêché le retour du reste. A la faible distance où nous sommes des cantonnements de Sacken, les russes peuvent être ici en 2 heures de marche, tandis que la Ire colonne des troupes polonaises est aujourd'hui à sa 5-me journée d'éloignement. Suspendre le départ de la dernière colonne était
') Podobnież smutne było usposobienie z\volennil<óv\' Hosyi. Mostowsl<i do Zamoyskiego. 12 maja 1813: »... Rozmyśliwszy się nad oliolicznościami [wiadomcści o zwycięstwach Nap.] znajduję, iż lepiej, że Pan jesteś w Pradze, niż tu, bo już się u nas nosy bai-dzo zadzierają i radbym bardzo mógł tal<że być tam z Panem: zgryzoty tu będzie Icupa. Radziłbym postarać się o dobre pożycie z l^awiarzem tamtejszym [Reną], bo w Niemczech kawa rzadko dobra, kiedy nie obstalowana. Dobrze byłoby także dać się wysłać w jakiej delegacyi do Joachima [Napoleona], tam się wytłumaczyć jasno i żądać, aby tu lepszego kawiarza postanowiono, a z resztą powiedzieć to, co rozmj'slenie dobre wskaże i za nas zaręczyć. List przyłączony proszę oddać. X-ZÇ wczoraj rano odebrawszy poprzedniczyra kiirjeiem list do mnie, oddal go I^autenstrauchowi jadącemu tu; ten mnie nie widziawszy oddal go Stasiowi Grabowskiemu, który przyszedł do mnie w wieczór z płaczem, że go zgubił. Rautenstrauch powiada, że na adresie poznał rękę Szczepańskiego [Matuszewica|. Lubo pewny jestem, iż tam nic ważnego nie było, jednakże żal mi zwłaszcza listu od żony mojej, który tamże być musiał. Racz wszelako za okazyą Szczepańskiego o tern ostrzedzo. B. Z. 1814 f. 811—2.
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ainsi courir une chance très dangereuse, mais il s'est présenté à l'esprit du prince une autre idée qui avec beaucoup d'inconvénients pouvait aussi avoir ses avantages. Cette idée a été entre nous l'objet d'une longue discussion. Du moment où la totalité des troupes polonaises va se trouver sur le territoire autrichien et, par conséquent, hors d'atteinte, le prince ne pourrait-il pas fort de l'ordre de l'Empereur apporté par le g-al Sokolnicki, fort de l'ordre du Roi arrivé hier, fort enfin des victoires de S. M. I. déclarer au gai Frimont que les divers ordres qu'il a reçus lui prescrivant de prendre l'offensive de concert avec le corps auxiliaire, il s'arrête pour agir conjointement avec ce corps, que comme le g-al Frimont a témoigné au g-al Sokolnicki qu'il ne méconnaissait point les ordres de S. M. I., mais qu'ayant les mains liées il en réferait au véritable commandant en chef, au p-ce Schwarzenberg, le corps polonais ne pouvait pas s'éloigner, lorsqu'il est possible chaque jour que le corps auxiliaire reprenne son activité, que le p-ce Schwarzenberg agisse d'une tout autre manière que son suppléant et qu'enfin des résolutions prises à Vienne changent l'état provisoire où s'est placé le g-al Frimont d'après des instructions antérieures. Ce coup serait un peu hardi, même hasardeux peutêtre, mais il semble qu'on peut aussi y voir un côté favorable. Au point où nous sommes, grâce aux triomphes de S. M., le g-al Frimont n'oserait pas se porter à un coup d'éclat, dans la crainte de compromettre sa cour. La nouvelle des victoires de l'Empereur étant arrivée à Vienne dans l'intervalle, il ne serait pas étonnant que le corps auxiliaire qui fait le mort aujourd'hui, ne ressuscitât bientôt et les troupes polonaises seraient toutes prêtes à marcher avec lui soit pour revenir sur Cracovie soit pour se porter sur la Silésie ou la Bohème. L'immobilité du corps polonais, sur un terrain d'où on met beaucoup d'importance à l'écarter, accélérerait la détermination de la cour de Vienne dans un sens ou dans l'autre, détermination qui se fera longtemps attendre, si le p-ce Poniatowski s'éloigne et s'achemine vers la Bavière quand l'armée française va être déjà entre l'Elbe et l'Oder. Ces apparences de la possibilité d'un résultat satisfaisant plaisaient au p-ce Poniatowski. D'un autre côté il était retenu par des probabilités contraires. S'arrêter sur un territoire que l'on peut presque considérer comme ennemi,
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D'est ce pas s'exposer sinon à un éclat dangereux du moins à cette foule de petites tracasseries qui ne manquerait pas de lui susciter une haine d'autant plus active qu'elle est forcée de se contraindre? ne serait-ce pas donner volontairement beau jeu aux manoeuvres des embaucheurs autrichiens? aujourd'hui le mal est fait. La marche est commencée. L'Empereur en est instruit. N'est-il pas plus sage d'attendre que S. M. juge elle-même ce qui lui convient le mieux soit de faire agir à Vienne, si elle le trouve à propos pour faire rétrograder le corps polonais en lui procurant les ressources et munitions de guerre dont il a besoin, soit de donner à ce corps ordre de changer de direction et de se porter par un chemin plus court sur un point où il puisse être employé utilement. Le parti qu'il s'agissait de prendre, a paru au prince Poniatowski trop délicat pour se décider avec précipitation. Il m'a quitté sans avoir encore de projet fixe. Aujourd'hui il vient de m'envoyer copie d'une lettre qu'il a reçue dans la nuit de S. A. le p-ce major général en date du 4^) et m'annonce qu'il passera chez moi dès qu'il aura fait défiler sa dernière colonne... Por. Ussel, 409.
Kęty, 13 maja
Austryacy pragnęli usunięcia Bignona z Podgórza. Groźby. Rozltaz postania deputacyi. Stanowcze żądanie opuszczenia okręgu. Postanowienie ministrów. Ivrolti przejściowe. Nowa rozmowa Bignona z ks. Józefem. Jego korespondencya z Frimontera. Ostateczne stanowisko Poniatowskiego.
A. B. Pologne 335 f. 217-22. N» 150.
C'est du territoire autrichien et à 9 milles de Cracovie que j'écris aujourd'hui à V. E. Je ne m'attendais pas encore hier au matin à un aussi brusque départ. C'était un parti pris de la part des autrichiens. Il a fallu céder à la nécessité. V. E. a vu par ma correspondance précédente et même par des lettres du g-al Fiimont que ce général, s'il ne promettait pas de garder Cracovie, avait témoigné qu'il ferait ses efforts pour y parvenir ou que du moins il continuerait d'occuper le rayon de Podgórze. Depuis qu'il a vu que l'intention du Conseil des ministres était de rester sur ce coin de territoire aussi longtemps
Réboul, II, 512.
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que l'ennemi n'y pénétrerait pas, il a voulu à tout prix nous en chasser. Je ne dois pas dissimuler que les autrichiens laissaient entendre assez ouvertement que c'était surtout le ministre de France qu'ils étaient bien aises d'éloigner delà, mais en attribuant cette volonté aux russes qui ne voudraient pas souffrir qu'un agent de l'Empereur Napoléon continuât de résider dans ce voisinage, il est incontestable que les autrichiens désiraient mon départ et celui du Conseil des ministres aussi vivement que les russes. Depuis quelques jours ils avaient voulu nous porter à nous retirer de nous mêmes en nous inspirant des inquiétudes sur notre sûreté: ils disaient et nous faisaient redire que les russes avaient le projet de me faire enlever et, comme cette peur n'agissait pas sur moi, on a dit la même chose à l'égard du cte Stanislas Potocki. Nous avons tenu bon contre ce manège. On a été obligé d'en venir à d'autres moyens. Hier matin le gai Frimont passa à Cracovie, pour avoir une entrevue avec le g-al Sacken. A son retour il prévint le préfet qu'il devrait envoyer ou le soir ou ce matin de bonne heure une députaiton au g-al Sacken qui ferait son entrée dans la ville. Le g-al Frimont ajouta même qu'il ne se proposait pas de garder le rayon et ayant l'air de plaindre les habitants il ajoutait qu'ils devaient s'en prendre à l'obstination du prince Poniatowski et du ministre de France, que si les troupes polonaises s'étaient retirées, il y a déjà 15 jours, comme on le leur avait offert, les autrichiens auraient gardé non seulement Cracovie, mais même tout le département. La franchise du g-al Frimont est maintenant une chose admirable, mais il paraît qu'en tenant ce langage hier il avait un peu d'humeur d'avoir été amené lui-même à quitter Cracovie qu'il aurait mieux aimé fermer entièrement aux russes, que selon toute apparence il espère bien réoccuper bientôt, mais qu'il lui est désagréable de céder même pour un moment. Pendant que cela se passait, des régiments autrichiens qui étaient à Cracovie en partaient, d'autres y rentraient. C'était un mouvement inexplicable. Tantôt il me revenait de l'état major autrichien que l'on tiendrait encore 4 à 5 jours à Cracovie et que comme il était inévitable que Sacken serait obligé de partir pour aller renforcer l'armée russe, on aurait sauvé à Cracovie le désagrément d'une occupation même passagère. Tantôt on me faisait
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ire que le g-al Sacken menaçait d'entrer de force et qu'on erait obligé à la retraite '). Tous ces coups d'épingle d'une néchaiiceté basse prouvent à V. E. à quel point est envenimé esprit des chefs des troupes autrichiennes et combien il est )etit dans ses moyens. Enfin à 6 heures du soir un officier l'état-major, l'un des faiseurs à la manière de M. de Lalour rient me voir et me prévenir que décidément le lendemain aujourd'hui 13) les autrichiens quitteraient Cracovie à 6 heures lu matin et que les russes y entreraient à 10 heures. Il ajouta jue k" surlendemain (c'est à dire, demain 14) les autrichiens évacueraient de même le rayon de Podgórze. 11 me disait tout limplement qu'il est fort indifférent pour l'Autriche que les usses passent, si bon leur semble, la Vistule, parcequ'on est )ien assuré qu'ils ne violeront pas les frontières de la Galicie ^t que comme ils mettaient une très grande importance à oc- ;uper la totalité du territoire du duché de Varsovie 2), le gai ''rimont ne pouvait pas s'y opposer attendu que le plus impéatif des ordres qu'il a, est de ne pas donner lieu au moindre icte d'hostilité^). Cet officier ne disconvenait pas que la prélence seule de 25 autrichiens devant Cracovie aurait suffi pour irrêter le g-al Sacken qui de son côté craint beaucoup de )lesser la cour de Vienne, mais il y avait cependant une chance i courir et le g-al Frimont n'en veut courir aucune. Il est dificile de lever le masque plus complètement. C'est un officier l'état-major du corps auxiliaire qui me parlait ainsi. J'ai nformé aussitôt le Conseil des ministres du message que j'avais eçu. On a été d'avis qu'il n'y avait plus à balancer pour une )rompte retraite. On a jugé de même qu'il serait peu siîr de 'ouloir aller même pour quelques jours à Wielic/.ka. On est onvenu de partir sans délai. La plupart des ministres voyageant avec leurs propres chevaux, on a fixé le 25 de ce mois )0ur l'époque où l'on sera réuni à Prague. Comme malgré la léclaration que font les autrichiens de vouloir évacuer demain e rayon de Podgórze, il est possible qu'en nous voyant partis
') Souvenirs, H95. Histoire, XI, 462.
•) 1 maja 1813: »Hussland will zwei grosse Reiiho und zunâchst in 'olen die Weichselo Ans den Papieren Th. von Scliôn 1876, IV, 13. ' Souvenirs, 395-6. Histoire. XI, 463.
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ils le conservent, le Conseil des ministres a délégué tous les pouvoirs administratifs dans cet arrondissement au commissaire du gouvernement du duché qui réside à Wieliczka. Si les autrichiens évacuent en effet le rayon ce n'est que pour nuire aux polonais, en livrant aux russes les malades qui y sont dans les hôpitaux, les quantités de sel dont on n'a pu disposer jusqu'à ce jour, et les autres objets que l'on n'a pas pu emporter. Il est difficile de pousser plus loin la volonté de faire du mal et de laisser paraître plus grossièrement le lâche plaisir qu'on y trouve.
Le même officier d'état-major qui était venu chez moi, s'entremit pour arranger avec le préfet une espèce de convention par laquelle le g-ai Sacken s'engagerait à ménager les habitants et à respecter les établissements publics. Dans le préambule de cette convention, cet officier avait placé un considérant fondé sur la protection promise au pays parle gouvernement provisoire du duché. Le préfet m'ayant hier au soir fait communiquer cette pièce, je l'ai engagé à faire supprimer cet article du préambule qui emporte une reconnaissance du gouvernement provisoire du duché qu'on ne peut pas exiger de luii).
') Opis wejścia Rosyan Gazeta krakowska, 1813 16 maja, n» .S9. Grabowski do Bignona, Podgórze, 14 maja: »Le lendemain de votre départ d'ici le 13 les autrichiens ont quitté Uracovie à 7 heures du matin. A 8 heures nous avons vu les premiers cosaques sur le bord de la Vistule. A 10 heures le corps (lu g-al Saclien est entré à Cracovie. Il est composé de cosaques, de chasseurs à pied et d'infanlerie prussienne, en tout 5000 hommes. On s'est accordé sur tous les points de la convention qui était proposée par le président de la ville, excepté ce qui touche les malades qui sont réputés pour prisonniers de guerre. Le g-al Sacken est logé au faubourg, le général autrichien Pflacher, commandant à Podgórze, a fait barricader le pont à 10 heures et on a placé 2 canons au milieu de pont. Cependant le passage du pont n'était pas tout à fait défendu et nous avons eu des nouvelles de la ville jusqu'au soir. Tout y était tranquille. A 5 heures du soir un parlementaire russe s'est présenté en demandant le major autrichien Lauer. Celui-ci après son retour a informé le g-al Biegański que les russes voulaient occuper le rayon, mais que le g-al Frimont lui a ordonné de s'y refuser et de défendre le passage du pont. Il a assuré le g-al Biegański qu'il peut rester tranquillement à Podgórze et qu'il espère qu'au bout de quelques jours les russes quitteront Cracovie, où il pourra retourner sous peu. Aujourd'hui la brigade du général autrichien Pflacher sort d'ici et il ne reste qu'un
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...Le Prince a été chez moi hier presque tout le jour reurnant en tout sens les chances pour et contre [w sprawie wrotu korpusu polskiego, który wyszedł cały]. Quoiqu'il ait la conction de n'avoir agi dans tout ce qu'il a fait jusqu'à ce ur que de la manière la plus conforme aux véritables inrêts du service de S. M., il craint beaucoup que S. M. ne con- .issant pas bien l'horrible gêne de sa situation n'ait porté de
conduite un autre jugement et peut-être cette crainte étaitie une des causes qui le portaient à tenter le coup un peu ,rdi dont il est question. Cependant ce qui se passait dans journée, les preuves multipliées que nous donnaient les auchiens du rédoublement d'animosité, qu'a excité en eux la nivelle des victoires de S. M. l'Empereur, la bassesse haiuse de leurs procédés, toutes ces circonstances qui démonînt trop évidemment qu'il n'y a rien qu'on ne puisse craindre
leur part, ont décidé le prince à ne point donner à sa déarche un caractère tellement tranchant qu'il fût obligé de mpre tout à fait en visière avec le g-al Frimont. La lettre l'il a écrite à ce général était très ferme quant au fond et 53 ménagée dans les formes. Le g-al Frimont en a été d'aird tout étourdi. Il a voulu avoir l'air de craindre que le corps ilonais eût l'intention de couper le mouvement des troupes li arrivent en ce moment de la Galicie, pour se porter en ande hâte sur la Bohème, puis enfin s'étant calmé il a fini r dire que le p-ce Poniatowski était bien maître de s'arrêter, I le voulait, mais qu'il serait impossible qu'il fût fourni des bsistances et surtout des fourrages à son corps ^).
taillon d'infanterie et un escadron d'hussards pour garder le pont qu'ils îupent de 2 côtés et qu'ils disent vouloir défendre. Dans ces circonstanî je me suis déterminé de rester à Wieliczlia et d'attendre les événe- ■nts. Si les russes quittent bientôt Cracovie, j'y retournerai et je tâcherai nformer V. E. de tout ce qui s'y passera...» (kopia). A. E. Pologne 3;-i5 f. 232. ') Poniatowski do Frimonta b. d. Réboul, II, 516. Frimont do niatowskiego, Krzywaczka, 13 maja 1813 ib., 517. Ussel, 411—2. Austryacy awiaJi sic. że ks. Józef zechce wrócić do Podgórza, »so wâre. pisze mi- ;teryum do Bauma 15 maja, den gen. Sacken im Geheim zu verstandin. dass er sich auf dem entgegensetzten Ufer nicht gânzlich zu schwâsn habe, vor wir ganz sicher sein werden, ob Poniatowski seinen Marsch iklich fortsetzen wird«. Nakazuje zakomunikować o tem Frimontowi. W. Weisungen Russland Baum 1813 f. 14.
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Comme on lui a déclaré qu'on chercherait les moyens de ! s'en procurer en les payant, il s'y refusait encore, mais ensuite ' il a paru y consentir avec l'intention évidente d'y mettre des entraves. Il a en outre allégué comme une considération con- i traire au projet du prince la marche de 4 brigades autrichien- j nés qui sont en effet arrivées dans la même direction et dont la première est aujourd'hui à Kalwarya où était hier la dernière colonne du corps polonais. 11 a mis en avant avec l'air de la menace que les troupes polonaises et les troupes autrichiennes étant dans le cas de cantonner ensemble, il ne répondait pas de ce qui arriverait et qu'il mettait tout sur la responsabilité du p-ce Poniatowski. Dans sa conversation avec le gai Rautenstrauch, porteur de la lettre du prince, il a parlé du corps auxiliaire comme devant être à ce qu'il paraît en Bohème où va se rendre le p-ce Schvvarzenberg.
Nous n'avions pas le loisir d'attendre à Podgórze cette réponse du g-al Frimont. Comme à la suite de cette réponse, qu'elle que fût sa nature, nous devions avoir à écrire au quartier général de S. M. et à Vienne, le p-ce Poniatowski m'engagea à me rendre à son quartier général d'où nous ferions aujourd'hui cette expédition. C'est de là en effet que j'adresse ce rapport à V. E.
La réponse du g-al Frimont a paru au p-ce f^oniatowski mériter une attention sérieuse. Les deux inconvénients allégués par ce général ne sont que trop réels, danger du manque de vivres, danger du contact des troupes autrichiennes et des troupes polonaises.
Par rapport aux vivres on s'est adressé aux commissaires du cercle qui veulent de l'argent comptant et qui en outre ne répondent de rien. Il est certain que des ordres secrets feraient manquer les vivres et les fourrages. D'ailleurs, si on emploie à cet usage le peu d'argent qu'on a, il n'en restera plus pour payer un peu de solde en route ce qui cependant est essentiel pour la conservation du corps.
Quant au contact des troupes polonaises avec des troupes autrichiennes, le prince peut craindre qu'on ne profite de ce mélange momentané pour lui enlever beaucoup d'hommes par la désertion et ensuite, s'il y avait des rixes qui allassent un peu loin, que la faute n'en fût toujours rejetée sur lui
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)mme en ayant fait naître l'occasion outre qu'après une avenire de cette espèce sa marche dans les Etats autrichiens ne ourrait qu'être plus pénible et plus contrariée.
En balance de ces inconvénients, le principal avantage îrait d'embarrasser un peu la cour de Vienne et de rester plus
portée de rentrer dans le duché par Cracovie, mais les jourées d'étapes que font les troupes en ce moment, sont extrèmelent courtes d'après cette fatale convention conclue à Vienne, ujourd'hui c'est une circonstance heureuse, puisqu'on s'éloigne internent; les troupes doubleraient volontiers les étapes, si elles evaient revenir sur leurs pas *).
Dans le cas, Mgr., où S. M. l'Empereur et Roi donnerait j prince Poniatowski l'ordre de rentrer dans le duché par racovie ou bien de se porter sur quelque autre point où il y aurait pas de troupes françaises, il serait nécessaire que
M. fît obtenir du gouvernement autrichien que l'on fournît jx troupes polonaises des munitions de guerre et, si on devait sjourner quelque temps dans le rayon, que l'on procurât aussi )ur ce temps là des moyens de subsistances malgré les ordres annés de Vienne, selon du moins qu'on l'assurait à M. de arbonne, pour que le g-al Frimont satisfît sur ces deux points
p-ce Poniatowski. Le g-al Frimont a nié, comme l'a vu V. E., j'il eût reçu ces ordres. Il ajoutait à l'égard des munitions i guerre que quand même l'ordre lui parviendrait, il ne pourlit pas le remplir, son parc étant en route pour la Moravie. DUS avons vu hier tout près d'ici un approvisionnement énorme s munitions. Telle a été sur tous les points la bonne foi des itorités autrichieimes. Le p-ce Poniatowski attend avec imitience dans sa route les ordres de S. M.
[5. Cieszyn, 14 maja 1813.
Bignon pozostaje przy obozie gJównyin. Ludność galicyjska wszędzie dośnie przyjmowała wojska warszawskie. Ucisk ludności przez wojska istryackie (dywizya Mohra). Sposób przemarszu.
A. E. Pologne 335 f. 230—1. N» 161.
...J'ai vu marcher les colonnes polonaises. La presque to- ,lité de l'infanterie a ses armes et on ne met que quelques
') Souvenirs, 396. Ussel, 412.
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fusils pour la forme sur des voitures. Les officiers autrichiens qui accompagnent les troupes, s'en sont plaints d'abord, mais ils finissent par être obligés de le souffrir.
Cieszyn, 15 maja
Przyszedł list Serry, nakazujący zatrzymać wojska w Krakowie. Ks. Józef postanowi} zatrzymać wojsko w obozie do 19, czekając na odpowiedzi od cesarza i Narbonne'a'). Stan finansów. Żądania wysiane do Wiednia. 1
A. E. Pologne 335 f. 233-6. N» 162.
...Les cantonnements du prince seront le 19. la 1-re colonne à Prerau, auprès d'Olmiitz et la dernière à Friedek près Teschen. Dans un mouvement rétrograde, la dernière colonne devenant la 1-re, le corps n'aurait point fait de fausse route et serait toujours à portée de se diriger dans tel sens que l'ordonnerait S. M. I.
Une grande difficulté existe toujours. C'est la nécessité fâcheuse où l'on sera de consommer en achat de subsistances et de fourrages le peu d'argent qui reste pour fournir des effets de chaussure et de temps en temps un peu de solde à la troupe. Par une fatalité malheureuse sur tous les fonds que S. M. l'Empereur a bien voulu accorder il n'est réellement parvenu ici que les 250.000 fcs. rapportés par M. de Rumigny, secrétaire de l'ambassade de S. M. L'article 4 du décret impérial daté de Mayence le 20 avril porte que sur le 4-e million, 500.000 fcs. seront envoyés, savoir 250.000 par M. de Rumigny (ce sont ceux qu'on a reçus en effet, comme je l'ai dit plus haut) et 250.000 par le premier officier que le major-général expédiera à Cracovie. Deux officiers ont déjà été depuis expédiés par S. A. le prince major-général sans que l'un ni l'autre ait été chargé d'aucune somme. L'art. 5 porte que les 500 autres mille francs seront de même remis à des officiers envoyés à Cracovie avec dépêches. Cependant rien n'arrive.
Sur le 3-e million, il revient 800.000 fcs. à raison de la déduction de 200.000 fcs faite en faveur du corps du g-al Dąbrowski. A compte de ces 800.000 fcs. il m'a été adressé 600.000 fcs. en traites sur le payeur de la guerre. Un agent du mi-
•) Souvenirs, 396—7. Histoire, XI, 464.
listère polonais s'est rendu auprès des caisses françaises pour éaliser ces traites, mais on n'en a rien touché jusqu'à présent ît nous n'avons même encore aucune espèce d'avis à cet égard. Jne g'ràce que nous conjurons en conséquence S. M. I. de nous aire, est de vouloir bien ordonner qu'il soit remis à l'officier )orteur de cette dépêche une de ces sommes de 250.000 fcs. [ui devaient être expédiées par les premiers officiers d'étatnajor qui seraient envoyés au p-ce Poniatowski ou à moi et le faire suivre promptement les autres envois conformément lUX dispositions du sus-dit décret. Jamais l'application des selours déjà accordés par S. M. l'Empereur ne peut être d'un (lus oraiid intérêt qu'aujourd'hui pour le service même de S. M.').
[Równocześnie wysyła ks. Józef list do Wiednia].
...pour obtenir les points suivant savoir que:
1» il soit fourni des munitions de guerre au prince par B g-al Frimont ainsi que l'a promis M. de Melternich (on a vu >ar mes lettres précédentes que copie de l'ordre donné au tr-al ^rimont à été remise à M. de Narbonne et que ce général a nié avoir reçu);
2" qu'il soit fourni aux troupes polonaises pendant qu'elles eront stationnaires, soit ici, soit dans le rayon de Podgórze, i elles y rentrent, des subsistances et fourrages payables d'après BS principes de la convention conclue à Vienne, c.-à-d, en sel, u que du moins, si le gouvernement ne veut pas en fournir, I favorise les achats;
3° que le prince puisse selon l'ordre qu'il recevra de 1. M., suivre sans retard la direction que S. M. lui prescrira et u'en Conséquence les officiers et commissaires autrichiens qui ccompagnent la marche des troupes polonaises, fassent fournir ur la route que les troupes prendront, les vivres, fourrages et oitures nécessaires sans avoir besoin d'en référer à des autoités supérieures;
4° qu'il soit fourni des moyens de transport pour les muitions de guerre cédées par l'Autriche jusqu'à la frontière du erritoire autrichien par quelque côté que les troupes doivent n sortir;
') Por. surowe sJowa nagany z powodu niewykonania tego rozkazu łap. do Mareta, 13 maja Cor. de Nap. XXV, 838 n» 2000i.
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5" enfin, que le prince puisse au moment de quitter le territoire de l'Autriche rassembler ses colonnes à la dernière station pour déboucher avec ses forces réunies sur le territoire où il aura ordre de se porter i).
Nous sommes tellement accoutumés à tout ce que la malveillance peut imaginer de tracasseries et de chicanes que si on n'apporte pas de Vienne des ordres absolus, sur tous ces points, aux généraux et commissaires autrichiens, le prince aurait encore certainement à batailler avec eux sur chacun de ces articles.
[Wszysc}' życzą powrotu do Krakowa. Wiedzą, że Austryacy natychmiastowo zawiadomią o tem Rosyan].
Le p-ce Poniatowski écrit à S. A. le prince major-général dans le même sens que j'écris à V. E. Nous allons attendre impatiemment les réponses du quartier général. Quelle que chose que S. M. ordonne, elle sera obéïe, mais je ne puis trop répéter à V. E., combien il est essentiel d'avoir des fonds pour acheter au besoin les subsistances et fourrages refusés par l'Autriche et pour pouvoir donner un peu de paie à ce corps très bon, mais tout neuf dans lequel il n'y a pas plus de 3000 vieux soldats.
Cieszyn, 16 maja
Upadek Senffta. Stronnictwo rosyjskie i jego intr)gi w kraju. H. Lubomirski. Łubieński. Kandydaci do ministeryum.
La chute de M. de Senfft a été un coup extrêmement sensible pour les Czartoryski et les autres défectionnaires^). Abattus, comme ils le sont déjà, par les victoires de S. M., ils auraient trouvé dans l'appui de ce ministre auprès du Roi de Saxe des moyens de replâtrer leur lâche conduite et peut-être même de conserver leurs fonctions actuelles. C'était la crainte qu'avaient toujours les véritables polonais, ceux qui ne veulent et n'attendent leur salut que de la France. On me disait sans cesse avec inquiétude que puisque M. Matuszewic malgré les
') Poniatowski do Narbonne'a, li inaja Réboul, 11,518—520. Ussel, 412. ') Bonnefons, 423 i n. Ussel, 438 i n. P'iathe Geschichte von Sachsen 1873, III, 350 i n. por. Souvenirs, 391—2.
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Dreuves irréfragables qu'on a eues de sa trahison, était pari'enu à se maintenir dans une sorte de crédit à la cour de France, il reviendrait sûrement encore reprendre sa place dans e gouvernement et protéger tout ce qu'il y a de personnes le jlus opposées à l'Empereur ou paralyser, comme il le faisait lans les derniers temps de son activité ministérielle, les mesures que pourrait réclamer le service de S. M. M. de Rumigny i son retour de la mission que je lui avais donnée à Paris, n'a rapporté qu'il semblait que V. E. n'avait pas vu du même )eil que j'avais dû le voir au point oii j'étais, la correspondance ie M. Mostowski, ministre de l'intérieur, et Matuszewic, milistre des finances avec le p-ce Adam Czartoryski et par suite ivec l'Emp. Alexandre, correspondance avouée et reconnue par H. Mostowski dont j'ai adressé à V. E. les explications justifijatives présentées par lui même à S. M. l'Empereur et Roi, ;orrespondance qui avait pour objet d'offrir dès le mois de novembre dernier le trône de Pologne à l'Emp. Alexandre et qui )ortait dès lors à ce prince les conditions auxquelles on déirait qu'il acceptât cette couronne. Il semblerait, d'après ce [ue ir.'a dit M. de Rumigny, qu'il aurait manqué quelqu'une de nés lettres à V. E. Cependant je n'ai reçu aucun avis du milistère qui m'ait informé que la suite de mes numéros ait été nterrompue.
Tandis que M. Matuszewic dont la poltronnerie égale a fausseté, après avoir lié la partie et donné le mouvement LUX différents ressorts qui devaient faire réussir son plan, s'est nis lui même en dehors de l'action locale et a été chercher, ;ontre toute chance de revirement, sa sûreté personnelle à Pais, les manoeuvres ont continué tant à Varsovie qu'à Cracovie )Our gagner les principaux personnages du gouvernement et >our dissoudre le ministère et le conseil de la Confédération générale. On a vu venir pour cet objet à Cracovie le prince Antoine Radziwiłł qu'au bout d'une heure j'ai fait arrêter et [ue j'ai fait chasser dans les 24 heures. On a vu enfin malgré a résistance active des vrais polonais le triomphe momentané le ce parti dans le dernier acte du conseil de la Confédération générale où la faiblesse de quelques membres estimables, mais iinides, malgré la protestation de 3 hommes énergiques a fait idopter une détermination et une proclamation qui prononçaient
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la dissolution de fait de la Confédération générale. J'ai transmis à V. E. par mes lettres des premiers jours de ce mois la pièce dont il s'agit, et des détails sur les circonstances qui ont accompagné son adoption. L'opinion publique s'est révoilée contre cet acte et a flétri les deux auteurs, le c-te Zamoyski et M. Linowski.
Ces deux derniers, ainsi que MM. Mostowski et Matuszevvic sont les 4 personnes le plus en évidence que l'on doit considérer comme les fauteurs principaux du parti russe, comme les correspondants et coopérateurs du prince Adam Czartoryski. Malheureusement M. de Senfft, lié aux Czartoryski par des intérêts pécuniaires, était entré dans leurs vues politiques et s'était laissé influencer par cette coterie. Je l'avais vu avec regret et je l'avais depuis près de 2 ans fait connaître à V. E. Cette liaison a été en effet une des causes de sa perte. Les 4 personnages que j'ai désignés aujourd'hui de nouveau, sont . déjà suffisamment signalés par mes lettres pi-écédentes, maislorsque la marche victorieuse de l'Empereur va le conduire sous peu sur les bords de la Vistule, il m'a paru de mon devoir d'appeler encore une fois l'attention de V. E. sur le danger qu'il y aurait à laisser figurer à la tète du gouvernement à Varsovie 2 hommes, comme M. Mostowski et Matuszewic, qui sont aujourd'hui proclamés tout haut par leurs compatriotes comme traîtres envers leur pays et envers l'Empereur*). Je vois liéjà
') Bignon raz jeszcze powrociî do tej samej sprawy przedstawiając w memoryale ogólnym, ujmującym wszystkie podane poprzednio szczeeróly, historyę pertraktacyj. Choć umieszczony jak gdyby pod datą 20 marca w A. E. Pologne 334 f. 164—70, memoryaï ten został prawdopodobnie napisany natychmiastowo po przybyciu Bignona do Drezna. Jako nie dodający żadnych nowych danych został pominięty w wydawnictwie naszera. — Uownoczcśnie z Bignonem pisze Mostowski usiłując uratować swoje stanowisko w liście do Zamoyskiego. Cieszyn, 17 maja 181>i. »Przyjachawszy tu, dowiedzieliśmj' się, że król wyjachał do Drezna, niemając zatem po co już wędrować do Pragi, siedzieray, czekając na dalsze rozkazy, po które posJano. To pewnie z 8 lub 10 dni zabierze. Nie mogę zgadnąć na pewno, co Pan dalej przedsięwziąłeś lubo stale mniemam, iż zawsze najlepiej mu będzie do króla udać się, a nawet (jeśli dalsze wypadki wojenne będą szczęśliwe na stronę naszą) i do kwatery głównej, gdzie prosto Panu Joachimowi się wytłumaczyć ze wszystkich plotek krakowskich; zapewnić, że sposób myślenia wszystkich jest jednostajny, i choć w przypadku nieszczęścia przewidzieć się mogącego usiłowano może uchronić kraj i majątki od zguby powszechnej, to
•cMiiinencer les intrigues pour excuser leurs démarches et atléiiiuT leurs torts. Assurément, je ne demande pas contre eux des mesures de rigueur, mais je dois dire que pour le service de S. M. l'Empereur, pour l'intérêt de ce pays-ci qui ne peut être sauvé que par S. M., il ne convient pas de laisser entre le^- mains d'hommes qui ont offert la couronne de Pologne à I Emp. Alexandre, l'exécution de mesures de gouvernement dont l'effet doit être si important pour le succès même des opérations militaires. J'ajouterai que l'opinion nationale en serait affligée et qu'on verrait avec douleur les amis de la Russie obtenir aux dépens des vrais polonais la faveur de la France et la confiance de S. M.
Le pce Henri Lubomirski, dont j'ai déjà eu plusieurs fois occasion de parler, est arrivé de Vienne ici depuis quelques jours pour se rendre à Sieniawa. De bonne foi dans ses conversations avec moi sur les fautes qu'a commises dans cette dernière époque la famille Czartoryski, sur l'aveuglement impardonnable surtout du c-te Zamoyski qui n'a pas même l'excuse d'un calcul de fortune, puisque toutes ses terres sont dans le duché de Varsovie, le p-ce Lubomirski m'a demandé avec assez de franchise, si je ne croyais pas qu'il y eût moyen de faire oublier ces erreurs d'une politique maladroite que l'événement a trompée. Il aurait même désiré savoir, si la famille Czartoryski ne pourrait pas encore se produire en 1-re ligne et avec avantage. Je me suis borné à lui répondre que ce
jednak nie odmienHo ani zdań ani ducha niczyjego; że podejrzenia i oskarżania w ostatnich czasach czynione i zachęcane największą szkodę w opinii by przyniosły, gdyż powoli i koniecznie majętnych obywateli odstręczając, zostawilybj' tylko tych, co nic do stracenia, a wszystko do spodziewania się mając w zamąceniu ogulnem pochlebstwami i kłamstwem czyniących imieniem Joachima uwodziliby; że w samej rzeczy już tylko tacy są sJuchani i że w tern najbardziej przez szlachetniejsze postępowanie i dobrańsze osoby zaradzenia potrzeba. Takie i podobne otwarte wyłożenie rzeczy, krajowi i nam wszystkim największe dobrodziejstwo wyświadczyłoby... Odpisz do żony, adresuj do mnie, postaram się go pewnie przesłać. Kraków zajęty 13-go, a Podgórze według podobieństwa miało być równie zajęte 15-go lub 16-go. Korpus 5-ty ciągnie dalej, jak pierwej. Donieś mi czy widziałeś musztardę iSenffta) i co o niej sądzisz?... Radzę szczerze uprzedzić w Dreźnie i dalej przyjazd kawiarza, bo potem byłoby trudniej i pożnc... B. Z. 1814 f. 813- 4.
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qu'il y a de mieux à faire, est sans contredit de prendre un système tout contraire à celui qu'on a suivi depuis quelque temps, que j'ignorais jusqu'à quel point S. M. pourrait rendre sa confiance à des personnes qui n'y ont pas répondu, mais que jamais on ne devait douter de la générosité et de l'indulgence de S. M. I.
Si parmi les hommes qui sont entrés en négociation avec le parti russe je n'ai point nommé le ministre Łubieński, ce n'est pas que je le croie en effet exempt de toute manoeuvre de ce genre. Il y a de fortes présomptions qui autorisent à croire qu'il a été en relation suivie avec le sénateur Ogiński, son frère, mais plus adroit et plus prudent que ses collègues, M. Łubieński n'a rien hasardé qui pût le compromettre et comme je l'ai dit dernièrement, il s'est trouvé en état d'être lui même l'accusateur auprès du Roi de Saxe de MM. Mostowski, Matuszewic et Zamoyski. Dans ce moment M. Łubieński agit auprès du Roi pour être nommé commissaire général dans le duché à mesure que nous réoccuperons le pays et avant que le gouvernement ait pu reprendre son activité.
Puisque j'ai cru devoir, Mgr., revenir aujourd'hui sur l'inconvénient qu'il y aurait à laisser dans le ministère du duché de Varsovie MM. Mostowski et Matuszewic, je dois peut-être aussi dire un mot des hommes que l'on regarde comme le plus propres à les remplacer. Pour le ministère de l'intérieur, le c-te Garczyński préfet de Kalisz, homme très estimé du Roi de Saxe et de ses compatriotes aurait pour lui l'approbation générale. Un homme habile pour le ministère des finances n'est pas facile à trouver. M. Matuszewic de qui on espérait beaucoup, n'a lui même montré dans ce poste aucun talent véritable et l'a laissé gouverner, comme il l'était auparavant, par ses sous-ordres. L'homme le plus pur du ministère actuel est le ministre de la police, c-te Sobolewski, ce serait lui qui du moins dans le moment conviendrait le mieux pour cette place. Une grande question se présente c'est de savoir, s'il ne serait pas utile de profiter de l'instant où toutes les autorités publiques ont perdu leur action dans le duché, pour en opérer une refonte complète et établir un ordre de choses nouveau qui quelqu'il fût, plairait plus à la nation que ce qui existe. Ne serait-il pas à propos de fondre ensemble le gouvernement et le con-
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seil de la Confédération générale? n'y aurait-il plus lieu à faire entrer dans ce système nouveau la Commission de gouvernement de Litiiuanie ou du moins quelques uns de ses membres comme par ex. le c-te Sołtan, homme entouré de l'estime universelle ')...
») Saski pogląd na sprawę. Manteuffel do Jusla. Drezno, 7 sierpnia 1813. »...Un parti polonais doit avoir l'ait des propositions à l'Emp. Alexandre pour rétablissement d'un royaume et de faire Czartoryski fils viceroi. L'Empereur doit avoir donné une réponse évasive se référant à la constitution du royaume (s.) qui permet bien une incorporation, mais pas l'établissement d'un royaume séparé. Ce plan doit déjà avoir été Iramé avant la retraite de la Berezina. Matuchewsky, Mostoki (s.) y doivent être tout impliqués. Le p-ce Schvvarzenbeig à intercepté toute la correspondance et l'a envoyée à Vienne. L'Erap. François l'envoya officiellement à son beau-fils. Celui-ci en a rit, en en parlant, ainsi que de Matuchewski avec mépris, disant de ce dernier qu'il faisait le valet de Czartori nsk i. Matuchewsky s'est rendu plus tard à Prague où à ce que je crois le Roi lui fit écrire qu'il devait se rendre à Carlsbad. Sobolewsky doit avoir eu connaissance de cette affaire, mais a omis de la dénoncer, chose peu excusable pour un ministre de police. Enfin, outre le ministre de la guerre qui a toujours joui d'une réputation irréprochable. Lubieński et M. sont censés être à présent les meilleurs patriotes, eux qui cependant ont été autrefois calomniés. Pour me procurer des lumières sur cette affaire, j'ai écrit à Zam. qui se trouve aussi à Carlsbad. Celui m'assure que M. demande à présent de savoir la cause de son accusation et qu'un homme de son caractère ne peut pas être faux. Cependant je suis étonné d'apprendre que Z. même demande un congé auprès de Roi pour retourner dans le duché et faisant entendre que si ses fonctions comme sénateur y devraient mettre des entraves qu'il offre s'en démettre. D'après mon opinion l'on ne doit condamner personne sans l'entendre. Cependant l'esprit des polonais nous est bien connu. Leur soi-disant patrie passe chez eux sur toute autre considération. Mais l'on a vu très souvent que sous cette idée se cache l'égoisme, l'intérêt, l'esprit de parti, l'inconstance et c'est là qu'ils n'épargnent aucun moyen et même les olus mauvais leur paraissent des vertus. Ils mesurent alors la valeur de leurs actions d'après les résultats et ils paraissent ou comme patriotes ou comme traîtres, suivant le parti qui garde le dessus. Voilà l'opinion que je me fait(e) d'eux et je suis tenté de croire qu'il peut y en avoif parmi eux qui sous d'autres conjectures auront des sentiments honnêtes et sincères envers nous, mais qui peuvent ensuite dans les circonstances actuelles devenir aussi nos ennemis ouverts, ou cachés. Voilà pourquoi je n'ose prendre le parti d'aucuns. Il y a plusieurs personnes qui plaignent les polonais, ils ont tout sacrifié pour réunir leur patrie et ne peuvent pas y parvenir. Les autorités supérieures françaises, même ceux qui piotègent fort les polonais (vous saurez déjà de qui je parle; se restreignent et ne font
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718, Cieszyn, 17 maja 1813.
Korpus posiłkowy przestał istnieć. Gen. Solvolnicki. A. E. Pologne 335 f. 242-4. N" 154.
...Cette réponse!) est très importante en un point, c'est qu'elle notifie la cessation d'existence du corps auxiliaire. Le g-al Frimont annonce qu'il a reçu une autre destination et renvoie le prince vers le commandant général de la Moravie. Ce commandant de la Moravie est l'archiduc Ferdinand qui est à Brûnn. Le prince Poniatowski mettant comme de raison beaucoup de prix à obtenir du gouvernement autrichien les subsistances dont il a besoin afin de ne pas consommer pour cet usage le |)eu d'argent qu'il a encore à sa disposition, profite d'un conseil que le g al Frimont lui donne et s'adresse en conséquence à l'archiduc Ferdinand. Il envoie aujourd'hui à Brûnn un officier de son état major...
[Cesarz poleciJ zostawić jednego z audytorów w Czechach dla śledzenia armii nieprzyjacielskiej. Nie mając już żadnego, Bignon sprawę tę daJ do wypełnienia Vandernotowi oraz innym oficerom pod władzą SoUolnickiego) ...
[Sokolnicki niechętny ks. Józefowi, oddany cesarzowi i Czartoryskiemu uchodzi za śledzącego postępowanie Poniatowskiego].
Skałkowski O ceeeć imienia, 250—1 n.
Cieszyn, 19 maja
Rozkaz pizyniesiony przez I^umignego. Projekt powrotu do Krakowa. Decyzya księcia. Korespondencya z Narbonneni. Brak amunicyi i żywności. Ruch korpusu polskiego.
A. E. Pologne 335 f. 245-8. N» 155.
M. de Rumigny est. arrivé ici hier apportant au prince Poniatowski une lettre de S. A. le pce major-général qui le
rien paraître sur leur sorl futui-. Mais c'est cela même qui les rend inconsolables. Le 3 août les polonais qui se trouvaient ici ont donné un dîné de plus de 60 couverts à l'hôtel de Pologne. Le duc de Bassano et le c-te Daru etc. y ont assisté, mais pas le b-on de Serra. Je n'ai pas encore pu apprendre la cause pour laquelle il n'y était pas venuo. Tłumaczony list (prawdopodobnie interceptowany). A. N. AF IV. 1666 n" 33.
') Ks. Józef zwrócił się do Frimonta o prowianty. Frimont odpisał (Krzvwaczka, 16 maja), że w tej i w innych sprawach odsyła do ks. Hohenlohego, attaché à sa personne en qualité de directeur de sa marche.
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révient que l'intention de S. M. est que le corps polonais réjoigne, le plus promptement possible, la grande arrnée à moins que sur la nouvelle des victoires de S. M. le prince ne soit décidé à retourner à Craco vie ^) [ks. Poniatowski miaî zamiar wracać do Krakowa i czekaf tylko na nowe rozkazy].
...Quoique S. A. mande au prince Poniatowski de rejoindre la grande armée, quoique déjà un courrier envoyé à M. de Narbonne ait mis cet ambassadeur dans le cas de s'entendre avec le ministère autrichien sur la marche du corps polonais vers Zittau, quoique le Roi de Saxe ait donné au prince l'ordre de suivre cette dernière direction et au ministre de Saxe à Vienne l'ordre de concourir à en préparer les moyens, il a été évident pour le prince que S M. préférerait infiniment de voir les troupes polonaises rentrer dans le duché de Varsovie, que la nouvelle indication de marche n'est qu'un pis aller auquel S. M. I. n'a consenti qu'à regret. Ce matin il m'est arrivé des lettres de Podgórze portant que Cracovie est évacuée et qu'il n'y restait le 18 de ce mois que quelques cosaques. Aussitôt après la réception de ces lettres, je me suis rendu chez le prince qui de son côté avait des nouvelles à peu près semblables. Dans son désir de répondre aux intentions de S. M. l'Empereur, il a eu aussitôt la pensée de marcher vers Cra- Bovie et il aurait voulu pouvoir le faire sur le champ, mais sans le consentement de l'autorité autrichienne la chose est impossible, puisqu'on refuserait partout les vivres, les fourrages 3t les moyens de transport et que sans doute ce serait déplaire à S. M. elle-même que de blesser l'Autriche par un procédé hardi qui d'ailleurs pourrait avoir une mauvaise issue. Ne pouvant pas songer à un mouvement aussi rapide, le prince s'est cependant décidé à prendre cette direction, si la cour de V^ienne ne s'y oppose pas. Cette détermination du prince est ie sa part un acte très marqué de dévouement pour S. M. l'Empereur. Il croit que c'est bien là ce qui entre le mieux dans es vues de S. M. et il le fait, mais pour me servir de ses propres termes, il suit les mouvements de son âme et non les calîuls de sa raison. Enfin sa résolution étant bien prise, il a ex-
') Berthier do Poniatowskiego, 14 maja Réboul, II, 518. Caulainooiirt io Narbonne'a, 14 maja Norvin<s Portefeuille, I, 350—1, por. Narbonne do foniatowskiego, 16 maja Réboul, II, 520—1.
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pédié ce matin un de ses aides de camp à Vienne. Il en rend compte lui-même à S. A. le major-général et il lui adresse copie de la lettre qu'il a écrite à M. de Narbonne. De mon côté j'ai écrit dans le même sens à cet ambassadeur et la chose m'a paru assez importante pour envoyer à Vienne M. de Rumigny '). Je regarde comme très probable que le cabinet autrichien fera des difficultés pour permettre au corps polonais de retourner sur ses pas. Ce cabinet ne manquera pas sans doute d'objecter que S. M. I. ayant fait demander elle même par son ambassadeur qu'il soit ouvert aux troupes polonaises une route qui les rapproche de la grande armée, que cette même demande ayant été faite par S. M. le Roi de Saxe, que les arrangements relatifs à cet objet étant peut-être même déjà arrêtés, on ne peut pas d'après ce que l'on nommerait un caprice du prince Poniatowski changer ce qui aurait été convenu et lui faciliter une direction différente de celle qui aurait été déterminée la veille. Ces objections de la part de la cour de Vienne sont naturelles à prévoir. Je vais au devant d'elles dans ma lettre à M. de Narbonne, mais il serait possible que cet ambassadeur se laissât aller à les admettre, dans cette conjoncture il m'a paru que M. de Rumigny qui a eu l'honneur de voir S. M. l'Empereur et d'entendre de la bouche de S. M. le déplaisir que lui a causé la retraite des troupes polonaises, pourra mieux faire sentir à l'ambassadeur de S. M., combien il doit faire d'efforts pour assurer le succès de la demande actuelle du p-ce Poniatowski. M. de Rumigny s'est chargé avec empressement de cette commission et il y mettra sûrement le zèle propre à le faire réussir.
V. E. a vu par mes lettres précédentes que 2 grandes difficultés avaient embarrassé le prince et avaient contribué à sa retraite: le manque de vivres et le manque de munitions de guerre. Ces contrariétés subsistent toujours, son approvisionnement en munitions de guerre est extrêmement médiocre et ne suffirait guère que pour une affaire ou deux, mais, s'il peut avancer un peu dans le pays, il espère y trouver quelques ressources. Le manque de vivres serait toujours un obstacle pres-
») Poniatowski do Narbonne'a, 19 maja A. E. Autriche 395 f. 157 Bignon do Narbonne'a, t. dn., ib. f. 155-6.
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que invincible, si les russes avertis par les autrichiens allaient se reporter aussi sur Cracovie et chercher à lui fermer le passade en sorte qu'il fût contraint de s'arrêter dans le rayon. Aussi dans nos lettres à M. de Narbonne nous prions vivement cet ambassadeur d'insister pour la réalisation des promesses <]ui lui ont déjà été faites sur ces deux points. Il n'est pas douteux que les russes ne soient promptement informés du niDuvement du p-ce Poniatowski, si on le laisse en effet reprendre la route qu'il vient de parcourir, et il doit s'attendre à les retrouver à Cracovie ou dans le rayon même, mais il y a cependant lieu de croire que l'ennemi vivement occupé ailleurs ne pourra pas envoyer contre lui des forces bien considérables. Le prince n'ose pas se flatter que la présence de ses troupes sur le territoire du duché y produise d'effet insurrectionnel, attendu l'épuisement trop vrai de tous les propriétaires, mais enfin il fera en ce genre tout ce qui est humainement possible ...
[Książę pojechał Ho Neutitschein, cały korpus zatrzymał się i czeka na przyjazd kuryerów].
...La première colonne de cette division |de Bianchi] est arrivée aujourd'hui à Teschen au moment oii la dernière colonne du corps polonais venait d'en partir. Ce général est venu chez moi et y a trouvé le prince Poniatowski. Il paraissait vouloir sonder les intentions du prince qui lui a laissé croire qu'il attendait les lettres de Vienne pour se diriger sur Zittau. Quoiqu'il y ait ici 2 routes, et que le g-al Bianchi dût d'abord aller par Troppau, ce qui laissait les troupes polonaises à sa gauche, il a laissé entendre qu'il prendrait la même route qu'elles. Tout ce que l'on peut imaginer de tracasseries et de chicanes, le prince l'éprouve chaque jour. Des militaires autrichiens, des habitants du pays cherchent à faire déserter les soldats polonais. Cependant la désertion est bien moins considérable qu'on eût pu le craindre...
Ussel, 413.
Cieszyn, 21 maja
Narbonne donosi, że Austrya pozwoliła zachować broń, co było zresztą tylko uznaniem faktu. Zgoda na zmianę kierunku w Wiedniu i trudności na miejscu. Trudności sytuacyl.
A. E. Pologne 335 f. 254-5. N» 156.
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...La même lettre de M. de Narbonne annnonce que la cour de Vienne ayant prévu le cas d'un changement de direction à donner aux troupes polonaises, M. de Bubna a reçu des instructions qui le chargent d'acquiescer sur ce point aux désirs de S. M. D'après cette déclaration faite par le cabinet autrichien, il semble que les commissaires qui conduisent les colonnes auraient dû ne point faire de difficultés pour leur procurer des vivres dans les lieux où il est nécessaire qu'elles s'arrêtent, afin d'attendre les ordres relatifs à la nouvelle direction qu'elles vont inévitablement recevoir, il en est tout autrement: dans le moment où M. de Narbonne transmet au prince Poniatowski ces informations favorables, le p-ce de Hohenlohe, placé auprès de ce dernier pour accompagner sa marche, lui présente une lettre de l'archiduc Ferdinand, datée du 18, par la quelle l'archiduc lui notifie qu'en conséquence d'instructions reçues de Vienne sous la date du 16 S. M. l'Empereur d'Autriche est déterminé à ne consentir ni à un séjour ni à un changement de direction pour les troupes polonaises. Ainsi le même jour 16 où M. de Metternich faisait à l'ambassadeur de S. M. les communications dont je viens de parler, on expédiait de Vienne à l'archiduc Ferdinand des ordres fondés sur un principe formellement contraire ^j. A la vérité on pourrait dire qu'il est très possible, que le conseil aulique de guerre ne fut pas instruit encore des déterminations du cabinet politique, mais cette objection tombe attendu que ce n'est pas du 16 seulement que date la détermination du cabinet à cet égard, mais que c'était au contraire une résolution déjà prise au moment du départ de M. de Bubna. Il est à espérer que les courriers que nous avons envoyés à Vienne, auront fait cesser ces con-
') Bubna v. Littitz Ferdynand, 1768—1825, oberst 1801, przewodniczący dep. wojskowego Hofkrieg.srathu 1805, uŻ3l;y do negocyacyj pokojowych, FML. 1809, w dyplomatycznej inisyi w Paryżu i Dreźnie 1813, dowódca awangardy armii głównej, potem 1 lek. dywizyi, gen. gubernator Piemontu 181i, ambasador w Turynie 1815, dowódca 2 korpusu we Włoszech, gubernator Lyonu 1815, dowódca komenderujący w Lombardyi, uśmierza rewoluoyę 1821 w Turynie.
') Ferdynand do Poniatowskiego, Brno, 19 maja 1813 kopia. A. E. Autriche 395 f. 159. Hohenlohe do Poniatowskiego. Neutilschein, 20 maja, kopia ib. f. 160.
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radictions, mais en attendant le p-ce Poniatowski pour ne pas ai>ser marcher son corps dans un sens qui l'éloigné tant de ;i :rrande armée que de Cracovie, l'ayant rendu stationnaire iepuis avant hier 19, est réduit à employer pour le faire vivre les fonds qu'il a en caisse et qui lui seraient nécessaires pour tant d'autres besoins si pressants i). Nous sommes tellement accoutumés à des chicanes sans fin de la part des autrichiens que nous sommes portés à croire que ce n'est pas sans malveillance d'intention qu'ont été donnés le 16 de ce mois à l'archiduc Ferdinand ces ordres qui en contrariant les déclarations de M. de Metternich obligent le p-ce Poniatowski à des réclamations nouvelles dont l'effet quelque heureux qu'il puisse être, ne réparera pas pour lui le mal que lui font les sacrifices pécuniaires auxquels on l'oblige.
Le division du gai Blanchi, partagée en 4 brigades, passe ici pour se rendre en Bohème. Les 2 premières brigades ont pris leur route par Troppau et par conséquent ne se trouveront pas en contact avec les troupes polonaises.
Tous les ministres du duché de Varsovie sont ici en ce moment, mais si les troupes polonaises ne marchent pas sur Cracovie quelques uns d'entre eux profiteront du moment de repos qu'ils auront avant de pouvoir rentrer dans le duché pour aller aux eaux en Bohême où ils seront à proximité du Roi et tous prêts à obéir au premier ordre... [Bignon pojutrze jedzie do Neutitschein]. Ussel, 414,
Neutitschein (Nowy Jiczyn), 24 maja
Niepowodzenie starań w Wiedniu. Ministrowie. Rumigny. A. E. Pologne 335 f. 266—7. N» 158.
Les tentatives que le p-ce Poniatowski a cru devoir faire à Vienne pour obtenir la permission de marcher sur Cracovie,
') Poniatowski do Narbonne'a, Altitschein, 20 niaja 1813 A. B. Autriche 395, 161 por. Souvenirs, 397.
(nBtrakcye i depRsze rezyd. franc. T. II. 39
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ont complètement échoué. M. de Rumigny qui s'était rendu lui-même auprès de M. de Narbonne pour tâcher de faire donner aux troupes polonaises cette direction comme la plus conforme aux intentions de S. M. l'Empereur, nous a fait part et rendra compte à V. E. de l'inutilité des démarches qu'a faites à cet égard l'ambassadeur de S. M. Les demandes relatives à un changement de route afin de faire arriver le corps polonais le plus promptement possible sur Zittau n'ont eu ellesmêmes qu'un demi succès. La nouvelle route qu'a été trarée, est encore très longue et fait perdre un temps précieux en marches inutiles. Quoique M. de Narbonne ait déjà sans doute envoyé cet itinéraire à V. E., j'ai l'honneur d'en joindre ici une copie nouvelle avec l'indication de l'époque où les troupes polonaises quitteront le territoire autrichien i). Demain 25 les ce- i lonnes vont se mettre en mouvement. C'est de Prerau, où elle ! est en ce moment, que part la première colonne. Elle ne sera rendue que le 19 juin à la frontière de la Saxe.
Comme il n'y a plus aucun espoir de rentrer dans le duché de Varsovie autrement qu'à la suite de la grande armée, les ministres vont se rendre à Dresde. Je les ai laissés hier à Teschen en leur promettant de les instruire de suite de la direction définitive que suivrait leur armée. Je les en informe aujourd'hui, mais je partirai moi-même d'ici sans les attendre. Un ordre antérieur de S. M. l'Empereur m'ayant prescrit de le rejoindre, je compte ainsi, Mgr., me trouver dans 5 ou 6 jours auprès de V. E
[Prosi o odznaczenie, naprz. o order dla Rumignego].
Bassano do Bignona. Lignica, 2S maja
Starania o zmianę kierunku korpusu polskiego. Zwycięstwa cesarza. Życzliwość dla Bignona.
A. E. Pologne 335 f. 268. Minute.
...Vous avez appris par M. de Narbonne que la nouvelle démarche faite par le p-ce Joseph pour reprendre la direction de Cracovie n'a pas pu réussir et qu'une nouvelle direction en avait été donnée au corps polonais pour rentrer en Saxe par
«) A. B. Pologne 335 f. 26B. por. Réboul, II, 522. Souvenirs, 397 Ussel, 414.
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'oeplitz. J'ai écrit depuis pour demander que le corps polonais ût dirigé sur Schweidnitz *). J'attends le résultat de cette dénarche que M. de Narbonne fera connaître au p-ce Poniatowki. Jusqu'à ce que ce prince en soit informé, il continuera ans doute sa marche afin de ne pas s'exposer dans tous les %is à de nouveaux retards. Envoyer moi je vous prie le plus tôt l'i^sible l'état de situation le plus récent de son corps. S. M. i L' iitinué sa marche victorieuse. Elle est depuis 2 jours en ïilésie. Notre quartier général n'est aujourd'hui qu'à 8 milles de la capitale. Notre gauche doit être sur l'Oder. Le commandant de Glogau avait annoncé depuis quelque temps qu'il serait délivré le 28. Il paraît qu'il ne s'est guère trompé. Les ^•enseignements que nous recueillons dans le pays sur Stettin et Custrin sont extrêmement favorables. D'après une des dernières gazettes de Liegnitz la garnison de Custrin aurait fait réellement une sortie très heureuse.
Il n'y a eu à la grande armée ces jours derniers que des affaires d'avantgarde non signifiantes. L'ennemi recule toujours devant nous.
S. M. continue à se porter à merveille. Nous sommes ici dans une fort grande ville. Le peuple y est fort tranquille. Je parcours les rues avec sécurité et toutes les boutiques sont ouvertes.
Je ne sais, M. le baron, où j'aurai le plaisir de vous revoir. C'est sera un bien véritable pour moi.
') Bassano do Narbonne'a, Świdnica, 28 maja 1813 A. E. Autriche 395 t. 202, kopia odpowiedzi Melternicha, 31 maja: »...2'' quant à la marche du corps polonais sur Schweidnitz S. M. a la conviction que quand cette demande lui a été adressée du quartier général on doit ne pas avoir été informé de la position actuelle des armées russes et prus.<!iennes, posisition qui rend cette marche impossible. 8. M. fera prendre dès qu'elle sera rendu en bohème, des mesures pour diriger la marche du corps polonais vers un point plus rapproché de la position actuelle de l'armée française en autant que cette direction pourra se combiner avec les dispositions relatives aux armées autrichiennes. Si M. le p-ce Poniatowski veut envoyer un officier à t'rague, il pourra y être informé des mesures qu'il aura été possible d'adopter. Rien ne devra cependant arrêter la marche du corps polonais sur la route d'étape convenue actuellement d'autant plus que l'armée devra toujours gagner la gauche de la Moldau sur le seul point où il y ait un pont»... ib. f. 224.
msTROKcn: i depesze isis
Łignica, 2 czerwca
O potrzebie natychmiastowego wprowadzenie w życie kwietniowego dekretu cesarza.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n» 5. Rapport à S. B. M. le duc de Bassano sur la nécessité de donner un prompt effet au décret impérial du 20 avril qui accorde des secours à l'armée polonaise.
Le corps polonais sous les ordres du p-ce Poniatowski, déduction faite du détachement des lanciers de la garde et d'un bataillon français qui se trouvent momentanément joints à ce corps présente en chevaux les quantités suivantes, savoir:
en chevaux d'officiers 1669 » de troupes 5492
D'après l'état qui m'a été remis le 24 du mois de mai dernier, ce total se compose de:
chevaux d'officiers
chevaux de troupes
total des chevaux par arme
Etats majors . . .
Gendarmerie . . .
Cavalerie régulière Cosaques polonais .
Infanterie ....
Artillerie
Corps du génie . .
Pontonniers ....
4141 1 cavalerie } 5566 che- 1425 ) vaux
Sapeurs
Equipages militaires Ambulance ....
Total . .
Total général 7161 chevaux.
Le p-ce Poniatowski désirant répondre aux vues de S. M. voudrait pouvoir augmenter de 2000 chevaux la force de sa cavalerie, ayant sous sa main soit de vieux cavaliers soit d'au-
les hommes prêts à être mis à cheval sur le champ et il trouvé des fournisseurs qui se chargent de lui en faire la ivraison dans un très bref délai. Toute la difficulté consiste . iMi assurer le payement. Le prince est occupé en ce moment i traiter avec ces fournisseurs comptant sur les fonds promis )ar le décret impérial du 20 avril.
Sur le 3-e million accordé par S. M. au duché de Varsovie 600.000 francs m'ont été envoyés en lettres de change iont il a fallu faire recevoir le montant à Majence, partie a été eçue en argent et partie en traites sur Vienne.
La distraction de 200.000 francs faite en faveur du corps u g-al Dąbrowski ayant été ordonnée ou sanctionnée par S. M. [l'Empereur il ne reste plus au duché de Varsovie à recevoir sur ce 3-e million que 200.000 francs dont je suis autorisé à réclamer la remise. Celte dernière somme de 200.000 francs est entre les mains de M. le bon de Serra qui n'ayant point reçu de communication officielle du décret du 20 avril ni aucun autre ordre qui le mette dans le cas de s'en dessaisir, croit devoir la retenir provisoirement. Il est à souhaiter que S. E. M. le duc de Bassano veuille bien lui donner les instructions convenables à cet effet et comme originairement c'est moi qui dois toucher cette somme pour en disposer en faveur de l'armée polonaise il est nécessaire qu'il soit donné à M. de Serra une permission, spéciale d'en faire lui-même le versement entre les mains du p-ce Poniatowski ou du caissier délégué par le prince pour cette opération.
Sur le 4-e million 250.000 francs ont été apportés par M. de Rumigny. Les 250.000 autres complétant la 1-re moitié devaient être portés par le premier officier d'état major qui serait envoyé au p-ce Poniatowski, comme courrier extraordinaire. Cette première moitié était affectée sur la distribution de fonds du mois de mai.
Les 500.000 francs formant la 2-de moitié doivent être compris dans le décret de distribution du mois de juin.
S. M. l'Empereur approuvant et commandant l'augmentation de la cavalerie polonaise, le p-ce Poniatowski prie S. M. de vouloir bien ordonner que les fonds déjà effectivement accordés par elle soient promptement mis à sa disposition.
L'achat de 2.000 chevaux, à 350 francs par tête de cheval,
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ce qui est le meilleur prix que l'on puisse espérer, exige une somme de 700.000 francs.
Sur les fonds que le prince a déjà touchés, il a fait fournir à ses troupes quelques uns des articles d'équipement les plus indispensables. Il a fait payer des à comptes de solde et il est obligé de continuer ce dernier payemement (sic) aussi longtemps surtout qu'il sera en marche sur le territoire autrichien.
La suspension de la marche du corps polonais qui a eu pour objet d'empêcher ce corps de s'éloigner de sa destination véritable, a été une occasion de dépense attendu qu'il a fallu payer les vivres et fourrages pendant 4 jours ce qui a formé une somme de près de 100.000 francs d'après les prix arrêtés par la convention conclue avec la cour de Vienne. Les commissaires autrichiens n'ont consenti à faire cette fourniture que moyennant de l'argent comptant.
En considération de ces diverses circonstances la prompte exécution des dispositions du décret du 20 avril est du plus grand intérêt pour l'armée polonaise. Le p-ce Poniatowski m'a en conséquence invité à la réclamer pour lui de manière qu'ayant la certitude de trouver ces fonds à Dresde, lors de son passage de ce côté, vers le 20 de ce mois, il puisse dès aujourd'hui et sans perte de temps procéder à des achats de chevaux et faire accélérer la confection des articles de première nécessité dont ses troupes sont encore dépourvues.
Je ne puis trop recommander à l'attention de S. E. M. le duc de Bassano ces réclamations qui portent sur des objets d'urgence et me paraissent vivement intéresser le service même de S. M. I.
Drezno, 7 czerwca
Wiadomości otrzymane z Krakowa o postępowaniu Austryaków. Stan siJ polskich i ich potrzeby.
A. N. AF IV. 1650 dos. i-e n» 12 i 13.
[Według listu z Krakowa z 24 maja]. Le 22 mai ii est arrivé à Cracovie un intendant russe, nommé Averin, délégué par le gouvernement provisoire établi à Varsovie et accompagné de 3 agents de police avec quelques autres subalternes...
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Cet intendant a demandé que toutes les armes appartenantes à l'Etat soient remises à sa disposition;
que toutes les armes des particuliers soient livrées également, mais contre un payement qui sera d'un rouble 5 kopeck pour chaque fusil et de 20 kopeck pour chaque pistolet;
que tous les prisonniers russes soient rendus et que l'on fasse rechercher et rendre de même 100 d'entre eux qui ont dé.serté;
que les fonds de toutes les caisses où il se trouvera plus de 2000 roubles, soient envoyés à Varsovie.
Il a demandé en outre l'arrestation de diverses personnes que l'on suppose se trouver à Cracovie ou environs...
L'intendant russe Averin a débuté par questionner le préfet c-te Wodzicki sur les dispositions des habitants. Celui-ci a répondu qu'on obéirait à la force, mais que les russes ne devaient rien exiger de plus. Ce fonctionnaire était au moment de partir et il est parti en effet. Les administrateurs qui le suppléent, ont cru devoir gagner du temps tout en ayant l'air de ne point vouloir se refuser aux demandes de l'intendant russe.
La communication entre Cracovie et Podgórze continue à être gênée sans être tout à fait interdite. Le g-al Frimont assure toujours que le rayon ne sera cédé aux russes qu'autant qu'ils tenteraient des moyens hostiles pour l'occuper. Quant à Wieliczka, l'Autriche n'en permettra jamais l'entrée à aucune force ennemie. D'après ces déclarations les autorités polonaises ont fait transporter à Wieliczka les caisses existantes encore à Cracovie et à Podgórze.
M. Averin semble fort embarrassé de sa position et quoiqu'il fasse répandre qu'il doit arriver à Cracovie une garnison russe, l'opinion est qu'il n'y séjournera pas lui-même bien longtemps. On s'attendait à le voir partir d'un jour à l'autre.
Le bruit courait que les autrichiens occuperaient la ville aui^sitôt après son départ.
On disait que les généraux autrichiens avaient des ordres cachetés qu'ils n'ouvriraient que le 24 au soir. Cependant le 25 au matin, au moment où m'ont été expédiées les lettres dont je rends compte, il ne s'était encore rien passé de nouveau.
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M. de Baum est revenu à Podgórze le 24 mai.
J'ai écrit le 26 du mois dernier à mes correspondants de Podgórze d'envoyer des agents dans le duché pour s'assurer^ s'il était vrai que le corps du g-al Tolstoi que l'on disait être de 90 bataillons, fût en effet déjà rendu à la hauteur de Kalisz. La correspondance par les postes d'Autriche n'est rien moins que sûre. J'ignore si les lettres qu'on pourra m'écrire par cette voie me parviendront et si les miennes pourront de même parvenir à leur destination. M. le duc de Bassano ne croirait-il pas qu'il fût utile d'envoyer quelqu'un de ce côté pour conserver par là des communications avec le duché de Varsovie, ne pourrait-on pas du moins hasarder des envois d'estafettes? Les autrichiens pourraierit dans ce cas lire les lettres, mais il est très vraisemblable cependant qu'ils ne les intercepteraient pas. Je prie S. E. de vouloir bien me donner ses ordres sur ces questions que j'ai l'honneur de lui soumettre i).
Notes sur le corps polonais-).
Force. La force exacte du corps polonais, d'après l'état, qui m'a été remis le 22 mai dernier, défalcation faite du détachement
') Por. także wiadomości z Podgórza 31 maja i i czerwca. A. N. AF IV. 1665 n« 149. A. E. Pologne 335 f. 295-6, 28 i 30 czerwca A. N. AF IV. 1650 dos. i n" 30 (informatoiami byli Abramowicz i Grabowslii).
') Noty powyższe są zdaje się odpowiedzią na list Napoi, do Maieta, z Lignicy, 6 czerwca, który nakazywał przesiać szczegółowe dane o stanie potrzeb polskich. Było to w związku z wzięciem korpusu polskiego na żołd Francyi. Dekret Napoleona, 7 czerwca 1813. Kwart. hist. 1912, 476 n" 31. Łącznie z teni cesarz przepisywał zasady prz}'szłej organizacyi, której projekt posyłał ks. Józefowi Corr. XXV, 423—4 n» ^0091. Cesarz, w którego imieniu Berthier 7 czerwca przesłał całą sprawę Poniatowskiemu {Registre d'ordres, I, 178—9), czekał na odpowiedź księcia. Nap. do Mareta, 6 czerwca Corr. XXV, 424—6 n» 20092. Na tych notach oparł się w swym raporcie z II czerwca Bassano. »... Je me bornerai aujourd'hui à soumettre à V. M. des considérations utiles au bien du service. Un inspecteur aux revues a été déjà envoyé pour constater la force des différents corps. Cette disposition met à l'abri de toute erreur sur ce point imporlaiit. Il y aura toutefois une question à examiner. V. M. accordera-t-elie au.\ troupes polonaises la solde française? je ne le pense pas. Leur accorderat-elle la solde fixée, par les règlements du duché de Varsovie, conformément à l'état ci-joint où les sommes sont converties en francs? cette solde
des lanciers de la garde impériale, et du bataillon français qui s'y trouvent joints en ce moment, était en hommes présents sous les armes à la dite époque, de
troupes 11.766 | auxquels il faut ajouter en hommes détachés ou à l'hôpital officiers 46
total général
„,,^ , 2.403 troupes 2.357 |
officiers 988 , , . ^ ,
troupes 14.12a
La disproportion qui se trouve entre le nombre des officiers et la force de la troupe vient à la fois de l'incomplet des régiments du duché de Varsovie et de la mise en subsistance dans ces régiments d'un grand nombre d'officiers lithuaniens.
Habillement.
La situation de l'habillement n'a jamais pu ni'être fournie
d'une manière précise. L'état perpétuel de maladie du ministre
directeur de l'administration de la guerre m'ôtait la possibilité
de me montrer exigeant et le p-ce Poniatowski lui-même n'a
se rapproche de la solde française, mais il y a à observer qu'à raison de la pénurie des finances du duché les payements ne se sont faits depuis longtemps qu'avec une assez forte réduction. Quant à ce qui concerne le matériel, le zèle de M. Bignon ne peut suppléer aux connaissances de détails qui lui manquent, et soit que l'administration polonaise demeure chargée de passer les marchés et les corps de la confection de l'habillement, soit que les marchés doivent être passés sous la direction de l'autorité française et que les effets confectionnés doivent être remis aux corps, il parait indispensable dans les deux cas qu'un commissaire des guerres ou un commissaire ordonnateur français concourre avec M. Bignon ou pour passer les marchés ou pour diriger et surveiller les opérations». A. N. AF IV. 1650 dos. 5-e n" 16. Istnieje nadto projekt Bassany, proponującego nowy pobór i przedstawiającego nowe na to środki. A. E. Pologne 335 f. 269—270. Projekt i uwagi nad nim Skatkowski O cześć imienia, 180 — 8, dekret z 27 czerwca, tenże Supplément, 3ł— 42, pozostająca z tern w związku korespondencya Napoleona z Maretem, 16 czerwca Bretonne Dernières lettres, II, 392 n" 2014 i 17 czerwca ib. 399 n» 2034; 24 lipca Corr. XXV, 498 n» 20178, 2 Berthier 16 czerwca ib 451 n° 20128.
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peut-être jamais eu sous les yeux un tableau général à jour flxe de cette partie de service. Le corps polonais passant à la solde de S. M. l'Empereur, il serait, je crois, nécessaire qu'un inspecteur français en fît la revue pour établir sa véritable situation.
Armement.
Les fusils ne manquent pas, il y en a même un excédent de 10.000 qu'on a laissé auprès de Wieliczka pour épargner les frais de transport; peut-être à cette occasion serait-il bon de décider, si ces fusils peuvent rester ainsi sous la main de l'Autriche ou s'il ne vaut pas mieux les faire venir à quelque prix que ce soit i).
Les sabres manquent en très grande partie aux troupes à pied.
Pour la cavalerie il manque quelques articles d'armement, mais en petite quantité.
Les régiments d'avant-garde, ou cosaques polonais n'ont pas tous un armement entier, dans ces régiments il y a beaucoup d'hommes qui n'ont qu'un pistolet.
Solde.
La solde des troupes du duché de Varsovie est à peu de chose près la même que celle de l'armée française. La commission de gouvernement de Lithuanie n'a pas voulu adopter une paie aussi forte, mais les troupes lithuaniennes étant aujourd'hui fondues dans celles du duché, il serait impossible de laisser subsister entre elles une différence de cette nature.
La somme nécessaire pour le payement de la solde du corps polonais, sort de la proportion ordinaire, relativement à sa force totale, en raison de l'excédent qui existe en officiers. Cette somme ne pourra être bien déterminée que par le moyen d'un relevé exact des grades des officiers surnuméraires.
') Bassano do Poniatowskiego, 12 czerwca 1813, minute — rozkaz sprowadzenia broni z Wieliczki. A. E. Pologne 335 f. 288. Berthier do Poniatowskiego 17 czerwca Registre d'ordres, I, 217. Bassano do Narbonne'a, 8 lipca (tninutel poleca domagać się od rządu wiedeńskiego usunięcia trudności w sprowadzeniu tej broni. A. E. Autriche 395 f. 317.
Drezno, 12 lipca
Starania o Litwinów.
A. N. AF IV. 1650 dos. 6-e n» 47.
...Permettez moi, Mgr, de vous représenter aussi que tous les jours des demandes me sont faites par des lithuaniens auxquels il est accordé des secours et que, faute d'argrent, je suis obligé de les renvoyer d'un jour à l'autre jusqu'à ce que V. E. ait bien voulu faire mettre ici à ma disposition un fonds provisoire pour donner au moins des à comptes aux personnes qui éprouvent les besoins les plus pressants.
Drezno, 29 Upca
Przedstawia dwie oferty na dostawę sukna i prosi o decyzyę.
A. N. AF IV. 1650 dos. 5-e n« 83.
...II est urgent surtout de donner suite sur le champ à celle de ces soummissions qui a pour objet la fourniture des draps de couleur, comme cramoisi, verd (s.), jaune, orange, etc. qui doivent entrer dans les uniformes, attendu que déjà une quantité considérable de drap bleu, ayant été reçue ou se recevant chaque jour, il ne manque que ces draps de couleur pour que la confection des habits soit mise en grande activité. Le soumissionnaire est le même négociant avec lequel a été conclu le marché du 19 juin et la bonne qualité des livraisons qu'il a faites jusqu'à présent, lui mérite toute confiance. Je mets sous vos yeux, Mgr., des échantillons de ces draps pour lesquels il s'agit de traiter et un état comparatif des prix demandés avec ceux portés par le tarif français*)...
') Już popriednio Bignon nieraz pisal w tym przedmiocie, naprz. z raportu lipcowego (bez daty): »Voici les marchés que l'on propose.
1» Marché pour 40 fourgons, 1 prolonge et une forge avec ses outils. La voie qui m'a paru la plus sûre pour bien opérer à cet égard a été de m'entendre avec le directeur sa.xon de l'arsenal de Dresde qui a bien voulu
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Je dois de nouveau vous représenter, Mgr., que presque tous les soumissionnaires dans le moment actuel veulent des avances et j'ai l'honneur de rappeler à V. E. que les fonds qui avaient été mis à ma disposition, sont épuisés i). Si à mesure que les livraisons s'effectuent sur les marchés déjà faits les payements n'ont pas lieu exactement il est également inévitable que les entrepreneurs suspendront leurs fournitures. Je ne puis ainsi que prier V. E. de vouloir bien faire ouvrir sans délai de nouveaux crédits, puisque sans cela il sera impossible de procéder aux nouveaux marchés qui restent à conclure et que l'exécution de ceux déjà passés se trouverait nécessairement interrompue^).
Drezno, 30 lipca
Ponawia pro.śbę przedstawioną w imieniu Rożnieckiego w liście 26 lipca, a obecnie powtórzoną przez ks. Poniatowskiego [w liście z 281ipca| o wypłacenie 321.403 fr. .Hl'/j c. pour des chevaux, harnaeliements, bottes, bottines et souliers dont la livraison à été faite à Zittau.
A. N. AF IV. 1650 dos. 5-e n" 84.
charger un officier de s'en occuper en détail. Les fourgons revenaient au gouvernement à 115 et 120 thalers. mais ils étaient faits dans ses ateliers et il y avait une partie de dépenses à sa charge. On nous a demandé d'abord 136 thalers et on veut sn avance un tiers de la somme totale. Ce n'est point ici un grand entrepreneur qui est mis en jeu. Ce sont des ouvriers avec lesquels il faut traiter séparément. Après avoir marchandé avec eux, l'officier sa.xon les a fait consentir à recevoir leur payement en papier en portant le prix du fourgon de 136 à 139 thalers. Cette bonification est bien au dessous de la perte actuelle, mais c'est toujours une opération désagréable. Cependant que faire? le marché n'est pas signé encore, comme nous ne pourrons pas espérer que l'on puisse ultérieurement traiter avec plus davantage, il me semble qu'il n'y a pas à balancer.
2" On propose un marché pour les schakos. Je joins ici cette proposition. (Propozycya Pawłowicza. A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n" 88; propozycya co do furgonów, 29 czerwca n» 89. Pierwsza na sumę .S2.946 tal., druga 5 954—12). Les prix en ont été débattus par l'état major polonais. Ils sont déjà fort élevés comparativement avec ceux de France et il faudra les augmenter encore pour déterminer les ouvriers à recevoir du papier en payement au lieu d'espèces sonnantes. On me demande, si l'on doit passer outre et procéder à la conclusion de ces marchés moyennant cette augmentation«. A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n» 86.
') Por. także obszerny raport Chevillarda, z 29 lipca 1813. A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n» 82, por". Kwart. hist. 1912, 478—481.
") Daru do Bassana, 31 lipca. A. N. AF IV. 16ń0 dos. 4-e n» 97.
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Drezno, 9 sierpnia
Stan oddziału Dąbrowskiego.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n° 94.
V. E. m'a fait l'honneur de me renvoyer une lettre de M. le c-te Daru') renfermant le compte de l'emploi de la somme de 200.000 francs avancée le 16 mars dernier à la division polonaise commandée par M. le g-al Dąbrowski. J'ai examiné ce compte d'où il resuite, ainsi que vous l'a mandé M. le c-te Daru, que cette somme a été réduite à 193.875 francs par l'effet de la perte du change et qu'au 15 juin époque où ce travail a été arrêté par M. Marcotte de Forceville. inspecteur aux revues, il devait rester en caisse 15.544 f. 21 c. que le conseil d'administration a déclaré avoir été employés à des dépenses dont il ne pouvait encore produire les pièces justificatives. Je vais exig'er du conseil d'administration la remise d'un compte définitif avec toutes les pièces qui doivent l'appuyer afin de régulariser tout ce qui est relatif à cette dépense.
En adressant ce travail à V. E. M. le c-te Daru y a joint un état de la situation de l'habillement et de l'équipement de la même division à l'époque du 5 juin dernier^). D'après cet état qui présente le détail de tous les effets existants et de tous ceux qui manquent encore avec les prix du tarif français, il faudrait encore pour y pourvoir une somme de 388.521 fr. 57 c. Cette réclamation est régulière, l'état des effets que l'on demande étant vu et vérifié par l'inspecteur aux revues, mais comme on voit par une lettre de M. le c-te Beugnot datée de Dusseldorf du 8 juillet ■') qu'il a fait récemment des avances pour la division de M. le g al Dąbrowski, il semble nécessaire de s'assurer en quoi consistent ces avances avant d'accorder les 388.521 fr. 57 c. demandés.
Il reste encore à Dusseldorf un dépôt dépendant de la division de M. le g al Dąbrowski, composé de 187 hommes de cavalerie à monter, équiper et habiller. De plus on y attend des recrues pour porter la division au complet. Ces hommes resteraient sans utilité, si on ne travaillait à les mettre en état
*) Rachunek z 15 czerwca ib. n" 99.
') Stan wyekwipowania, 5 czerwca A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e. n" 98.
») Do Daru, ib. n» 96.
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d'entrer en campagne. M. le c-te Beugnot désire en conséquence être autorisé à faire pourvoir aux dépenses qu'exigent la rémonte, l'habillement et l'équipement de ce dépôt et cette proposition paraît être parfaitement dans les intérêts du service de S. M. Le c-te Daru vous ayant remis, Mgr., cette lettre') comme portant sur un objet qui concerne votre département, V. E. jugera sans doute convenable de s'occuper à faire accorder à M. le c-te Beugnot l'autorisation dont il a besoin.
Drezno, 11 sierpnia
Stan korpusu Poniatowskiego, dywizyi Dąbrowskiego, legionu nadwiślańskiego i piechoty polskiej. Ich utrzymanie, ich potrzeby.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n° 100.
...La situation du corps commandé par le p-ce Poniatowski se trouvait jointe au travail ordonné par S. M. l'Empereur et que j'ai transmis à V. E. par ma lettre du 8 de ce mois*). Comme je n'en ai pas conservé de double, je ne puis, Mgr., vous en remettre copie, mais l'effectif de ce corps, suivant cette situation, était au 1er août de 11.935 hommes, officiers non compris.
Quant à l'effectif de la division du g-al Dąbrowski et de la légion de la Vistule, |e ne puis mieux le faire connaître à V. E. qu'en lui renvoyant ci-joint la situation de ces deux corps qui lui avait été adressée par S. A. S. le pce major général, et qu'elle avait bien voulu me communiquer ^j. J'ai eu entre les mains l'extrait d'une revue du 4-e régiment d'infanterie polonais passée à Wittenberg le 1-er juillet dernier par l'inspecteur Lemonnier. Cette revue portait à 983 hommes la force de ce régiment, officiers non compris.
Voila pour ce qui est de l'effectif des corps polonais. Quant à leur solde, j'ai recueilli chez le payeur général quelques renseignements, d'après lesquels il aurait été payé, savoir:
«) 23 lipca. A. N. AF IV. 16B0 dos. 4-e n» 95.
') W wykonaniu rozkazu cesarskiego z 5 sierpnia 1813 Corr. de Nap. XXVI, 6—7 n« 20.331.
') Situation du corps polonais aux ordres gu g-al Dąbrowski à l'époque du B juillet 1813. (Voir table p. 623).
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au corps du p-ce Poniatowski pour un mois 353.550 fr. 70 c. à la division Dąbrowski pour le mois de juillet 79.689 » — « à la légion de la Vistule pour le mois de juin 34.460 » 99 « au 4-e régt. d'infanterie pour le mois de juin 12.031 « 05 «
total . . . 479.731 fr. 74 c.
C'est ainsi une somme de 479.731 f. 74 c. qui est nécessaire pour la solde des troupes polonaises pendant un mois, mais les divers corps éprouvent des mutations journalières, il s'en suit que cette somme peut être plus ou moins forte suivant ces mutations.
Il me reste maintenant à satisfaire V. E. sur le désir qu'elle m'a manifesté d'avoir quelques renseignements sur les besoins de ces divers corps.
Le travail relatif à ceux du corps commandé par le p-ce Poniatowski a été remis à V. E. par ma lettre du 8 de ce mois. Elle a dû trouver pareillement ceux de la division Dąbrowski parmi les papiers qu'elle m'a fait l'honneur de me communiquer et que je lui ai renvoyé le 9 de ce mois. Ceux de la légion de la Vistule me sont jusqu'à ce moment tout à fait inconnus. Il n'en est pas de même du 4-e régiment d'infanterie. L'extrait de revue dont j'ai fait mention ci-dessus donnait l'indication des effets nécessaires pour compléter l'habillement et l'équipement de ce régiment. Une partie de ces effets lui a été délivrée à Magdebourg par les magasins militaires et le col. Cichocki 1) qui commande ce corps, est venu à Dresde pour solliciter des fonds à l'effet de pourvoir à l'achat des objets qui lui manquaient encore. J'ai par une lettre en date du 26 juillet soumis à V. E. sa réclamation et d'après votre autorisation, Mgr., j'ai délivré à ce colonel un mandat sur le payeur de la somme de 4.735 f. 22 c. dont il avait besoin, en sorte que ce régiment n'a plus rien à réclamer.
7a2. Drezno, 20 sierpnia 1813.
Stan zasiłków dla wygnańców litewskich.
A. N. AF IV. 1650 dos. i-e n« 129.
') Cichocki Michał, pułk. 9 pul. piech. 1810, mianowany dowódcą 4 pul. 1813, złożonego z pozostałości pul. i, 7 i 9-go.
J'ai eu l'honneur de rendre compte à V. E. par mes lettres des 21 mai, 28 juillet et 18 août des payements faits jusqu'à dette dernière époque aux réfugiés lithuaniens. L'état et les pièces justificatives joints à ces lettres s'élevaient:
pour celle du 21 mai à 44012 fr. 30 c
pour celle du 28 juillet à 12.750 » — »
pour celle du 18 août à 33.500 » — »
Total . . . 90.262 fr. 30 c.
M. le cte Abramowicz, compris pour une somme de 1000 francs par mois dans les payements que j'étais autorisé à faire, n'a reçu de moi que le traitement de janvier et février. Il a dû recevoir celui des autres mois des caisses de V. E. Vous avez en outre, Mgr., fait faire des payements à Paris à M-me. de la princesse Giedroyé. Le premier crédit ouvert pour les secours à donner aux lithuaniens qu'était de 100.000 fr., étant déjà épuisé, il est ainsi indispensable que V. E. veuille bien en faire ouvrir un nouveau.
Je dois vous faire observer, Mgr., que les membres de la commission de gouvernement à chacun desquels S. M. l'Empereur a bien voulu accorder un traitement fixe de 3.000 fr. par mois, en témoignant la plus vive reconnaissance de ce bienfait de S. M. I. avaient presque tous espéré pouvoir se dispenser d'en faire usage. S'étant flattés que les événements militaires auraient pu les ramener plus tôt dans leur patrie, ils avaient tâché de se procurer des ressources particulières par des emprunts qu'ils comptaient pouvoir incessamment rembourser. La prolongation de leur exil par suite de la conclusion de l'armistice, en différant l'époque de leur retour dans leur patrie, les a mis dans le cas de ne plus hésiter à réclamer l'application des dispositions bienveillantes de S. M. I. en leur faveur. Trois des membres de la commission de gouvernement, les comtes Sołtan, Tyzenhaus et Sierakowski n'ont reçu jusqu'à ce jour qu'un seul mois de traitement. MM. Prozor et Jelski ont reçu celui de deux mois.
Si la décision de S. M. qui accorde 3000 fr. par mois à chacun des membres de la commission doit avoir son effet, il faudrait pour compléter ce payement jusqu'au l-er du mois d'août une somme de 84.000 fr.
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M. le gén. Kossakowski n'ayant reçu son traitement que pour 4 mois, on lui doit encore à raison de 1500 fr. par mois une somme de [ ]. V. E. a vu par les divers états qui lui ont été soumis que j'ai cherché à restreindre la dépense sans toutefois m'écarler des intentions de S. M. l'Empereur. J'ai borné ainsi autant qu'il a dépendu de moi, le nombre des personnes auxquelles il y a lieu de faire un payement régulier.
La lettre de V. E. dans laquelle étaient nominativement désignées les personnes qui avaient suivi S. M. l'Empereur à Moscou, ne faisait point mention du p-ce Ogiński, colonel de la garde d'honneur de Vilna, lequel cependant était de ce nombre. Cet oubli vient sans doute do ce qu'au moment où cette lettre me fut écrite, V. E. ignorait qu'il eût suivi l'armée française. Comme cet officier nous rejoignit en effet au près de Varsovie et que dans sa fuite il était accompagné de son épouse, je le portai pour une somme de 1000 fr. par mois dans la dépense.
J'y ai compris pour la même somme M. le c-te Horain, maire de Vilna, qui s'est retiré avec nous et qui est venu jusqu'à Dresde avec son épouse et plusieurs enfants.
Deux ou trois autres propriétaires lithuaniens, MM. Święcicki, Bogorski et Hankiewicz vivement récommandés par la commission de gouvernement ont reçu aussi diverses sommes, le premier sur le pied de 500 fr. par mois et les deux autres par approximation à raison de 250 fr.
Il est encore une autre classe de lithuaniens qui se trouvait en droit de profiter de la munificence de S. M. I. Ce sont les généraux et colonels, les colonels de la gendarmerie et autres officiers qui ayant été séparés de l'armée française et poussés vers Cracovie avec le corps polonais, ne pouvaient recevoir de secours que par la légation de France. Ces militaires sont entrés dans les compagnies de gardes d'honneur formées au 8-e corps par les ordres de S. M. et se trouvent par conséquent portés pour leur traitement ultérieur sur les états de ce corps à dater du 1-er juin dernier. Une partie d'entr'eux a reçu son traitement jusqu'à cette époque. Il semble juste aussi que les autres soient traités de la même manière. V. E. sera sans doute d'avis que j'adresse à l'inspecteur aux revues français placé auprès du 8-e corps un état des payements de
cette nature que j'ai faits afin d'une part d'éviter un double payement à l'égard de quelques personnes et de mettre celles qui n'ont rien reçu ou qui n'ont reçu qu'une partie de ce qui leur revient, dans le cas de réclamer le reste. Le nombre des personnes qui doivent rester à la charge du département des relations extérieures semble ainsi pouvoir se réduire de la manière indiquée dans l'état ci-joint sous la lettre A.
La somme portée dans cet état pour les principaux personnages dont le traitement a été réglé par une décision impériale, est de 18.500 fs. V. E. a approuvé le traitement de 1000 fr. par mois qui a été payé au p-ce Ogiński et celui de pareille somme payée à M. Horain. 11 reste à déterminer ce qui pourrait être assigné à MM. Święcicki. Hankiewicz, Bogorski et à la famille Giełgud *).
Vous jugerez, Mgr., si vous devrez faire acquitter de suite la totalité de l'arriéré dû aux membres de la Commission de gouvernement ou s'il devra leur être payé seulement des à comptes, mais dans ce dernier cas, il serait à désirer vu la position embarrassante où ils se trouvent, qu'un premier à compte ne se fît pas longtemps attendre. Je prie également V. E. de vouloir bien me mettre à même d'acquitter le plus promptement possible ce qui reste dû à M. le g-al Kossakowski dont la situation est extrêmement gênée par l'obligation oîi il a été, de s'équiper afin de pouvoir suivre le quartier général de S. M. l'Empereur.
Drezno, [początek] września
Dekret 12 sierpnia-) dotyczy tylko korpusu Poniatowskiego. A. N. AF IV. 1650 dos. i-e n" 134 s. d.
') W nocie A. (A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n° 130) proponuje wypłacać Święcickiemu i Gielgudowej po 500 fr., a Hankiewiczowi i Bogorskiemu po 250 fr.
') Dekret z 12 sierpnia 1813 postanawiaj zmniejszenie wydatków na wyekwipowanie 8-go polskiego korpusu o ','31 do 430 tys. fr.; le grand et le petit équipement nie będą wykonane przez umowy (marchés); korpus kupi wszystkie przedmioty wobec czego otrzyma natychmiastowo gratyfikacyę 22 fr. na gJowę w kawaleryi i 16 fr. w piechocie; suma na koszta czapek będzie zmniejszona do 100 tys., braki będą dostarczone z magazynów armii ; koszta wyekwipowania koni zmniejszone do 100 tys., przed-
628 INSTRUKCYE I DEPESZE 1813 16. IX.
M. le c-te Daru a renvoyé dernièrement à V. E. diverses demandes formées par les troupes polonaises qui sont sous les ordres de M. le g'-al Dąbrowski. Ces troupes adressent en ce moment des demandes de même nature à M. l'intendant général et je vois par une lettre de celui-ci qu'il considère les troupes dont il est question, comme étant comprises dans l'ordre de S. M. du 12 août dernier. M. le c-te Dumas se trompe en ce point, puisque l'ordre de S. M. en déterminant la quotité des dépenses qui doivent être à la charge du département des relations extérieures, ne les applique qu'aux besoins des régiments polonais ramenés de Cracovie par le p-ce Poniatowski. Quant aux autres troupes de la même nation déjà réunies au paravant à l'armée française, il semble que S. M. qui n'a point fait de fonds pour. elles à V. E., entend que ces corps continuent à être, comme ils l'ont été jusqu'à ce jour, au compte de l'administration de l'armée. Si vous voyez la chose ainsi, Mgr., il sera nécessaire que vous veuillez bien vous en expliquer avec M. le c-te Daru et M. le c-te Dumas et leur remettre les diverses réclamations qui vous ont été adressées par M. le cte Daru lui-même d'après la supposition antérieure qui avait placé les dépenses relatives à la totalité du 8-e corps, y compris la division Dąbrowski, le 4-e régiment polonais et le régiment de la Vistule, dans le budget du ministère de V. E...
Drezno, 16 września
Poniesione przez korpus polski stratj" w zakładach w Plauen. Goschitz i Gitersee. Koszta odszkodowania.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n» 144.
...V. E. remarquera dans l'état n" 1^) que la perte en argent s'élève à 9.933 f., mais sur cette somme celle de 1648 f.
mioty z tem związane, oraz dla koszar będą dostarczone przez magazyny armii, wydatki remontu okre.^la na 500 tys. fr. ; ogólnj' zaś budżet 8-go korpusu na 1.500.000 fi', w budżecie min. spr. zagr. Fabry Lettres de FEntp. Napoléon du 1 août- 18 oct. 1813 1909, 56—7 n» 134 Kwart. hist. 1913, 477—8 ordre oddający Dąbrowskiego pod rozkazy Girarda, 12 sierpnia. Norvins Portefeuille de 1813, 1825, II, 265.
') Etat des pertes faites par les dépôts du 8-e corps dans la journée du 23 août en hommes, chevaux et argent, cf. 11, żol. 111, koni of. 62, żol. 228 — ib. n" 146.
NN. 7SS— 7S4. BDWAICD BI6N0N
70^/j c. est la seule qui provienne des fonds accordés par S. M. l'Empereur. Le reste existait antérieurement dans les caisses des corps.
Vous savez, Mgr., que j'ai été dans le cas de mettre à la disposition des conseils d'administration une somme de 50.000 f. pour être employée au frais de confection sauf à en compter ultérieurement. Ces 50.000 f. avaient été répartis pour cet objet (sauf de même un règlement de compte ultérieur) entre les dépôts des diverses armes. Lorsque S. M. l'Empereur a ordonné la réduction des dépenses et que les frais de confection ont été calculés d'une manière précise, il y a eu une restitution à faire par les corps qui tous avaient reçu quelque chose en trop dans les avances. Cette restitution n'avait point été effectuée encore par le dépôt du. régiment d'avant-garde, lorsque sa caisse a été enlevée. Cette caisse renfermait, outre les 1.648 f. 7073 c. dont il s'agit, 5.936 f. 29Vs c. appartenant au corps, en sorte que ce régiment n'a plus aucun moyen de restituer ce qu'il avait reçu en trop pour les frais de confection. V. E. jugera sans doute que cette perte devra être affectée sur le fonds de réserve.
L'évaluation des matières dont la perte est énoncée dans l'état n° 2^) s'élève à une somme de 67.586 t. 95'/4 c.... Les corps qui ont à souffrir de ces pertes, espèrent que S. M. I. voudra bien en ordonner le remplacement. Le fonds de réserve établi par l'ordre du 12 août offre les moyens de satisfaire à cette demande. S. M., en affectant à des dépenses déterminées une somme de 1.320.000 f., a laissé en dehors 180.000 f. pour les dépenses qui n'auraient pas été comprises dans le sus-dit ordre ce qui porte à 1.500.000 f. le credit de V. E.
Sur cette réserve de 180.000 f. tombent d'abord deux dépenses prescrites par S. M. l'Empereur, celle relative aux caissons d'artillerie et celle de harnachement pour le même service, savoir
') Etat des matières et objets confectionnés, tirés du magasin de Dresde par les dépôts de cavalerie du 8-e corps et qui ont été enlevés par l'ennemi le 23 août dans les villages de Plauen, Goscic et Gitersee n" 146 i 147.
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40 caissons, 1 prolonge, 1 forge et 7 cries 23.338 f. 67^4 c. 748 harnais et 46 harnachements de sousofficiers 60.302 f. 88— c.
Il faut y ajouter les dépenses du magasin générai et autres faites par l'ordonnateur du 8-e corps, montant à . . 2.000 f. — c.
ste ainsi 94.358 f. 44*/4 c.
habillement perdus s'élevant
f. 7OV3 c. ce qui
Re
L'évaluation des effets d comme nous l'avons dit à . .
perte en argent étant de .
forme un total de 69.235 f. 66V6 c. il reste
encore même après le remplacement opéré un excédent de 25.122 f. 787,5, c.
Vous sentirez, Mgr., combien les corps que la journée du 23 août a privés d'une grande partie de leurs ressources, attendent avec impatience une décision favorable. La perte est tombée particulièrement sur le 3-e régt. de lanciers et sur le lo-e de hussards en surte que ces deux régiments resteraient seuls dans un dénuement presque complet, tandis que les autres jouiraient des bienfaits de S. M. l'Empereur.
Je n'ai point négligé de faire des recherches pour m'assurer, si l'accident qui a eu lieu, ne provenait point de commandants des dépôts eux-mêmes. Il m'a paru que c'est l'ordre de l'autorité supérieure qui a manqué en effet au moment où il aurait été nécessaire et que les officiers polonais n'ont d'autre tort si militairement ce peut en être un, que de n'avoir pas prévenu cet ordre.
Drezno, 20 września
Konieczna potrzeba wypłacenia żołdu Polakom. A. N. AF IV. 1650 dos. i-e n» 158.
V. E. connaît la situation du 8-e corps. Les troupes polonaises coupées de toute communication avec leur pays n'en peuvent tirer aucunes ressources et les officiers surtout n'ayant pas eu le temps lors de leur retour dans le duché de Varsovie de réparer les pertes de la campagne précédente, n'ayant en outre reçu depuis que de faibles à comptes sur leur paie se
trouvent réduits à un état de dénuement des plus déplora blés *). Il paraît, Mgr., que dans ce moment le payement de la solde est suspendu en çrénéral pour toute l'armée. Je ne me permettrai pas de demander une exception pour le 8-e corps, le soldat polonais pouvant tout aussi bien que le soldat français supporter cette privation momentanée, mais pour les officiers la question n'est plus la même et la détresse, la misère même où les officiers polonais se trouvent par suite de circonstances qui leur sont particulières, me porte à croire que V. E. ne se réfusera pas à faire valoir aux yeux de S. M. l'Empereur les considérations qui réclament en leur faveur un acte spécial de la bienveillance de S. M. Le payement d'un mois de solde pour les officiers serait pour eux à l'heure qu'il est, un bienfait des plus précieux et ne pourrait que fortifier ce dévouement et cette ardeur brillante dont ils ne cessent chaque jour de donner des preuves. Un mois de solde pour les officiers du 8e corps exige une somme de 60 à 80.000 fcs.
Drezno, 2.5 września
Prośba o dostarczenie krawców.
A. N. AF IV. 1650 cJos. 4-e n" 159.
M. le g-al Paszkowski^) m'informe') que tous les efforts faits jusqu'à présent pour accélérer la confection de l'habillement du 8-e corps sont restés presque sans effet attendu que tous les tailleurs de la ville ont été mis en réquisition par l'administration de l'armée française. S. M. l'Empereur daignant admettre dans sa garde un bataillon de grenadiers polonais*)
') Woyczyński do Mareta, Lip,sk, 17 września 1813, przedstawiając stan gwardyi honorowej polskiej ludzi 176, koni 215, skarży się, na zupełną nędzę, zwłaszcza oficerów, którzy obowiązani są pJacić za wsz5'stko sami. A. N. AF IV. 1650 dos. i n» 150-1.
') Paszkowski Franciszek, 1778—1856, w legionach 1797, putk. 1807, gen. brygady 1812, adjutant służbowy króla saskiego.
') Gen. Paszkowski, jako komendant zakładu polskiego, miał specyalną rolę w formowaniu nowych pułków polskich, patrz rozkaz cesarza z 29 sierpnia 1813 Fabry Lettres de 1'Emp. Napoléon, 119—120 n» 307.
*) Art. 12 1 13 rozkazu 14 września nakazywał utworzenie batalionu gward\i polskiej Fabry Lettres, 164r n° HS, cesarz wziął pułk ten na swój żołd. Nap. do Daru 19 września ib. 172 n" 466.
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et S. A. le p-ce Poniatowski mettant un juste amour propre à ce que ce bataillon puisse être promptemement habillé et reçoive un habillement entièrement neuf, il est à désirer, que l'administration de l'armée veuille bien céder momentanément une partie de tailleurs qu'elle a mis en réquisition ou bien qu'elle permette que l'habillement du susdit bataillon soit confectioimé dans ses ateliers.
L'une ou l'autre de ces demandes semble ne point devoir souffrir de difficultés, puisqu'il s'agit d'un corps qui a l'honneur de faire partie de la garde impériale.
[Liczy, że na zaproszenie Bassany Daru wyda odpowiednie rozporządzenie].
Drezno, 27 września
Ogólny stan wydatków 8-ego korpusu.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n» 172.
Le p-ce Poniatowski désirant donner au bataillon de grenadiers polonais que S. M. veut bien admettre dans la garde impériale un habillement qui soit autant qu'il sera possible, de la même qualité que celui des autres bataillons de grenadiers du même corps, je crois devoir de vous rendre compte de l'emploi qui a été fait jusqu'à présent des fonds accordés par l'ordre du 12 août pour les besoins des troupes polonaises et faire connaître à V. E. quels sont les moyens dont il reste à disposer pour cet usage:
S. M. l'Empereur a accordé:
pour l'habillement 430.000 f
pour grand et petit équipement . 190.000 »
pour, coiffure 100.000 »
pour harnachement 100.000 »
pour remonte 500.000 »
pour fonds de réserve 180.000 »
Habillement. Les 430.000 f alloués pour cet objet sont déjà dépensés ou vont l'être tout à fait par quelques payements qui restent encore à faire.
Grand et petitéquipement. Surles 190.000 f alloués pour cette partie, il y a eu à faire une retenue de 126.306 f 451/2 c. pour remboursement de la valeur des effets livrés en
nature. Le reste s'emploie sur les mandats de l'inspecteur aux revues Chévillard.
Coiffure. Cette partie absorbe en entier les 100.000 f. qui ont cette destination.
Harnachement. Sur les 100.000 f. alloués il n'a été dépensé jusqu'à ce jour que 72.730 f. Il reste ainsi 27 270 f. disponibles. Ce fonds devait servir à payer des harnachements qui devaient être livrés d'après des marchés faits par le p-ce Poniatowski. Les entrepreneurs ayant renoncé à leur marché, les livraisons n'ont pas eu lieu.
Remonte. Sur les 500.000 f. accordés je n'ai été dans le cas de délivrer d'ordonnances que jusqu'à la concurrence de 354.084 f. Il reste ainsi une somme de 141.916 f. (sic). J'ai constaté que depuis le payement des dernières ordonnances que j'ai délivrées, il n'a point été fait de nouvelle réception de chevaux.
Fonds de réserve. Il est plusieurs dépenses ordonnées par S. M. l'Empereur pour lesquelles il n'avait point été affecté de fonds, comme aussi quelques dépenses prévues qu'il a été indispensable de porter sur ce fonds de réserve, savoir:
pour 40 caissons, 1 forge de campagne,
1 prolonge et 7 cries 23.338 f. 67V4 c.
pour 748 harnais d'artillerie et 46 harnachements de sous-officiers . . . 60.302 » 88 »
pour frais d'emmagasinement et autres dépenses faites à l'occasion de l'habillement par l'ordonnateur en chef 2.000 » — »
plus perte en espèces faite dans la journée du 23 aoiît sur laquelle il a été donné des détails par ma lettre du 16 de ce mois .... . . . . 1.648 » 7OV3 »
Total 87.290 f. 25»/i2 c.
Il reste ainsi 92.709 f. 74Vii c.
En réunissant les diverses sommes non employées jusqu'à
ce jour, nous trouvons le résultat suivant:
reste sur le harnachement 27.270 f. — c.
sur la remonte 141.916 » — »
sur le fonds de réserve 92.709 » 74Yi2 »
Total 261.895 f. 74Vij c.
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Par ma lettre du 16 j'ai eu l'honneur d'inviter V. E. à faire en sorte de procurer aux divers régiments qui ont perdu dans la journée du 23 aoiît une partie de leurs effets, le remplacement de cette perte dont l'évaluation suivant le tableau joint à la dite lettre s'élevait à 67.586 f. 95^4 c. Dans le cas où ce remplacement serait accordé, il resterait 194.308 f. 68Y12 c. C'est sur cette somme que devrait s'effectuer l'habillement du bataillon de grenadiers destiné à entrer dans la trarde. Pour qu'il puisse y être procédé conformément aux désirs du p-ce Poniatowski il est nécessaire d'obtenir préalablement une décision de l'Empereur qui autorise à employer pour cet objet spécial les sommes qui restent disponibles sur les divers services, à moins que S. M. ne préfère accorder pour y faire face un supplément de fonds à joindre au 92.709 f. 74i/i2 c. existant encore sur la réserve [Prosi o decyzję cesarza].
Drezuo, 28 września
Bignon przedstawia opis kosztów umundurowania batalionu 800 grenadyerów polskich, nie wliczając kosztów czapek, które najlepiej sprowadzić z Francyi '). Nota co do kosztów według normy umundurowania infanteryi polskiej'). Potrzeba prędkiej decyzyi cesarskiej.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4 n" 161.
...[Gdyby korpus 8-y miał sam dostarczyć umundurowanie, może dać tylko ubrania i schakoj.
...Pour ce qui concerne les schakos, il y aurait un petit changement à y faire, la plaque de cuivre qui y est portant le n" des régiments auxquels ils étaient destinés.
A l'égard des habits il y en a encore en confection de 15 à 1600, mais la coupe en est faite et il n'est pas vraisemblable que sur ce nombre il y en ait 800 qui soient de taille de grenadiers. Peut-être ne s'en trouvera-t-il que 4 ou 500 plus ou moins qui soient de cette taille...
') Nota co do kosztów według normy francuskiej ubranie 126 428 f. 32 c. petit équipement 45.800, grand équipement 21.600, ogółem 197.028 f. 32 c. (sic) ib. n» 162.
') Nota co do kosztów według normy polskiej : ubranie 59.824 f., gr. équipement 10.776, petit équipement 37.968, ogółem 108.568 f. n» 163.
Drezno, 28 września
Koszta utworzenia awangardy kozaków polskich. A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n« 176.
Vous m'avez chargé de prendre des renseignements sur la dépense qu'exigerait la formation d'un régiment d'avant-garde composé de 800 chevaux. J'ai l'honneur de remettre ci-joint à V. E. sous le n" 1 un état du prix auquel s'élèverait chaque article de l'habillement et équipement d'un cosaque polonais et du harnachement de son cheval '). Cet état a été dressé par les conseils d'administration de la cavalerie du 8-e corps sous la direction de M. le major Korytowski'), lequel a présidé à l'organisation du régiment de cette arme qui existe déjà...
Quant aux 800 chevaux pour lesquels il faudra traiter, il m'a déjà été remis une première soumission qui porte le prix de chaque cheval à 320 f. et fixe à 6 semaines le dernier terme de la livraison. Il est à croire qu'il sera possible d'obtenir encore un prix plus avantageux...
Une question importante à décider, Mgr., est de savoir quel est le lieu où devra se former le régiment d'avant-garde, où devra se confectionner l'habillement et le harnachement de ce corps et où devra se faire la réception des chevaux. Il est nécessaire que S. M. veuille bien faire connaître ses intentions sur ce point...
V. E. jugera sans doute à propos de demander un supplément de crédit pour faire face aux dépenses qu'exige l'exécution des nouveaux ordres de S. M.').
Drezno, 29 września
Bignon poleca Kossakowskiego, jako les fonctions dont S. M. l'Empereur avait daigner me charger à Vilna me faisant un devoir de veiller
'I Według tego Etat des frais — koszt wyekwipowania jednego człowieka wynosiłby 263 f. 98 c, a ogólny koszt 211.186 f. 66 c. — ib. n° 178.
') Korytowski Michał, szef szwadronu p. 6 jazdy 1K08, p. 15 jazdy 1809, major p. 16 jazdy 1812, później 3 jazdy 1813, pułkownik 3 p. ułanów 1818-1831.
') Na podstawie tego memoryału Bassano 30 września przedstawił cesarzowi raport i dwa projekty rozkazu, uwzględniające bądź pozostałości kredytu min. spr. zagr., bądź też funduszu 500 tys. fr. Na zakład (dépôt) nowego pułku przeznaczono Erfurt. A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n" 168—170.
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encore aujourd'hui à ce qui peut intéresser les réfugiés lithuaniens. Gen. Kossaltowslii niema żadnego orderu polskiego. Pragnąłby go otrzymać. Bignon prosi o pośrednictwo Bassany u króla, ponieważ Kossakowski, jako Litwin, nie jest poddanym Fr. Augusta.
A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n» 165-6.
Drezno, 4 października
Spis osób proszących o pozwolenie na powrót do kraju. AFIV. 1650 dos. i-e n» 184.
') Była to odpowiedź na żądanie Napoleona, z 1 pażdz. wystosowane do Bassany. Cesarz chciaJ zapłacić żołd za dwa miesiące i pensyę nadzwyczajną dla ks. .Józefa. Brotonne Lettres inédites, 506 n» 1244. Bassano oparł się na nocie Bignona w swem zapytaniu wystosowanem do Daru (lub Dumasa) z 2 paźdz. bS. M. est dans l'intention de faire pajer 2 mois de solde aux officiers du 8-e corps. Elle demande à combien monte cette dépense par mois et si le ministre a des fonds pour y pourvoir? D'après un état du 22 juillet le total de la solde des officiers du 8-e corps s'élève pour un mois à 79.806 f. 70 c, ainsi la dépense pour deux mois serait d'environ 160.000 f. L'Etat de situation ci-joint des crédits [nota Bignona] ouverts au ministère des rel. extr. pour les dépenses polonaises présente un restant disponible de 750.000. S. M. juge convenable de faire payer au p-ce Poniatowski son payement extraordinaire Le p-ce Poniatowski a reçu dans le courant du mois de 7-bre le payement en traites sur Paris de ses divers traitements. Ce payement a été fait sur un reliquat d'environ 38.000 f. restant sur les 400 000 f. qui avaient été envoyés à Zittau pour la soldeo. A. N. AF IV. 1650 dos. 4-e n" 180 (minute). W rozkazie 3 pażdz. (art. 5) cesarz kazał wziąć pensye polskie z funduszu min. spr. zagr. Fabry Lettres, 228 n" 643.
'] Por. Situation des fonds 15 dec. 1813. Kwart. hist. 1912 482—3, n« 3.
J'ai eu l'honneur de faire part hier à V. E. du désir que témoignent plusieurs personnes du duché de Varsovie de rentrer dans leurs foyers. Il ne m'avait d'abord été fait mention que de quelques femmes seulement, mais j'ai eu lieu de reconnaître depuis qu'il y a plusiers particuliers dont quelques uns étaient employés dans l'administration qui se proposent de prendre le même parti, si la permission leur est accordée. M. de Breza à qui ces individus s'étaient adressés, m'en a remis une liste nominative que j'ai l'honneur de transmettre ci-joint à V. E. ') Le motif allégué par ces divers individus pour justifiier leur demande est l'état de dénuement où ils se trouvent réduits et qui ne leur permet plus de prolonger leur séjour dans les pays étrangers.
Drezno, 4 października
Nowa stopa zorganizowania awangardy polskiej. A. N. AF IV. 1650 dos. i n» 186.
[Propozycya dostawy lioni po 275 fr.].
J'ai cherché aussi, Mgr., à procurer une diminution de prix sur la dépense du harnachement. Cette dépense était portée à raison de 130 f. y compris le petit équipement du cheval. M. le g-al Paszkowski a trouvé des fournisseurs qui se chargent de cette entreprise à raison de 110 f., si la livraison doit avoir lieu à Erfurt. Gomme il est dans l'intention de V. E. de proposer cette ville pour lieu de la formation du nouveau régiment d'avant-garde, cette offre peut se trouver dans le cas d'être acceptée.
D'après ces différents rabais la mise sur pied d'un régiment de cosaques de 800 hommes se trouverait réduite aux sommes suivantes:
') Według tej listy żądały pozwolenia na powrót: Gajewska z córkami. Rembielińska ze szwagrem, ZabJoccy i Grądzki, Lipscy, Kożuchowska i Oberfeld, SzoJdrska i Ign. Skórzewski, kasztelanowa Jaraczewska, insp. poczt z Bydgoszczy Slużewski, starościna Chłapowska z córkami, Chłapowska z córkami i Bieliński, Kalinowski, Fiszer, Langner i Zacharkiewicz, radcy min. spraw., Gliński radca i Lastowicki sekr. min. pol.. Czyżewski i Barankiewicz urzędn. min. skarbu i Rościszewski, radca pref. warsz. — ib. n" 18b.
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à raison de 133 f. 81 c. par homme habillement y compris le grand et petit équipement et le prix de la lance avec flamme 107.048 f. 800 chevauxà raison de 270 f. par tête de cheval 216.000 » harnachement y compris le petit équipement du
cheval à 110 f. par cheval 88.000 »
J^.i€^^*^l*9rf ^iUJ^Ł^/źtn 'jZo-*^^5e^Z- a^^-^t/^^ ^^*. .(5-îj^W*-'?'a^'J=^>*- A^y^;
y<^^^c/^i^!e-'^n-eM^
c:^Z^^^^*«-*»-^^ ^^a^l-^^^tz*'^
l'odobiziia piMiia Roz^donta J. K. Bourgoing.
Załączniki.
Warszawa, 26 listopada
Pobyt króla w Warszawie. Stosunek do niego ludności polskiej '). Odjazd Vincenta. Objęcie przez Bourgoinga oficyalnych czynności. A. E. Saxe 77 f. 197-9. N» 52.
...M. Vincent part ce matin pour Paris. Il se charge même de porter cette dépêche jusqu'aux frontières de l'Empire français, et c'est pourquoi, Mgr., je me sois abstenu de la chiffrer. Quoiqu'il ait été l'organe de quelques décisions qui ont paru un peu sévères et quoique on se plaigne de lui (seulement sous ce rapport), je puis assurer V. E. qu'il emporte l'affection du grand nombre et l'estime de tous. En mon particulier je regrette infiniment de ne pouvoir profiter plus longtemps de ses lumières et de sa société. Avant hier, M. le c-te de Bose m'envoya pour lui de la part du Roi son maître une boîte d'or garnie de brillants et portant le chiffre de S. M. Ce témoignage de bienveillance n'a dû surprendre ni lui ni moi. Cependant M. de Breza me l'a fait remarquer avec une sorte d'affectation, comme pour me donner à entendre qu'on était sans rancune. J'ai répondu froidement que nous n'avions pas attendu moins de la justice du Roi envers un agent de l'Empereur qui avait servi son souverain avec autant de loyauté que de zèle.
C'est après demain, Mgr., que j'ouvrirai ma maison (conformément aux ordres que V. E. m'a fait passer) en donnant une grande assemblée aux principales personnes des deux sexes et des 3 nations. Peu de jours après je réunirai à dîner suivant les intentions de S. M. I. des polonais de différents partis. Je
Handelsman Studya hùtorycsne 1911, 2.35—9.
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répéterai ces invitations deux fois par semaine pendant mon séjour dans cette capitale...
Warszawa, 30 listopada
Podejrzenia Davout co do intryg polsl^ich. Bourgoing ich nie podziela. A. E. Saxe 77 f. 200-4. N" 53.
...Ce pays déjà si bien connu par l'Empereur et les principales personnes qui ont eu l'honneur de l'accompagner ici, ce pays, Mgr., est plus que jamais le théâtre des cabales, on s'y agite dans tous les sens pour exalter ses affidés, pour décréditer ses adversaires, pour influer sur les choix du nouveau souverain. Mais je dois rendre au Roi de Saxe et à son ministre la justice de dire qu'ils n'omettent rien pour se mettre à l'abri des influences de l'esprit de parti.
Le ^) m-al Davout prétend que déjà l'un et l'autre sont circonvenus par le parti Poniatowski et qu'à leur insu ce pays-ci va s'organiser conformément aux vues de l'étranger. Je vous avoue, Mgr., que je ne partage pas encore cette inquiétude Le Roi et son ministre écoulent toutes les opinions, recueillent des lumières de tous côtés et je les vois disposés à se prononcer pour ceux qui leur paraîtront réunir le plus le talent, l'intégrité et au moins les apparences soutenues du dévouement quelque soit d'ailleurs le parti auquel ils ont tenu ou paraissent tenir encore. Le m-al Davout a eu ces jours derniers une scène extrêmement vive avec le g-al Dąbrowski et a voulu que j'en fusse témoin. Il a rendu compte directement à l'Empereur et S. M. va se trouver à portée d'apprécier les sentiments d'un général qu'il a comblé de bienfaits, et le Roi ee Saxe qu'il en a aussi informé, en a conçu une forte indignation dont suivant M. le c-te de Bose S. M. aura beaucoup de peine à contenir l'expression. Mais comme ce prince est naturellement calme et réservé, il se borne à témoigner par beaucoup de froideur au g-al Dąbrowski, combien son étrange conduite lui déplaît. La leçon qu'il a si bien méritée, ne paraît avoir qu'un inconvénient c'est que le ressentiment qui lui en restera, va le jeter dans le parti Poniatowski auquel il avait été jusqu'ici odieux. Déjà je me suis aperçu d'un rapprochement entre eux, mais la sagesse du
«) En chiffre.
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Roi déjoue toutes ces petites manoeuvres, et j'ose espérer que tous les partis se réuniront dans l'affection qu'il ne peut manquer d'inspirer...
Warszawa, i5 grndnia
Nominacja depulacji. Zajęcia króla. Neipperg. Wrangel.
A. E. Saxe 77 f. 206—8. N" 54. Une note au crayon: Députation.
...Le Roi de Saxe avait choisi ce jour [l'anniveisaire du couronnement de Napoleon] pour nommer la députation qu'il se propose d'envoyer porter à l'Empereur l'iiommage de sa reconnaissance. Pendant le dîner M. le cte de Bose que son indisposition retient encore chez lui me notifia officiellement que le choix de S. M. était tombé sur MM. les c tes Stanislas Potocki, Działyński ^) et Bieliński, tous trois membres de l'ancienne commission de gouvernement, tous trois personnellement connus de S. M. l'Empereur et Roi...
[Bal u Davout, na litorjm byî obecny król].
Ce monarque continue à employer tous ses moments de manière que son séjour à Varsovie, s'il est aussi court qu'on l'annonce, laisse à ses nouveaux sujets bien peu de choses à désirer. Il paraît que S. M. ne partira pas sans avoir fait ses principaux choix. On en juge par celui des trois députés qu'elle envoie à Paris. Comme elle croit convenable qu'ils soient révêtus du titre de sénateurs et qu'ils partent incessamment, on présume et M. le cte de Bose me l'a donné à entendre, que le Roi de Saxe nommera du moins encore avant de quitter Varsovie ces premiers dignitaires de l'Etat. S. M. s'occupe aussi de l'exécution d'un autre article important de la Constitution, de celui sans lequel le gouvernement ne peut prendre une marche régulière, je veux parler de l'organisation des six départements du duché et de la nomination des préfets et souspréfets, et je sais, Mgr., que ce prince ne néglige aucun des moyens qui pourront lui faire de bons choix.
Le c-te de Neipperg^), commandant du cordon autrichien
>) Dzialyński Fr. Ksawery hr., 1756—1819, posel na sejray 1786, 1788, zastępca prezesa rady najw. naród. 1794, członek Komisji rządzącej 1807, senator wojewoda Księstwa i Królestwa.
') Neipperg Adam, hr., 1775—1829, oberstieutenant 1805, dowódca
Instrokcye i dep<*?ze rezyd. franc, T. U. 4-1
642 INSTRUKCYE I DEPESZE 1S07 3—12—14. XU. ]
en Galicie, vient de temps en temps faire des apparitions dans cette capitale. Il s'y trouvait ces jours derniers, lorsque M. le m-al Davout et moi nous nous préparions à célébrer l'anniversaire du couronnement de l'Empereur. Nous lui avons demandé, s'il voulait prendre part à cette solennité. Nous étions bien aises de donner en présence des polonais, sujets de trois puissances, cette preuve de plus de la bonne intelligence qui règne et doit continuer à régner entre notre Empereur et celui d'Autriche et de remplir ainsi une des intentions de S. M. I. et R. que V. E. a bien voulu me faire connaître. M. le c-te de Neipperg s'est prêté avec empressement à notre voeu. Il est même revenu tout exprès de sa résidence habituelle pour assister à mon dîner et à la fête de M. le maréchal.
[Majop WraDgel') prosi Bosego o audyencyę, twierdząc, że jest upoważniony do rozpoczęcia kroków w celu przywrócenia dobrych stosunków z Prusami].
Pod snakiem Napoleona, 7.
Warszawa, 12 grudiiia
Niezadowolenie. Rola Brezy.
A. E. Saxe 77 f. 212-4. N" 56. En chiffre.
...Plus d'un noble polonais murmure tout bas de ce succès pour lequel le Roi est très bien secondé par deux de ses ministres polonais et par M. de Bose, mais a été sourdement contrarié par M. de Breza et son parti. Sa malveillance assez mal déguisée dans cette circonstance a confirmé les préventions de M. le m-al Davout contre ce ministre secrétaire d'Etat. Elles sont si fortes, Mgr., qu'il affirme que Frédéric Auguste malgré sa sagesse et ses excellentes intentions ne peut manquer d'être égaré quand de retour à Dresde il ne connaîtra plus les affaires de son duché de Varsovie que par un organe aussi suspect. D'après cela il me presse de ne rien épargner pour le faire remplacer. J'en ai déjà parlé plusieurs fois à M. de
kordonu granicznego 1806 do paźdz. 1808, gen.-adjutant arc. Ferdynanda 1809, poseî w Sztokholmie 1811, tym. dowódca 2 lek. dywizyi 1813, FML. 1813, iiochanek Marji Ludwiki, podniesiony przez nią do najwyższych godności parmeńskich.
') Wrangel Fryderyk Henryk, 178i— 1877, późniejszy pruski feldmarszałek, secondo lieutenant podczas kampanii 1806—7.
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Bose. Ce ministre me répond qu'il suffit que Frédéric Auguste en ait l'éveil; que sa sagacité le met à l'abri des pièces, que jusqu'à présent S. M. n'a qu'à se louer des lumières et du zèle de M. de Breza qu'un changement subit qui ne serait pas motivé par un mécontentement perst)nnel porterait un caractère de versatilité peu conforme à cette constance réfléchie dont un règne de 40 ans avait donné tant de preuves. Ces raisons, iMgr., m'ont paru sans réplique et je m'abstiendrai d'insister sur le déplacement de M. de Breza jusqu'à ce que j'en aie reçu l'ordre formel . ..
Warszawa, 14 grudnia
Trudności związane ze zwołaniem sejmu. Donataryusze. A. B. Sa.Ke 77 f. 217-8. N» 57.
...Le Roi de Saxe a bien voulu par l'organe de M. le c-te de Bose me faire proposer cette question '). J'ai répondu que j'étais moi même sans données pour la résoudre, mais qu'il me semblait que S. M. concilierait ses scrupules avec la nécessité de la très prochaine convocation de diétines, si elle y convoquait les habitants du duché de Varsovie qui étaient incontestablement ses sujets, et se bornait à y inviter ceux des domaines des donataires. S. M. m'a fait répliquer qu'elle ne pouvait admettre cette distinction, que si les habitants des domaines concédés n'étaient pas ses sujets, elle ne pouvait ni les inviter ni les convoquer, sur quoi, Mgr., d'après l'insistance de M. le c-te de Bose, interprète de son souverain, et l'urgence des circonstances qui ne permet pas d'attendre la décision de l'Empereur, j'ai cru pouvoir répondre que les premières explications de S. M. I. portaient seulement que les domaines des donataires devaient être exempts de toutes réquisitions, de toutes compétences et ne subir d'autres charges que celles qui seraient déterminées par S. M. l'Empereur et Roi, que la participation à l'exercice de la souverainté était un droit, un honneur, mais non pas une charge, qu'ainsi il me paraissait que S. M. ne pouvait pas hésiter à convoquer aux diétines et aux assemblées communales ceux même des habitants de son duché de Varsovie qui se trouvaient établis dans les domaines des dona-
') PoJozenie donataryuszów, por. Pod znakiem Napoleona, 15—16.
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taires français, d'autant que les intentions de l'Empereur étaient assurément que le Roi de Saxe accélérât l'organisation du gouvernement de ses nouveaux Etats.
M. le c-te de Bose m'a assuré que le Roi son maître se contenterait de cette explication et que S. M. allait en conséquence faire procéder à la convocation des diétines et assemblées communales').
La difficulté qui a pensé arrêter ce monarque, n'est pas à beaucoup près, Mgr., la seule à laquelle dorment et donneront lieu l'interprétation de la constitution du ducbé de Vai"sovie et les décisions encore incomplètes de l'Empereur relativement à l'état politique et civil des domaines concédés par S. M. I. Chaque Jour, MM. les donataires m'en proposent dont ils ne trouvent la solution ni dans la convention de Dresde, ni dans ce qu'ils connaissent des intentions manifestées par l'Empereur, ni dans l'arrêté pris par le Roi de Saxe le 30 octobre dernier et qu'il m'est impossible de résoudre malgré les renseignements que M. Vincent m'a laissés. 11 est bien à désirer, Mgr., que son successeur arrive ici muni des instructions qui nous ont manqué et sans lesquelles malgré Ja bonne volonté du Roi de Saxe et même celle des ministres de son duché, bien des choses resteront dans l'incertitude au préjudice de la marche des affaires générales, du recouvrement des impôts, de l'administration de la justice, de l'établissement de la force publique et même au préjudice des intérêts des donataires. Messieurs les membres de la députation que le Roi de Saxe envoie à l'Empereur, seront chargés par S. M. de demander à son auguste protecteur diverses interprétations tant sur la constitution que sur l'existence politique des donataires français dans le duché de Varsovie, mais il s'élèvera toujours mille petites difficultés de détail tant que S. M. I. n'aura pas prononcé
•) Wypis z protokulu sekretaryatu stanu, Drezno, 27 kwietnia 1808 (kopia): »Na zapytanie Rady pod dniem 17 marca roku teraźniejszego odpowiadając, 1° żadne umowy tyczące się stosunków szczególnjch X. W. z innymi dworami dotąd nie są zawarte; 2» żadnej wątpliwości nie podpada, iż generałowie francuscy z posesyow swoich mają bj'ć uważani, jako obywatele czynni do klasy szlachty należący i tychże praw używający». A. G. W. XVII, 33 f. 9.
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formellement sous quel point de vue doivent être considérés les domaines concédés.
Warszawa, 21 grudnia
Zajęcia króla. Wyczerpanie skarbu. Deficyt. Żądania Daru. Trudności położenia. Jeńcy polscy. Wrangel.
A. B. Saxe 77 f. 224-5. N» 59.
...Le budget du duché pour l'année 1808 se prépare sous les yeux de S. M. et avec son concours. Elle a ordonné la traduction du Code Napoléon en langue polonaise. Mais ce qui occupe surtout ce monarque, ce qui lui donne j'en suis témoin, les plus graves sollicitudes c'est le soin d'assurer les subsistances de la triple armée qui se trouve dans son duché de Varsovie. Elles existent en nature pour plusieurs mois quant aux grains et aux fourrages; mais les viandes nécessaires ne se trouvent pas dans le pays: il faut de l'argent comptant pour acheter des bestiaux au dehors, et le gouvernement est à cet égard dans les plus grands embarras. Je ne puis trop répéter à V. E. que la pénurie du trésor est extrême. En vain le Roi renonce en totalité à sa liste civile. En vain on presse le recouvrement des impôts et l'on vide les caisses publiques. Le duché de Varsovie est menacé pour l'année prochaine d'un déficit effrayant, et les moyens d'emprunter sont à peu prèsnuls i). Sur ces entrefaites M. l'intendant général sans doute par ordre de l'Empereur presse le règlement des comptes de notre gouvernement avec le duché de Varsovie et par là ajoute encore à la perplexité du Roi de Saxe. Il vient de me recommander avec insistance d'accélérer le payement des sommes dont liquidation faite le gouvernement du duché doit se trouver débiteur et par sa lettre du 13 il m'annonce qu'il n'attend que ma réponse pour délivrer des ordonnances sur le duché de Varsovie pour la somme de trois millions. Je n'entrerai, Mgr.^ dans aucun détail sur cet objet pour lequel M. Daru correspond directement avec S. M. I., je me bornerai à dire à V. E. qu'ayant eu hier un entretien avec M. le c-te de Bose relativement aux demandes urgentes de M. l'intendant général, ce ministre en a été atterré. M. le m-al Davout était témoin de
Por. Skaîkovvski En warye (lv la com-spouduiice, 26 — 7.
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cet entretien et a pu s'apercevoir de la vive émotion de M. de Bose. Il ne se permet pas, et moi bien moins que lui, d'avoir un avis sur les dettes dont M. Daru réclame le prompt payement, mais mieux que moî encore, il peut être convaincu de l'impossibilité absolue où est le duché de Varsovie de les acquitter en ce moment. Quand elle n'existerait pas, cette impossibilité, Mgr., je serais sans moyens de forcer ce gouvernement à les reconnaître avant que l'Empereur ait prononcé sur les observations que M. le c-te de Bose a faites à M. Daru et que celui-ci mande avoir transmises à S. M. 1.
D'ailleurs dans 6 ou 7 jours, je dois quitter Varsovie. U me serait impossible même d'ébaucher cette épineuse discussion et je suis obligé de l'abandonner à M. Serra...
Le ministre de la guerre par ordre du Roi m'a prié de faire connaître par votre entremise, Mgr., à S. M. l'Empereur et Roi la situation pénible de 18 à 20 officiers polonais qui ont été faits prisonniers par les anglais à S-te Eufemia dans la Calabre le 1-e juillet 1806 et qui ont été transportés à Lichtfield où ils attendent impatiemment le moment de rentrer dans leur patrie régénérée pour lui consacrer leurs services. Le Roi de Saxe désirerait beaucoup que leurs voeux fussent exaucés et que S. M. 1. daignât songer à eux quand elle effectuera un échange de prisonniers^).
[20 grudnia 'Wrangel zgłosi} się w sprawie nawiązania stosunków pomiędzy Saksonią a Prusami do Bourgoinga, którj' odpowiedział, że może w tej sprawie tylko napisać do Napoleona. Wieczorem Bourgoing mówił o tern z królem, który pragnie nawiązania stosunków, ale czeka na postanowienie cesarza] . . .
Por. Pod znakiem Kap., 25.
Warszawa, 24 grudnia
Wyjazd Bourgoinga. Utrzymanie wojska.
A. E. Saxe 77 f. 226. N» 60.
...Mon départ va laisser en souffrance bien des affaires dont quelques unes sont assez importantes, mais je ne crois pas, Mgr., devoir prendre sur moi de prolonger mon séjour
') Lista 16 oficerów, dołączona do listu ks. Józefa do króla z 17 grudnia 1807. A. B. Saxe 77 f. 232-3.
NN. 749—751. DEPESZE BOURGOINGA 647
à Varsovie sans un ordre formel de l'Empereur qui a daigrné me faire prescrire par V. E. de ne pas me séparer de la personne du Roi de Saxe...
Le Roi de Saxe va partir avec la consolation d'avoir pourvu aux subsistances de l'armée jusqu'au retour de la belle saison. Ce monarque a eu hier matin un long travail avec ses ministres réunis et au défaut d'autres ressources â employer pour faire les fonds de cette dépense (qui pour l'achat du bétail coûte sept mille ducats par jour), S. M. s'est décidée à y consacrer tout le quartier prochain de sa liste civile '). Ses ministres qui sont venus dîner chez moi à l'issue de leur travail, étaient encore attendris de cet effort généreux qui a paru ne rien coûter à ce vertueux monarque.
Pod en. Nap. 25.
Warszawa, 28 grudnia
Wrażenie wywołane pobytem króla.
A. E. Saxe 77 f. 228. Déchiffrement.
...Les journaux diront qu'elles [le roi et la reine] ont excité un grand enthousiasme, que leur départ a causé les plus
') Davout do Bourgoinga, Skierniewice, 15. 1. 1808, protestuje przeciwko temu, że mięso na utrz3manie wojska Itosztuje 7 000 flukatów dziennie: »il suffit de montrer qu'avec cette somme, aux prix du marché passé avec l'entrepreneur on achète plus de WO.OOO rations de viande, ou, s'il y avait une consommation aussi énorme par jour, pour un corps d'armée de trente et quelques mille hommes, il faudrait que le général en chef et l'ordonnateur fussent des sots, s'ils n'étaient pas des fripons... Encore dois-je observer que pour porter le montant des dépenses de toute espèce à la somme de 7.000 ducats par jour, on avait évalué en argent les fourrages, les grains, les bois qui sont fournis par voie de réquisition ou par les domaines publics, enfin on voulait évaluer ce que coûterait l'armée en supposant qu'on fût obligé de tout acheter, et lorsque cet aperçu a été fait, on comptait sur la division de dragons du g-al La Houssaj e, sur la division de cavalerie du g-al Pajol et sur la division d'infanterie du g-al Gudin. Ces troupes sont sorties du duché, ce qui fait sur la consommation une diminution de près de 20.000 rations de bouches et 10.000 rations de fourragea. A. E. Pologne Suppl. 16 f. 187 Viala do Bourgoinga, Warszawa 22. I. 1808. »Ce calcul des 7.000 ducats a fait du bruit ici, on a exigé un rapport là dessus signé par les autorités administratives polonaises. M. Kochanowski m'a dit qu'il avait dit à M. de Bose que le duché de Varsovie dépensait cette somme pendant que toute la grande armée était sur son territoire. M. le maréchal se plaint de la mauvaise foi etc.< ib. f. 199.
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vifs regrets; la vérité est, Mgr., qu'il y a eu tant de tiédeur dans l'accueil qu'elles ont reçu de la part des polonais, que les ministres et autres personnes qui ont vu le Roi, rendent hommage à ses vertus, mais qu'en général on eût désiré en lui une affabilité plus universelle. Pour une nation, vive et impétueuse, il a paru trop lent et trop réservé, mais les sens sages croyent qu'il faut plutôt s'en féliciter que s'en plaindre. Plus tard sans doute on lui rendra justice, mais jusqu'à présent ce prince recommandable sous tant de rapports n'a inspiré à la plus grande partie de ses nouveaux sujets qu'une froide estime').
Drezno, 9 stycznia
Wierzytelności francuskie w Księstwie. Nadzieja króla Żądania Daru. Wierzytelności pruskie.
A. B. Saxe 77 f. 234—6. N" 68.
...Une autre affaire qui est pour le Roi de Saxe, pour ses ministres et pour moi un sujet des graves sollicitudes, c'est celle des créances de notre gouvernement sur le duché de Varsovie. M. Daru m'en a écrit plusieurs fois avec une énergie presque menaçante, comme si je pouvais être responsable des difficultés que le gouvernement du Roi de Saxe a opposées passagèrement à la reconnaissance de ces créances et des délais qui en ont été la suite. Dans une dernière lettre du 4 de ce mois, que j'ai reçue ce soir, M. l'intendant général désapprouve que j'ai laissé parmi les papiers de la résidence de Varsovie ceux qui sont relatifs à cette liquidation, afin que M. Serra puisse les y trouver à son arrivée, et il craint qu'il n'en résulte de nouvelles lenteurs. Je pourrais lui répondre que dans la place que j'ai l'honneur d'occuper je ne reçois des ordres que de l'Empereur et de ses ministres et que V. E. ne m'a pas fait passer une seule ligne d'instruction sur cet objet. Mais je me bornerai à lui prouver que ses alarmes sont gratuites. Je recueille ici même, depuis mon arrivée, le fruit des représentations très pressantes que j'ai faites avant mon départ de Varsovie sur la liquidation de nos créances. J'en ai déjà parié au Roi lui-même, à M. Breza son ministre secrétaire d'Etat pour le duché et à M. le c-te de Bose. S. M. sans entrer en détail
') Bonnefons, 239-240.
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s'est contenté de me dire avec sa sérénité ordinaire, qu'elle ferait tout ce qu'elle pourrait pour déférer aux demandes de l'Empereur, mais que d'après toutes les marques d'intérêt qu'elle avait reçues de ce grand monarque, elle était bien sûre de trouver en lui un créancier indulgent. Ses deux ministres ont été beaucoup plus explicites. Après être convenus que la plus grande partie des articles de la créance que M. Daru était chargé de faire valoir ne pouvait donner lieu à aucune contestation, ils m'ont assuré qu'avant leur départ de Varsovie, les mesures avaient été prises pour qu'on fît d'une manière ([uelconque honneur aux ordonnances que M. l'intendant général était à la veille d'émettre pour la valeur de 3 millions, que l'état des finances du duché ne permettait pas qu'elles fussent acquittées en argent comptant, mais qu'on prendrait des arrangements avec les porteurs de ces ordonnances qui étaient pour la plupart sujets du Roi de Saxe et que pourvu qu'elles fussent revêtues de leurs quittances, M. Daru devait être content et qu'ainsi nous serions lui et moi, à l'abri de tout reproche. Je ne manquerai pas, Mgr., de donner de la suite à ces promesses et d'insister sur leur prompt accomplissement.
Il est une 3-me affaire au succès de laquelle je sais indirectement que l'Empereur prend un grand intérêt et que je n'ai pu faire conclure avant mon départ de Varsovie, c'est celle des créances du Roi de Prusse sur le duché, lesquelles S. M. I. s'est réservées par la convention de Dresde. Il ne manquait plus pour en assurer la rentrée dans les caisses impériales que de faire signifier à chacun des débiteurs du Roi de Prusse qu'ils n'eussent à payer qu'entre les mains d'un agent avoué par le gouvernement français. Toutes ces diverses créances au nombre de 6 à 7 cents avaient été reconnus par M. Daniel, commissaire de l'enregistrement envoyé à cet effet par M. le ministre des finances. Il y avait autant de significations imprimées qu'il y a de débiteurs. Il ne s'agissait plus que de les faire porter à chacun d'eux par des huissiers et M. le c-te Łubieński, ministre de la justice pour le duché, avait promis à M. Vincent de nous prêter son entremise pour cet objet, mais lorsque j'ai envoyé à ce ministre les liasses de ces significations, en réclamant l'effet de sa promesse, il m'a répondu par écrit que la démarche que j'attendais de lui, était trop ma-
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jeure pour qu'il crût se la permettre sans avoir pris les ordres du Roi, son maître. S. M. venait de partir et l'affaire s'est trouvée ajournée jusqu'à son retour à Dresde. J'ignore sur quoi peuvent porter les tardifs scrupules de M. Łubieński, mais je ne tarderai pas à le découvrir et à tâcher de faire disparaître au plus tôt cet obstacle imprévu...
Pod sn. Nap. 25.
Drezno, 13 stycznia
Noty Bourgoinga, związane z żądaniami Daru. Uwzględnienie tych żądań przez rząd saski. Choroba Bosego. Pogląd króla na sprawy finansowe Księstwa.
A. E. Saxe 77 f. 287—8. N» 64.
Depuis le départ de ma dernière dépèche, j'ai passé deux notes très pressantes à M. Breza, l'une conforme aux explications verbales que nous venions d'avoir sur les dettes du duché de Varsovie, l'autre concernant les créances du Roi de Prusse sur ce duché, et elles ont produit leur effet.
M. Breza le jour même qu'il les a reçues, les a mises sous les yeux du Roi dont le bon esprit a été frappé des raisons que j'y ai fait valoir. En conséquence, il va être pris des mesures pour que les porteurs des ordonances de M. Daru, jusqu'à la concurrence de trois millions, obtiennent sinon de l'argent comptant, du moins des arrangements tels qu'ils pussent en toute sûreté quittancer les ordonnances. Je me suis empressé d'en prévenir M. Daru et de calmer ainsi ses inquiétudes. J'espère donc que ni lui, ni moi n'aurons encouru à cette occasion les reproches de S. M. I. ainsi qu'il l'avait craint.
Quant aux mesures à prendre pour que les débiteurs du Roi de Prusse dans le duché apprennent légalement qu'ils auront désormais à compter avec S. M. l'Empereur et Roi, j'ai tellement insisté sur leur urgence que le Roi de Saxe va faire passer à son ministre de la justice à Varsovie l'ordre de seconder les démarches qu'avait préparées M. Daniel. L'exécution de cet ordre éprouvera toutefois une modification. Quant aux fonds qu'on prétend que le Roi de Prusse avait employés à doter des écoles, il paraît d'après ce que M. Breza m'a donné à entendre, qu'on la suspendra pour cet article seulement jus-
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qu'à ce que l'Empereur ait prononcé. M. Daniel me mande à la vérité de Varsovie que sur l'état des débiteurs auxquels il a des notifications à faire parvenir, se trouvent plusieurs personnages importants qui ont pu concevoir l'espérance de faire tramer en longueur cette mesure, parcequ'il pourrait en résulter pour eux la nécessité de payer plus tôt qu'il ne conviendrait à l'état de leur fortune. Tels sont un proche parent du ministre de la justice, M. Łubieński qui doit 110.000 francs, et le p-ce Joseph Poniatowski, débiteur de 444.000, l'une et l'autre somme exigible après un avertissement de 6 mois. Mais le Roi de Saxe est trop sage, trop dévoué à S. M. I. pour céder à ces considérations particulières. Il laissera sans doute aux intéressés le soin d'invoquer de l'indulgence de l'Empereur de plus longs termes pour le remboursement, s'ils en ont besoin, et c'est dans ce sens que je compte m'en expliquer avec M. Breza. [Choroba Bosego nie pozwala mu chwilowo zajmować się sprawami państwa].
Le Roi de Saxe ne se ressent nullement des fatigues de son voyage. Il ne s'est jamais mieux porté. Les embarras de plus d'un genre que lui a donnés son séjour à Varsovie, ne semblent point l'avoir découragé. Je ne dirai pas, Mgr., qu'il se résigne à la nouvelle tâche qui lui a été confiée, quoiqu'elle lui paraisse un peu pénible. Je dirai plutôt qu'il s'y complaît. Au dernier cercle S. M. voulut bien m'en entretenir d'elle même. «J'espère, me dit ce monarque, qu'avec de la constance j'en viendrai à bout. J'ai recueilli à Varsovie bien des matériaux que je mets en ordre. Les bases pour la formation des assemblées communales, pour la convocation des diétines ont été posées avant mon départ. J'attends le travail de mon ministre de l'intérieur pour la nomination de 60 sous-préfets qui doit être faite avec maturité, pour la circonscription des départements et des districts. Quand ces mesures préliminaires auront été prises je m'occuperai de la convocation de la diète, mais je ne puis encore en déterminer l'époque. Il n'y a que l'article des finances qui me cause de vives inquiétudes, mais avec le concours de mes ministres, avec les efforts que les circonstances commandent aux sujets de mon duché, surtout avec l'appui de 1 Empereur qui ne m'aban-
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donnera pas au moment de la crise, j'espère triompher aussi de cette difficulté«.
^) Cette dernière phrase du Roi m'a rappelé, Mgr., l'idée que je pris la liberté de vous soumettre dans ma dépêche n" 46 et de vous répéter dans celle n" 51...
Pod zn. Nap., 25, 27.
Drezno, 20 stycznia
Dekrety o ściąganiu sum pruskich. Donataryusze. A. E. Saxe 77 f. 245. N° 66.
...A l'audience qui a suivi de près la réception de ses . deu.x décrets 2), le Roi de Saxe m'a dit qu'il espérait que l'Empereur y verrait une nouvelle preuve de son désir d'accélérer et de décider favorablement les affaires auxquelles s'intéressait S. M. I. Ce prince a ajouté que les ministres de son duché allaient employer tous les moyens possibles de satisfaire les porteurs des ordonnances de M. Daru qui s'élèvent à la somme de 3.400.000 fr., que par là les deux principaux articles de nos créances, savoir le million prêté et la valeur de sels cédés par l'Empereur se trouveraient a(c)quittés. Quant aux autres, Mgr., comme celui des objets de timbre et le prix de l'artillerie cédée par l'Empereur, il paraît qu'on attendra pour statuer sur leur remboursement que S. M. J. ait pronoiicé sur les observations faites par M. de Bose à M. Daru et transmises à l'Empereur par M. l'intendant général.
La phrase qui termine le second de ces arrêtés a trait à quelques unes de ces anciennes créances qui proviennent dit-on de certains fonds que ce prince a fournis pour doter des établissements d'éducation et sur lesquels le Roi de Saxe désire avoir un rapport détaillé qui donnera peut-être lieu à quelques représentations de S. M. à l'Empereur. Voilà, Mgr., ce que M. Breza m'a fait entendre, mais les notifications, dont il s'agit.
•) En chiffre.
') Nakazuj a.ce rozesłać przez sądy na żądanie władz francuskich uwierzytelnień do ściągania dfugów pruskich oraz nakazujące ministrom uiszczenie dJugów najważniejszych (miliona pożyczonego komisyi i wartości udzielonej soli), 13 stycznia 1808.
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ne s'en feront pas moins à tous les débiteurs du Roi de Prusse sans distinction.
Le Roi de Saxe a bien voulu aussi me parier de cette inégalité dans la répartition des impositions du duché, sur laquelle j'avais exprimé quelques alarmes à son minisire. S. M. m'a dit à ce sujet, avec onction, que son désir bien prononcé était qu'il n'y eût pas dans ses nouveaux Etats une seule mesure dont les compagnons de gloire de son auguste bienfaiteur pussent avoir à ce plaindre, qu'en conséquence ses ministres allaient recevoir l'ordre très précis de n'employer qu'un seul mode d'établir l'impôt territorial pour tous les contribuables...
Drezno, 26 stycznia
Nieporozumienie pomiędzj' Davoutem i Łubieńskim z powodu ogłoszeń o ściąganiu diugów prusltich.
A. E. Saxe 77 f. 249—51 n» 67.
...Vous savez, Mgr., que, sans attendre l'arrêté du Roi de Saxe du 13 de ce mois, le ministre de la justice avait fait notifier aux débiteurs du Roi de Prusse qu'ils eussent à ne payer qu'à la personne qui leur serait indiquée '). M. le mal Davout n'a pas cru cette démarche suffisante. Il voulait que les ministres fissent donner encore plus de publicité à cet avis en le faisant insérer dans la Gazette de Varsovie, ot comme ils ont allégué qu'il leur fallait pour cela l'autorisation du souverain, M. le maréchal a cru que les intérêts de S. M. I. pourraient souffrir de ce retard et a obligé le gazetier de placer dans sa feuille un article qui répète l'avis en ces termes:
»à la réquisition du gtmvernement français, le département de la justice notifie à tous les débiteurs du Roi de Prusse, de la banque royale de Prusse, ou de tout autre établissement royal de Prusse qu'ils ne peuvent se libérer légalement, soit en principal, soit en intérêts pour cause de dettes hypothéquées sur des terres situées dans le duché de Varsovie qu'entre les mains des personnes qui seront ultérieurement désignées par S. M. l'Empereur Napoléon ou par 8. JVI. le Roi de Saxe«.
') Pop. notę Lubieńskiego. A. B. Pologne Suppl. 16 f. 188.
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Ce n'est que par M. Breza que j'ai appris hier au soir que cette insertion avait eu lieu. M. de Bose l'ignorait ce matin et paraissait persuadé que M. le maréchal Davout, toujours rempli d'égards pour le Roi de Saxe, ne la provoquerait pas sans l'aveu de S. M. Il s'est trompé dans son calcul, mais s'il en éprouve de la surprise, ou il la dissimulera ou il l'exprimera avec beaucoup de ménagement, parcequ'il fait ainsi que le Roi son maître profession d'une profonde estime pour M. le m-al Davout. Quant à M. Breza il m'a été facile d'interpréter son silence. Si l'un ou l'autre de ces ministres me parle de l'article en question, ma réponse est toute prête. Il s'agissait de mettre à couvert les intérêts de l'Empereur, de prévenir les inconvénients que pouvait entraîner les lenteurs, peut-être affectées, des ministres du duché, et le Roi de Saxe ne peut qu'approuver une démarche qui a eu de pareils motifs...
[Potrzeba ochrony towarów francuskich w Księstwie].
Pod sn. Nap., 26.
Drezno, 3 lutego
UJatwienie pobytu Serze w Dreźnie. Pogląd Uróla na sytuacyę. A. E. Saxe 77 f. 256 n» 70.
...II y avait longtemps qu'un étranger n'avait été traité ici avec plus de distinction i). M. le c te de Marcolini qui est à peu près inaccessible pour les membres du corps diplomatique admet comme italien et comme ancienne connaissance M. Serra à son intimité, et il cherche à lui procurer tous les agréments que peut offrir cette résidence, M. le c-te de Bose que sa lente convalescence tient encore éloigné de toute société, fait aujourd'hui un effort pour M. Serra et lui donne à dîner en très petit comité. Ce ministre et M. de Breza ont eu avec lui quelques entretiens confidentiels dont on a paru réciproquement satisfait et qui assurent d'avance à M. Serra le succès de sa mission à Varsovie ^).
') Patrz t. I, 54-5 n" 31.
') Z depeszy Bourgoinga z 31 stycznia 1808 : «Je cherche surtout à le rapprocher de M. de Breza, avec lequel il aura désormais beaucoup de points de contact. J'ai cru convenable pour plus d'une raison, Mgr., qu'ils se connussent personnellement. M. Serra qui a de la sagacité, pourra ainsi apprécier par lui même un ministre, honoré jusqu'ici, de la confiance du
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Le Roi à son dernier cercle en me parlant de cette mission voulut bien me dire qu'il espérait que grâce aux mesures qu'il avait prises, M. Serra la trouverait moins épineuse qu'elle ne l'eiit été peut-être il y a quelques mois. »Ce n'est pas, ajoute S. M , que toutes les difdcultés soient levées du moins pour moi. J'ai étudié de mon mieux le pays que j'ai été appelé à gouverner, et je me suis convaincu que ma tâche ne sera pas facile à remplir, mais le courage ne me manquera pas, surtout si comme je n'en doute pas, l'Empereur continue à m'accorder son appui. Je suis occupé à dresser un tableau succint de l'état dans lequel j'ai trouvé le duché de Varsovie, des charges dont il est grevé, des ressources qu'il présente. Il sera fini dans peu de jours et je me propose de le mettre sous les yeux de S. M. I. Il sera fidèle, mais ne paraîtra pas séduisant. La différence actuellement existante entre les recettes et les dépenses indispensables en fera l'article le plus inquiétant. On m'avait d'abord parlé d'un déficit de 7 millions de florins, à l'examen, je l'ai trouvé beaucoup plus fort. Mais j'espère que des améliorations dans quelques branches des revenus et surtout les opérations de la prochaine diète me mettront à même de le comblera. J'osai parler au Roi de Saxe d'un emprunt, de la vente de quelques biens du domaine. «Fort bien, me répliqua S. M., mais où trouver des prêteurs ou des acheteurs. J'ai voulu recourir au premier expédient, il ne m'a pas réussi. Quant au second, j'observe que dans le duché de Varsovie il y a de riches propriétaires qui se soucient peu d'agrandir leurs domaines et peu ou point de capitalistes qui veillent devenir propriétaires. Il faudra bien recourir à d'autres ressources»...
Drezno, 7 lutego
Odjazd Serry do Warszawy. Koniec zastępstwa. A. E. Saxe 77 f. 258 n» 71.
M. Serra a repris hier matin le chemin de Varsovie. Il voulait partir dans la nuit du 5 au 6, mais M. le cte de Bose, lui ayant fait exprimer le regret de ne pas pouvoir lui faire
Roi de Saxe mais contre lequel il trouvera à Varsovie de fortes préventions parmi les personnes les plus dévouées à l'Empereuri. A. E. Saxe 77 f. 254.
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avant son départ une communication intéressante, M. Serra s'est déterminé à attendre le moment de son lever pour se mettre en route. Il s'est trouvé à 8 h. à la porte de ce ministre et est parti de chez lui. Je présume que M. de Bose lui aura fait prendre lecture de ce tableau du duché de Varsovie dont parle ma dernière dépêche.
M. Serra se trouvant accrédité auprès du Roi de Saxe, correspondra directement avec M. le c-te de Bose sur les affaires du duché de Varsovie. Je ne m'en mêlerai donc désormais qu'autant qu'il aura besoin de mon entremise ou que V. E. m'en donnera l'ordre...
Warszawa, 4 czerwca
Szczegółowa odpowiedź na instrukcyę 27 lutego — co do stanu finansów Księstwa Warszawskiego.
A. E. Pologne 324 f. 446.
...J'ai répondu à la première de ces questions') par ma lettre du 3 mai et les pièces à l'appui qu'elle renfermait.
Pour la seconde le travail qui est ici annexé prouve que les revenus du duché pour l'année 1808 s'élèvent à fl. 31.500.000 (francs 20.500.000) au lieu de 14.000.000 francs ou 21.000.000 florins, comme V. E. les a vu annoncés dans le tableau qu'elle indique. Le ministère des finances dans son premier travail avec moi les avait portés à 29 millions et demi de flor.
La dépense qui avait été supposée de 43 millions de florins ou de 29 millions de francs et que m'avait été présentée par les ministres réunis pour une somme totale de 41 millions après en avoir cependant séparé un surcroit 'de quatre autres millions qui sont employés dans le service extraordinaire de l'armée, a été également réduite à fl. 31.500.000 (fr. 20.500.000). Il y a même une réserve de plus d'un demi million.
Pour la 3-èirie question la partie du travail que regarde
') Odpowiedź na pierwszy punkt in.strukcyi 27 lutego byfa nadesłana, 3 maja 1808, polegała na dwuch etatach, sformułowanych przez komisarza ordonatora Chambona, do których Serra dodał swoje observations. Etat pierwszy obejmuje koszt utrzymania wojska francuskiego, obliczony za 7 miesięcy, począwszy od września 1807 i wynoszący 2.914.816 f. 5 o. A. E. Pologne 324 f. 501—504 (13 kwietnia). Etat drugi przedstawia koszt miesięcznego utrzymania wojska francuskiego w Księstwie na stopie z 1 kwietnia l^i08 i wynoszący 700.000 f. Oba etaty odesłano Daru. Uwagi Serry A. E. Pologne 324 f. 415—6.
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l'état de la guerre vous fera connaître que si on l'avait évalué à 22.000.000, il se réduit à 19 millions et demi environ pour une armée qui serait au complet de 40.000 hommes.
D'après la paix de Tilsit elle a été souvent beaucoup plus faible de 32 mille hommes, elle ne les a guère dépassé, elle est aujourd'hui de 32 à 33 mille. Elle se réduira encore dans les 6 derniers mois 1808 de ce que S. M. prendra à sa charge à la suite de la convention.
Mais en toute hypothèse le matériel n'y est pas calculé pour les branches les plus dispendieuses, comme les substances militaires, les armements, les hôpitaux et l'habillement. Tout cela a été fait jusqu'à ce jour et se fera encore jusqu'au moment oîi la diète sera assemblée, et délibérera par service extraordinaire.
Il m'est démontré que les dépenses totales pour le service d'une armée du duché au complet de 40.000 hommes et sur le pied de guerre s'élèveront à 50 millions de florins, savoir à 37 millions environ de francs. Cela au reste n'est point surprenant, puisque je ne trouve pas (quoiqu'on en a dit dans le temps), que les traitements et la solde soient au dépens de ce qui a lieu pour notre armée, que les officiers sont très multipliés et que l'habillement est plus coûteux qu'en France. Je ne crois pas me tromper de beaucoup en disant qu'une armée de cette force coûte en France sur le pied de guerre 40 millions. Si S. M. désire que je lui remette par l'entremise de V. E. les tableaux de la composition actuelle de l'armée du duché, je les ai tous prêts...
I. Memoryal o stanie skarbu warszawskiego
A. B. Pologne 32i f. 447—459. Datowany 1 juin 1808.
Exposé préliminaire.
J'ai dû entrer, Mgr., dans un examen approfondi de toutes les branches de l'administration qui régit le duché de Varsovie depuis le mois de mai 1807. Il était impossible de répondre autrement aux questions que V. E. m'a chargé de résoudre, sans m'exposer à le faire d'une manière qui m'aurait
') Por. Żółtowski, I. Budżet według obliczenia polskiego Skat kowski, 267.
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ôlé toute espérance d'obtenir son approbation. Ce n'était pas par des notions vagues, par des recherches imparfaites ou par des répétitions bien inutiles de ce qui avait été présenté directement en ce genre à S. M., que j'aurais cru d'avoir rempli ses intentions. J'ai pensé que j'aurais du moins mérité son indulgence, si le travail qui m'était recommandé, recevait toute la perfection dont mes faibles lumières et mon zèle pouvaient le rendre susceptible. J'ai senti de suite, que pour y réussir je me serais vainement adressé à l'administration séante à Varsovie, quelque bien disposée que j'eusse pu la trouver à seconder ce qui ne pouvait avoir d'autre but que l'avantage du duché. Des pouvoirs limités, le manque d'instructions, le sentiment de l'amour propre m'auraient arrêté dès les premiers pas. J'avais besoin surtout d'inspirer une grande confiance. Je m'adressai directement à S. M. le Roi de Saxe, qui m'avait autorisé spontanément à le faire, lorsque je le croirais convenable aux grandes vues de son puissant allié et à ses propres intérêts. Ce prince sage et éclairé a pressenti de suite les bienfaits que S. M. l'Empereur et Roi pouvait et voulait lui faire. Il a connu le service signalé qu'on pouvait lui rendre et apprécié l'intention d'une démarche franche et respectueuse. Des ordres, sans la moindre restriction, ont été transmis au Conseil d'Etat. Je reçus en même temps que lui (le 2 avril) les duplicata de ces dispositions, et M. le comte de Bose, en me les envoyant, me fit connaître toute la satisfaction que le Roi son maître éprouvait de satisfaire à ma demande. L'ordre du travail fut bientôt fixé. J'engageai les ministres à former l'état de leur département, et à le discuter ensuite avec moi dans des séances réglées. Des conférences ont eu lieu avec chacun d'eux dans des jours différents. Deux jours furent donnés au ministre des finances pour séparer encore l'examen de la dépense d'avec celui de la recette; et je réservai le dernier jour de la semaine pour le comité des subsistances qui est chargé du service extraordinaire de l'entretien des troupes.
Personne n'avait moins de droit que moi de présumer de ses forces. J'appelai autour de moi des citoyens que l'opinion publique me désignait comme très recommandables. Suivant le genre de connaissance que je crus découvrir en eux, j'emmenai deux d'entr'eux aux conférences avec les ministres. Cette
660 INSTUUKCVK I DEPESZE 1808 4. VI.
disposition réunissait le double avantage de m'instruire de ce qui pouvait tenir aux localités et aux formes indigènes et celui d'intéresser bien d'avantage le public à la réussite de mes efforts. M. l'ordonnateur et M. l'inspecteur aux revues du 3-me corps, m'ont aidé de leurs lumières, dans le travail que j'ai fait avec le ministère de la guerre. Une grande difficulté m'attendait du premier abord. Il n'existait pas d'organisation bien distincte des ministères.
Chacun agissait pour lui et donnait l'étendue qu'il voulait à ses attributions. De là beaucoup de confusion et plus de vague et d'inactivité dans tout. Je connus bien mieux cette vérité que j'avais pressenti dès mon arrivé(e) à Varsovie, et c'est qu'une administration neuve encore, qui n'avait pas l'habitude du travail et qui n'avait pu l'avoir depuis treize ans de domination étrangère, n'avait su que se traîner imparfaitement sur les errements du système prussien. Les temps antérieurs avaient été plus remarquables par les traits de patriotism*^ et de courage, par de grandes divisions et de grands malheurs, que par l'esprit d'ordre et des institutions bien entendues en administration.
La guerre avait interrompu le système d'administration prussienne, auquel on revenait en même temps que l'on reprenait les anciennes idées. Certes, les habitants du duché ne regrettaient pas de grands efforts et de nombreux sacrifices, au milieu desquels la volonté seule de l'Empereur leur avait rendu l'existence politique, mais le Roi, mais les gens éclairés du pays voyaient avec inquiétude que ces sacrifices, dont l'emploi eût pu être mieux dirigé, et dont la continuation devenait tous les jours moins possible, n'empêcheraient peut-être pas le vaisseau de l'Etat de faire naufrage au port. La comission provisoire du gouvernement qui dans des circonstances difficiles avait marché du jour au lendemain, annonça à la suite d'un travail très imparfait sans doute, un grand déficit dans le premier tableau de finances qui a été envoyé à Paris. Elle laissa un héritage embrouillé, et un pesant fardeau à supporter à l'administration ministérielle qui lui a succédé. Dans ces nouvelles mains la dépense s'est agrandie et la recette n'a pu que souffrir davantage des vices d'une administration, à laquelle on ignorait encore
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comment on y en substituerait une meilleure. Le second tableau que la cour de Saxe a dû présenter à Paris de la situation financière du duché, est la preuve de ce que j'ai l'honneur d'avancer à V. E.
Les ministres m'ont communiqué les états qu'ils ont dressés sur mon invitation. Puisqu'ils ne s'écartaient pas essentiellement des vues qu'ils avaient exposées jusque là au Roi, il aurait été malheureux pour moi de devoir m'y rapporter. Je les ai engagés à les refaire La plupart des ministres ont adhéré aux observations que je leur ai faites, et ont fini par goûter un plan où l'on envisageait uniquement la chose publique. Ordre, clarté, division ont été ma devise. Des formes simples ont remplacé des arrangements compliqués. Des centaines d'articles remplissaient les tableaux divers, que chaque ministère a déroulés sous mes yeux. J'ai tout vu par moi-même. Mon but a été de faire en sorte que toutes les parties du service public fussent assurées, jusqu'au moment où la Diète sera assemblée et elles le seront, si le Roi veut prescrire la marche qui a été tracée, et en commander l'exécution entière.
J'ai partagé l'administration générale de la fortune publique en service courant, en service extraordinaire et en arriéré. Cette division était essentielle, et, si le Roi l'ordonne, sous peu il est encore possible d'y ramener les choses, malgré l'extrême confusion avec laquelle elles ont été conduites jusqu'à ce jour. Mon travail repose, il est vrai, en partie sur les nouveaux bienfaits avec lesquels S. M. l'Empereur et Roi a déclaré de venir au secours du duché. Il était peut-être dans son intention d'avoir ces données d'avance pour adopter ses dispositions paternelles aux véritables besoins de l'Etat qu'il protège. Mais deux mois ont à peine suffi pour mettre en ordre ce qui ne l'était pas, et pour vérifier d'immenses détails. Ainsi le génie aura dirigé de lui-même la bienfaisance et j'aurai pu lui rendre l'hommage de montrer qu'il avait assigné la juste mesure du remède que le besoin exigeait.
Bilan général.
Service courant.
Ce premier tableau présente ce que l'on chercliait vainement depuis longtemps, c'est de mettre la dépense au niveau
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de la recette. Il aurait dû être dressé, approuvé et prescrit par le souverain, lorsqu'au mois de décembre sa présence a rempli ses nouveaux sujets des plus grandes espérances, mais il n'en recevra pas moins une application exacte, si le souverain l'adopte avant la fin de juillet. Ce qui a été dépensé avec une confusion constante dans tous les services, et sur une échelle disproportionnée, aura l'effort d'un crédit provisoire auquel on ajoutera les suppléments qui sont déterminés par les crédits totaux de l'armée. Beaucoup de parties de l'ordre judiciaire et administratif n'ayant été remise en activité que du premier mai, les crédits de trois ministères au moins ne seront pas employés en totalité. Il restera un excédent plus ou moins considérable à appliquer au service extraordinaire.
Dépense.
Cette partie a été examinée dans ses moindres détails. Il en est résulté plusieurs millions d'économies.
Quoique les employés et il y en a encore beaucoup trop ne rendent pas tous les services qu'on aimerait à en obtenir, les traitements sont maintenus sur un pied équitable. Par la plus juste des considérations, la réduction ne s'est pas étendue jusqu'à la composition de l'armée. On s'est borné à présenter l'état de ce ministère avec plus de détails, dans l'espérance qu'il pourra être retouché de main de maître. Toutes les parties prenantes ont été contrôlées avec le service du trésor public ou plutôt avec l'apurement des opérations de la caisse générale, car telle est encore l'imperfection de la méthode que j'ai trouvée en pratic[ue ici.
Recette.
Il était plus dil'iicile de connaître avec précision les produits de la recette. Les termes de comparaison manquent presque en entier, puisque le gouvernement actuel n'a pas encore un an d'existence, et que les états de l'administration qui avait précédé, ne seront bien connus que lorsqu'on aura vérifié les dépôts des archives apportés de Berlin. Cependant, sans outrepasser les moyens purement administratifs, j'ai porté la recette à un million et demi au-dessous de ce qu'on l'avait évaluée. Si le Roi adopte de nommer un directeur général de l'admi-
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nisfration des biens fonds de l'Etat, s'il fait choix d'un homme probe, actif et intelligent, ce seul article peut ajouter près de trois millions à la fortune publique.
La régie des sels a également besoin d'être mieux administrée. Il lui faut un fonds permanent en approvisionnement ou en valeurs pour les achats au-dehors de cinq à six millions. Elle en avait au moins les -/g par la cession que l'administration française lui a faite des sels qui se trouvaient dans les magasins prussiens. Du moment que ce fonds aura été mis au complet et à la libre disposition de cette régie, les bénéfices annuels s'élèveront à cinq millions.
Service extraordinaire.
Cette partie a été également examinée. Tous les matériaux du tableau à présenter sont préparés. Du moment que la convention qui a diâ être faite entre les deux souverains sera connue et les moyens d'exécution auront été indiqués, on pourra transmettre cet état avec autant d'exactitude que celui du service courant, et comme un supplément à celui-ci. Outre l'excédent de la recette du service courant on pourra y appliquer la moitié de ce que la diminution de l'armée du duché à la charge du pays permettra d'épargner pour le ministère de la guerre dans l'année 1809.
Arriéré.
Les seuls titres en sont connus. On peut dire que la liquidation n'en est faite que pour les créances de la France à la charge du duché, et pour lesquelles M. l'intendant général a délivré des ordonnances qu'on n'a pu encore acquitter.
Il n'était pas hors de propos de soumettre au jugement de V. E. les principes qui m'ont dirigés et les moyens que j'ai employés pour entreprendre et achever cet ouvrage. Les tableaux qui suivent, en présentent l'ensemble et les développements. J'ai pu me tromper: j'ai cherché à ne pas l'être. Mais je puis dire que j'ai senti profondément tout ce que les volontés de l'Empereur me prescrivaient en cette occasion.
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Bilan général ou budget de l'a dminist ration du duché de Varsovie année J808.
Service courant.
Dépense
Florins
Recette
Florins
Liste civile à la charge de l'Etat
En biens nationaux y affectés fl. 3.500.000
Ministères:
de la justice
(Etat A)
de l'intérieur
(Etat B)
de la guerre
(Etat C)
des finances
(Etat D)
de la police
(Etat B)
Réserves
H8.fi
Contributions directes
(Etat F)
Biens et forêts du domaine, revenu annuel
Compensation sur l'affectation des biens cédés à la liste civile (Etat G)
Contributions indirectes (Etat H)
Epices des procès et jugements (Etat 1)
Recettes extraordinaires (Etat K)
Tous les comptes sont en lloriiis de Pologne qui valent de Ys à 7s de franc, monnaie de France.
Service extraordinaire.
Est le sujet d'un travail séparé qui sera présenté à la suite et réglé d'après les bases que les nouveaux bienfaits de S. M. l'Empereur et Roi autoriseront à établir.
Arriéré de l'année 1807, avec l'état des dépenses et les recettes de mai de cette même année.
Cette troisième partie ne peut être présentée dans son ensemble et dans ses détails que d'après le travail de la chambre
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des comptes que le Roi vient de créer ou les ordres qu'il donnera pour entreprendre et fixer cette liquidation générale.
A) Etat de la dépense du ministère de la justice pour 1808.
Titres
Valeur
Remarques
florins
Ministère
Officiers près la Cour de cas-
sation
NB. C'est le Conseil d'Etat qui
compose la Cour. La dé-
pense du Conseil est sur
l'état du ministère des fi-
nances.
Cet article pouvait être ré-
Cour d'appel
duit d'un tiers environ, si l'on
avait borné la Cour à deux
sections au lieu de trois, comme
cela suffisait.
Cours criminelles
Tribunaux de 1-re instance .
Ne seront pas établis dans
Tribunaux de commerce . .
cette année. Les candidats ne sont pas encore présentés.
Cette institution a parfaitement réussi. On a prétendu qu'il n'y a pas assez de gens
Justices de paix
instruits des lois et des coutumes; ce qui a fait multiplier les adjoints aux juges de paix et surcharger la dépense de cet article.
Dépôt des anciens archives .
Ecole de droit
NB. Ceci n'est que provisoire,
l'établissement doit être
transporté à l'Université,
le fonds de l'instruction pu-
blique en fera les frais.
Assignation utile et bien faisante, qui n'était point connue
Frais de justice pour les ab-
dans ce pays et qui devra être
sents et les pauvres .
sagement administrée.
Somme totale . . .
B) Etat de la dépense du ministère de l'intérieur et des cultes. Exercice 1808.
Titres
Valeur
Remarques
A) Ministre et bureaux .
B) Compétences, pensions d'indemnité au clergé catholique et aux anciens usufruitiers des domaines
C) Secours au clerffé protestant et schismatique
Secours à la chambre d'instruction publique . . .
Secours à l'agriculture et à l'industrie en primes, récompenses et gratifications
D) Eniretien des maisons nationales, des ponts principaux, des prisons et maisons de force et subsistances des détenus . . . .
E) Institution sanitaire près du ministre
F) Préfectures et sous préfectures, et objets d'Intérêt général quecesadminislrations exécutent d'après les instructions du ministre .
G) Administration générale des domaines et forêts
FI. gr.
OO.OOOV
Cet article est susceptible de réduction tous les ans par l'extinction successive des pensions viagères civiles. Les pensions ecclésiastiques qui font la plus grande somme de l'article resteront
C'est un secours que le ministère donne pour l'éducation publique à une direction qu'il surveille et qui a en outre un revenu annuel provenant des fonds qu'elle gère. Il est encore insuflisant.
Si l'on veut empêcher la dévastation des forêts, augmenter le produit des biens nationaux, maintenir la réduction de frais qui est portée ici à près de la moitié et la porter plus loin, il est indispensable de confier cette partie à un directeur en chef qui communiquera avec le ministre et travaillera avec le Roi. Le ministre le désire.
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Titres
Valeur
Remarques
FI. gr.
Les frais jusqu'à ce jour dans les domaines et forêts se sont élevés jusqu'à ce jour au- de là de 2.100.000 fl.
Les compétences qui sont l'indem-
H) Dépenses extraordinai-
ninité due et payée
res qui se rapportent en
par l'Etat aux an-
grande partie à l'article
ciens usufruitiers 2.327.316 fl.
précédent
L'impôt foncier qui est nul ou se compense dans ces propriétés 500.000 fl.
4927.316 fl.
Le revenu étant à peine de 5.900.000 la dépense l'absorbe d'un million près.
Somme totale . . .
C) Etat de la dépense du ministère de la exercice an 1808. (Voir table p. 668-9).
Le département de la guerre coûterait par an, si l'armée du duché était au complet au pied de création en 39.777 hommes sans la gendarmerie, l'organisation du génie et l'habillement, solde
Subsistances sur le pied de campagne de l'armée française aux prix actuels à observer sur
les denrées
Valeur totale . . .
Il ne coûtera l'année prochaine la partie de l'armée à la charge du duché se réduisant
à 22.000 hommes que solde
Subsist. sur le pied de camp, de l'armée française
Valeur totale . . .
Ré m arques. Puisque ce ministère absorbe la moitié de la rente publique environ, le bien de 1
guerre
à lui seul 'Etat exige
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que la comptabilité en soit réglée. On y réussira qu'en partant d'une base fixe et qui se réduit à ce que le Roi ordonne, que le pied de l'armée soit maintenu au maximum de ce qu'il a été depuis la prise de possession du duché et dont on déduira les corps qui seront employés ailleurs d'après la convention. Il ordonnera également que le trésor n'acquittera la solde que sur cet effectif, sans cela toute liquidation, toute solde équitable de l'arriéré, tout système de finances deviennent impossibles.
D) Etat de la dépense du ministère des finances.
Titres
Appointements
Remarques
Les sénateurs n'ont pas
Sénat
de traitement, on n'en a accordé qu'au secré-
taire.
Conseil d'Etat
Secrétariat d'Etat à Dresde ....
Tout s'est fait jusqu'à
ce jour dans ce dépar-
tement avec la plus
grande confusion et sui-
vant les formes de l'ad-
Ministre, bureaux et administration
ministration prussienne,
centrale â Varsovie
très compliquée et très dépensière. On a substitué le système français moins étendu encore comme les circonstances locales semblaient le permettre.
Administration dans les départe-
Objets généraux, comme:
Réparations et bâtisses . . 137.157
Indemnisations 30.400
Entretien des boucheries 36.000
Bonifications 21.600
Gages des employés aux douanes,
accises, régie du sel et inspection
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Titres
Appointements
Remarques
Administration des postes Administration de la loterie*)
Frais imprévus et extraordinaires
Il y a un directeur général qui administre et verse au trésor le produit net après avoir déduit tous les frais de l'administration et le traitement des employés.
*) Il en est de même comme à l'article précédent.
Les emploj'és dans l'administration des contributions indirectes auront droit à une quotité de remise sur l'excédent des rentrées présumées d'après le produit de l'année précédente. Cette remise leur sera allouée sur la décision du ministre et le tableau de répartition qui sera approuvé par le Roi.
E) Etat de la dépense du ministère de la police.
Titres
Appointements
Remarques
Cette police faite en partie par le ministre et en partie par les officiers municipaux de la ville, est dans la plus grande inactivité. Les plus grands désordres en seraientlasuite,sans la police militaire. On a donc établi une préfecture de police à Varsoyie.
*) Etait actuellement nulle
Les frais sont portés dans le service extraordinaire.
Police des départements:
Ville de Varsovie
Villes et districts des six départements
Députation des logements f. 40.686.
Titres
Appointements
Remarques
Secours aux hôpitaux de Varsovie,
état actuel 64.584'/2
addition ô.^lô'/j
( Il a paru que l'Etat de- ! vait étendre ces secours \ de bienfaisance à tous 1 les départements.
Il existe une espèce de service gratuit à cet
égard.
La chamlsre des assurances contre incendies donne des gratifications.
Dès que un corps de pompiers sera définitivement établi, ce fonds sera augmenté.
Aux chefs-lieux des cinq autres départements
Frais pour l'établissement des ustensiles contre les incendies et gratifications au corps des pompiers
Total . . .
F) Contributions directes.
Valeurs en |
Florins
gros
denier»
Impôt territorial des six départements . .
» » des districts de la Nouvelle Silésie
Impôt territorial sur les terres appartenantes au clergé
Impôt sur les cheminées
Impôt de capitation sur les juifs
Produit d'arpentage (dit Łanowe)
Subside de charité
Produit des moulins
Impôt sur les boucheries dans les campagnes
Contribution des biens nationaux donnés en héritage par le Roi de Prusse ....
Impôt du quart, conservé d'après l'ancien gouvernement de Pologne
Produit de louages des maisons à Varsovie et des autres petites fermes
Total . . .
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G) Compensation sur l'affectation des biens cédés à la liste civile.
Cet article exige plutôt quelques développements que des calculs. La constitution en accordant au Roi la moitié de la liste civile en biens du domaine a voulu qu'il en devint propriétaire usufruitier, et administrateur indépendant. Il est même convenable que S. M. sur la totalité de ces biens ait le choix de ceux qui resteront affectés ensuite d'une manière irrévocable à la liste civile.
Mais cette disposition et ce choix doivent se régler sur la véritable valeur des biens et le revenu intrinsèque au moment de l'affectation. Or l'opinion générale et l'expérience qu'en ont fait et font tous les jours MM. les donataires français, prouvent unanimement que les baux actuels faits par l'administration prussienne ne peuveut être la juste mesure de cette évaluation. Si S. M. choisissait des biens dont le bail actuel échoit dans le mois courant, elle les recevrait sur le pied du nouveau bail, qui selon toutes les apparences dépasserait d'un tiers l'ancien. L'état se libérerait envers la liste civile avec la cession de deux tiers des biens qu'il aurait abandonnés suivant les baux anciens. Il ne semble pas équitable que l'augmentation déjà existente, ou la plus-value actuelle des biens soit au profit de la liste civile par cela seul que le Roi aura choisi des biens dont les baux n'échoient pas encore, ou parce que son intention manifestée de choisir tels ou tels biens qu'on devrait affermer de nouveau, empêche de le faire. Si au contraire l'on prenait absolument pour base l'augmentation présumée d'un tiers du revenu, la liste civile serait dans le cas d'éprouver une diminution de revenu sur quelques années des fermages actuels qui ne sont point tenus à leur terme, ou de supporter des frais d'indemnité à accorder aux fermiers actuels qui feraient place aux nouveaux avant le temps. D'ailleurs tous les nouveaux baux pourraient peut-être ne pas s'élever d'un tiers au-dessus des anciens. On a donc pensé qu'en établissant le revenu des biens du domaine à un cinquième au-dessus des baux qui on(t) existé jusqu'à ce jour, il n'y aurait pas de lésion réelle pour les intérêts de S. M.
L'Etat obtiendrait un retrait sur la partie des biens qui
instrakcye i depesze rezyd. franc. T. H. 43
VI.— 30. VII
avait été désignée comme devant faire partie de l'assignation de la liste civile. Ces biens affermés jusqu'à ce jour pour f. 3.259.711 donnent lieu, d'après la base indiquée, à la compensation de 459.751 f.
C'est la suite d'un principe d'équité qui ne pouvait pas être invoqué en vain auprès du Roi. S. M. l'Empereur et Roi i en l'approuvant aura augmenté les motifs de la juste confiance des sujets du duché envers leur souverain, ce qui est d'un plus grand poids encore, que l'augmentation d'un demi million à peu près en recette pour un Etat qui a grand besoin d'économiser ses ressources.
H) Contributions directes.
Valeurs e Florins | gros
demies
» de l'impôt sur la consommation . » de l'impôt sur les boucheries . . .
Peines fiscales
Produit du papier timbré et de cartes . .
Produit net du pont de Varsovie
Contribution pour l'entretien des magistrats
Profit net sur la vente du sel
Produit net des postes
Augmentation des produits effectifs de plusieurs articles ci-dessus, d'après le relevé de six mois
Total . . .
I) Epices des procès et jugements.
Le tarif établi à ce sujet par l'administration prussienne
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produisait des sommes considérables. On était persuadé à Varsovie que cette branche de revenu public payait alors largement la plus grande partie de ce que coûtait l'ordre judiciaire. Il y a peut-être un peu d'exagération dans cette opinion. Les recherches qui ont été faites par des instances réitérées de ma part n'ont pu me faire connaître encore que très imparfaitement ce que l'administration actuelle a pu toucher jusqu'au 20 avril dernier. Les anciens tribunaux sont en retard à ce sujet; les nouveaux ne sont pas encore au fait de cette gestion. Les circonstances depuis mai 1807 ont surtout rendu l'administration de la justice moins active que de coutume. Cependant sur les données que j'ai rassemblées à ce jour, je suis autorisé à porter cet objet à un million de florins.
K) Recettes extraordinaires.
On n'a compris dans les recettes extraordinaires qu'un seul article. C'est la taxe, dite d'habitation, et de nourriture que payent les juifs domiciliés et venant dans la ville de Varsovie. Ils doivent payer un florin par tête et par jour. C'est pourquoi je penche à croire que le produit de fi. 284.000 est au-dessous de ce qu'il devrait être.
Cet impôt est perçu par la ville qui était chargée des frais de police et dont elle va être déchargée par l'établissement d'une direction ou préfecture de police. Il est juste qu'il soit versé dorénavant dans la caisse du receveur général, puisque le trésor va acquitter cette dépense.
La police qui régie différents offices publics, et délivre beaucoup de passe-ports, peut encore en retirer des avantages pour le compte du trésor, par des licences et le timbre, ce qui sera infiniment préférable au système actuel, où elle prélevé des sommes dont on ne connaît pas la mesure et la quantité. Il en résulterait une addition considérable à cet article, qui dans sa totalité acquitterait tout le crédit annuel du ministère de la police.
Warszawa, 30 lipca
Odpowiedź na § 3 instrukcji 27 lutego 1808 — o stanie służby nadzwyczajnej roku 1808. Stan zaległości.
A. E. Pologne 324 f. 505-511.
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J'ai l'honneur de remettre à V. E. la troisième partie du rapport qu'elle m'avait enjoint de lui présenter d'après les intentions de S. M. sur l'état des finances du duché de Varsovie. Cette partie comprend le service extraordinaire de l'année 1808. S. M. pourra remarquer avec satisfaction qu'au moyen de ses bienfaits, et avec une comptabilité telle qu'il est à désirer que ce pays adopte pour son propre bien, cette dépense accessoire et provenant de l'administration de la guerre sera acquittée. La rentrée des fonds que les propriétés rurales ont fourni pour réquisition, pour l'entretien des troupes remplit cette destination. Je joins à cet envoi une feuille de supplément à l'état du ministère de la guerre. On avait supposé d'abord que la partie des troupes du duché que S. M. prend à sa charge dépasserait le nombre fixé par la convention de Bayonne. En supprimant huit mille hommes sur le tableau de l'exercice de la guerre pour les derniers six mois 1808, l'état effectif restant à vingt cinq mille hommes au lieu de vingt deux mille, occasionne cette différence. Mais il est également expliqué que la même recette suffira à couvrir cette addition de dépense.
Pour embrasser tout ce que S. M. pouvait désirer connaître sur la situation financière du duché je devrais présenter encore une quatrième partie. C'est l'arriéré de l'an 1807, sa liquidation et fixation avec les moyens d'éteindre cette dette. Il m'est impossible d'assigner au juste l'étendue de ce débit. L'administration actuelle du duché ne la connaît pas. Ce sera l'ouvrage des commissions de liquidation et de comptabilité que le Roi a créées. Les membres pour la plupart ne sont point encore nommés. Elles ne sont point en activité. Les notions que j'ai pu recueillir sont imparfaites sans doute et je ne dois pas oser de présenter des vagues aperçus. Mais j'ai la conviction que le fonds des créances prussiennes doit être suffisant pour faire face à tout l'arriéré. C'est au gouvernement ducal à employer avec activité et intelligence une grande ressource qu'il doit à la générosité de S. M. En attendant il pourra être agréable à S. M. d'embrasser d'un coup d'oeil les charges et les ressources de ce pays et de conclure que la situation n'est rien moins qu'affligeante, qu'avec une bonne administration elle peut être telle que sa bienveillance a voulu la rendre...
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Service extraordinaire.
Exercice 1808.
Dépense
Florins
Recette
Florins
Crédits extraordinaires
en vertu du décret royal du— au ministre de l'in-
Liquidation de ce qui reste dû par l'administration de la grande armée pour
térieur
V. l'état D
Valeur en francs d'après
Frais et dépenses des liquidations
un calcul très approximatif 4029.81605
V^ l'état E.
Liquidation de ce que doit S. M. le Roi de Saxe d'une manière très rapprochée pour l'entretien et subsistance de la preinière division saxonne depuis son entrée dans le duché jus-
qu'au 1 juillet
V. l'état F
Total . . .
Total . . .
Etat A.
Le ministre de l'intérieur est charcé d'une dépense extraordinaire dans le courant de l'année 1808 comme suit:
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Florins
Pour les fortifications de Prague, Modlin, Serock
en raison de francs 60.000 par mois fs 720.000 1.167.567
Pour le3 hôpitaux militaires de l'armée française et saxonne. Cette dépense a été calculée approximativement à florins 1.514.761^3- Elle n'aura lieu que pour la moitié, l'entretien de ces deux corps étant à la charge de leurs gouvernements respectifs depuis le 1-er juillet 757.380
Casernes, entretien et effets de casernement. Cette dépense est évaluée à florins 658.893Vó- Ce sont des maisons de particuliers qu'on est censé de louer, mais il paraît qu'il y a beaucoup de loyers qui ne sont pas exigés. Ainsi elle est réduite pour le moins à 525.053
Le ministre justifiera de ces dépenses à la fin de l'année 2.450.000
Etat B.
Les premiers corps de l'armée du duché avaient été levés par répartition sur le nombre des habitations dans quatre départements. Pour les premiers frais, pour l'habillement et pour le harnachement on avait taxé ceux qui devaient fournir les hommes dans une proportion basée sur l'impôt des cheminées. Des souscriptions volontaires et d'autres secours avaient mis en état les conseils de l'administration de remplacer les premiers effets que la campagne et une mauvaise confection avaient dégradés ou anéantis. Cependant au 1-er janvier 1808 une quantité de soldats se trouvaient manquer en tout ou en partie de la première mise d'habillement. Il est indispensable d'en faire les fonds au ministre sauf à ce qu'il justifie devant la chambre de comptabilité de l'emploi des fonds perçus pour cet objet dans l'année précédente. Le ministre de la guerre faisait monter cette créance à la charge du trésor à plus de cinq millions. Mais il calculait le supplément d'effets d'habillement sur le pied nominal de l'armée et non sur l'effectif.
Il a assiiré lui-même que l'on pourrait habiller les soldats à meilleur compte qu'il ne l'avait établi d'abord. Enfin il a reçu
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OU a dû recevoir des soldes de la réquisition d'habillements de la partie des quatre départements, qui y avaient contribué, et le prorata des deux autres départements qui occupés par l'ennemi lors de la création de l'armée n'avaient rien donné.
Toutes ces déductions étant faites, le déficit pour cette partie ne saurait s'élever au delà de la somme qui a été portée
Etat G.
Le ministère des finances a dû supporter une charge extraordinaire provenante (de) la nécessité où il s'est trouvé de fournir des moyens subsidiaires au comité des subsistances.
Cet établissement qui a rendu de si grands services en assurant les subsistances de l'armée depuis le 16 septembre 1807 au 30 juin 1808 a rempli cette tâche au moyen:
1° des réquisitions qui ont été frappées sur la totalité des propriétés rurales en prenant pour base l'impôt foncier, et exigeant pour la réquisition entière de l'année cinq fois l'impôt.
2° des denrées en nature qui lui ont été délivrées par l'administration française et dont la valeur ou la quantité sont décomptées sur ce que le comité a employé de fonds ou fourni en rations pour le 3-me corps de la grande armée.
3° des secours en argent qu'il a également reçu de la caisse de l'armée française sur des ordres de M. le maréchal Davout. Ces sommes sont également décomptées de ce qui lui sera dû à ce titre de la liquidation que la convention de Bayonne a prescrite.
4° des fonds que le trésor lui a donné successivement sur des décrets spéciaux du Roi et l'assignation faite par S. M. en forme de prêt d'une partie de sa liste civile pour l'achat des boeufs. Cela a été nécessaire parceque l'épizootie et les suites de la guerre avaient épuisé le pays et mis hors d'état de fournir les boeufs par réquisition et parce que les retards à rassembler les réquisitions, les difficultés, la cherté des transports (ont) exigé que les autres services pour la place de Varsovie et sa nombreuse garnison soient faits par des marchés à prix d'argent.
Le trésor a justifié d'avoir donné au Comité des subsistances depuis le 16 septembre 1807 au 15 avril 1808, savoir:
Exercice
Exercice 1808 ,
Pour les vivres-viandes
Vivres pain et fourrage
Bois de chauffage
Frais de bureau et dépense du comité
Depuis le 15 avril jusqu'au 30 juin 1808 sur tous les services ci-dessus . . .
D'autres comptes pour les frais, dépenses et autres objets non liquidés . .
Total de la dépense extraordinaire du ministère des finances
Depuis le 30 juin au 31 d(éce)mbre de cette année le comité des subsistances n'est plus à la charge du trésor, puisque les administrations française, saxonne et celle du duché fournissent à cette dépense.
Etat D.
On a établi à Varsovie une députation des logements militaires sous la surveillance du ministère de la police. Le ministre a établi la dépense annuelle à florins 40.876, Comme il est difficile de le fixer au juste d'avance et qu'on pourrait être dans le cas de faire quelques frais pour cet objet dans les autres chefs lieux de département il est pour juste d'en assigner le montant à flor. 50.000.
Etat E.
La liquidation des comptes entre l'administration française qui a livré différentes denrées au mois d'octobre dernier à l'administration du duché et le comité des subsistances qui a fourni à l'entretien et nourriture du o-me corps do l'armée depuis le 17 septembre 1807 jusqu'au 20 juin 1808 sera faite d'après les bases établies dans la convention. Elle ne peut être exactement faite ni le résultat définitivement connu, que sur la présentation, vérification et reconnaissance des bons de rations distribuées. Mais on observe que l'on a établi sur des données
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vagues un crédit présumé de cinq millions pour l'administration française outre un montant présumé de fournitures faites par le comité pour la somme de trois à quatre millions. Des données plus sûres et certainement à l'avantage de l'administration française, puisqu'elles ne comprennent pas les frais d'étape pour des militaires étrangers au 3-me corps et pour les prisonniers russes qui ont traversé le duché ni les abus qui ne proviennent pas du fait du comité, mais qu'il n'a pas moins supportés, ces données dis-je sont celles qui ont été adoptées dans le premier travail qui a été transmis à S. E. M. le ministre des relations extérieures par le résident de France à Varsovie.
Elles ont été discutées et proposées même par le commissaire ordonnateur du 3-me corps. Il en résulte de là que prenant pour base l'état de situation et des mouvements de toutes les parties composant le 3-me corps tel qu'il a séjourné dans le duché, le comité des subsistances était créancier au 1-er avril 1808 de l'administration française de la somme 2.914.816-5 fr.
Il lui restait sur les livraisons de l'administration française un dépôt en grains évalués au prix calculé d'un commun accord, soit en quantité de rations, soit en valeur de la denrée pour 600.000 «
Total de la créance du comité au 1-er avril . 2.314.8165 fr.
En calculant que la dépense par mois des subsistances militaires du 3-me corps s'élève à 750.000 fr. ce qui est encore au dessous de ce que le rapport susmentionné a établi d'une manière très rapprochée, il est évident que cette créance provint du service fait pendant les mois de janvier, février et mars et que, par conséquent, le 1er compte à faire jusqu'au 81 décembre se trouve à peu près balancé. Le second compte à faire et à adjoindre au premier comprend le service depuis le 1er avril jusqu'au 30 juin. A raison de 750.000 frs. par mois, puisque dans cet intervalle de temps il n'y a pas eu de mouvements à l'étranger, cela fait une addition de 2.250.000 fr.
4.564.816 « Sur les fonds de l'armée et d'après les ordres de
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M. le maréchal il a été mis à la disposition du
comité en différentes fois la somme totale de 535.000
Total dij par l'administration française au 30 juin
dernier 4.029.816 fr.
Cette somme d'après le taux établi pour le service militaire répond à celle de florins . . 6.534.837 fr.
Etat F.
S. M. le Roi de Saxe a eu une division de ses troupes dans le duché. Elle y a séjourné depuis octobre 1807 jusqu'au mois de mai 1808. Partie à cette époque pour être remplacée en suite par une autre division, elle a laissé encore l'état major, des malades, un parc d'artillerie, des chevaux du train et quelques compagnies.
Cette division jusqu'au 30 juin a occasionné pour ses subsistances et entretien une dépense. Elle a été d'après les mêmes calculs approximatifs présumée s'élever à florins 3.065.163.
S. M. a déclaré généralement qu'il suivait l'exemple donné par S. M. l'Empereur et Roi, de rembourser au duché le montant de cet article.
On pourra même supposer sauf l'apurement des comptes ce remboursement comme déjà effectué, si le trésor qui doit à la liste civile lui passe en compte le bordereau du comité des subsistances, comme il y a lieu d'espérer que le Roi donnera son approbation à cette compensation équitable.
Supplément à l'état du ministère de la guerre.
On a déduit sur l'exercice du second semestre 1808 un tiers de la dépense que l'infanterie, la cavalerie et l'artillerie coûteraient d'après l'effectif du 1-er semestre, parce qu'on a supposé, que le tiers de ces trois armes allait être à la charge de S. M. I. et R. d'après la convention qui allait être signée à Bayonne. Ce sont huit mille hommes qui sont requis pour cette destination; ainsi la seconde colonne de l'état doit être reformée comme suit:
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Exercice des derniers six mois.
l-er état
d état
Différence
Total à imputer pour le surplus des troupes qui resteront dans le duché
Infanterie.
Dépense de trois régiments complets, moins les frais annuels qui étaient censés avoir été faits pour toute l'année lorsque ces régiments seront en marche
Cavalerie reste en entier.
Il faut donc rétablir la différence de l'exercice des deux semestres
Artillerie, sapeurs et train.
Dépense d'une compagnie d'artillerie de 140 hommes et d'une de sapeurs de 2U0
Ce surcroit de dépense pour la solde des 3 mille hommes provisoires qui restent dans le duché, au-delà de ce qu'on avait compté puisque sur 33.000 effectifs il en restera 25.000 déduction faite des 8 mille, au-lieu des 22.000 qu'on avait supposé en déduisant le tiers, doit être porté sur le bilan général à l'article du ministère de la guerre, qui au lieu de 14.200.000 florins devra recevoir un crédit de 15.000.000.
Le fonds de réserve et le crédit de quelques ministères*) qui ne peut être employé en totalité, puisque la dépense n'a pas commencé avec l'année, suppléeront au-delà de cette somme. La masse d'habillement a été réduite d'après une plus juste évaluation des prix.
') Sur l'état du ministère de la justice par exemple la plus grande partie de la dépense des justices de paix est comptée depuis le janvier. Elle n'a pu être en exercice avant le l-er mai. C'est une somme de 2 à 300.000 fl. qui ne sera pas employée [dopisek Serry].
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Macdonald Stefan, ks. Tarentu, marsz.
Francyi II, 264—5, 2T7, 295, 315—6, .H18. 330.
Magnicki Micha}, sekr. Sperańskiego II, 85.
Maksymilian d'Estr- arc , austr. obrońca ^Vlednia 1809 160.
Maksymilian Józef, kr. bawarski 185n.
Malartic, sekr. pos. w Stutgarcie, aud.
r. st. 272.
Malczewski Franciszek, bp. kujawski U, 374.
Malet Karol, (j- fr. H, 247n.
Malines v. Pradt.
Mallet-.MallptsUi Jan, pułk., dyr. gen.
artylervi 188, 266, 274, 347. 351-2.
372n, 378 9, b80n, 413. 454. II, lin.
Małachowski Jan Nepomucen, dyr.
skarbu Kom. Rząd., prezes tryb.
sad. najw , marsz. nadw. K. W. 152n.
Małachowski Józef, pref. radom. 406.
Małachowski Stan., prezes K. Rządź., pipzcs Senatu K. W 48n, 96, Ï20, 14.S. 151, 183n, 213. II. 173n.
Mansny hfm.
Manteuffel Jerzy, dvr. dep. kolegium lin saski 104, 106', 147, 265, 275, 437, 439, 443. II, 480n, 603ii.
Marchand Jan, g. fr. II, 113.
Marcolini Camillo, saski Cabinetsministei- 55, 84n, 110- 1, 114, 439, 443. II, 654.
Marcotte de Forcevil'e, insp. aux revues II. 616n(?!. 621.
Maret Hugo, ks. Bassano, m. sekr. st., ni. spr. zagr. 1811 i sekr. st. fr. 1813 1. 2, 15n. 17ii, 22n, 52n, 69-71n, 90n, 115. 278, 283. 302, 320, 321n, 322. 328n. 338, 341. 348—9. .=<54, 360, 388—90. 393-4, 109. +13, 414n. 423n, 444n, 485-7 II. lo. Un, 24n, 34n, 46, 48, 54. 57. 63. 80. 82n, 90—2,
Maret M -me 32ln.
Margueron 247n, 283n. 289n. 3i6n, 427n, 452n. II, 4n, l.ôn, 23n, 46n.
Marmont August, ks. Raguzy, marsz. Francyi II. 316.
Marrené.-Morskowska 188n.
Martens F. 57n, 149n, II. .S63n, 428n.
Martens F. 85 n.
Marva Amalia, kr. saska 5.^, 114, 120, 13'2. 223, 225. 270n, 294, 441, 483-4.
Marya Ludwika, ces. franc. 218. II, 642n.
Massena Andrzej, ks. Rivoli i Essling, marsz, franc. 9n, 12n. 231.
Massenbach Fryderyk, dow. kaw.
w korp. Yorka II, 315.
Massias Mikołai. rezyd franc, w Gdańsku 61-2. 75, 270.
Matiiszewic Adam II. 462
Matuszewic Tadeusz, del. Galieyi do cesarza 1809, r. st , m. finansów 1811 18, 21 In, 226, 2.S0-1, 246, 250, 254. 258. 261, 282, :.'«S, 314, 324, .H54. 359, 366. .S83, 3S.ń, 417. 420, 423—6, 429-31, 433. 43S, 437, 4K9— 40, 443. 445-6. 4.Ô5, 457. 470- 1, 474-6. 478. II, 1-6, 34-5, 37-44, 69. 70, 73-5. 82n. 103n, 105—6, 110-1. 12.H. 127. 131n. 1.SH, 14.H. 146n, 158—9, 166 -7. 169. 17.3. 177. 181n, 188, 193. 195-6. 215. 216n. 218, 240.
243n, 245. 2,50, 25 In, 269-70, 274, 278-9. 288n. 289. 300, 314, 326-7, 329, 333 4. 336-7, 361, 365—6, H69, .■;87. 404. 423. 435. 438, 451n, 453, 456- 7, 461—2. 464—5. 467 -9, 472-6.
479-80. 482 3. 488-91. 499-500, 505ri. 522. 553—4, 587ii, 598-600, 6112, 6n3n
Meyerhoffer v. Vedropolie I49n.
Meiler-Zakomelski J. I., g. ros. 189.
Merveldt Maks., g. austr. 204.
Metternich Klemens, m. austr. 180n.
II. 103, 451n
Mietelski, del. do obw. biaJostockiego
Mikołaj w. ks. ros. 328. II. 105.
Mikołaj Michaiiowics w. ks. 156n. 191 n. Milaszewicz Stanisław, r. pref. iomi.
II, 250n.
Miloradowicz Michał Andr.. g. ros.
Mioduski Jan, d. warsz. 4(il. Moguncya przedsiębiorca II. 278.
Mohr. g. austr. II. "241, 595.
Mokronowska z Sanguszków Marja
II, 418. 451, 573n.
Mollien Franc, ra. skar. fr. II, 63, 64.
óOln. o
Monnay Stefan, ord. kor. Davoul 252,
Monti'bello ks. v. Lannes.
Montijaillard II, 71n.
Monthion, g. fr. II, 430n.
Moutinorin Armand, m. Francyi 40n.
Morand, g. fi-. II. 501.
Morawski Józef. r. st. II. 39.
Morawski Karol. g. wojsk pol. II. 89. 93,
Morikoni Benedykt 328.
Moreau Jan II. 67n.
Morski Tadeusz, org. powstania na
Wołyniu 1812 11.97, 129n, 178-80.
Mortier Edward, ks. Trewizy, marsz.
Francy! 4, 57. 133. 177n.
Mostowski Józef II, 397-8.
Mostowski Tadeusz, in. spr. wewn.
Hln
Murray, red. Gazette de Varsovie II,
Musin-Puszkin. g. ros. II, 413.
Nakwaska Anna z Potockich II, 122n.
Nakwaski Franciszek, oref. warsz. II.
Narbonno Lara Ludwik, amb. franc.
w Wiedniu i na kongresie w Pradze II, 471, 508n. 518. 520.523-5.
Ne:i,nol V. Murai.
Necker Jakub, m. Francyi 442.
Neippera: Adam. dow. kordonu austr.
1808 ii. C41, 642.
Nesselrode Karo), r. pos. ros. w Paryżu 263n. 321n.
Neuberg-Brusch Franciszek, szef szt.
au.-^tr. w K. W. 1809 156.
Xeuchatel ks. v. Berthier.
NeuiHann. sekr. Bauma II. 218. 220.
497, 509—11, 513. 519—21. Nev Michał, ks. Elchingeii. mar.-z.
Francyi 12n. II. 88.
Keyman ,Iózef. pułk., «jakobina 170n.
Niemcewicz J. Uisj-n. sekr. Senaiu
lin. 3nn. 49n. 62n. 74n. 78n. 86n.
99n, 11'in, 121n, 137n. 151n. 154n.
156n. I69n. 194n. 207n. 2! On. 213n
88— 90n. 94n. lOOn. 103n. i22n. 133n.
143n. 14n— 7n. 15.Sn. 156—7. :82r..
Niemira Jan. p. siedlecki. m;i-sz. posp.
rusz. siedl. 461. II. 267n.
Niesiołowski Józef ;i27.
Niesiołowski Ksawery, g. łit. II. 382. Nieszkowski Stanisław, ppref. cz^^t,
Norvins II, 578n. 605n. 628n.
Novclk II, 308n.
Nowosiloow Mikołaj czl. rządu tym
warsz. II, 478.
Oberfeld II, 637n.
Observation agenci II. 58— i», 194. 'JOl.
O' Bym '•bn.
Obuchowu'z II. 276.
Ogiński Mich. Kleofas ks. 327, 333-4, 394-5. II, U. 52-b, 60ii. 64, 154n, 161n, 2fi6n, 271. 474, 482, 602, 626-7.
INDEKS OSÓB
Ogiński Gabryel II, 426, 483—4, 515, Oldenburski ks. Jerzy II, 101, lO.ó. 515. Olechowski Fr., ppief. chełmski II.
Oncken II, 312n, 878n. 439n, 496n, 529n. Orurk Józef Kornit., g. ros. II, 213n.
(j'Heilly Andrzej, g. austi-. 160.
Orsetti Franc, marsz. posp. rusz.
lomż. II, 267n, Osten-Sacken II, 319n.
Ostrowski Antoni, p. brzeziński, czt.
Rad. konf. K. P. 123n, 143n. II, 97,
— Krystyn II, 190n.
— Tomasz, marsz, sejmu, prezes son.
122, 143, 147, 218. 460. II, 97n, 443n, 476, 478, 486-7, 5! 4.
Otto Ludwik, amb. fr. w Wiedniu II, 120, 132, 163, 166n, 173, 183, 185, 189, 201n, 217, 248n, 277n, 422, 457,
Oudinot Karol, ks. Reggio, marsz.
Francyi II, 78, 155.
Owicki Joachim, p. lubelski 461.
Pac Ludwik, g. dyw. II, 324.
Faerts anglik II, 186.
Pahlen, g. ros. 458, 486, 488, óOln.
Hajol Klaudyusz, g. fr. II, 647n.
Panat Brunet Dominik, audytor amb.
warsz. deleg. do armii austr. II, 121, 145, 211—4, 217—8, 235-6, 357, 365, 376-7, 395n.
Parandier, ag. franc, w Warszawie za sejmu ozterolet. II, 216.
Pasquiei- Sti^fan Dvonizy, ref. i rad.
st. fr., 214, 232. "
Paszkowski Franciszek, adj.F'ryderyka Augusta 158n, 170n. II, 631, 637.
Paweł I, ces. ros. 177n. II, 204n, 2l6n, 290n.
Pawłowicz, przedsiębiorca II, 620n.
Pawłowski 202 n.
Payeur général de l'armée 1812—3, II, 63. 430, 434, 471-, 596, 622 w Berlinie II, 391, 421, 425 w Lipsku (central) II, 4.'^5, 517 w Magdeburgu II, 474, 502n w Poznaniu II, 361, 410 w Warszawie (préposé) II, 354. 361, 387, 391, 4?1. 425, 434. 492—3.
Pelletier Jan Chrz., insp. gen. artyleryi
Perregaux, bankier paryski 390n.
Perrin v. N'ictor.
Pflacher, kom. austr. w Podgórzu II, 592n.
1'iotr W., ces. ros. 210.
Piotrowski Michat, komendant Modlina II, 280.
Pius VII II, 391.
Plaisance v. Lebrun.
Plater Kazimierz(?) II, 460.
Polskich królów insygnia II, 62—3.
Poniatowscy 38.S.
Poniatowski Józef ks., m. wojny, dowódca korpusu polskiego 4, 7n. lOn, 37n, 66, 92, 108, 112, 119—120, i22n, 141n, 149, 151-8, 160—2, 166-7, 169, 171—183, 186-193, 195, 198— 203, 206-9, 212, 214, 215n, 217, 248, 250, 260, 265, 269. 282-3, 289, 296, 299, 301—305, 307. 309, 316-8. 339.
Poniński Józef, pr. poznański 166, 168, 201. II, 221. 384.
Ponte Gorvo ks. v. Bernadotle.
Popiel Onufrv. marsz. posp. rusz. radom. II. 26'7n.
Popriiśenko II, 329n.
Posner 34in.
Potiomkin ks. II, 290n.
Potoccy 383.
Potocka Aleksandra Stanisławowa z Lubomirskich II, 214, 482, 486—7,
Potocka Anna Aleksandrowa z Tyszkiewiczów II. 489.
Potocki Aleks., m. pol., sen. kasztelan 8, 62, 66. 92. 140. 154n. 229. 272, 319. 3.i4_H, 362-5, 368. 412. 416—8, 421. 427. 430—1, 439. 440. 442-4, 446—7, 454, 680.
— Aleksander, syn Stanisława, czl.
rządu tym. lit. II. 97. 98n, 129n. 273, 277. 382. 397, 418-9. 426, 433. 435.
Potocki Alfred II, 639.
— Antoni, adj. ks. Józefa 172, 186.
— Ignacy, czî. deput. 1809 148n.
II. 70, 216n
— Jan 245n.
— MichaJ 154n.
— Piotr 245n.
— Seweryn, sen. ros. II. 64. 65, 397.
— Stan., s. wda, prezes r. st.
154n, 164n. 165n. 169n, 173n, 187, 194. 196—7. 2U2— 3, 219. 223. 241, 317, 345n. 354. .S56-8, 361-5. 367-8, 416, 421. 437-9, 442. 446. 448, 460 473, 475—6, 479. II. 90n. 97n, 98-9, 123, 1H3— 4. 146, 151, 166. 172-3, 175. 209-11. 213-4. 2i1n. 266. 274 289, 293n. 298—9. 320, 325. 331, 368.
— Staś, g. br. II, 186, 190.
— Wincenty 183n.
— Włodzimierz, pul. art. 210, 211.
Poznań, dyrektor sztafety II. 310.
Pradt Dominik, arc mechliński. amb.
franc, w Warszawie 449n. II, 91—2,
n, lOOn. 102. 105-13, 268n
Prażmowski, czl. komisyi bajońskiej
Preńskie starostwo 7n. 70.
Prévost, of. art. franc. 208.
Prozor Karol. czl. rządu tym. lit. II.
Prozor brat Karola (Ignacy) II, 515.
Przezdziecka Karolewa (?) II, 403. 409.
Raczyński Edward II, 154n.
— Ignacy, arc. warsz. 94. 143, 145.
— Kazimierz 42n, 46. 47—8, 100.
Radzimiński Antoni, marsz. posp. rusz.
lubel. II, 267n.
— Józef, s. wda.s. kaszt. K. W. 218n.
Radziwi» Antoni 205. 334n. II, 117.
— Dominik, pul. 8 pul. jazdy II. 7.6.5. 89, 93.
— Ludwik llOn. II, 58. 59.
— Michaf. pul. 5 p. p., g. 354. 476.
— Miehaî. pu!, żand. lit. II. 341.
— Michaf Hieronim, wda wileński
Radziwiłł Walenty 183n.
Radziwiłłowa Dominikowa z Morawskich Teofila II, 403. 409.
— Michałowa Hieronimowa z Nieborowa Helena II. 94.
liadziwilłowie II. 138.
Ragusę v. Marinont.
Rajecki Konst., puł. 19 i 17 p. ul. U. 264-5. 277. 383.
Randolph II. 36on.
Rapp Jan. g. fr.. gub. Gdańska 3MS.
442n. 476n. II. 56.
Rastawiecki Ludwik II. 154n.
Rath, g. ros. II. 413. 449. 489. 522. 546.
Raubach, r. m. pol. 82, 83n.
Rautenstrauch Józef. g. dyw. w sztabie glówn. II. 84. 392. 4ô0n. 453. 527-8.
Reboul IL 201n. 214n. 221n, 23Sn, 254n. 265. 268. 271—2. 274n. 27;n. 2b2n.
n, 292. 295n. 299. HOOn. 304n
Reggio V. Oudinot.
Reinhard M-me 6n.
Rembielińska II, 637n.
Rembieliński Rajmund, pref. płocki II, 110, 279-80.
Rembowski II. 108n, 158n, 268n, 554n,
Reńska konfederacya 21, 82, 350.
Repnin II, 393n.
Rpuss Plauen Henrvk, dow. korp. obseiw. w Galicvi' 1812- 3 II, 217, 234-6, 2.^9, 248. 250. 395n.
Reynier. dow. korpusu \'I1 II, 67, 78n, 90n, 180-1. 18.H-4, 212. 217-8, 227, 236, 240— In. 243, 282-3, 285, 287, 289-92, 296, 298-301, 304, 311-3.
Robinet ordonator II, 63n, 64.
Rochechouart, adj. Sackena II, 561, 573, 578.
Roguin, płatnik w armii 216, 252—3,
Romanius Aleksander, por. 2 p. p. II.
INDEKS OSÓB
Romeuf Jan, 6n, 89n, 119n.
Roseii Isaac Simon, wekslarz II, 326,
Rostopczyn Fed. W.isil., gub. Moskwy
II, -iló.' Rosttvoroivski 31 6n. II, 90 n.
Rościszewski Jan Kanty, r. pref. war.
II, 637n.
Rothkirch Leopold, g. austr. w obozie
Nap. 1812, II, 259.
Rovigo V. Savary.
Rożniecki Aleksander, g. dyw., insp.
g. jazdy 1 szef szt. gen. 6n, 137n,
203, 311, 331—2, 383, ilSI?), 430. II,
Runiiancew Mik. Piotr., kanclerz ros.
Rumigny Maryan, drugi sekr. amb.
w Warszawie II. 147. 158, 262n, 357,
HOl
Rychlowski, czî. komisvi bajońskiej
Ryga agent wywiad. II. 79.
Ryssel Antoni, int. saski II, 393.
Rzewuski Adam, 328, 333-4. II, 66n,
Rzodkiewicz Józef, major, pul. 2 p.
jazdy II. 282, 321.
Rzętkowski Walenty, r. st. llOn.
Rzyszczewska Honorata z Cholonie-
wskich i Anna z Czartoryskich II, 433.
Rzyszczewski Gabryel, pul. 12 p. jazdy
Rzymu król 289, 304. 11,317,471, 474—5.
S. F II, 195n.
Sacken-Osten Fabian, g. ros. II, 212, 290-1, 312. 495, 516,'518, 522n, 526, 546. 5t9, 551, 553, 560- 1. 564, 566, 571, .Î75. 580, 586-7. 590—2, 593n.
Sadet, konsul fr. w Rydze 486n.
Saint Edine II, 154ii.
Saint Ililaire, g. fr. 9 In.
Saint Marsan Antoni, m. i amb. fr.
w Berlinie 157, 158, 200-1, 418. II, 7n. 202-3, 320, 542.
St. Romain, kuryei- fr. II. 123.
Sanguszko Eustachy, przy osobie Napoleona 1812, wieeregiiiientarz powstania 1813 II, 65, 66n, 97, 98n, 132-3. 2l4n. 266, .S24, 3.56,392,418, 433, 435-6, 448, 451, 469, 540.
— Hieronim, wda wołyński II. 211,
— Karol II. 433.
Sanguszkowa Klementyna z Czartoryskich II, 336, 435, 437, 448.
Sanguszkowie II, 138.
Sanson, dir. du dépôt gén. de la guerre
Sapieha Aleksander, szamb. Napoleona, czl. kom. rzadz. lit. 1812 62, 68, 69—71, 141n, 306, 349, 390n.
— Kazimierz 7n, 68.
— Nestor II, 335n.
— Fawet, czl. kom. adm. witebskiej II, 97. 98n, 129n.
Sapiehowie 7n.
Sartorius von Schwanenfeld Ernest, kom. gen. poczt i zast. dyrektora 1812, lim. 1820 415. II, 162.
Sascy ks. ks. 294, 317.
Saski 142n.
Saunier Ludwik, pul, i gen. żand. fr.
Sauvage de la Martinière, insp. de l'adm. du domaine extr. 246. 250, 255-8, 288-9, 29.3.
Savur^' Aimé, ks. Rovigo, m. policyi fr, 14. II, 248n.
Schickler, bankier beri. 392—3.
Schmul Mme Jakubowicz, liwerantka 426 n. II, 32.
Schneider O., spowiednik króla 94, 480, 483
Schôn II, 59 In
Schônfeld hr. 30. 33.
Schwarzenberg Karol ks., dow. korp.
austr. 1812 167n. II, 135, 164n, 178, 184-5, 187, 189, 190-1, 196n, 205n, 206, 210-2, 217-8, 220-1, 225n, 226, 228, 2H5, 236n, 238, 241. 243, 269. 273-4, 277, 281-3, 285-7, 289-93. 296-301, 304, 311—4, 320, 322, 330—2, 3H7, 341-4, 346-50, 352-4, 358-65. 367-8, 370-5, 377-^8, 379ii, 381, 384, 3h6, 393-6, 399, 405, 410, 455, 459, 481n, 513, 525, 585, 58», 594, 603n.
Schwarzenberg M-me II, 368n.
Segiir 25n.
Senfft V. Pilsach Fryderyk, p. saski w Paryżu, m, spr. zagr, 68n, 80— In, 83n, 86n, 87, 114n, 127, 128, 133, '37, 217n, 225, 228, 230. 233—7, 242, 250, 254-7. 270n, 272n, 280, 293n, 296, 318, 320n, 335n, 376n, 381n, .3>-3n, 385n, 390n, 391.417—422,425, 428-9, 433, 437. 439, 442-4, 446-8, 450, 452, 460, 462. 466, 470, 471, 473, 477-9, 483, II. 1, 24. 39, 44, 53. 82n, 30, 121— 2n, 130, 166, 263, 369n, 376n,
443n, 457, 483, 500 -In, 583, 584n,
Senfft M-me 417. 479.
Serra, kardynał legat w Dreźnie 55. Serra .1. Karol, reE. fr. w Warszawie,
m. w Stutgarcie i Dreźnie 290—2,
HOl, 305, ;il4, 322. r.25— 7. 341—2,
Sievers Karol Karolowicz, 1772 — 1856
g. ros. 176. 178. 203.
Siewierz v. l^annes.
Siegenthal-Bersina Henrylt, g. austr.
li, 381. 398, 403, 414.
Siemiątkowslii Antoni II. 39.
Sierakowski Wacław, of. w służbie
wywiad. II. 59. 66, 79, 176—7.
Sierakowski Józef, czl. rządu tym. lit.
II, 97, 98n. 129n, 323, 336, 382, 548,
Silvestre II, 154n.
Skaikon-ski 6n. 58n, loin, 3-29n, 347n,
354n, 360n. 369n, 373n, 393n. II, 9n,
lOn, 90n,155, 543n,584n, 604n, 617n.
Skarszewski Wojciech, bp. lubelski
Skórkowski Karol ks., czl. rady konf.
K. P. II. 556 Skórzewski Fryderyk, p. bydgoski 143n.
— Paweł, marsz. posp. rusz. kalis.
II, 267n, 637n.
Slubicki August, marsz. posp. rusz.
bydgos. II, 267n.
Służewski, insp. poczt w Bydgoszczy.
II. 128n, 129. 132. ]82n
Sobolewski Walenty, r. st.. prezes
izby obrachunkowej 218n. II, 90.
Sokolnicki Michał, g. br. i dyw.
141n, 168, 179, 187, 4W II, 253n.
aokolnicki 298. II. 253n, 584n.
Sołtan Adam. syn Stan., major 17 p.
uJ. II, 536.
— Stanisław, czł. rz. tvm. lit. II, 323,383,471,536.548,557, 603, 625.
Soltyk 151n, 154n, 155n, 161— 3n, 174n.
Soltyk Stan., marsz, sejmu 1811 412,
II, 134, 154n.
- Teodor 165-6.
Soult Mikołaj, ks. Dalmacyi. marsz.
Franc.vi 45, 57, 137.
Sperański Mich. Mich., m. ros. II, 85.
Stackelberg Mag;nus II. 102, 109.
Stadnicki Antoni 183n.
— Ignacy II. 154n.
Stan. August 68. 69n. 305n. 412n. II,
Starzeński Michał, marsz, szlachty obw.
białostockiego 166.
Staszic Stan., r. st. llOn. 354, 359. II, 45. Stawiarski Ignacy, d. warsz. 143n.
Stawiski Jan, ref. st. II, 351, 352n.
Stefania w. ks. badeńska II, 217.
Stein Henryk, m. pruski 111—2.
Stern II, 7n.
Stokowski Maciej, p. wieluński 143n.
Strovnowski Walerj'an, sen. ros. II,
Strubiński Konstanty, kom. placu Widawy II. 393.
Strucnsee, r. m. skarbu 82, 83n.
Stutteiheim Józef, g. austr. II, 481,
Suchet Ludwik, ks. Albufery, marsz.
Francyi 55, 57.
Sulistrowski Kazimierz, marsz, szlachtv
wil. 334, 471n. II. 474n.
Sulkowski II, 163.
- Antoni, g. dyw. II. 392, 569n.
Suworow Arkad. Aleks., tr. leutn. ros.
172, 175, 176-18'». 203." Szaniaw.^ki Józef Kalasanty, prok. przy
.«adzie kas. 98n, 147, 148. 170n. 173n,
- Franc. Ksawery 36n.
Szarota 234.
Szczepanowski Jan Michał. 101. 102.
Szczerbinin Semion Aleks., adni. obw.
białost. 274n.
Szepietowski Józef, sędzia pok. tykoc,
p. tykoc. 12, 14, 343n.
Szołdrska II, 637n.
Szołdrski Wiktor, marsz. posp. rusz.
pozn. II. 267n, 318n.
Ssyhler 175 n. II, 219n.
Szymanowski Teo61, r. pref. warsz. II,
INDEKS OSÓB
Świderski Jędrzej, koni. pi. Kawy II, Święcicki Józef, z Mińskiego, II, 626 — 7.
Taczanowski Franc, prok. sadu apel.
132n. 239. II. 352, 397.
Talleyrand Maurycy, ks. Benewentu,
m. spr. zagr. fr. 1, 2n, 29n. II, l<tln. Tański Kazimierz, grosmajor 3 p. pod
rozk. Konopki II, 234—5.
Tarente v. Macrionald.
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